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f6f6.  Véttt  quiaToitaudi  étéDbge.    Mais  a  étant  moi 
peu  de  jours  après  Ton  ËleéHoii ,  ii«nc  put  laifl'c 
Gu'une  idée  avantageufe  de  ce  qu'il  eût  fait  pendan 
loi^  Gouvernement  puis  qu'il  ne  vécut  pas  affc 
pour  en  donner  des  preuves  effeâives.     On  élu 
aailî-tôt  en  fa  place»  d'un  confentement  unanime 
BeriHcào  f^a/ierâ  >  qui  ayant  été  long-temps  occup< 
dans  Ifis^charg^  civiles  ,   Se.  dans  les  ^plots  £ 
trangers^  s'y  etoît  acquis  beaucoup  de  crédit  fou  te- 
nu d'une  grande  autorité,  foit  dans  le  barreau  foii 
dans  le  Sénat  où  ihavoitfait  connoître  enplufieun 
occafîpns ,  fa  capacité  &  fon  éloquence.  '  Tous  ces 
changeméns ,  n'ayalit  caufé  aucune  altération  dao^ 
les  aflFaires  par  les  bons  ordres  k.  les  bons  régle- 
mens  de  la  République ,  n'empêchèrent  point  qu'on 
ne  fût  toujours  appliquée  ce  qui  concernoit  les  a  fiai -| 
res  de  la  Mer  dont  les  heureux  fuccès  rendaient 
les  armés  de  li  République  glorieufes  &  renommées.] 
Le  C a pitaltfe  Génval  L  orettKo  Marceîl»^ après  iiioiT^ 
tft(W  Candie  «bérn  pourveite  de  toutes  cnofïcêy  à'en  , 
alla  vei^  la  fin  de  Mai  mouiller  vis-à-vis  dès  Dar- 
danelles avec  fept  Galeaf&s,  vint  dnq.  vaifTeaux  Ôc 
vint  quatre  Galères.      Lts  fept  Galères  de  Malthe 
commandées. par  le  Général  Caraffk  Prieur  de  la 
Rocefla  viArene  bien  ^- tôt  apcès.  s'y  joindre.    La. 
flotte ':de  la  République  étoit  parfaitement  bien  mu- 
nie d^out  Cifr  que  ^  prévoyance.  2c  laç^nde  ex- 
perieficb  du  Capitaiùe  Général  avoir  cru  nécelTai- 
re«     Les  troupes  qu'on,  avoit  embarquées  étoient  | 
-  des  troupes  choifies  „    8c  bien,  difciplinées  par  le^ 
Marquis  del  Borro.      -Et  outre  le  Prince  de  Parme 
qui  étoit  Général  de  la  Cavalerie,  il  y  avoit  enco- 
re pluiîeurs  Officiers'  qui  ^'étoient  trouvez  dans  beaur 
coup  d'autres  guerres..    Se  qui  aVoient  acquis  une   ' 
grande  expérience  dans  celle-ci. 
Encore  que  dans  i'Afie  les -Miaiftres 'Ott(>mans  | 

■'-  ■  '  .  CTUf. 

I 

sSfémciff  Ctrnén  n^o  urui  it«  jours  après  fonEleâioa* 


y.  .—-. 


(-■  -H- 


Seconde  P  artie.  Livre  VIL      f 

crufTctit  avoir appaisé  t^ffan  8c  Mehemet  à  fOr<:e  de  i6f6é 
prefcns ,  &  en  leur  afîignant  les  meilleurs  Gouver* 
a«neiis  :  toutefois  à  caiife  de  la  confuûon  qy'il  y 
^^ttidans  la  Capitale  la  âotte  deqDturoit  plus  Iopg« 
ttffl))sà  fortir  qu'à  Tordinaire.  Daas  le  Serrail 
Jemaiktion  &  Tenvie  regnoient  parmi  k^  Grands, 
asA-bico  que  les  padîons  &  les  jalouiies  parmi  les 
femmes  Au  dehors  les  troupes  vivoient  avec  une 
Icsncc  efifrenee  ,  &  les  Miniftres  abufoientderau« 
^srite  9  leur  profit.  En  particulier  toute  la  porte 
^fQit  de  l'envie  contre  Cu[[ttH  t  Paccufkntde  faire 
c:r*r  h  guerre  par  Tavidité  qu'il  avoit  de  continuer 
a  manier  les  deniers  ,  &  à  aSœmapder  une  arniéc^ 
Sartout  il  fâchoit  fort  aux  principaux  de. ce  que 
ttam  en  Candie  l'armée  eittierement  dans  (à  <ié« 

'   pcodance  ,   il  étoit  en  état  avec  Ton  parti  de  don- 
Bcrialoi  aux  autres,  2c  de  difpofer  a  fonplaifir  du 

I*  Goorernemeot.  N'étant  pas  cependant  facile  de 
>  tirer  par  fcMrce  d«  .Caqdi^  >  ils  s'inoaginoient  de 
««tirer  â  la  Porte  par  ime  diÛimulation  raffiaée» 
k  pour  cet  effet  le  louaot  comme  la  Colonne  Se 
Iippuf  des  loix ,  Se  le  d^^^cnfeur  de  TEmpire  i  ils 
•a;  offiroient  le  Généialat  de  la  Mer,  6c  la  Dignité 
^  Grand  Vizir  comme  à  celui  feul  qui  étoit  ca- 
pable de  redonner  le  luftre  fie  la  vigueur  aux  armes 
Ortomanes.  Pour  mieux  lui  faire  donner  dans  le 
panneau  »  ils  a^ient  mis  fon  âls  encore  fort  jeune 
ca6iveur  auprès  du  Sultan,  afin  qu'il  fervît  d'un 
tppât  d'autant  plqs  dangereux  qu'il  paroiiToit  utile  . 
pour  la  fortune  de  fon  ,Pere«  Il  nç  fe  laiflà  pour- 
tut  pas  leurrer  pour  cette  fois,  encore  que  le  Vizir 
lîaat  été  déposé  on  lui  eût  envoyé  le  Sceau  avec . 
pouvoir  •  afin  de  le  mieux  tromper,  de  demeurer 
CD  Candie  ou  de  venir  a  la  Porte.  Mais  les  trour 
pcs  animées  par  1rs  diverses  fadlions  ,  confon" 
coient  ibuvent  par  dts  (bulevenaens  imprévus,  les 
artifices  de  ceux  du  Serrail.  Au  commencement  de 
Mars  s  plus  de  trente  n&ille  hommes  s'étant  joints 
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JÊ6.f6*  î^ot  janifltires  que  Spahis  ,  ils  firent  de  d  grandes 
inftances  pour  voir  le  Sultan  qu'il  les  entendit  lui- 
même  :  le  tuinuke  fut  û  grand  que  deux  des 
principauK  Minières  étant  allée  pour  les  «ppaifer 
'  pcnferent  être  aifommez.  Il  fatutque  le  G.  Sei- 
gneur non  feulement  fe  fit  Voir  par  une  des  fe- 
V.  liêtres  da  Dtftn  ,  mais  il  fut  encore  outre  cela 

.obligé  de  j&ire  6ter  lesbaireaux  de  la  fenêtre  & 
de  w  faire  élargir  ,    en  forte  que  Ton  pût   voir 
V        .qu'il  -n'y  avoit  perfonne  auprès  de  lui  qui  pût 
mi  fuggerer  les  répoafes  qu'il  faifoit.    Alors  ^ch» 
Émt  Aga  porta  hardiment  la  parole  8c  dit.     ,»  Qae 
v»  fi  les  mains  armées' de  Tes  braves  Soldats  défen- 
19  doient  la  félicité  de  l'Empire  contre  les  Enne- 1 
19  mis  de  dehors  »  il  filoit  que  le  courage  de  fes 
»,  iiddes  fujets  le  garantirent  contré  les  trompe-  ' 
t>  ries  Se  les  fourbes  Domefliques.     Que  le  Sul-' 
s»  tan  étoit  environné'  de  Miâifh'es  Scelotits  qui 
s>  le  trihiflbient  ^ar  leurs  pernicicttx  Çonfèllss' 
^     »,  que  toutes  ckofes  étoient  rendues  irenales  dans 
„  le  Serrait.      Que  les  femmes  le  .les  Eumiqaes' 
,,  abttfoient  i  t'envi  de  l'autorité  qu'on  leur  doa«  ' 
„  noit ,  8c  ne  travailloient  tous.enfemble  oa'à  af«  ' 
foiblir  l'Etat.    Qu'il  étoit  néceiTaire  de  les  châ- 
tier :  8c  que  les  Soldats  qui  étoient  les  gardes  ' 
incorrujptibles  de  la  Loy  8c  de  l'Empire,  vcm-  ' 
Càmtjlii  „  loicnt  être  tes  juftes  *  Vangeurs  de  ces  perfi^. 
bourreaux.  ^^  jçg     q^.ji,  demandoient  pour  cet  effet  qu'on  | 
„  leur  livrât  la  Sultane  Mère  »    le  Vizir  qui  avoit 
,y  été  dépofé ,   le  Moufti  ,    le  Chiflar  Aga  ,    &  ; 
„  quelques  autres  des  principaux  marquez  fur  un 
„  papier  au  nombre  de  quarante.     Le  Sultan  qui  i 
n'etoit  pas  accoutumé  au  bruit   d'une   Soldatei^  i 
que  mutinée ,  fut  extrêmement  épouvanté  •  6c  ré» 
pondit  plus  par  fes  larmes  que  par  fer  difcours.     Il  | 
loîia  pourtant  fuccinâement  leur  zêle  ,  8c  dit  qu'il 
les  contenteroit,  mais  il  les  conjura  par  des  geftes 
^  même  par  des  prières  que  Ton  voulut  excepter 
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da  châtiment  la  Suinne  ùl  Mère.    On  htî  accor-    i6f6» 
«h  aafli-tôt  ÙL  demande  :  il  auroît  été  auffi  fort 
aife  de  fauver  le  Cliiflar  Aga  ,    mais  le  tumulte 
fragmentant  ,    il  le  fit  jetter  par  les  fenêtres  t« 
Tec  encore  us  autre  Eunuque.    On  Ucha  enfuite 
k  bride  aux  Soldats  contre  les  autres  qu'ils  cher« 
cherent  par  tout  dans  le  Serrail  8c  dehors  ,    mê- 
me   JQfques  dans   les  Maifons  des  Ambafladeuff 
&  en  toute  forte  d'endroits»  &  tout  autant  qu'ils 
en  trouvèrent  furent  cruellement  mafTacrez.      lli 
cherchèrent  fur   tout  avec  grand  foid  une  cer- 
taine Dame  qui  étoit  fort  dans  les  bonnes  gracet 
de  la  Sultane ,  auffi  bien  que  fon  Mari  qui  ayaflft 
été   iècretement   introduit   dans  le  Serrai!  étolt 
ibapçonné  d'avoir  un  commerce  (candaleux  avec 
h  Sultane.     Ces  deux  -  ci  ayant  été  trouvez  ou 
les  mit  en  pièces ,  le  «n  les  traîna  dans  le*  rues 
Sfec   une  ^nde  rumeur  8c  comme  en  triom- 
phe pour  les  faire  fervtr  de  fpeâacle  au  peuple 
le  les  punir  d'une  manière  digne  de  leurs  crimci. 
Ceux  qui  étoient  dans  le  Gouvernement»  didîmu- 
loîent  tout  jufqu'à  ce  que  cette  fureur  aveugle  fût  paf> 
fie*    Trois  a  Monftis  furent  changez  en  moins  de 
fiettt  le  h  Defterdar  fut  étranglé,  le  quelques  au- 
«es  MiniAres  tuez  le  dépofez.    Celui  qui  portoit  le 
Sceau  à  Cuffm  ayant  été  rappelle  »    on  le  don- 
na à  Zurnêffém  »    puis  de  nouveau  il  fut  reporté 
i  O^ein  p    mais  à  peine  le  Courrier  fut-il  parti 
qu'on  le  fit  revenir  pour  le  donner  i  Scions.  Ce- 
Sd-ci  étoit  un  des  principaux  du  parti  des  Spahis , 
il  haïflbit    horriblement   les  Chrétiens  »    mais  il 
ne  put  pas  exercer  ûl  haine  contre  eux  »    car  é- 
tant  (tombé   malade  auflî  •  tût  après  il  perdit  fa 
dignité  avec  la  vie  j   il  y  en  eut  qui  crurent  que 
le  Sultan  ne  lui  avôit  fait  que  de  feintes  carefles*, 
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ltff6.   8c  Pavoit  fait  empoifonner»  ce  qui  eft  affez  orcfi< 
naire  chez  jes  Turcs  quand  on  ne  veut  pas  faire 
•mourir  les  gens  par   Tepée  ou  par  la  corde  »    de 
peur  d'exciter  du  tumulte.       Mehçmet    Bâcha,   de 
Daoaas  fut  auffi-tôt  élu  en  fa  plaoci,  mais  com^ 
me  il  étoit  éloigné  tout  Conftantinople  fut  rem- 
pli de  conFufion  &  de  defordre  jufqu'a  fon  arri- 
vée ;  car  Jufuf  qui  y  commandoit  en  qualité  de 
Caimacan  ,   ^  enfuite  Mehmet  »    fous  deux  gens 
de  baflfe  condition  &  de  peu  de  mérite,  n'a  voient 
.pas  affez  d'autorité  pour  contenir  le  peuple.     En- 
fin ^eux  du  Serrai!   trouvèrent  moyen  de  femer 
de  la  divifion  entre- les  deux  a  Ordres  de  la  Mi-- 
lice,  de  forte  que  les  JanifTaires  Se  les  Spahis^ com- 
mencèrent i  fe  perîecuter  réciproquement,     ^f- 
fin ,  ^qui  étoit  le  principal  chef  de  la  révolte  fut 
tué ,   &  on  fe  défit  des  autres  par  de  fauffes  ac- 
.cufktioas  ou  à  force  ouverte.      La  nouvelle  dcf 
troubles  de  l'Afie  s' étant  enfuite  augmentée*  on  y 
envoya  une  pai:tie  des  troupes  ,   if.  on  £t  embar- 
quer f  autre  fut  la  aorte  3  de  forte  qu'en  un  ]peu  plus 
dç  deux  mois  on  dilTipa  entièrement  la  fedition  qui 
étoit  d'autant  plus  dangereufe  ,  qu'elle  fe  fçrvoit, 
pour  fe  mieui  couvrir  ,   du  prétexte  du  bien  de 
l'Empire,  ^  du  befoin  que  l'Eut avpit  d'être  mieux 
gouverné.     On  ne  laifîbit  pas  cependant >  que  de 
préparer  l'armée  Navale  &  l'avis  étant  venu  à  Con- 
ftantinople que  celle  des  Ennemis  étoit  devant  leu 
Châteaux  des  Dardanelles  j   on  fe  hâta  de  la  faire 
partir.       Elle  mit  à  la  voile ,  fous  le  Commande- 
ment de  Sin€n  Bâcha  «  forte  de  foixante  Galères  « 
de  neuf  Maones  ,  &  de  viut-neuf  vaifleaux.    Le 
Bâcha  fît  camper  d'un  Se  d'autre  côté  du  Canal  un 
grand  nombre  de  troupes  Se  témoignoit  d'être  fort 
refolu  de  combattre^  le  Sultan  envoyant  des  ordres 
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Tcdoablez  de  (ortir  du  Canal  flc   menaçant  tous    l^j^. 
les  Officiers   de  les  fairç   moutir  d^une   manière' 
cnsdie   s'ils  ne  combattoient  &  ne  remportotent 
Vi  TÎâoire.   L'Armée  Vénitienne  étoit  poftée  dans 
Jepbs  étroit  du  Canal  en  une  très-belle,  ordon- 
nance.      Les  vaifTeaux  étoient  fous  la  pointe  de 
Barbieri  du  côté  de  l'Afîe,  les  plus  gros  raifTeaur 
faifoietit  i'Avan^rde.     Le  Yaiâfeau   Contre-Aroi*< 
ril  etoit  commandé  par    Gmlamo]  Malifino  ,     le 
Vice- Admirai  par  Gio  :  Cêniâtini  i   £c  au  milieu  de 
ces  deux   étoit   l'Amiral    commandé    par    Marcê 
Itnéo.      A  l'embouchure  du  Canal  étoit  Barbare 
taJoaro  Prorediteur  de  l'armée  ;ivec  cinq  Galeaf- 
iès  qui     borroient  le  Canal.      Proche  de  la  ter- 
re du  côté  de  r£urope,  étoit  le  Capitaine  Général 
arec  les  Galères  qui  étoient  à  l'Ancre.     Le  Capital 
Bacba  efperoit  de  faire  déloger  les  Vénitiens  par 
ie  moyen  de  deux- batteries  qu'il  avoit  fait  élever 
de  noureau  ,  mais  voyant  qu'ils  demeuroient  toû« 
joors  fermes  dans  leurs  poftes  quelqu'inconunodez 
qu'ils  fuflènt  du  Canon  ,    il  donna  le  (ignal  pour 
fbrdr  le  matin  du  ?int-fixiéme  de  Juin  par  un  vent 
de  Nord  qui  lui  étoit  favorable»  &  invita  en  même 
temps  les  Ennemis  au  combat.    Il  leva  donc  l'An* 
crc  à  l'ordinaire  en  jéttant  de  grands  cris  ,  au  Ton 
des  rrompetes ,  2c  au  bruit  du  canon  des  châteaux 
kàcs  batteries  qui  tiroient  continuellement.     Les 
Venitieits  d'un  autre  côté  voyant  les  Turcs  qui  s'a« 
rinçoient,  jettoient  des  cris  d'éjouiffance  8c  fe  pré* 
parant  promptement  au  combat ,  les  uns  recom* 
mandoîent  leurs  âmes  à  Dieu ,  les  autres  revêtoient 
lears  armes ,  8c  tous  ayantpris  leurs  podes  les  four^- 
&ii1btent  de  toutes  les  chofes  necelïaires.    Les  Gëné<- 
naz  exhortoient  ceux  ^ui  étoient  les  plus  proches 
d'eux ,  5c  vifîtant  les  plus  éloignez  avec  des  chaloupes, 
usétoiénf  reçus  par  tout  avec  des  témoignages  d*une 
joyé  extrême,  chacun  fe  flattant  de  la  viâoire,  8c 
pronettant  de  donner  des  marques  de  fa  valeur  8c 
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fCfô.  de  ùl  fidélité.     Il  ne  reftoit  plus  aocun  temps  pour 
donnera  ces  fortes  de  devoirs  ^  car  les  Ennemis  s'a- 
Tançoient  fort  vite,  2c  ayant  étendu  le  plus  qu'ils  a- 
f  oient  pu  leur  ordre  de  bataille,  ilf  couvroient tout 
le  Canal.    Les  vaifTeauxVesitiens^ayant  alors  grou- 
pé les  cablçs^  des  ancres  fe  trourerenten  partie  op- 
pofez  aux  Tàiflèaux  Ennemis ,  8c  fe  oaêlerent  en  par- 
tie a?ec  eux  ,  ce  n*étoit  plus  par  tout  que  feu  fie 
que  fumée,  ce  n'éteit  plus  que  coups  &  que  bief- 
icures  qu'qn  reccvoit  à  tout  moment,      d  Lax^y 
Mocenigoi\}aL\  avoit  remis  (a  charge  de  Commandant 
des  vaiiTeaux  à  Bêfnhà  (fon  temps  étant  expiré  )  vou- 
lut néanmoins  demeurer  fur  la  flotte  &  j  fervir  en 
Î[ualitr  de  vobntaire.    Et  étant  monté  (ur  le  vaiC- 
eau  San  Marco  ,    il  s'ouvrit  le  chemin  d'une  tel- 
le nuniere  qu'il  gagna  le  derrière  aux  Ennemis,  fie 
«oupa  le  pailàge  fur  lequel  le  Capitan  Bâcha  }ettok 
les  yeux  pour  fe  retirer  5c  rentrer  de  nouveau  dans 
les  ports  des  châteaux  àc$  Dardanelles.     Les  Gale- 
ns  cependant  ayant  h  ferpé,  formèrent  deiriere  les 
Vaifleaux  une  demi-lune  avec  le  Général  au  milieu* 
A  l'une  des  ailes  étoit  tAMomo  Barbairo  CaMtaîne  du 
Colphe  8c   c  Pietro  Contarini  Capitaine  de'vailleaa 
fermoit  la  pointe  de  l^autre.  .  Les  Galères  de  MaU 
the  avoient  l'avantgarde,  8c  derrière  tous  les  autres 
kâtimens  étoleot  lesGaleaUes  commandées  par  Gâ#. 

M  LéKorê  ^oeenff  tapiùno  délie  Uavi  ,  Capinine  d«s 
•^aitr«aux.\  A  Vsnife^ils  ont  le  Capitaine  Géoéral,  qui  «it 
«omme parmi  nous  P Amiral,  Uc  oncenfuicele  Provediceur  Gé- 
fierai  de  Mer,  le  General  ou  Capitaine  du  Golfe  ,  le  Général 
des  iS^leaCTesl,  le  Capiraifle  ou  Commaodanc  des  vaiflcaux  fie 
deux  Capit^nes  qui  commandent  chacun  quatre  Galères. 
.  i  Serper ,  c'tft  lever  l'ancre.  Ceft  un  mot  afièâé  aux  Ga- 
lères &  aux  bÂcimcns  debasbord. 

'  t  Piitrê  Cwtartni  Gtvernatore  di  ifsve  ,  c'eft  Capitaine  de 

Vaiflêau.    Les  Vénitiens  donnent  d'ordinaire  le  titre  de  O»- 

^         'VeruaPori  aux  Capiiaîaei  de  Galeaflês,  &    Piètre  Centarini 
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^ffeMarêfmi  qui  faifoient  comme  un  corps  de  re«  i6<S, 
ferve  pour  fermer  par  une  eipece  d'eftacadé  la  (or- 
tie aux  ennemis.  Le  vent  &;  le  courant  de  4'eaa - 
•aroieat  fort  préjudicié  au  deflein  au'on  avoit  de 
f'oppoier  à  la  retraitte  des  Turcs,  fans  que  le  So-* 
ieil  ayant  tourné- après  midi  ,  le  vent  n'eut  audt 
dangé  8c  ne  fe  fut  misauNordoueft.  Sinan  voyant 
qu'il  alloit  être  vigoureufement  attaqué  par  l'armée 
ennemie  eut  bien  voulu  l'^^viter  ,  c*efl:  pourquoi  it 
fit  une  manœuvre  peur  fè  mettre  dans  l'endroit 
qui  forme  un  coude  entre  la  pointe  d^es  Barbieri  8c 
k  château  ,  efperant  de  pouvoir  y  être  en  Teureté 
t  caniè  des  batteries  8c  auflî  par  la  fituation  duf 
lieu.  Mais  les  Vénitiens  le  fuivirent  fièrement* 
Les  vaiffeaux   Vénitiens   qui  tiroient   fans  ^celTe  « 

tooient  un  grand  nombre  de  Turcs.  Les  Galeaifef 
qui  s'étoient  avancées  les  battoient  par  derrière  8c 
en  flanc  Barharo  Général  du  Golfe  étoit  dé)amê« 
lé  parmi  les  Ennemis  avec  l'aile  qu'il  commandoit» 
te  les  Malthois  les  fuivoient  aulïï  8c  les  ferroient  dé 
près.  Tout  ordre  de  bataille  étant  rompu ,  cha« 
oin  s'cnsprefloît  pour  aller  combattre  TEnnemi; 
Mùca^o  i  dont  le  vaiffeau  avoit  donne  fur  un  banc 
foudroy  oit  quiconque  ofoit  l'approcher  Scfcrmoit  le 
diemîn  aux  Ennemis  pour  s'en  retourner  Les  Turcs 
(êrroabloientSc  femettotent  en  defordre  i  caufedtt 
peu  de  largeur  du  Canal  :  quelques  uns  de  leurs 
raifleauz  donnèrent  contre  terre ,  d'autres  demeu- 
rant immobiles  ne  fl^avoient  ou  retourner.  A  l'é. 
pxà  de  leurs  Galères  quelques  unes  étoient  à  l'an- 
cre, d'autres  s'avanqoient  pour  remorquer  les  phis 
grosVaiflcaux,  8c  prefque  tous  les  Chefs  fongéoient 
à  fe  (kuver.  Les  Vénitiens  ne  craignans  plus  l'ar« 
tiOerie  des  châteaux  8c  des  batteries  les  abordoient 
de  foos  les  côtex.  La  viâoire  étoit  affeurée ,  mais 
les  faveurs  de  la  fortune  ne  font  jamais  (î  pures 
qo'dles  ne  loient  traverfées  par  quelque  difgrace*  " 
Le  Général  Marcelb  encore  en  fufpens  entre  la 
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l&fÔ,  }oy&^  le  danger  •  reinpliiToit  parfaitement  les  de* 
voirs  d'un  grand  Capitaine  &  d'un  brave  Soldât  Coni- 
mandant  aux  autres  8c  conabattant  iui-méme  par- 
mi iefang  $c  robfcurité  de  la  fumée,  au  milieu  des 
cris  des  vainqueurs  8c  des  vaincus  ,  il  aborda  un 
des  gros  vaiijèauz  des  Turcs-»  s*en  rendit  le  maître» 
fît  arborer  deifus  le  pavillon  de  la  République  8c 
le  donna  à  garder  à  un  pct;t  nombre  des  fiens.  II 
alloit  enfuite  pour  en  combattre  un  autre  lorfqu'ua 
boulet  de  Canon  ayant  tué  Niccoh  di  Mexo  avec 
trois  autres  .encore  ,  le  tua  au(Ii  en  lui  déchirant 
lout  le  côté  Gio\  Marcelle  fon  Lieutenant  ayaot 
fait  d'abord  couvrir  fon  corps  fans  fe  troubler ,  em- 
pêcha qu'une  fi  trille  nouvelle  pafsât  jufqu'aux  au- 
tres vaifTeaux  >  8c  l'ayant  feulement  fait  fçavoir  à 
f  a  Badoaro  à  qui  le  Commandement  appartenott 
après  lui  ;  il  laifTa  le  pavillon  afin  que  perfonne  ne 
fçachant  le  fort  du  Général  on  poutfuivit  la  vîâoi- 
te  fous  fes  heureux  aufpices.  Le  Capitan  Racha 
ayant  pris  le  parti  honteux  de  la  fuite  pafTa  tout  le 
long  du  âanc  du  vaifleau  de  Mocenigo  ,  2c  s'ex- 
pofant  à  un  grand  danger  pour  en  éviter  un  au- 
tre, il  fe  (àuva  ,  quoique  fort  mal  traitté,  avec 
quatorze  Galères  dans  les  châteaux  des.  Dardanel- 
les. Les~  Turcs  étant  ainii  abandonnez  de  leur 
Chef  demeurèrent  en  proye  aux  Ennemis  8c  à  la 
fortune.  Pluiieurs  tâchèrent  de  fe  fauver  a  terre 
dans  des  chaloupes  ,  les^  autres  fe  jetterent  â 
l'Eau.  Les  Vénitiens  devenus  maitres  de  tant  de 
vaifTéaux  qui  fe  rendoicnt  fans  combat ,  ou  qui 
fe  battoient  foiblement  n'avoient  qu'à  choifir  d'al- 
ler contre  les  plus. forts  pour  s'en  emparer  «  ou 
de  fe  jetter  fur  ceux  qui  étoient  abandonnez  pour 
les  piller.'  On  fe  rendit  maitre  de  treize  Galères, 
de  iix  gros  vaiffeaux  «  8c  de  cinq  Maoaes  i  tous 
les  autres  échouez  fur  la  plage  ou  fiottans  dans 
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cette  Manche  revoient  à  la  difcretion  des  vain-  i6<6. 
qaeurs,  iesquels  fioiâant  le  combat  avec  le  jour 
ittendirent  au  lendemam  mitin  à  examiner  le 
M  de  leurs  conquêtes.  Après  donc  s'être  re- 
pose pendant  quelques  heures  de  la  nuit  qui  fe 
.paiEi  prerque  toute  en  félicitations  8c  en  applaudif- 
icoiens ,  chacun  fe  Tentant  bien  plus  rejoui  que 
iitigaé  ,  on  retira  le  lendemain  matin  de  deuus 
les  bâtimens  ennemis  un  grand  nombre  de  Ca* 
9ons ,  8c  généralement  tout  ce  qui  s'en  pou  voit 
ealerer  ,  puis  on  mit  le  feu  au  corps  des  vaif- 
box,  ce  qui  fit  le  plus  beau  feu  de  jojre  qui  fe 
iôit  jamais  vu.  Car  excepté  les  Galères  qui  s'é* 
toieot  enfuies  avec  le  Capitan  Bâcha  ,  il  n'y  eut 
pas  an  feul  bâtiment  de  toute  cette  grande  flot- 
te qai  fe  fauvât  du  naufrage  ou  du  feu.  Les  prU 
fonniers  que  l'on  fit  ne  montoient  pas  t  plus  de 
qutre  cens  »  mais  on  comptoit  jufqu'à  cinq  mil- 
le Efdaves  Chrétiens  ,  qui  recouvrèrent  Jeur  li- 
^rté  dans  cette  occafion ,  £c  qui  demeurant  fur 
ies  bitimens  dont  on  s^étoit  rendu  maitre  a- 
Toîent  reçu  à  bras  ouverts  les  vainqueurs.  On  rap« 
porta  qu'il  étoit  mort  du  côté  des  'f  urcs  dix  mille 
kommes  ,  partie  tuez  dans  le  combat  ,  partie 
noyez  dans  la  Mer  *  8c  que  prefqdç  tous  les  au- 
tres étnient  difperfez.  Du  côté  des  Venkiens  il 
n'y  eut  que  trois  cens  hommes  de  tues  8c  envi- 
ron autant  dp  bieflez.  Mais  la  perte  du  Général 
^minooit  fort  l'avantage  de  la  Vîéfcoire  8c  ôtoit 
l'efperance  de  Elire  de  plus  grands  progrès.  Il 
fiit  impodîble  de  hhe  revenir  à  flot  le  vaiiTeau 
de  MoccnigOt  defprte  qu'après  en  avoir  ôté  le  Ca- 
aon,  les  a  agreiis8c  les  munitions  on  y  mit  le  feu* 
Pour  lui ,  ayant  été  blefsé  à  un  oeil ,  il  le  perdit  8c 
^meora  bcîrgne»  mais  en  rêcompenfe  il  acquit  une 
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itSfâ.  gi*^^^^  gloire,  chacun  le  regardant  comme  le  prin- 
'    dpal  inftrument  de  U  vîâoire  qu'on  aroit  remportée» 
Les  deux  antres  Yaifleaux  commandez  par  Giacûm 
mo  ^erini ,  6c  HufimQ  da  I(tM  furent  brûlez  dans 
le  combat  Dar  les  Turcs,  mais  \€i  Officiers  eurent  le 
temps  de  (e  faureravec  tout  leur  monde.    Le  Prin- 
ce Oréttiê  de  fmme  fe  fignala  dans  le  combat  »     le 
Marquis  B«rri  fit  auffi. parfaitement  bien  fo^  devoir 
ta  s'il  avoit  paru  babile  &  expérimenté  fur  terre  pour 
ranger  une  armée  en  bataille  ,  il  fit  voir  dans  cette 
«ccafion  combien  il  étoit  redoutable  dans  le  com- 
bat &  à  l'abordage.      Les  Malthois  firent  tout  <:e 
<|tti  fe  peut  attendre  de  braves  eens.    A  f  égard  des 
Vénitiens  t^vùomo  Barbare  fut  des  premiers  à  met- 
tre les  ennemis  en  defordre.      Enfin  comme  cha- 
cun avoit  eu  part  au  danger,  chacun  de  même  eut 
«part  à  la  joye  8c  à  la  gloire.       Dans  ce  mélange 
coi^us  de.  combat  •  de  fuite  9  de  butin  «  ileft  ccr-* 
tain  qu'il  fe  fit  un  grand  nombre  de  belles  aâions 
qui  ne  vinrent  point  à  la  connoiflànce  ,  &  qu'il  j 
en  eut  qui  s'attribuèrent  la  gloire  qui  étoit  dûè  à 
d'autres.      Mais  il  cil  irapollible  que  la  Renom- 
mée fçache  rapporter  ni  que  l'hiftoire  puifie  diftin- 
guer  fi  exaâement  tous  les  difiercns  degrez  de  mé- 
rite pour  y  proportionner  fes  éloges  &  Tes  récom- 
penles.      Latmo  Mocemgê  s'étant  embarqué  tout 
blefsé  qu'il  étoit  fur  le  vaiifeau  Amiral  de  Rhodes 
orné  de  plufieurs  riches  pavillons  8c  d'autres  dépouil- 
les des  Ennemis  en  alla  porter  la  Nouvelle  à  Ve- 
nife  où  il  fut  re(f u  ,  avec  une  joy  e  qui  ne  fe  peut 
exprimer,  cette  V\6to\rtj  ayant  été  célébreccom- 
me  une  des  plus  grandes  &  des  plus  complettes  qui 
*  Lt    fc  foient  jamais  remportées  fiir  Mer.     Le  Sénat  a- 
joar  de  la  près  en  avoir  rendu  de  publiques  aâions  de  grâces  à 
fête  deS.  Dieu  ordonna  Gue  l'on  vifiteroit  tous  les  ans  l'Egltfc 

sTad^  ul^*  ^  f^*"  ^  ^^  ^'^^^  P^*"  cél-brer  la  folennité 
^^l*a^"*dcce  *  jour  auquel  la  Viûoires'étoit  remportée.  Le 
de  Juin.  '  Seaat  fit  faire  eniiûtc  4^  très-bcUcs  fiancraiUes  au 

dé. 
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défont  Général  Marcelh  avec  une  Oraifon  funèbre.  lâffi» 
Oq  fît  Chevalier  Giroiamû  Marcëh  Ton  ^ére  ,  on 
donna  des  louanges  publiques  audi-bicn  que  des 
^nvileges  à  Bemardô  (on autre  frère,  à  fes  Neveux^ 
&  généralement  à  tous  ceux  qui  s'étoient  trouvez 
ice  combat.  Lokmo  Moetnigo  fut  honoré  de  la 
dignité  de  Chevalier  ,  8c  comme  11  faloit  élire  un 
Capitaine  Général,  il  fut choifi d'un  commun con* 
fentement  pour  l'être  ^  car  quoique  jeune  encore 
il  avoit  cependant  déjà .  de  l'expérience  ,  beaucoup 
de  mérite  .9  beaucoup  d'^fpritScune  valeur  extraor* 
dmaire. 

Il  eft  iacroyable  combien  la  nouvelle  de  la  de- 
iàt  des  Turcs  apporta  de  trouble  dans  le  SerraiU 
les  maiibns  de  Conftantînople  étoient  pleines  de 
douleur  ^  de  deuil,  &, toute  la  ville  étoit  dans  l'é- 
poorante  8c  dans  Teffroy.    Balarim  fut  obligé  de  £e  - 
cacher  pour  fe  fbaftraire  aux  premiers  emporte- 
mens  de  leur  fureur  ,    les  Turcs  le  cherchant  par 
tout  pour  le  punir  comme  refpion  de  tout  ce  qu'ik 
faifoient ,  8c  comme  l'indigateur  de  la  guerre.     Ils 
oaignoient  de  voir  arriver  à  tout  moment  Tarmée 
Ennemie  devant  les  Murs  de  Conftantinople,  c'efl 
pourquoi  ils  munirent  en  hâte  la  ville  de  canons 
&  de  troupes  ,    8c  peu  s'en  fàlut  que  le  Sultan  ne 
pré?int  le  danger  par  la  fuite.     Les  Commandans 
Vénitiens  ne  pou  voient  exécuter  une  entreprifeauf- 
ÎL  haztfdenfe  ,  tant  à  caufe  des  châteaux  des  Dar« 
dinelles  qui  étoit  un  grand  obdacle  qu'à  caufe  que 
les  Malthois  ayant  eu  pour  leur  part  beaucoup  de 
bitimens  8c  d'Efclaves  étoient  partis  ibus  prétexte 
qoe  le  Capitaine  General  ayant  été  tué  il  ne  leur  é- 
toit  pas  permis  de  fervir  fous  un  autre  Etendart* 
11  eft  pourtant  certain  que  dans  les  Conièils  de 
goerre  qui  fe  tinrent  on  mit  entre  pluiieurs  defTeins 
de  moindre  importance  celui  de  paifer  à  Conâan- 
tioople.     Quelques  Officiers  avant  obfèrvé  pen« 
dvitk  Combat  qu'im^  cbâtemix  des  Dardanelles 

étoit 
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1^6.  ^^^^^  prefqa'abandonné ,  vouloient  qu'on  en  tentât 
la  priic  avant  que  les  Turcs  puflcnr  ralfembler  leurs 
forces.  Les  autrçs  étoient  d*avls  de  I^ifTer  une  bonne 
garde  devant  les  châteai;^x  &  de  paiTer  à  Canéc  pour 
y  faire  foulever  les  peuples  Se  tâcher  de  fe  rendre» 
maître  de  cette  ville.  Il  ef{  fort  fur  que  ii  le  Capi- 
taine Général  Martello  n'eut  pas  été  tué  dans  cette 
occafion ,  comme  il^ifpiroit  toujours  aux  grandes 
chofcs ,  il  eft  fur»  dis-}e ,  qu'il  auroit  tenté  qûelqu'en- 
treprife  fort  confiderable.  Mais  les  autres  Chefs 
repréfentoient  que  Tarmée  avoit  acquis  plus  de  ré- 
putation que  de  forces.  Qu'une  grande  entrepri- 
le,  quelle  qu'elle  fût  ^  étant  difficile  &  venant  par 
malheur  à  ne  pas  réuffir,  obfurciroit  toute  la  gloire 
qu'on  venoit  de  remporter.  11  furvînt  outre  cela 
parmi  les  Officiers  de  l'émulation ,  ce  qui  fît  encore 
un  très- mauvais  effet  ,  car  quoique  le  dciîr  de  la 
gloire  foit  très -louable  ,  cela  Aufoit  fur  tout  ^en- 
tre àt&  perfonnes  d'un  rang  &  d'un  mérite  égal , 
une  confufion  fâcheufè  à  i*égard  du  commande- 
ment &  de  l'obeifT^nce.  Enfin  on  refolut  a  la  plu- 
ralité des  voix  l'attaque  de  Tenedo  i  c'étoit  certain 
fiement  une  entreprife  utile  Îk.  digne  de  louange 
&  elle  l'eût  été  encore  davantage  s'il  eut  été  aufli 
facile  de  la  couferver  qu'il  paroiflbit  aifé  de  s'en 
rendre  niaitre.  La  perte  de  cette  Ifle  étoit,  â  dire 
le  vrai ,  plus  de  coniequence  pour  ]es  Turcs  qu'elle 
n'étoit  importante  pour  les  Vénitiens  ,  Tenedo 
a'eft  qu'à  dix -huit  milles  des  Dardanelles  du  côté 
de  l'Afie;  on  découvre  encore  dans  cette  iHe  quel- 
ques marbres  qué  font  comme  des  débris  de  l'anti- 
quité des  temps  &  éts  monumens  de  la  fuperbe 
Troie.  Le  courant  de  l'eau  en  fbrtant  du.  détroit 
des  Dardanelles  porte  de  ce  côté  ,  c'eil  pourquoi* 
Ton  trou  voit  cette  fituation  fort  propre  pour  y  faire 
demeurer  la  flotte  ,  ou  au  rhoins  pour  y  tenir  une 
Efcadre  afin  d*emp  cher  l'entrée  &  la  fortie  de  cette 
Mer  aux  VaiiTeaux  de  Conflantinople  qui  reçoit 

,  prie. 
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principalement  pat  là  fes  vivres  6c  Ces  marchand]-  i^fS. 
tes.  Cette  lue  n'a  point  de  porto^,  mai»  elle  a  une 
très-bonne  rade.  Du  refte  elle  d*cft  guerepeuplée, 
<\vioique  fertile  &  abondante  ^f«iv«tout  en  excellent 
lias.  Comme  le  rivage  çn  eftbas,  cela  &it  qu'on 
peut  débarquer  aifément  en  pluiieurs  endroits  :  la 
Vilie  s'étend  le  long  de  la  Mer,  il  y  a  un  château 
qoi  la  couvre»  ce  château  eft  fur  une  hauteur,  il  eft 
à  peu  près  quarré ,  entouré  de  bonnes  murailles  fans 
terre- plain.  L'armée  donc-,  après  avoir  donné 
Tept  jours  à  la  jôye  Se  au  repos  ,  prit  le  chemin  de 
Tcoedo  ,  laidant  dans  le  Canal  iix  Galères,  deux 
Galeafies ,  ^  iix  vaiàeaux .  Le  Vent  contraire  empê- 
du  pendant  trois  jours  les  Vénitiens  d'aborder  cette 
lOc,  mais  enfin 4es  troupes  étant  débarquées  en  bon 
<Bàe,  elles  repoulTerent  une  furieufe  iortie.  Le 
Harnais  Bûtri  ayant  été  blefTé  légèrement  d'un  coup 
^emonfquet  dans  la  poitrine,  prit  des  poiles  avan- 
cez, &  dilpolà  trois  batteries  de  vint  pièces  de  Ca- 
non &  dé  fis  mortiers  qui  firent  bien-tôt  une  bré- 
cke.  Les  bombes  elïray oient  le  peuple  &  fur  tout 
les  femmes  ,  qui  par  leurs  cris  troubloientScabbat- 
toient  l'efprit  êi  le  courage  des  défenfeurs;  Une 
bombe  étant  tombée  par  hazard  dans  le  magafin  / 
2(3  poudres  le  fit  fauter  2c  tua  plufieurs  gens ,  tous 
les  autres  poufîez  par  la  crainte  ou  par  la  perte  que 
cela  leur  caufdit  commencèrent  à  fè  foule  ver  contre 
le  Commandant  qui  témoignant  une  feinte  confian- 
ce, ne  vouloit  pas  qu'on  parlât  de  fe  rendre.  Mais  les 
Janiflaires  ayant  pris  les  armes  contre  lui  le  contrai- 
gairent  à  j  confentir  9  de  forte  qu'après  .fix  jours 
('attaque  ils  arborèrent  un  drapeau  blanc  dans  le 
Bomentque  le  Marquis  Bêrri  alloit  donner  l'afTaut. 
On  cmt  qu'il  valoit  mieux  épargner  le  fang  &  ac-. 
3>rder  la  vie  &  la  liberté  à  ceux  qui  voadroieàt 
Sortir,  en  leur  donnant  même  la  permifïîon  d*ein- 
porter  avec  eux   quelque  bagage.     Le  Bâcha  qui 

commindoît  dans  la  place  en  ibrtit  avec,  environ 

.    -        cinq 
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'f 6^6.  cs^  cens  Soldats  &  trois  cens  payians  /  k  on  les 
cooduifit  (urement  a^ec  des  Galères  jufques  fur  les 
rifages  de  l'Afie.  Du  côté  des  Affiegeansil  y  eut 
environ  cent  homaSM  de  tuez  &  cinquante  de  bief- 
iez ,  mais  excepté  le  Colonel  Bemi  qui  fut  tué  d'ua 
coup  de  moufquet  »  on  n'y  perdit  aucune  perfonoe 
de  marque.  Le  Général  Sêrri  étoit  d'avis  qu'on 
Tasât  ce  Château  mal  Jortifié  8c  que  l'on  bâtît  un 
«fort  en  un  autre  endroit  plus  avantageufement  fî- 
vtué  quoi  qu'un  peu  plus  reculé,  mais  on  crut  à  eau* 
(c  du  peu  de  temps  que  Ton  avoit  qu^il  valoit  mieux 
le  laiilèr  6c  le  rendre  Seulement  meilleur  par  un 
terreplain^  un  fofsé,  une  contr'efcarpe  êc  quelques 
autres  ouvrages  de  dehors.  GioVMnm  Ccmiarim  j  de« 
meura  en  qualité  de  a  Reâeur  »  ,êc  Girolâmù  Lêre* 
"doHè  en  qualité  de  h  Provediteur»  avec  dtax  regimens 
de  garnifbn  comnaandez  par  le  Chevalier  KAréiJ^* 
'Cette  place  dans  laquelle  on  avoit  trouvé  cinqiian* 
te  pièces  de  Canoa  étant  fuffifkœment  pourvues 
la  belle  iàifon  £c  le  l>on  fuccès  que  l'^m  avoit  en 
invitoient  à  faire  de  nouvelles  entreprifes.  Mais 
les  Généraux  comme  i  leur  ordinaire  •  furent  en* 
xore  cette  fois-ci  dans  des  fentimens  oppofez.  Les 
uns  étoient  d*avis  qu!on  allât  i  Scîo  lue  très-riche 
'2c  remplie  d'an  grand  nombre  de  Chrétiens  ,  les 
autres  vooloîent  qu'on  allât  à  l'Ifle  de  Metelino 
▼oifinc  deTenedo  8c  même  plus  forte  que  cette 
dernière ,  mais  la  plupart  reprefentoient  qu'il  faloic 
|N)ttr  l'une  ou  pour  l'autre  de  ces  entreprifes  ,  un 
temps  phis  long  éc  des  forces  plus  grandes  ^ue  cel- 
les qu'on  avoit  :  ils  conclurent  donc  d'aller  atta- 
quer Lemnos  avec  quatorze  Galères  «  cinq  Galeaf- 
les  ,  8c  dix  vaifleaux  ^  8c  de  laider  les  autres  bâ- 

ttmens 

M  KeBmr  T^pond  à  peu  près  à  ce  qwnooi  appelions  es 
>France  GmverneWm 

h  Praveiitemr  du  Ctmmmn  eft  ce  que  noui  app^lont  ea 
grincé  Lieuttnênt  4e  PêlUe* 
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timens  à  Tenedo  &  à  l'embouchure  des  D^rda-   i6f6* 

nèfles. 

Llfle  de  Lemnos^fi'eftpas  moins  célèbre  pu*  cet- 
te «terre  qii'oQ  en  tire  que  par  la  richefie  &  la 
fertilité  de  fon  terroir.,*  on  la  met  au  nombre  det 
flos  grandes  Ides  de  la  Mer  Egée  ^  «Ileeft  com- 
mode pour  la  navigatioa,  &  comme  xlle  n'eA  pat 
^rte ,  elle  efl:  ezpofée  i  la  difcretion  de  celui  qui 
eft  maitre  de  la  Mer.  Elle  a  un  diâteau  qui  com- 
mande iur  la  Ville  laquelle  eft  très-foible.  Et  œ 
diâceau  lui-même  n'eft  coniideràble  que  par  fa  ii- 
toation  qui  le  rend -beaucoup  plus  forr  que  Part  flc 
le  peu  de  mauvaifes  fortificatîcHis  aùk>n  y  a  faites» 
Le  débarquement  s'y  étant  fait  prévue  fans  oppo* 
£tioa,  on  invelltt  le  Château  êc  on  dreiOt  les  bat- 
teries  :  les  Canons  *fic  les  mortiers  tirèrent  j  ^maîs  t* 
fec  très-peu  d*eSct  à  cau£e  de  la  reûftance  du  roc* 
c'tft  pourqupi  le  Marquis  Sont  les  changea  8c  les 
iit  placer  en  un  endroit  fi  avantageux  qu'ajant  fiait 
Mche  auffi-tdt»  les  Vénitiens  alloiem  donner  Paflàut. 
i  les  Affii^es  ne  les  en  eufTent  empêché  en  offrant 
de  fe  rendre.  Les  Vénitiens  les  ayant  reçus  aux 
oémes  conditions  que  ceux  de  TenedoJl  en  ibrtk 
eaatre  cens  combattant  arec  un  j^and  nombre  de 
femmes  8c  d^n^ans.  Il  eft  vrai  que  les  Troupee 
Veoftieùnes  malcontentes  du  peu  de  butin  qu'elka 
fiufoient  dans  cette  lue  fe  plaignant  de  la  trop  gran- 
de générofité  de  leurs  Chefs  à  l'égard  des  Ennemn , 
i  qui  ils  avoîent  accordé  non  feulement  la  wie  &  lit 
tâ)erté,  mais  encore  la  permiffion  d'emporter  leur 
Ingage^  pillèrent  infolemment  ceux  qui  fortirentde 
la  Ville  pour  aller  s'embarquer.-  Les  Officiers  tâ- 
chant de  les  contenir  &  de  les  empêcher  il  fe  fît  une 
ièditso&  générale  parmi  Jes  troupes  dans  l'appre- 

hen- 

^  Ceft  ane  terre  ûgillée  à  laquelle  en  attribue  la  ^ro- 
priet^  de  ftnerir  let  morfu^v^s  deà  bêtes  vcnimcafes  6c  1«« 
playet  où  il  y  a  du  veniSi 
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t6<6,  ^^°^^^  qu'on  ne  les  punît  &  qu'on  ne  leur  dtit 
^  '  les  hardes  qu'ils  avoient  pillées  fur  le  foupçon  que 
l'on  aroit  qu'elles  pouvoient  être  infeâe«s  £^.  qu'on 
ne  les  jettât  au  feu.  C'eft  pourquoi  les  Comman- 
dans  fe  trouvèrent  obligez ,  de  leur  en  promettre 
le  pardon.  L'Iile  de  Samothrace  qui  en  eiï  vbi- 
iinè  fit  Tes  conditions  fans  attendre  d*y  être  for- 
cée &  convint  auiTi  tôt  de  payer  tribut.    LesVe-. 

f  nitirns  enfuite  ayant  mis  une  garnifon  de  quatre 

cens  hommes  a  Lemnos  (nommce  vulgairement 
Stalimone  )  fè  retirèrent  dans  leurs  ports  afin  de 
rafraîchir  \2s  troupes  &  les  matelots  &  de  faire 
radouber  les  vaifieaux. 

Pendant  cette  faifon  de  rh/vçr  qu'oa  a  accoû* 
tumé  de  donner  au  repos ,  le  Marquis  Jhrrir  vou- 
lut partir  pour  s'en  aller  à  ce  qu'il  difoit  au  de- 
Tant  du  Capitaine  Général  pour  lui  faire-  part  de 
quelque  chofe  d'importance  s  m^  on  crut  qu'il 
vouloir  plutôt  quitter  l'armée  à  caufe  de  quelque 
chagrin  qu'il  avoit  contre  le  ^  Cpmmaftdjiot  em 
fécond  jufqu'à  ce  que  le  Général:  j^ocpùgo  fut  ar* 
rivé.  Il  partit  donc  aved  -une  fort  petite  efeprte 
de  vaifiêaujt  Se  de  ceux  là  quelques-uns  étant  de- 
meurez a  Zante ,  il  pourfuivit  fa  route  avec  Q« 
feul  vaiiTeau  s  5c  ayant  été  attaqué  par  quatre 
VaiiTeauz  de  Barbarie  il  fe  battit  avec  .tant  de 
courage  qu'il  conferva  le  vaiiTeau  2c  fa  liberté 
mais  non  pas  fa  vie,  car  ayant  «té  blefsé  il  mou- 
fut  à  Côrfou  au  grand  rçgtet  de  tout  le  monde. 
La  République  perdit  certainement  en  lui  un 
grand  Capitaine  qui  joignant  à  J'andennje  difci- 
pline  Tufage  moderne  de  combattre,  rendoit  les 
troupes  qu'il  commandoit  invincibles  tant  dans 
les  fieges  que  dans  les  batailles  :  &  faifant  revivre 

l'exeni- 

«f  Cên  inferhr  tùmândante  ,  avec  le  CommaDdtnc  infe- 
Tilur*  =Ce  que  nous  appelkrioni  enPrance  le  Via-AmirsU 
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Tciccmplt  de  ces    fiameux  Capitaines  qui  avoîent   xôf.^i 
fait  aatrcfois  tant  d'honneur  à  l'Italie»  il  excitoit 
également  l'énsulation  &  l'admiration  dé  tout  ce 
^u*il  j  avoit  d'Officiers.      Le  Sénat  pour  témoin 
^er  fa  gratitude  ,  donna  à  Ton  fils  qui  étoit  en** 
coTC  fort  petit  une  penfion  confiderable.      Daps 
ce  même  temps  par  un  double  ilialheur  la  mau- 
raife  fortune  enleva  audi  le  Prince  Oratià  de  Pat-^ 
me  pendant   qu'il  s'en  retoumoit  par  Mer  à  Ve« 
sife.       La  République  donna  fa  charge  de  Généi» 
rai  de  la  Cavalerie  au  Prince  t^diçxmnàre  de  Farme 
foQ  frère  ,    tfi  fit  ériger  au   défunt  un  magnifi* 
que  tombeau  dans  l'Eglife  des  Porte-croix.    Pour, 
les  Turcs  après  avoir  ,    enfuite  de   leur  dei^oute». 
eihilé  leur  courroux  par   des  blafphcmes  &  des 
imprécations,  ils  radoubèrent «promptement  feice   ' 
Galères  qu'ils  avoient  dans  i'Arfeoal  Se  fipei^t  ye« 
ntr  de   VA&e  Saidm  Mehemet  à  qui  ils  donnèrent 
la   0  Charge  de  Capitan  Bâcha,  peut-être  plutôt 
pour  le    punir   que    pour  remployer  honorable-. 
ment.     Anfifi-tôt  qn'il  fût  arrivé ,  il  alla  aux  ChÂ- 
tcaux  des  Dardanelles  »   '8c  voulut  avoir  avec  lut 
Snum  pour  lui  fervir  de  Direé^éur  à  caufe  de  fom 
peu    d'expérience  dans  la  Marine.      lis  n'eurjent 
toutefois  pas  le  coubge  de  tenter  la  fortie ,  ^voyant 
thcorc  les  troupes  intimidées,  .&.  les  Ofiicicrs<peâ. 
reiblos  à  l'entreprendre  ayaitt  encorieja. mémoire, 
trop  fraîche  de  leurs  difgraces .  p^fsées*    ^Ils  en^ 
Tofereat  "feutement  cmq  Galères  au;i  fecours  4el 
Lcamos  qui  y  arrivèrent  trop  tard.,  le  Château. 
s'étant  dé)a  rendu.      Ils  ne  pèuyoient  plus  avoir 
k  renfort  dés  Galères  des^  Beys  n'en  reft^t  plus 
fae   quatre   feulement  qui  fe  fuifent  fauvçes  )&Q^ 
prenant  la  faite  avec  le  Cajûtan  B^hà^ 

» 

m   Ta  Charge  dé  Capîcan  Baotta  repond  à  ctUe  d'Ami* 
(ti«a  Ftanœ*    . 
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l6f6é       Les  peupJes  êc  les  troupes'  d'autant  plus  irrites- 
de  cts  malheurs  qu'ils  y   êtoient  moins  accoutu- 
mez exageroieat  fort  le  maaTais  deilin  de  TËm- 
pire  >  ~&  s'îmaginant  que  le  Gouvernement  du- 
Sultan  Régnant  étok  malheureux,  ils  avoient  en- 
tie^  de  le  dépofer  &  de  mettre  fur  le  trône  5o//-i 
iMtn  Ton  frère»  qui,   quoique  fort  jeune  encore 9- 
paroKïbît  avoir  un  efprit  plus  vif  &  plus  martial. 
Ce  def&in  étant  parvenu  iufqu'au  Sultan  •     il  fit 
venir  quelques  •  uns  des  principaux  au  Serrail  2c  Et 
décapiter  l'Aga  des  Janiifiures  avec  leur  d  Chiekaiau 
Ayant  en  fuite  déposé  le  Moufti<,     il  commanda- 
qu'on  rëtranglât'  6c  que   l'on   coupât  la   tête    à 
quelques  autres.     £t    en  montrant  (comme  les 
Barbares  fbnt  d'ordinaire  )   de  la  cruauté  ^  de  Ia> 
vigueur   dans  le    comaunderoent    il  appaiià  la^ 
tempête   qui   le  menaçoit.      Les  Turcs  n'ayant 
pas  alors  des  fcfrces  proportionnées  à  leur  cour- 
roux ,  publièrent  ^ur  farisfiire  à  l'impatience  da: 
peuple  ,   qui  prefqti'Sadî^e  par  mer  mauqooit  de 
beaucoup  de  chofês  ,     que  l'on  faifoit    de  très« 
grands  préparatifs  ,    8c  que  le  Vizir  pailant  ea< 
Dalmatie  avec  l'Aga  des  Janiâàires  ,    on  fe  vao- 
geroit  fur  cette  Province  des  af&iMits  qu'on  leur 
avoit  fait  (bufirir  fur  mer.       Ils  ordonnèrent  eu* 
fuitîe   qu'on    équipât    cent  Galères  ,    £c  mande» 
rent  au  Cbam  de^  Tartarte  de  tenir   vint  mille 
hommes  prêts  à ^.  entrer  dans  le  Frioul;    Iq  Sul-- 
tan  demandant  avec  indance  le  paUa^  à..r£m« 
pereur  par'un  Amballàdeur  qu'il  lui   envoya  ex^ 
pès  pour  cela.    L'Empereur  éluda  cette  demaa^ 
de  par  des  rëpomfe?  générales  ,^   Se  l^Çhamv^'ûu; 
éstré  c6té  s'excuia  d»    fournir,  des.-  troupes  par. 
l'obligation' qu4  lut  avpit  étjéeiijoiol:)^  de  feçiMiritt 
les  Polonoîs.      Le   Sultan  ayant  levé  pour  lors' 

ea«. 

0   Chiekaia  ou  Kul  Klahla  Lleucenaat  des  Jsoiflyras» 
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encore  quatre  mille  JauliTaires  ,    on  les  envoya    lôf^^ 
toi  châteaux  des   Dardanelles  ,    on  envoya  auflî 
quelques  troupes  du  côté  de  Corfou  »   pour  obli* 
|ci  les  Vénitiens  à  partager  leurs  troupes  en  diffe- 
rens  endroits  5c  s'Ôter  par  ce  moyen  un  fujet  de- 
ks  moins  appréhender.    A  mefure  que  Ton  rece* 
Tott  à   Conftantinople    de    roauvaifes  nouvelles». 
Ofl  redoubloit  les  accu(àtions  contre  le  Vizir  qui. 
y  étott  arrivé  peu  après   la  perte  de  la  bataille. 
Ploficurs  l'accufoient  fauilemeBt  de  fr'étre   laifsé* 
gagner  par  les  Vénitiens  ,    êc  d*àvoir  rendu  inu- 
tiles les  refolutions  du  Divan  »    8c  les  ordres  du^ 
Sultan  par  Tes  retardemens  &  par   fes  négligent 
ces     II  courut  donc  bien-tôt  le  fort   des  autres,, 
car  ayant  été  arrêté,   il  fut  exposé  aux  tourmen» 
pour  découvrir  Tes  intelligences  avec  les  Ennemis 
de  la  Loi  £c  de  l'Empire ,  mais  ayant  été  trouvé 
tnnooent»    par  une  juilice  2c  une  pitié  peu  ordi- 
fiaire  parmi  ces  Infidèles  ,    on  lui  laiilk  non  feu*> 
«ment  la  vie  ,    mais  on  l'envoya  encore  à  Cani«i 
fc  en  qualité   de  Bâcha.     Sinan  auffi  par  un  bont 
kar  tout  extraordinaire  au  lieu  de  perdre  la  tê- 
te à  caufe  du  mauvais  fuccès  du  Combat  ,    fut 
envoyé  en  qualité  de  Gouverneur  à   Negrepont. 
La  cViaTge  de  Grand  Vizir  fut  enfuite  donnée  à  >  ^ 
Mthemet  furnommé     <  ^^f^^^'  parce  qu'il  étoit 
ongiaaire   d'un  village  d'Albanie  ,  qui  porte  ce 
Bom.      Il  prit  le  commandement  par  one  heu- 
Tcafe  defHnée  pour  l'Empire  Ottoman,  car  ayant 
Tccu  )a{ques-là  ikns  danger  fous  le  manteau  d'u« 
oe  feinte  modeftie,  iàns  faire  paroitre  Ton  habi- 
leté ni  (es  talens,  il  les  découvrit  tout  ci'un  coup 
CD  afiermiflant  8c  en  afleurant  après  tant  d'in-       ^ 
fnienides  '8c  d'allarmes  la  Couronne  au  Sultan, 

le 


'  a^3  ^ 


«    Il  y  t  dsDS  l'origintl  Kinpïeli  ,  qui  eft  le  véritable 
loin*  mais  je  le  voy  écrit  dtns  cootes  le»  luftoire»  G9fr$gth 
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M6f6^  le  repos  à  l'Etat  ,  la  gloire  aux  armes  Otfo-»^ 
mânes  »  à  lui  même  rautorité ,  &  la  fucçenioni 
de  ÙL  charge,  à  fon  ôb.  La  première  pensée  qu'il 
çut  en  entrant  dans  le  Gouvernement ,  fut  d'é- 
làigner  le  Minière  de  la  République  comme  un 
écueil  contre  lequel  la  jalouiie  &  les  defitnces  de 
la  Porte  a?oit  fait  échouer  quelques  -  uns  de  fes^ 
Prédeceflcurs»  Il  l'envoya  pour  cet  effet  i  An^ 
drinoplé  jufqu'à.  ce  qu'il  fut  plus  aiFermi  dans  ia 
faveur,  &  queTocjadon  fe  préfentât  de  Bégocier 
la  paix. 

Le  Sénat  efperant  avoir  la  paix  à  de  meilleures 
conditions  par  les  avantages  qu'on  venoit  de  rem- 
porter, a  voit  donne  ordre  a  Balarini,  de  ne  s'enga- 
ger à  quoique  ce  fbit ,  2c  de  preflentir. feulement 
û  ce  que  l'on  avoit  pris  fur  les  Turcs  &  Tenedo  en* 
particulier  qui  les  incommèdoit  &  les  reïïerroit  hor- 
riblement pourroient  s'échanger  contre  Rettimo  & 
la  Canée  Aurefte  la  République  plus  animée  que 
jamais  à  U  guerre  >  imploroit  de  tout  ion  pouvoir 
le  fecours  du  Ciel  aufÈ  bien  que  le   fecours   des 

♦'-<€/**<«- hommes     Le  ♦  Pape  n'avoit  pas  envoyé  fes  Ga«. 

dre  VIL  jç^çs  ^  parceque  la  pefte  étant  furvenuë  à  Naples, . 
avoit  defolé  wl  prefque  dépeuplé  cette  belle^  gran> 
de  ville  »  êc  avoit  pa£sé  ji^fqu'a  Rome  Se  dans  cet- 
te partie- de  l'Italie  Htuée  entre  la  Mer  &  le  Mont 
Apennin  où  elle.  Faifoit  un  furieux  ravage.  •  Mais  iî . 
les  troqpes  du  Pape  ne  fe  trouvèrent  pas  au  com- 
bat ,  il  ne  laiiTa  pas  que  de  participer  à  la  vii^olre  par 
le  contentement  &  la  joye  qu'il  en  reiTentit,  2c  cet- 
te fatisfaâion  ayant  exdté  Ion  courage  il  rçfolut  de . 
donner  de  plus  grands  fecours  qu'iauparavant  en  ylex  - 
kortant  les  autres  Princes  par  des  brefs  extrêmement 
forts  Scprefiants^     Lç  Pape  avoit  encore  un  nouveau . 
fiijet  de  joye  :  c'èft  que  la  Reine  Chriftine  ayant  vo- 

t .  lodtairement  abdiqué  la  Couronne  avei*  l'admiration  ■ 

de  tout  le  monde,  avoit  aufli  avec  un  pareil  applau^ 
difTement  abjuré  Thcreûc  à  Bruxelles  où  elle  étoit. 

▼enuç. 
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Tenue  &  avoit  enfuite  fait  profeffion  de  la  ReH«    i6f& 
gioo  Catkolique  à  Infpruk.     Etant  après  cela  ve- 
noé  à  Rome  k  Pape  la  reçut  avec   une  grandeur 
Royale,   &  cette  Princefle  ayant  fixé  fa  demeu* 
ic  dans  cette  ville  y  <  vécut  contente  des  récom- 
pfoibdu  Ciel,  iquoiqu'elle  s'apperçût  bien  qu'ua 
Sourerain  fans  Etats  dans  le  monde  •.  étoit  comne  u- 
Dc Divinité  fans  Temple»  à  laquelle  onceiToit  bien« 
tât  d'oârir des  adorations  2c  des  facrifîces.    Du  rede 
iltalie,  outre  le  fléau  de  la  contagion,  fe  trouvant 
itàÔKc  plus  que  jamais  par  lespaffions  de  fes  Prin* 
(es,  Reparles  Intérêts  des  Etrangers,  gémi^îtfic  é« 
toit  dans  Taccablement.     Le  Duc  de  Modene  étant 
^£  en  France  en  retourna  tout  rempli  d'efperance 
&  extrêmement  fler  de  refter  le  feul  Général  de  la 
CoQronne  de  France  en  Italie  par  la  mort  du  Prince 
Tutm^  qui  avoit  fouvent  plutôt  retardé  les  entreprî- 
fc  qtfil  ne  les  avoit  avancées  ou  exécutées, avec  vj* 
^T,   Le  Duc  de  Modene  fit  alors  le  fiege  de  Va- 
•(Bce  j  2c  dans  le  même  temps  le  Cardin^  Trivulct 
Qourut.    II  étoit  Gouverneur  du  Milanés  ,   8c  dé* 
falloir  plus  cet  Etat  par  fon  crédit  Se  par  fbnhabi- 
liteque  par  les  armes.     Non  feulement  la  place  mais 
loate  la  Province  é:oit  dégarnie  de  tfOupes ,  Se  le 
^omitàe  Fuenfalda^ne ,  qui  étoirnouvellement  venu 
P^r  y  commander,  ne  fetrouvoit  pas  avec  des  for- 
ce; apables  de  refifter  à  une  fi  puiiïante  Se  fi  fubite 
inraBoD.    Les  affaires  du  Milanés  étant  donc  dans 
Dn  extrême  danger  ,  .  l'Empereur  touché  des  inte« 
^s  communs  de  fa.  Maifon,  Se  irrité  des  négocia-^ 
Ns  fecretes  que  la  France  tramoit  avec  les  Suédois' 
^les  Proteflans  ,  déclara -qu'il  donneroit  des  trou* 
P  pour  la  défenfe  du  Milanés  Se  de  la  Flandre. 
|''£mperettr ,  pour  fegarantir  des  armes  des  Suédois 
'^  voyoit  obligé  de  les  tenir  occupez  en  Pologne  Se 
Nurceteffet  il  refolut  de  donner  du  fecours  au  Roi 
^uffflT.    11  envoya  en  Flandres  quatre  mille  SoU 
^'s,  8c  dellina  douze  mille  hommes  pour  envoyer 
Tm.  //.  .  B  en 
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MÔfô.  en  Italie  fous  le  Commandement  du  Comte  d'i?-* 
chenfourt.  Il  faloit ,  pour  ne  pas  rompre  la  paix 
de  Weftphalie,  colorer  cette  expédition  par  quel- 
ques prétextes  appareiw;  de  forte  qu'il  déclara  que 
tes  troupes  ne  dévoient  s'emplojer  d'un  côté 
4|ue  contre  les  Anglois,  &de  Pautre  contre  le  Duc 
4e  Modene  «  les  premiers  n'étant  point  compris 
dians  le  traitté  ,  Se  pour  le  fécond  jil  alieguoit 
qu'étant  Vaflkl  de  TEmpire  il  ne  devoit  point  en 
tttaquer  les  Fiefs  fans  en  être  puni.  On  étoit 
cependant  d'avis  dans  le  Confeil  de  l'Empereur 
da  h  foumettre  à  la  fentence  du  ban  de  l'Empi- 
re »  Se  pour  entretenir  l'armée  fans  frais,  on  en« 
voyoit  un  Commiffaire  qui  devoit  repartir  des 
contributions  8c  des  quartiers  fur  tous  les  Feuda- 
taires.  Toutes  ces  difpofitions  furent  en  un  mo- 
ment renverfées  par  un  accident  inopiné  ,  car 
la  marche  fe  devant  faire  par  le  Tirol  8c  par  les 
Grifons  ,  les  Qfficiers  ordonnèrent  à  un  grand 
nombre  de  femmes  8c  de  gens  inutiles  qui  ont 
accoutumé  de  fuivre  ^ivec  bien  de  l'embarras  les 
.  Regimens  Allemans  ,  de  demeurer  8c  de  ne 
point  pafler  outre.  Mais  les  Soldats  s'étant  tous 
ibûlevez  à  la  fois  8c  ayant  chaifé  leurs  Comman- 
dans  ,  8c  établi  parmi  eux  un  nouveau  Com- 
mandement y  firent  premièrement  halte,  puis  fè 
débandèrent  en  grande  partie ,  (]|tioique  pour  les 
obliger  i  pourfuivre  leur  route  on  leur  promit. le 
pardon  de  leur  faute.  Ceux  qui  ne  s'étoient  pas 
débandez  »  acceptèrent  l'offre  qu'on  leur  fit  8c 
pourfui virent  leur  chemin  >  mais*  en  û  petit 
nombre  8c  11  lentement  que  quand  ils  arrivèrent 
en  Italie  ,  Valence  fe  trouva  prife.  Cette  ville, 
oui  eft  au  bord  du  Pô  qu'elle  a  en  face  ,  eft 
fituce  fur  un  lieu  un  peu  éminent,  elle  e(t  efti- 
mée  importante  parce  qu'elle  commande  fur  cet- 
te rivière  ,  dont  elle  peut  empêcher  la  naviga- 
tion ,  8c  qu'elle  donne  une  entrée  dans  le  Milanes. 

On 


Secokde  Partie.  Livre  VIL   %j 

Ofl  a  déjà  remarqué  que  l'Infante  ,  comme  bé-    l6^6* 
ri'ierc  préfomptiye  de ia Couronne,  ctoit  le  princi- 
pal rujet  de  la  guerre  &  le  prix  le  plus  confiderable 
k  b  nOtoirt,     *  L'Empereur  n'avoit  donné  da  fc- 
coQTs^ue  ibr  \cs  promeffes  8c  fur  les  efperancesde 
l'obrimir  pour  le  Roi  y  Leofold.    Les  François  au  *  FctUà 
contraire  ne  defefperoient  pas  de  réduire  les  Efpa-wrf»^'//. 
giiois  y  {bit  par  l'artifice  foit  par  la  force  ,  à  la  ne- 
ceiHtédela  donner  en  mariage  au  f  Roy  deFran* 
K.    Posr  cet  efFet  le  Cardinal  Maxarm  troura  à 
propos  d'envoyer  à  Madrid  le  Marquis  de  b  iMiine ,     f  Lmis 
yù  Y  étant  arrivé  à  l'improvifte  8c  y  ayant  fait  voir -J^/r. 
de  fecrets  8c  d'amples  pouvoirs  de  la  propre  main 
i^ojloi ,  remplit  [cette  Cour  d'ctonnement  «  8c  en 
nême  temps  toute  l'Europe  de  curiofité  dans  l'atten- 
te de  la  décifion  ^e  cette  grande  afïàire.     Le  Roi 
il'&ipagne  nomma  le  Comte  de  fegneranda  pour  é« 
copter  les  propofitions  que  le  confident  du  premier 
Miaidre  portoient  à  Madrid  8c  la  qualité  d'un  fem« 
Viable  Courrier  faifbit  juger  qu'elles  nepouyoient  ^- 
t-'e  qae  fort  importantes.      Elles  l'ètoient  aufli  en 
fctpaifaue  le  Marquis  de  I/9»)i^demandoît  enma- 
^ge  rinrante  pour  le  Roi  Ton  Maitre  comme  l'uni- 
ÇQC  moyen  de  faciliter  8c  d'affeurer  la  pai^.     Mais 
le  Comte  de  Fegneranda  n'accepta  point  ce  parti  8c 
rompir  la  négociation.    Les  Efpagnols  crurent  (  8c 
c'cft  ce  qui  fit  qu'ils  divulguèrent  tout  le  traitté  )  que 
le  Roi  de  France  n'avoir  en  cela  d'autre  vue  que  de 
(ioQQer  du  foupçon  8c  de  l'embarras  au  Princie  de 
Cmlé,  8c  de  tenir  en  fufpens  l'Empereur  ,  afin  de 
^^der  les  fecours  de  celui-ci  8c  de  rallentir  les  fer- 
«icct  de  l'autre. 

B»  0/i- 

<  iMptld  ArchidkM  d'Autriche  r  fils  de  Terdinsni  JiU 
K  de  Marie  d*Autnchey  il  fut  élu  Rot  de  Bohême  en  16541 
f^  Roi  de  Hongrie  en  i6s$»  8c  coraice  Empereur  le  18.  JuiU 
te  Uyt. 

i  Hugues  de  Lionne  >  Marquis  de  Berny  »  Mimftre  8c  Se. 
ïeuire  4'Etac. 
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'^5*7*        Olivier  Cr^mwd  étoit  monté  à  un  tel  point  Je 
-    grandeur  fie  de  paidance  que  tenant  fous  fa  fujetion 
Jes  Royaumes  de  la  Grana'  Bretagne,  il  fe  rendoit 
formidable  à  tous  les  Princes  de  l'Europe  voidns  » 
&  éloignez.    Etant  né  d'une  famille  peu  confide* 
.  Tâ^le  ,   &  ayant  eu  peu  d'éducation  ,  il  avoit  pa£sé 
^es  plus  Amples  emplois  de  la  guerre  à  celui  de  Gé- 
neraliiïime  des  armées,  par  la  force  desquelles  il  é- 
toît  venu  à  bout  de  faire  couper  la  tête  au  Roi  Qb4tr^ 
les  L  d'abbattre  fes  Envieux  ,  d'exiler  ceux  qui  lui 
étoient  les  plus  rufpeârs  ,    £c  d'opprimer  les  Parle* 
mens;  de  maniéré  que  fous  le  titre  de  Proteâeur, 
il  r^noit  avec  une  puifTance  abfoluë  Se  tirannique. 
La  Fortune  ne  veut  jamais  paroitre  la  feule  coupa- 
ble dans  les  plus  grands  crimes,  c'eO;  pourquoy  el- 
le fe  revêt  de  feintes  vertus,  qui  paroilTènt  éits  dé- 
fauts énormes  ,   audi-tôt  qu'elle  a  pu  venir  à  bout 
de  fon  deffein.       Cromwe/  paroidbit  avoir  de  très* 
bonnes  qualitez  ,  un  grîlnd  zélé  pour  la  Religion , 
beaucoup  de  valeur  &  de  courage  à  la  guerre,  une 
extrême  prudence  dans  les  Confeils;   &  outre  cela  ! 
un  grand  amour  pour  le  peuple  &  pour  '  la  ju (lice. 
Mais  ce  n'étoitque  feinte  8c  qu'hypocriiie,  car  quoi*  i 
que  la  confciencefoitcequeThomme  a  de  plus  pré- 
cieux ,  c'ell  en  même  temps  la  chofe  dont,  il  fait 
ordinairement  un  plus  grandtrafic.    Cet  homme  a- 
vide  d'ambition  au  milieu  du  pouvoir  abfolu  dont 
il  fembloit  qu'il  dût  être  ralTaiié  ,  fouloit  aux  pieds 
non  feulement  fes  propres  citoyens,  mais  mena^oic 
encore  les  Etrangers,  car  tenant  le  Royaume  tran- 
quille par  une  armée  très-bien  difciplinée»  il  domi- 
soit  fur  Mer  par  de  puisantes  Hottes. 

^  La  République ,  tant  qu'il  {^arut  une  ombre  de  la 
dignité  Royale,  'n*eut  jamais  la  moindre correfpon- 
dance  ni  avec  les  rebelles  ,  ni  avec  le  Proteâeur  i 
mais  ne  reftant  plus  aticune  irnage  du  premier  Gou« 
▼crncment ,  elle  crut  qu'il.étoit  à  propos  premiè- 
rement d'écrire  ,  &  cnfuite  à  l'exemple  des  autres 

Sou- 
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SwFCTains,  d'envoyer  leChcfalicr  Gio-i^Mnni  Sa^i'^  l^fj- 
^  en  qualité  d'Ainbaffadeur  Extraordinaire  pour 
contifluer  l'ancienne  amitié  avec  la  Couronne  ,  6c 
Wcr  i'efprit  de  Crênrwel  ,  plus  avide  de  gloire 
^û'ilne  Te  peut  dire  ,  afiû  de  le  porter  à  fe  figna- 
^ff  par  une  puiffante  expédition  contre  l' Ennemi 
common  de  la  Chrétienté.  H  reçut  ^ec  de  grands 
témoignages  de  joy  e  l'honneur  qu'on  lui  faifoit  >  mait 
attentif  feulement  à  ce  qui  regirdoit  alors  {es  af- 
fiircs,  êc  craignant  de  troubler  le  commerce  de  la 
Nadonavcc  les  Turc»,  it  répondit  avec  toute l'hon- 
Qwteté  poilible  aux  civilités  qu'on  lui  fit ,  mais  à 
'égard  des  inftances  qu'on  lui  faifoit  d'agir  contre 
«sTura,  à  peine  laifTa-til  échapper  quelques  mot» 
pcac  fçay  quelle  efpçrance  d'humiliw  les  Cor- 
wircs  de  Barbarie  ce  qui  n'apporteroit  pas  un  petit 
mntage  à  la  République.  On  faifoit  un  piusgranj 
wadsfar  la  députation  d'jL^lberto  Fimina,  qui  étoit 
>ijécn  Mofcovie  pour  ouvrir  le  chemin  à  une  plu» 
ttlébrc  Ambaifade  s'il  trouvoit  l'efprit  du  Grand 
Dac  porté  à  la  guerre.  Ce  Prince  efttrès-puiffant 
?u  la  grandeur  de  fes  Etats  ,  par  le  nombre  de  fe» 
P^plw,  par  fes' richeïTcs,  pir  fes  armées ,  &  fui* 
tout  par  fon  pouvoir  abfolu,  en  forte  que  fe  rendant 
,  «inaitrc  de  tout,  la  NoblefTc  de  ce  pays-là  vit  dan* 
'  n  l>aflcflc  &  le  peuple  dans  la  mifere.  t^lherto  Fp- 
**"  trouva  ce  Prince  tout  jeune  qu'il  étoit ,  occu- 
pa* de  penfées  fort  élevées ,  qu'il  prenoit  d'autant 
P'M  de  foin  de  cacher  que  la  fortune  qui  le  favori- 
^y  lui  infpiroit  de  grands  defleias  contre  les  Tar- 
ares &  contre  les  Turcs.  LejGrandDûG  deMofco- 
|ic,  qui  étoit  engage  dans  la  guerre  contre  la  Po- 
J^^  »  &  qui  avoit  donné  de  la  jaloufie  aux  Sué- 
dois, ne  voulut  point  d'abord  le  voir,  mais  il  éta- 
»»t  des  Députez  pour  le  recevoir  &  pour  le  traitter 
'ïonorablcment  :  Il  écoutoit  avec  plaifir  ce  qu'on 
tûi  rapportoit  des  progrès  des  Vénitien^ ,  mais  ne  * 

*^  hant  pas  â  tout  ce  que  Vimina  difoit»  félon  le  gci. 

B  I  nie 
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tdj'J.   aie  de  cette  Nation  foupçonneuJè  &  défiante  »      £ 
refolut  d'envoyer  un  Amba (fadeur  dans  les  Cours  de 
TEurope,  pour  s'informer  de  leurs  inclinations  Scdc 
leurs  forces,  8c  lui  commanda  de  pafTer  à  Veni£c 
le  d'7  obferyer  avec  grand  foin  l'état  delaRrpubIt- 
flue.    Celui  que  le  Czar  choifit  pour  cette  Ambaf^ 
ude  s'appcllbit  Gioyano'vitK  Cremdnodan  ,    homme 
d'efprit  èc  qui  s'exprimoit  bien  >  mais  il  fut  obligé 
par  fes  commiflîons  à  Ce  renfermer  dans  de  certai- 
nes ex  prenons  générales  de  la  bonne  volonté  que 
le  Grand  Duc  fon  Maître  avpit  de  s^employer  pour 
le  bien  commun.      11  fut  reçu  du  Sénat  magnifi- 
quement, 8c  renvoyé  avec  de  riches  préfens,  $c  a- 
vec  des  lettres  remplies  de  civilirez  8c  d'invitations 
pour  le  Grand  Duc.     Mais  étant  difficile  d'entrer enir 
correfpondance  8c  amitié  ou  de  concerter  dès  moyens 
de  s'entre- fecourir  arec  des  Princes  ii  éloignez  ^   la 
République  tournoit  continuellement  les  yeux  vers 
le  Pape.  Rome  commençant  à  refpirerSc  n'y  ayant 
plus  de  maladie  contagieufe,  le  Pape  s^ezcufoit  Tur 
h  pauvreté  de  la  Chambre  Àpoflolique  chargée  de 
dettes  ou  par  l'avarice  ou  par  la  prorufion  de  quel- 
ques-uns de  Tes  Predecefleurs  ,    8c  propofoit  des 
xnoyens  difficiles  8c  lents,     a  Enfin  ne  voulant  point 
donner  de ies  propres  deniers,  il  fe  laiflà  induire  à 
fe  fervir  de  ces  moyens  avec   lefquels  Tautorité 
Pontificale  peut,  en  otroyantlebien  d'autrui,  fe  dé- 
.  fendre  elle-même,  la  Religion  8c  l'Etat.    Il  décla- 
ra donc  qu'il  fupprimoit  les  deux  ordres  des  b  Por- 
te- Croix  8c  du  St.Efprit ,  avec  le  pouvoir  à  ceux 
qui  ea  profeflbient  les  Règles  de  prendre  l'habit  de 
quelqu'autre  Ordre  ,    ou  bien  de  pafler  à  l'état  de 

Prê, 

s  Finalmente  mn  vêUnd»  dére  del  pr»pri$  '»  Ufiio  inimtfi 
a  tjueipartiti  Cên  qnali  l'auttritâ  Pontifitia  cancedendo  Cmltrui  , 
fMo  difender-fe  Jlijfd ,  la  Reli^one  e  le  Statê, 

b  L'ordre  des  Pofte-Cioix  ou  Tordre  des  Religieux  de 
Set.  Croix* 
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Vfétrcs  fcculiers  ,  avec  uae  certaine  penfion  leur  i^;^^, 
fie  dorant  »  afin  que  l'on  vendît  les  biens  fit  losre- 
venos  de  ces  Monafteres  qui  etoient  dans  l'£tat  de 
b  Republique,  pour  être  employez  à  l\ifkge  de  la 
gocrre.  Les  Porte- Croix  avoient  une  {origine  an- 
dcane  »  €c  pofledoient  des  Monafteres  conûdera- 
Ues  en  plufieurs  Provinces  d'Italie^  Pour  ceux 
de  l'Ordre  du  S.  Efprit»  il  n*y  en  avoit  que  dan» 
f£tat  de  Venife  y  au  nombre  de  trois  Couven» 
jcoletnent  qui  etoient  dotez  de  riches  revenus», 
ibus  la  proteâiôn  du  Confeil  des  Dix.  La  refb  • 
lotion  du  Pape  paroiiToit  durç  &  d'une  grande 
confêqiience  à  ceux  qui  ne  faifoient  pas  une  af- 
fez  grande  attention  ftir  l'importance  de  là  ^er- 
re des  Turcs  &  fur  la  néceffité  où  l'on  étoit  de 
k  défendre  contre  ïe$  armes  de  ces  Infidèles  $  flc 
ii  7  en  avoit  qp<  ne  ce^oient  point  de  cenfurer 
cette  refolutiottr  particulièrement  ceux  qui  éroient 
dédb&s  de  leturt  Ordres,  eens  tiedes  dans  le  cuU 
t^  iaottiet»  dans  i'oiiivete  »,  mous  &  délicats  daàs^ 
les  ricneflès  »  8c  qui  fouf&oient  impatiemment 
d'être  chairez  des  cloîtres.  Us  difoiènt  avec  au- 
tant de  malice,  que  de  calomnie  aue  n'y  ayant 
que  ce  qu'en  avoit-  tiré  des  feuls  biens  de  l'Etat 
de  Venîle  qui  fût  employé  à  l'ufage  de  la  guer- 
re, tout  le  refte  fe  convertiiToit  en  Bénéfices  5c 
en  Commanderies  ao  profit  de  la  Cour  de  Ro- 
me. 

Lors  qn'IfoioceHt  X.  refolut  d'abolir  les  petit» 
Couvents  ,  afinque  les  revenus  en  fufTent  em- 
ployez par  les  Ëvêques  à  d'autres  Ufages  ,  il  pa- 
rut véritablement  qu'il  avoit  envie  de  jetter  les 
fonderaens  de  quelque  grand  deifein  qui  tendoit 
à  enrichir  le  Clergé  feculier  des  dépouilles  des 
Monafteres.  C'eft  pourquoi  la  Répu)?]ique  en 
fiiCpendant  l'exécution  *  comme  nous  l'avons  dit,  *  ^  ^ 
fit  repréfenter  au  Pape  les  graves  &  importa ntes-p"  "'*  *• 
uifons  qui  s'oppofoient  à  l'exécution  de  Ton  dé- 
fi 4.,.  orcti 
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l6f  7.   cret  dans   l'Etat  de  Venifc.      Cette  afiaire  étani 
préfentement  renouveilée  par  cytlcxandref^If,     ôr 
coq^int  pour  la   commodité   8c  poar  la  tlcvotior 
des  peuples  de  conferver  quelques-uns  de  ces  Mo* 
nafleres  &    de  vendre  les  autres  petits  &  leuri 
fonds  pour  en  employer  tout  de  même  les  de 
niers  aux  frais  de  la  guerre.    'Le  Nonce  prélida 
aux  ventes   qu'on  en  fit  »    aflfiftc  de  trois  Séna- 
teurs »    Se  on  c'en  tira  guère  moins  d*un  million 
de  Ducats.     Tandis  que  Ton  refTentoit  à  Venilc 
une  grande  fatisfaâion  d'un  tel  fecourS)  le.  Pape 
j  faifoit  infinuer  le  defir  qu'il  avoit  de  voir  les 
Pères  Jefuitcs  rétablis  dans  l'Etat  de  Venîfe  ,     Se 
Car/o  Caraffa  Evéque  d'Averfe  &  Nonce  à  Venife  » 
ménageoit  avec  une  mcrveilleufe  adreiTe   refprit 
des  Sénateurs  ,  prenant  chacun  félon  Ton  génie  » 
tu  Se  prévalant  des  deffeins ,  des  raifons»  des  in- 
térêts ,    des  efperances  qu'il  pouvoit  remarquer 
en  chacun  d'eux.:  Se  employoit  outre  cela  divers 
moyens   pouf  tâcher  de  ^ner  les  uns  par  des 
motifs  de  pieté  &  de  }u(lice  $  les  autres  par  des 
raifons  de  bienfeance  >    alléguant  que  ceux  qui 
s'étoient  attirez  le  courroux  de  la  République  é- 
toient  morts ,   8c  qu'il  ne  devoît  point  s'étendre 
fur  les  vivans.  Il  exaggcroit  de  plus  dans  le  Col» 

.   .  lege  aux  Audiences  l'affeâion  du.  Pape,  8c  repré* 

fentoit  que  s'il  fe  portoit  préfentement  de  lui-naê- 
me  à  leur  fournir  ii  généreufement  du  fecours» 
ils  jugcafTcnt  ce  qu'ils  pourroient  efperer  lors 
qu'ils  lui  témoigneroien^  de  leur  part  de  la  çoii- 
defcendance,  8c  qu'ils  voudroient  corrô{pondre  au 
pieux  deflein  qu'il  avoit  :  qu'ils  ne  dévoient  point 
douter  qu'il  n'ouvrit  alors  les  trefors  de  l'Êglife 
&  qu'il  n'employât  même  avec  profulion  tous  les 
moyens  qu'il  avoit  en  fa  puiffance.  Ayant  ainfî 
difpofé  habilement  les  efprits  »  il  déplia  un.  Bref 
qui  fut  d'une  très> grande  efficace  8c  en  l'accom- 
pagnant d'un    difcours  rempli  d'éloquence  il  de- 

maa"» 
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manda  par  grâce  que  la  Société  fut  rétablie  à  Veni-    16  fX. 
fe,  &:  dans  tout  l'Etat  Vénitien..     En  même  tempa 
l'AnibaiSideur  de  France  fç  joignit  de  concert  aVec 
Uiî  pour  demander  inilammeût  la  mime  chofè  au- 
aom  du  Roi  fon  Maître.  La  plus  grande  partie  des  Se* 
juteors  y.étoient  alTe^  portez,  maiis  les  rigueurs  des 
décrets  à  cette  occafion  s'j  oppofoîent».  2c  obligeoieut- 
à  de  certaines  fornulitezd'un  droit  étroit  que  Ton  a 
accoutomé  d'obferver  dans  les  afiBiiresde  coaréqoeo- 
ce  qui  coneeraent  le  Gouvernement.    Mais  à  caufir 
de  l'importance  derafFaire,  le  Sénat  fut  porté  à  s'ea 
relâcher  pour' cette  fois.    Le  Chevalier  Gioi  Sorûtt^ 
K9  ^f  oppofa ,  mais  le  Procurateur  G/a  :  Pefari  ha«- 
nnguant  fortement  en  leur  faveur  il  remporta,  flc. 
on  prit  le  parti  de  complaire  au  Pape  le  au  Roi  de 
France  en  rétabli  (Tant  les  Jefuites  auxquels  on  don» 
■a  TEgli/c  des  Porte -Croix. 

Mais  dans  le  Sénat  chacun  réglant  fes  penfées  8c  fes^ 
arisfuivant  lebefoiuyon  y  étoit  tort  occupé  à  délibères 
fiir  les  préparatifs  néceflàires  pour  l'expédition  du  Ca«> 
pitatne  Général  &  du  Comte  de  Têkenigp  qui  devoft 
partir  avec  lui  pour  commander  \ts  troupes  qui  dé- 
voient fervir  fur  terre.  Le  bruit  couroit  que  les  prépa^ 
ntxfs  que  les  Turcs  faifôient  étoient  fort  confiderables; 
&  que  Mehemet  premier  Vizir  avoit  de  grands  defTeins* 
CeMiniftres^'établit  dès  le  commencement  avec  tant 
d'autorité  quSl  gpuvernoit  TEmpire  avec  un  pouvoir 
abiblu  f  impénétrable  à  tout  le  monde  &  ievere  i» 
bî-mêire ,  il  difoit  en  fe  vantant  qu'il  s'arracherott: 
les  jeux  de  &  propre  main  s'il  croy  oit  qu'on  pût  dé* 
couvrir  par  leur  mouvement  £es  intentions  fie  fosr. 
deflêfns*  U  s'appliquoit  ferieufement  aux  nioyens; 
de  xeconvrer  Tenedo  >  le  jugeant  un  trophée  dî»* 
gne  d'hooorec  les.  prémices  de  fon  Gouvernement. 
IL  envoya  contre  Ja  Dalmatie  qu'il  difoit  qu'iti 
vonloit  att^er  ».  Ib  Bâcha  Saido: Mehemet.^.  étant^  * 
bien  aîfe  d^I'élbigner  dt  Ik  Porte ,  de  l'eftimantplus^ 
ponre  pour  commander,  fur  terre  que  fur  men:    l{\ 


34       HitTOiHE  DE  Venise. 

l6^J,  et  venir  les  troupes  d'Afienon  feuiement  pour  don^ 
ner  plcis  de  vigueur  i  Tes  eatreprire8&  fortifier  l'ar- 
mée ,  mais  encore  afin  de  les  tenir  plus  tranquilles  Bc 
plus  obéï(rantes>  Se  réconciliant  par  ces  difpofinons 
beaucoup  d'applaudiirement  >  il  affermit  de  plas  en 
plus  fon  autorité  6c  s'acquit  avec  la  crainte  Ib  reQ>eâ 
£c'Ia  vénération  de  tout  le  monde  II  fift^ mourir 
{ans  bruit  &  un  à  la  fois  les  plus  feditieux,  Se  s'étant 
un  jour  élevé  quelque  tumulte  entre  les  Janiflàires 
Se  les  Spahis  *  quiavoient  occupé  quelques  endroits  &c 

Quelques  places  de  Conftantinople  »  il  fit  venir  auprès 
e  lui  leurs  Commandans,  8c  les  avertit  avec  tant  de 
feverité  de  ne  pas  fomenter  la  fedition  qu'étant  ac- 
courus pour  appaifer  1«  défordre  >  ils  en  châtièrent 
qi&elques-uns  à  coups  debâton^Sc  chafTerent  les  autres 
en  les  renvoyant  à*  leurs  quartiers.     On  travailloi't 
dans  TArfenal  avec  beaucoup  de  diligence  à  la  fabri- 
que d'un  grand  nombre  de  Galères  que  lesTartares 
poufvoyoicnt  de  chiourmes  par  les  incnrfions  qu'ils 
avoient  accoutumé  de  faire ,  dans  lesquelles  ils  pre- 
noient  beaucoup  d'Efclaves  qui  fervoient  de  força ts« 
Dans  tous  les  ports  de  Mer  on  prefToit  l'armement 
des  VaiiTeaux  &  on  faifoit  en  forte  d'avoir  ceux  de 
Barbarie  moyennant  des  prefens.    On  publioit  l'ar- 
mement des  Turcs  fort  grand ,  8c  le  Sultan  vifitant 
les  Ouvrages  obligeoît  les  Ouvriers  à  les  avancer  & 
parfapréfence  8c  par  des  fuppltceii  moyens  plus  ef- 
ficaces parmi  les  Barbares  que  les  récompenfes.     Il 
.   déclaroit  même  qu'il  vouloit  aller  à  l'armée»  mais 
la  Sultane  8c  le  Vizir  employèrent  toute  forte  d'artifi« 
ces  pour  l'en  détourner,  luirepréfentant  la  dépénfe 
des  a  Donatif^  qu'on  a  accoutumé  de  faire,  lorfque 
le  Sultan  va  en  perfonne  à  la  guerre,  8c  tâchant  en- 
core plus  de  l'intimider  par  le  danger  de  fe  mettre  en- 
tre 

s  Quand  le  G.  Seigneur  va  enpcrfonne  ^  m  {uerre  il  fait 
urLpr^nc  de  cinq  mille  Afpres  à  chaque  Spahis  &  âucanc 
aux  JaniGTaires.  Cette  libéralité  ou  don  eft  (our  a^èccer  d#c 
arc«  6c  des  flèches. 
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tre  ksxnadns  des  troupes  âu'ii  fçavoît  portées  d'incii-  ri6<;7: 
tationpoar  Soiiman  ion  neTc.  Il  fe  contenta  donc 
de  n'aller  que  jufqa'â  Andrinople&de  ne  paûcrpas 
flos  loin  »  laiilàntaa  Vizir  la  conduite  de  l'armée  de 
terre ,  Se  à  T^pal  homme  brave  2c  expérimenté  le^ 
commandement  de  la  flotte.  Comme  il  importcHt 
fore  à  ce  dernier  de  prévenir  les  Vénitiens^  il  fbrtit 
aa  mois  de  Man  avec  trente  Galères  dans  Tefpe' 
rance  de  furpreadre  Tenedo,  mais  te  vent  con-^ 
tndre  l'empêcha  d'v  aborder  8c  fon  deilein  ayant 
été  déconvert»  il  ne  put  f»ire  autre  chofi:  que  de 
croîièr,  s'étant  joint  avec  les  Beys  qui  depuis  la- 
défaite  avdent  remis  en  état  leurs  Galères..  Le- 
é  Tooi  ayant  été  arboré  à  Conflantinople  ».  (cer 
Toai  dont  nous  avons  déjà  parlé  eft  Tétendart 
do  Profete  dont  la  vûë  a  plus  de  pouvoir  que  le- 
ibn  des  trompetes  pour  exciter  à  la  guerre;  on* 
éqoipoit  le  relie  de  la  flotte,  on  raflembloit  les- 
troupes  &  on  en  le  voit  de  nouvelles. 

Cependant  le  Capitaine  Général  Zâican  Mocm 
m^  étant  arrivé  »    il  ne  penfoit  pas  feulement  à 
confèrver  les  conquêtes  qu'on  venoit  de  faire», 
mais  animé  d*un  defir  infàtiable  de  gloire  il  ea> 
méditoit 'encore  de  plus  grandes.     -"Ayant  appris; 
que  T9fai  éioit  en  Mer  ,    il  donna    les  ordres^ 
pour  faire  partir  les  Ëfcadres  deftioées  pour  Te- 
nedo  êc  pour  le  détroit  des  Dardanelles  *   2c  s'em 
alla  en  toute  diligence  à  Scîo  avec  dix-neuf  Ga- 
lères 2c  flx  Galeafles,  ordonnant  à  f^inr^»^  ^^«^ 
ffw  de  le  fuivre  av^c  les  Vàifleaux.      Une  partie - 
de  la  Caravanne  du  Caire  qui  avoit  été  infultéé** 
dan»  la  Mer  de  Rhodes  par  des  Corfaires  Chré- 
tiens qui  leur  airoient  pris  quelques  Saiques   fe* 
croyant  en  toute  feureté  proche  de  Scio  fâifoitr 
tranquillement  aloss  fa,  route  iàna  rien  craindre^ 

&  6»  Mais^ 

é  LeTtfW  ou  7^^  eil' une  queue  de  cheval  arcachce  ao  bouc  r 
d*Qne  demi  pique  j  au  deiTus  de  Jaqueile  il  y  a  un  b'ouioxii 
4oié    Ceft  h  priDcipale  Eofeigne  des  Tvfes. 
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1^57*  ^^^  ^^'^  ^^  ^^  pas  plutôt  découverte  qu'elle  fat  tttft* 
quée  par  les  Galères  les  plus  légères  qui  prirent  deuz 
VaiiTéaux  avec  cinq  Saiques ,  outre  une  Saique  de  brû- 
lée 8c  dtux  qui  fe  rompirent  contre  terre  toutes  char- 
gées de  très-riches  marchandifes  >  letefte  de  la  Cara  - 
Tanne  fç  âiuva  dans  les  ports  voifins.  Le  Général  JI/0- 
'  €emff)  afpirant  à  quelque  chofe  de  plusconfiderable*, 

cherchoit  le  Capitaa  Bâcha  $  il  ne  fut  pas  long-temps 
fans  le  trouver  qui  venait  de  Rhodes  renforcé  dés 
nouvelles  Galères  des  Beys  pour  s'aller  joindre  a- 
vec  les  vaiflTeaiix  de  Barbarie.     Ayant  donc  iaifie 
derrière  lui  les  Galeafles  qui  manque  de  vent  ne 
pouvoiept  fuivre  le  cours  rapide  des  Galères  ,    Il 
commença  à  lui  donner  la  chafTe.     Les  Turcs  en 
s'enfuyant  firent  route  vers  Stancbio.     Les  Véni- 
tiens pour  ne  Ce  point  éloigner  de  leurs  gros  vai^- 
feaux  fe  retirèrent  à  Sam  os,  8c  entrèrent  enfuite 
dans  le  CanaLde  Scio  dans  le  deflèin  de  com- 
battre le  Bâcha  qui  y  devoit  paflèr  5  ou  au  moins 
de  lui  empêcher  la   jonâion  de   Tes  forces.       L.a 
fortune  qui   favorife  le  plus  foavent  les   con(ei]s 
que  diâe   la  hardiciTe  ,    le  conduifit  contre   les 
vaiiTeaux  de  Barbarie  qui  venoient  à  Scio  féparez 
en  deux  Efcadrcs.     La  plus  avancée  étoit  de  huit 
vaiiTeaux.      Elle  conduifoit  le  Vaiiïetu^  la  Croix 
d'or  qui  étant  parti  de  Venife  avec  diverfes  pro- 
vifions  étoit  tombé  entre  leurs  mains.      L'autre 
Efcadre  compofée  de  fix  Vaiffeaux  étok  un  peu 
plus    loin.      C'étoient    tous  VaiiTeaux  Algériens 
très- bien,  équipez  fournis  de  bon  Canon  8c  pour.* 
TUS  de  gens  8c  de  Ca[Htaines  fort  expérimentez  »^ 
la  plupart  Renégats ,  de  qui  la  haine  qu'ils  portent 
aux  Chrétiens  iervoit  encore  d'aiguillon  pour  em^ 
vloyer  contre  eux  toute  leur  adreÛe  8c  toute  leur 
bravoure.      Cette  occafion  qui  Ce  préfentoit  aux 
Vénitiens  étpît  hazardeufe   8c  pleine  de  difficul- 
.    tez  »  car  ils  n'ignoroient  pas  combien  il  j  avoît 
4t  danger  d'attaquer  ^de  pareils  vaiiTeaux  avec  des 
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Galères ,  d'aatant  plus  que  Tautre  Efcadre  pouvoir  we^   l6<y* 
flirao/êcours  de  celle  ci  pendant  qu'on  feroit  attaché 
la  combat.  C'efè  pourquoi  dans  le  Confeil  de  guer- 
re qae  le  Capitaine  Grnéral  fit  tenir  ,    il  7  en 
nt  placeurs  qui  n'étoient  pas  d'avis  que  l*on  ha- 
zardât  Télite  des  -forces  de  la  République  contre 
nae  troupe  de  brigands  >    car  s'il  paroilToit  de  la 
gnodeurSc  deja  hardieflè  à  les  combattre,  il  ièni- 
Ûojt  aaffi  que  le  fuccès  en  étoit  fort  douteux. 
Mais  le  Capitaine  Général  s'écriant  que  le  Ciel  n'etoit 
pas  libesal  de  fes  faveurs  à  qui  ne  s'en  fçavoit  pas 
préraleir  »    cosnma^uia^  aux  fiens  qu'après  avoir 
|ait  leun  déchargea  de  Canon  conne  ces  vkifleaux 
ils  allsifent  incontinent  après  à  l'abordage.    Ayant 
«ruite  fait  prendre  à  chacun  Ton  pofte  Se  don- 
né fes  ordres  ,  il  prit  l'avantage  du  Vent ,  quoi* 
^e  les  Vaiflfeattx  de  Barbarie  pour  gagner  le  vent 
^e  ienritTent  de   rames  dont  Fufage  leur  eft  or- 
dinaire dans  ces  occafions  ;    après  quoi  les  Véni- 
tiens commencèrent  à  les  battre  d'une  grêle  con- 
ÛQuile  de  boulets  qu'ils  tiroient  contre  leurs  poup-i 
pcs:  tÀtâotttê  Béorharû  Capitaine  du  Golfe  fe  fîgna* 
la  fort  dans  ce  combat  ^  car  allant  &  venant  pas 
tout  le  abordant  quelques-uns  de  leurs  vaifTcaux  ^ 
oa  peut  dire  qu'il  eut  grand'  part  à  l'honneur  de 
cette  viûoire.     On  n'eut  pas  beaucoup  de  peine 
^  fe  rendre  maître  iiu  VaiiTcau   la  Crixx  d'or , 
P^c  ^o'il  y  avoit  deflus  peu  de  monde  8c  plutôt 
P^f  le  garder  oue  pour  le  défendre..     Dès  le 
compiencement  où  combat  un  Vafflèau  des  £n- 
Bemis  ayant  pris  la  fuite  alla  fe  joindre  aux  iix 
autres  qui  étaient  derrière  &  leur  donna  une  tel- 
^  épouvante ,  qu'au  lien  d'accourir  au  fecours  de 
leurs  compagnons  ils.  s'éloignèrent  avec  tant  de 
précipitation  qu^ils  troovoient  long  chaque  mo- 
^cat  qui  rctardeât  leuf  âiite.    Les  fêpt  autres  qu£ 
étoient  à  la  vue  io  Scio  fe  défendotent  «rec  un 
^»^t  i&tieyide..    Mais  k^  Capitaine  Général  ar- 
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^^S7'  P'^'  ^  ^^^  canonnes  &  les  avoir  battas  troi^ 
heures  entières  commanda  qu'on  vint  à  l'aborda- 
ge.   In  même  temps  qa-il  en  eAt  donné  l'ordre  ! 
il  en  donna  aulTi  l'exemple  ,  êc  s'attacha  conjoin- 
tement avec  o/nioitM  PmU  Capitaine  de  Galeafle  » 
à  l'Amiral  des^  Algériens.      Chacune  des  autres 
Galeafles  tenott  auprès  d'elle  deux  Galères  pour 
ftttaquer  enfemble  les  Ennemis  &  venir  à  l'al>brda- 
ge*     Lodoyico  Bi^9  attaqua  de    la  forte  le  Vice- , 
Amiral  d'Alger,  2c  LortnKfi  Kenieri  fc  Giacomo  Lo». 
pcddHo  s'attadierent  de  même  à  d'autres  vaifleaux* 
c^nionio  Bmharo  ibutenu  de  Lienmdo  Moro  en  atta» 
qua  un  d'une  manière  femblaUe  Se  comme  ils  s'en 
étoient  rendus  les  Maîtres  »  il  arriva  pendant  que 
les  Soldats  Se  les  chiourmes  qui  étoient  mofitez^ 
delTus  e'toîent  acharnez  au  butin  ,   qud'ievent  em- 
porta la  Galère  de  Ahrùo^m  alla  donner  de  la  poup-  \ 
pe  contre,  terre  où  il  j  a  voit  beaucoup  de  Turcs 
qui  regardoient  le  combat  :  êc  quelques-uns  étant  | 
montez  defTus  pour  s'en  rendre  maître,  Moro^  quoi- 
que bleifé  d'un  coup  de  Moufquet  dans  le  cou  fit 
une  fi  vigoureufe  refiâance  avec  Tes  domefliques  8c 
fe  peu  d'autres  qui  étoient  demeure2~  fur  la  Galère 
qu'il  les  en  chaÔa  avec  une  hardieife  &  une  bra- 
voure  merveilleufe.  Le  VaifTeau  Amiral  d'Alger  fe  dé* 
iendoit  plus  vigoureufèment  qu'aucfùn  des  autres ,  ce  - 
lui  qui  le  commandoit  étoit  un  Renégat  Flamand 
fiommé  Mthemet^  homme  fort  brave  2c  qui  anjmoit 
les  fiens  par  fou  exemple  en  combattant  avec  un 
courage  extraordinaiie.     Les  Vicnitiens  cependant 
étant  enfin  montez  trouvèrent  ce  Vaiifeau  tout 
couvert  de  fang 8c rempli  démembres  coupez  2c  de 
corps  morts.    £t  après  avoir  fait  main  baffe  fur 
ceux  qui  reftoient  on  fît  prifbnnier  JMthenlet  dan- 
gereufement  blefTé  à  une  jambe  lequel  mourut  le 
lendemain:  de  fa  bleffure  2c  peut-$tré>  plus  de  la 
douleur  2c  du  defefpoir  d'avoir  été  vaincu  2c  pris 
prifonnièr.      Le.  Commandant  du.  Vice-  Amiral 

ayant 
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lyaotété  tué ,   le  Taîilêaa  céda  a  la  ferce  k  fe  ren-   l6fl* 
ift  I   ie  Contr' Amiral ,    après  s'être  défendu  plos 
loog.temps  f  eut  auiH  le  même  fort  »  les  autres  Vaif- .. 
(aQz  pourfuivis  par  les  vainqueurs  &  portez  à  ter- 
itjar  lèvent  échouèrent  :  ce  qui  donna  Heu  aux  é« 
çinpages  de  ceux  qui  étoient  les  plus  avancez  de 
ohercoer  leur  {aloc  dans  la  fiiite  &  de  fè  iauver  i 
terre,  mais  pour  les  vaiflèauz  »  après  qu'on  en  eut 
tiré  les  riches  dépouilles  que  l'on  trouva  dedans  otk 
)r  mit  le  feu.       La  plupart  des  Barbares  ayant  été 
tuez  dans  le  combat  opiniâtre  qui  fe  donna  »  il  ne 
tefta  qae  quatre  cens  nooinies  que  Ton  fit  prifon- 
piers  8c  outre  cela  quelques  Efclaveis  Chrétiens  à  qui 
H  fut  bien  doux  d'avoir  été  vaincus»  puisqu'on  leup 
ota  les  chaînes  auxquelles  ils  étoient  attachez  8c 
Pq'iIs  recouvrèrent  par  ce  moyen  la  liberté  que  ces 
Dub&Tts  leur  avoient  ravie.    Les  Vénitiens  perdi- 
rent dans  ce  combat  le  Colonel  de  U  Lanit  avec  fix 
^gts  hommes  ,     Se  trois  cens  cinquante  bleflez  y 
parmi  lefquels  il  y  avoit  ^jintonio  Bofhofo  Capitaine 
du  Golfe»  Leward^  Mwo^  cJgffim  Maretïîo  ,  Gion 
FTncrjco  Bollêni  &  tjfndfea  Btagâdinê  tous  Capitaines 
<ie  Galères.      L'heureux  fuccès  de  ce  combat  fît 
^acoup  de  bruit  8c  cau£i  une  extrême  joye  tant 
pvU  haine  que  l'on  porte  aux  pirates  que  par  la. 
réputation  qu'il  acquit  aux  combattansScpar  ledan- 
i^(^*OQ  y  avoir  couru  à^aufe  de  la  bravoure  de- 
ces  Barbares  qui  firent  une  très-vigoureufe  refiftan* 
M,  ce  qui  augmentoit  encore  Thonncur  8c  le  prix 
^^avjûoire.     Comme  il  y  avoit  alors  à  Veniffr 
Qoe  place  vacante  de  Procurateur  de  S.  Marc  ,  on 
k  donna  au  Capitaine  Général  Mocetùç^o,     Mais  au: 
o^ilieu  de  la  joye  que  chacun  témoignoit  de  la  viâoi- 
'c  qtfon  venoit  de  remporter  ,  ce  Général  ne  pa- 
|o\û'ott  pas  content  »    8c  il  ne  pouvoit  fouf&ir  que 
l'auirc  Efcadre  fe  fût  (auvée ,  c'efl  pourquoi  ayant 
>ççris  qoe  fix.de  ces  VailTeaux  étoient  à  Scalanuo* 
^^  &  un  i  Suazich  8c  qu'il  y  avoit  dans  ce  dernier 
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|<$f  7.  lieu  quatorze  Saîques  du  refte  de  II  CaràTsinaed'Egfi 
pte  j  iiiaiiralcProvediteur  deTarmée,  avectrcizcGa* 
feres  pour  garder  8c  remorquer  les  Vaiifeaux  qu'on  a^ 
voit  pris,  ta  s'apprêta,  arec  le  rede  des  Galères  Sti 
quelques  TaiiTeaux  qui  Tavoient  joitit  pour  les  al^ 
ier  attaquer  ,   £c  tâcher  k  s'en  rendre  maître.     Le 
Capitan  Bâcha  qui  n'étoit  pas  loin  de  là ,  ajMit  ap- 
pris le  mauvais  fuccès  des  yaiiTeaux  de  BarlKirie,Q'avoi^ 
oséfepréfeaterau  combat»  &  ayant  été  appelle  par 
ceux  de  Scio  qui  étoîent  fort  inrimidez  &  qui  crai-| 
gnoient  d'être  attaquez ,  i(  entra  de  nuit  dans  le  Canalj 
*  ^*Vf*  <^c  Scio*  (ans  porter  de  feux  parce  que  Badoaro  Prove- 
naux  é*     <iiteur  de  Tarmée  étoit  dans  ceCanal.  Mais  au  lieu  ci'en^ 
tcinu*        ^^^^  ^^^^  jç  p^^^  jç  g^.^  ^  jl  ç^  m^^  porter  fous  le  vcncj 

de  cette  Ifle,  &  s'etant  joint  arec  les  fîxvaifTeaux  de 
Scalamiova  qui  i'étoient  venu  trouver  il  paifa  plus  loin^ 
Le  Général  Mùceniffk  fâche  d'avoir  perdu  cette 
proyc  y    avoit  d'autant  plus  d*envie  de  fe  rendre 
maître  de  ces  bâtiroens  qui  s'étoient  retirez  à  Sua- 
zich.       Les  Turcs 'n'eurent  pas  plutôt  découvert 
les  Vénitiens  qu'ils  firent  élever  deux  batteries  fur 
ks  pointes  qui  forment  l'emboucheure  du  port ,  & 
kyant  retiré  les  vaifTeaux  dans  une  petite  anle  quiedj 
dans  le  fonds  du  port ,  ils  efperoient  qu'ils  y  feroicnt 
en  feureté  étant  défendus  par  un  fort  qui  donne  fur  | 
la  Mer  »  où  il  y  avoit  fîx  grodès  pièces  de  Canon 
avec  d'autres  moindres^    Mais  le  lendemain  dès  la 
pointe  du  jour  le  Général  Mocen^o  fit  entrer,  qucl^- 
que  danger  qu'il  y  eût,  cinq  Vaifîeaux  dans  le  port» 
afin  de  couvrir  les  Galères  &  ayant  fait  mettre  fur 
un  petit  écueuil  des  bascules  il  fit  déloger  les  Sol- 
dats quigardoient  les  batteries  &  fitençloiier  le  Ca- 
non.    Ayant  enfuitç  fait  débarquer  deux  mille  hom». 
mes  »  les  Turcs  qui  étoient  venus  un  peu  aupanu 
vaut  en  grand  nombre  au  iècours  ,  mais  tous  fans 
difcipUne  fie  la  plupart  mal  poi^rvûs  d'arme»,  furent 
contraints  de  s'enftiir^      Ceux  qui  étoient  dans  la 
flace  ks  fuivirent  fc  s'enfuirent  zxiWt  laiflant  Uti 

idUc: 
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TiHe  dciercc  8c  les  vaiâeaux  dégarnis  de  rnoode.  i6f  7. 
Le  Général  Moccnigo  donna  far  l'heure  tout  en  proje 
iuSoldat  à  lareferve  du  Canon  qui  fé  trouva  ^nsU 
place  &  dans  Icavaiffcaux  qu'il  fit  cnlerer.  Une 
p  os  haute  deftinéc  appelloit  ce  Général  à  déplus 
n2<iescombats&  à  de  plus  grands  dangers.  Il  afpio 
roit  à  la  prifc  de  Scio  où  tout  ctoit  rempli  d'épou-  * 

note,  mais  le  Capitan  Bâcha  renforcé  de  quelques 
Vaiflcaux  ne  le  quittoit  point  .de  vûë.  Outre  cela 
on  npportoit  qu'il  y  avoit  une  autre  flotte  fortie  de 
Coaâantinople  qui  étoit  aux  Dardanelles»  &  que  le 
0.  Vizir  y  catnpeit  audî  a?cc  cinquante  mille  hom- 
Q^es  2c rafembloit  un  grand  nombre  de  Saique8»ce  qui 
ctoit  une  marque  certaine  qu'il  vouloit  attaquer  Te- 
ûttio.  Ccft  pourquoi  Mtcenigo  ayant  abandonné  le 
Wn  d'attaquer  Scio  s'en  alla  dans  le  détroit  dea 
MaaelfësQÙ  étoit  déjà  ii^^rro  £em^  Commandant 
^«Vaiffcaux:  Le  Prieur  de  BJcW  Neveu  du  Pape,. 
[^  côtéde  £ifour  )  qniétoit  alors  Général  des  Gale- 
^<^claSte.  Eglife  ,  ibus  l'Ëtendart  de  laquelle 
coiDbattoient  celles  de  Malthe  commandées  cette 
^nee  par  le  General  Cmufa  ,  l'y  vint  joinà*.'  La 
^ûttcçtaiït  divifée  en  plufîeurs  polies  ,  obfervoit 
ittentivemenl  Icf  defTeins  Se  les  mouvemens  dc9 
Jwcs.  Il  n'y  a  rien  qui  abonde  plus  en  Mer  ni 
wnt  cependant  on  manque  davantage  que  de  Tcau , 
pmfqae  celle  qu'elle  contient  n'eft  pas  feulement 
jnauTaife  au  goût  à  caufç  de  fon  amertume  &  du 
Mont  elle  eft  remplie ,  mais  encore  très-miifiblè 
V^^Qté.  Il  faut  donc  s'en  aller  pourvoir  dans  les 
""Çrv»  &  celle-ci  ne  peut  demeurer  long-temps 
«Qs  des  tonneaux  fans  fe  corrompre  >  c'cft  pour- 
ijttoion  cft  obligé  d'en  aller  chercher  fouvent  de 
nouvelle  au  milieu  des  dangers  Se  au  prix  de  fon 
^^§*  Les  Turcs  avoient  fortifié  3c  muni  tous  les 
endroits  où  on  avoit  accoutumé  de  débarquer  pour 
«n  avoir,  de  forte  qu'il  faloit  fe  fervir  d'un  corps 
coD^derable  de  troupes  toutes  Içs  fois  qu'on  y  vou* 

loit 
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I^f  7«  ^^^^  ^^^^'  Il  arriva  un  jour  que  les  Vénitiens  j  é 
tant  allez  fbrent  repoailêz  par  ua  plas  grand  nom 
bre ,  êc  ayant  découvert  un  gros  parti  qui  defcen 
doit  d'une  cdline  à  bride  abbattuë  pour  leur  coupe 
k  paflage  ,  ils  furent  obliges  de  prendre  la  fuite 
Les  Turcs  toujours  redoutables  à   qui  les  craint 

*  les  fuivirent  preique  jufques  fous  les  proues  de 
Galères  t  2c  on  perdit  dans  cette  occafion  Fedtri 
tê  Maffii  noble  Veronois  »  le  Capitaine  Orv/ 
ni,  &  quelques  autres.  Maube$  C^maro  y  futbiefli 
d'un  coup  de  moufquet  fur  la  Galère  du  Capitaini 
Général.'  Céloi^ne  voulant  pas  foufirir  que  la  bar 
dieife  orgueilletife  des  Ttircs  fit  perdre  courage  auj 
fiens  ,  commanda  que  l'on  y  retournât  le  joui 
iuivant  &  ayant  fait  débarquer  des  troupes  à  terre 
il  ne  parut  perfonne  qui  osât  les  en  empêcher^ 
Les  trois  Généraux  avoient  refolu  dans  une  af 
fend>lée(èGretede  forcer  le  paifage  des  Dardanellesi 
de  battre  la  flotte  Ennemie ,  ^  de  s'avancer  îufqd*  j 
Çonflantinople  d'où  le  Sultan,  le  Vizir  8c  l'armé^ 
étant  loin  »  ils  ne  doutoicnt  pas  d'y  porter  la  ter« 
reur  8è  ta  confofion  »  qui  feroit  félon  toutes  les  ap« 
pareaces  fuivie  d'une  révolution  confiderable  8c  qui 
procurercMt  des  avantages  qu'on  ne  pouvôit  ezpri< 
mer.  Les  Châteaux  écs  Dardanelles  ne  les  em^ 
barrafTolent  pas  »  ayant  formé  le  deilèin  de  tes  faîH 
re  battre  par  feize  Vaifleaux  à  la  faveur  defqueti 
les  Galères  s'avancerqient  à  force  de  rames.  lis 
voaloient  exécuter  cette  entreprife  pendant  la  nuit, 
mais  étant  neceffaire  de  fe  poujrvoir  d'eaa  ,  les 
Galères  allèrent  à  Imbro  pour  s'en  fournir  ,  •  8c  en 
porter  aux  vaiûTeaux.  Le  Vent  qui  fut  toujours 
fort  violent  6c  contraire  pendant  nuit  jours  »  n^ 
permit  pas  qu'on  retournât  ii  tôt  dans  lé  Canal ,  Ae 
même  les  Vaifleaux  qui  y  étoient  ,  furent  portes 
par  cette  tempête  du  c6té  de  l'Afie ,  n'y  ayant  eu 
que  le  VaifTeau  Anûral  avec  ua  ou  deux  autres  qui 
fuflfent  demeurez  en  deçâ«      Le  Général  Mo€enig9\ 

avcci 
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w«  toute  foQ  aldeur  n'avoit  pu  dompter  la  vîo-  i6j'7» 
IttKcie  h  Mer,  qaoi  qu'il  eut  employé  à  diyer* 
^  ^ois  les  eâbrts  des  chîourmes  pour  ea  tenir  à 
^t.  Le  Veat  commençant  enfutte  un  peu  à 
»  Jbhaiflcr ,  ii  envoya  le  Capitaine  du  Golphe  ai- 
^^<^^aatre  Galères  afin  de  porter  à  quelque  prix 
^^  ce  fût.  de  Teau  aux  TaîfTeaux  qui  en  avoient 
une  telle  difette  qu'ils  étoient  fur  le  point  d'aban- 
Maner  leurs  poftes.  Le  jour  fuivant  le  tqnps  é- 
<3Qt  radouci  peitnit  à  toutes  les  autres  Galères  de 
partir  d'Imbro  ,  bien  qu'à  caufe  du  vent  qui  é- 
J"t  encore  contraire  elles  ne  puffent  arriver  ce  . 
foir.jà  aux  Dardanelles^  Les  Turcs  qui  épioient 
>rec  fom  une  occafioft  favorable  •  choifireat  ce 
oomcnt-U  ,  &  s^pprcterent  de  bonne  heure  le 
"»ûn  du  dix*fept  de  Juillet,  pour  fortîr  du  Ca- 
^  avant  l'arrivée  des  Galères.  Leur  flotte  corn- 
poféc  de  trente  trois  Galères  ,  de  neuf  Maones, 
«  vint-deux  Vaiffeaux  avec  cinquante  s  Saiquca 
»  plofieurs  antres  moindres  bâtimens,  fbrtit  des 
metat  au  bruit  du  canon ,  leurs  batteries  ti- 
J»at  de  tous  c6tc)p>  particulièrement  celles  que  le 
Jttir  avoit  fait  élever  nouvellement  en  des  en- 
^^}i  avantageux.  Le  Bâcha  prit  fa  route  du 
cdté  de  la  Grèce  •  où,  comme  nous  l'avons  dit» 
il  ac  rcftoit  prefque  plus  de  VaiiTeaux,  ceux  que 
Ion  y  avoit  poftez  pour  garder  l'embouchure  ayant 
*^:C  pouflcz  de  l'autre  côté  &  difpcrfe*  par  la 
'''olcQce  du  Vent.  Les  vaiffeaux  Vénitiens  étant 
wttos  de  tous  côte*  (dix -huit  en  étoient  déjà 
partis  pour  s'oppofer  au  Capitan  Bâcha  »  en  cas 
¥'1^  voulût  s'approcher  de  l'embouchure  du  Ca- 
J^'j  bâtèrent  leur  courfe  tant  pour  s'ôter  du 
<i2oger  que  pour  attaquer  rËnaemi.    Le  vaiffeau 

que 

*  Siîqw  eft  on  bâtiment  Grec ,  fan<  Mifaine ,  uns  p€i> 
^mt  k  (aas  Haubaac, 
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l6j'7.  que  commairdoit  Brm^  étoit  encore  à  rancre,  8c 
\e$  Turcs  l'ayant  entouré  de  touk  cÀtez  tâchoient 
de  venir  à  l'abordage,  mais  ayant  fait  couper  les 
cables  ,    il  fe  kifla  porter  au    milieu  de  quatre 
VailTeauz  de  de  trois  Maones  des  Ennemis»     Le 
Taifleau  la  Rofa  Moceniga  qui  Tcnoit  à  Ton   fè- 
cours  fut  attaqué  par  l'Amiral  des  Turcs  lefquels 
au  premier  choc  s'emparèrent  de  fon  tillac.    Ceux 
qui  le  defendoient  ,    ayant   tourné  quelques  peti- 
tes pièces  qui  étoient  au  s  château  d'arrière  »  le 
nettoyèrent  d'abord  de  ceux  qui  avoient  osé  j 
monter ,    fie  battirent   enfuite  ô,  terriblement  le 
Taifleau  Turq  »    qu'étant  ouTert  2c  faifant  eau  de 
tous  cotez  il  alla  fe  rompre  auprès  de  la  rivière 
de  Troie.    Une  Sultaae  courut  la  même  fortune 
&  fut  inife  audi  hors  de  combat  par  le  vaifTeau 
du  même  Bembo,    Le  VaifTeau  de  ce  dernier  jet- 
toit  une  furieufe  quantité  de  fer  Se  de  feu  Se  au- 
cun n'ofoit  en  approcher  »    il  donna  même  la 
chalTe  i  trois  Maones  2c  les  obligea  de  fe  faire 
lâchement    échouer  fur  le  rivage.      Les  autres 
\^àîfreaeix  Vénitiens  s'étoient  cependaift  mis   en 
meilleure  ordonnance  2c  le  Paramor  2c  le  Profe- 
te  Elie  commandez  par  Franafco  BafadonA  2c  par 
t^ngelo  Bembê  étoient  rudement  attaques»  le  pre- 
mier  par  une  Sultane  Turque  ,     le  fécond  par 
deux  'y  ils  curent  l'un  2c  l'autre  un  pareil  fort,  car 
l'Ennemi  érant  entré  dans  tous  les  deux  il  en  fui 
chafsé.      II  y  eut  pourtant  plus  de  fang  répandu  . 
dans  le  fécond ,  fur  lequel  le  Commandant  demeura 
blefsé.     BarhdYo  Capitaine  du  Golphe  ne  put  fouffrir 
que  les  Turcs  profirafTent  des  Maones  qui  s'étoient 
fait  échoiier  2c  ne    pouvant    avoir  les   hommes 
qui  f'étoient  fauvez<  à   terre  il  alla  brûler  deux 

de 

éÊ  Château  d'arrière  ou  château  de  pouppe  eft  toute  IVle« 
vacion  qui;  règne  à  la  pouppe  au  deffiis  du  dernier  ponu 
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è  CCS  Mapncs  &  retira  l'autre  en  la  '  faifànt  re- 
'iDorgoer.  Quatre  autres  Maones  a  voient  coura- 
geafcmeat  attaqué  la  GaleafTe  de  X^^i^i  BAUaglia 
&faroieat  réduite  à  un  fâcheux  état»  beaucoup 
de  Tores  étant  déjà  entrez  dedans ,  &  y  ayant  arbo* 
reinr  parillon  :  l'équipage  fedéfendoit  néanmoins 
cBcore,  quand  elle  fut  fecouruë  par  les  deux  Galeaf- 
fa  que  corn mandoient  Lui^i  F$fcari  ,  &  Girolamo 
hnà.  fopdn  fut  tué  en  combattant  avec  une  extrc- 
Bcbravoare.  Bfw^  Capitaineiies  VaifTeaux ,  quoi- 
^^  bièisé  i  une  jambe ,  donnoit  la  chafle  avec  encore 
?ieiques  autres  vaifTeaux  à  treize  bâtimens  Ennemis* 
Ij'odeceux-làqui  étoitune  Sultane  commandée  par 
uo  Bâcha  deNatoIie  fur  laquelle  il  y  avoitcinq  cens 
combattans ,  ayant  été  portée  par  les  courans  proche 
tielenedo»  refblutde  mettre  à  l'ancre»  de  peur  de 
it  brifer  contre  terre  »  mais  u n  vaifleau  Vénitien  vou - 
IsQt  Fattaquer  elle  coupa  (on  cable  Se  fe  feroitfauvée  / 
fi  elle  n'eut  pas  rencontré  trois  autres  vaifTeaux  qui  la 
coolcrent  à  fonds  à  coups  de  Canon.  Une  partie  àti 
|eos  fut  pourtant  fauvée  par  les  chaloupes  dc%  vaif- 
înaz,  &  on  ât  prifonnier ,  entr'autres  »  le  Bâcha  qui 
'^commandoit.  On  prit  auflii  après  un  long  corn- 
iwtineautrede  ces  Sultanes  qui  avoit  donné  courre 
^crrc  :  elle  fc  trouva  toute  remplie  de  bleffez  &  de 
^ng.  Vers  le  fdîr  prcfqué  tous  les  vaifTeaux  tant  des 
^^«iticns  que  des  Turcs  ,  fe  trouvèrent  pèle  mêle 
^2ns  une  grande  confufion  au  deçà  des  châteaux  dans 
IcCaualiJeTenedo  où  ils  avoîent  été  portez  par  les 
^OQraQs.  On  ne  peut  s'imaginer  avec  quelle  impa- 
^'^ce  les  Généraux  tx.  les  autres  Commandans  des 
Giieres  entendoient  les  coups  de  Canon  &  le  bruit  du 
^bat ,  mais  le  Vent  les  empêchoit  de  pafTer  outre  » 
Jonobftant  tous  les  efforts  des'rameurs.  ^  Après  avoir 
^ubléleCap  Giauizzero  ilréftoit  encore  une  autre 
pointe  à  doubler.  Scia  Mer  devenoit  toujours  plus 
^angcreufe  parla  violence  du  vent.  Quelques-uns 
itoicot  d*avis  de  demeurer  là  »  mais  le  Général  Mo- 

ce- 


i6f7' 
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165^7.  ceniiù  leur  donna  tant  de  raifons  peur  aepas  s'arrê- 
ter, que  les  Généraux  reiblurent  de  s'avancer  le  plus 
qu'ils  pourroient,  après  avoir  fait  déployer  r£ten- 
dart  de  la  Reak  du  Pape  pour  fîgne  de  combat. 

Les  trois  Galère»  donc  des  Commandans   Gêné- 
raux'ffuivîesde  neuf  autres  feulement»  entrerenfr4aa$ 
le  Canal  au  moment  que  les  vaiflTeaux  fe  trouvoiem 
déjà  en  defordre  2c  fort  embzmffez  ,  mais  trente 
trois  Galères  avec  deux  Maones  qui  fe  tenoient  unies 
enfemble  pour  couvrir  .les  Saiques ,  ajant  apperçu  les 
douze  Galères  des  Chrétiens  tournèrent  du  côté  de 
la  Natolie  pour  fe  mettre  à  couvert  des  forts.     JLcs 
Généraux  les  y  fuivirent  atfffi-tôtt  Se  les  Turcs  a« 
voient  tellement  perdu  courage,  que  quoi  quHls  ne 
fuflent  pourfuivis  que  par  une  û  petite  Ëfcadre  ,  il 
y  en  eut  plufieursqui  fe  jettant  à  la  Mer  s'y  noyèrent . 
^ceux  quiétoient  arrivez  a  l>ord  8c  cherchoient  à  fe 
fauver  fur  Je  rivage,  y  étoient  maflacrez  par  Tordre 
du  Vizir  ,   qui  enragé  de  voir  la  lâcheté  des  fiens, 
témoi|noit  la  fureur  par  des  cris  8c  des  blafphémes 
horribles.     Quelques- unes  de  leurs  Galères  donne* 
rent  à  terre,  dont  les  Soldats  8c  les  chiourmes  s'en*. 
fuirent.    Le  Vent  qui  augmentoit  toujours  de  plus 
en  plus  agitoit  tellement  la  Mer  8c  la  rendoit  fi  furieu« 
fe  que  les  Galères  des  Chrétiens  étoient  fur  le  point 
d^alier  échouer  fi  elles  n'euflent  promptement  jette 
l'ancre.     La  Capitanede  Malthe  elle  feule  donna  la 
chaife,  pendant  quelque  temps  à  toute  l'armée  En- 
nemie, 8c  ^oreifij^o  fe  mettant  au  defTus  de  tous  les 
dangers ,  alla  feparer  une  Galère  du  gros  des  Enne- 
mis, l'aborda  &  s'en  rendit  maître.    La  nuitfepaf- 
fa  à  tenir  confeil  entre  les  Généraux  qui  refolurent 
è      de  pourfuivre  l'entière  défaite  de  Tàrmée  Ennemie, 
mais  il  fît  le  lendemain  une  fi  grande  tempête  qu'ils 
furent  contraints  les  uns  8c  les  autres  de  demeurer  à 
l'ancre ,  les  Turcs  dans  la  crainte  8c  les  Chrétiens 
dans  le  defir  d'en  venir  aux  mainsr    La  Nuit  fui- 
vante  lèvent  s'étant  un  peu  appaifé,  lesautres  Galè- 
res 


Seconde. Partie.  Livre  VII.  47 

res  4  eurent  le  moyen  de  Tenir  fe  ranger  fous  l6f  7« 
leurs  Etendarts,  mais  le  raa^în  comme  elles  vou« 
loient  doubler  le  Cap  des  Barbieri  ,■  pour  gagner 
Qoa  feulement  le  vent ,  mais  encore  pour  pren- 
ne fept  Galères  des  Turcs  qui.  y  étoient  venues 
motiilier,  le  vent  fc  renforça  d'une  telle  manière 
^iie  Ton  jugea  à  propos  de  diâèrer  cette  tentati- 
ve jorqu'au  foir  en  cas  que  le  temps  vint  à  s*a- 
^OQÔi'  On  refolat  donc  que  Mocenigo  iroit  fur 
li  brune  fe  rendre  maître  des  Galères  dont  nous 
menons  de  parler/  pendant  que  le  Général  des  Ga- 
lères du  Pape  Se  celui  des  Galères  de  Malthe 
voient  pour  tâcher  d'en  brûler  quinze  autres  qui 
étoieot  près  de  terre  à  l'abri  de  la  côte.  Le  Gé-  * 
^  Aiocmp  ne  voulant  point  attendre  à  agir 
pendant  robtcurité  ,  comme  on  l'avoit  pr<^fé, 
lân  d'être  moins  en  butte  au  Canon  des  £nne- 
°)û>  &  étant  bieti  ai(e  au  contraire  d'avoir  les 
yeux  des  fîeni  pour  témoins  de  fon  courage ,  i] 
Nt  (  le  vent  s'ctant  appaifé  )  une  heure  avant 
le  coucher  da  Soleil  ,  fuivi  d'onze  autres  Galères 
^e  la  République  ,  2c  paflà  heureufement  devant 
^  principale  batterie  des  Ennemis.  La  Galère  du 
(^pitaine  du  Golfe,  eut  pourtant  fon  antenne 
^Q^puë,  mais  le  Général,  le  vifage  tout  en  feu, 
brûlant  de  l'ardeur  de  combattre,  rempli  de  l'ef. 
perance  de  la  viâoire  8c  du  mépris  des  dangers, 
ayançoit  chemin  fort  vite  au  travers  d'une  infini- 
té de  coups.  Il  étoit  appuyé  contre  fonEtendart, 
commandant  8c  de  la  voix  8c  du  gefte  8c  exhor- 
tant fes  gens  à  la  gloire  ;  mais  dans  ce  moment 
une  flamme  fatale  fortant  avec  grand  bruit  de  la 
^Icre,  la  fit  prefque  toute  fauter  en  l'air ,  foit 
^'un  boulet  de  Canon  des  Ennemis  eut  mis  le , 
^  ïHx  poudres,  ou  que  quelqu'étiiacelle  fut  tom-     / 

bée     ^    . 

.*■ 
<  L'Eiendart  eft  le  Pavillon  d'uae  Galere« 
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l6<7.  ^^^  ^^^  mégarde  dans  le  temps  qu'on  préi>aror: 

^  les  teux  d'artifice,  a  L'anteime  en  tombant  écrafi; 
la  tête  du  Capitaine  Général,  &  l'étendit  mort  Tur  la. 
place.  Les  autres  Galères  s'arrêtèrent  y  &  tous  demeu - 
rans  étonnez  ^  abbatus  on  abandonna  toute  eo* 
treprife.  11  y  eut  plufleurs  pièces  de  la  Reafe  qui 
furent  fauvées,  TEtendart»  le  Fanal,  les  Ecritures  , 
l'argent,  &  la  plus  précieufe  chofe  de  toutes  ,  le 
corps  du  Général ,   quoi  qu'il  n'eût  pu  avoir  une 

Î^lus  honorable  Sépulture  que  la  Mer  même    fur 
aquelle  il  avoit  acquis  tant  de  gloire  en  fàcrîfiaot 
fa  vie.  Frauce/c»  Mooenigo  fon  frerè  &  fon  Lieute* 
nant  fut  tiré  de  l'eau  demi  mort  2c  quelque  peu 
d*autres  de  même^  plus  de  cinq  cens  hommes  j 
perdirent  la  vie,  entr'autres  quatre  Nobles  Véni- 
tiens ,  Conftantino  Muheli ,  Mattheo  Cornar^  ,  Toma/o 
S9ran:iô  ,  inGio;  BaJbt  avec  Nkcêk  Métria,  Bernards 
Secrétaire  ,  &  Bartolino  Barioàm  Auditeur ,  outre 
plusieurs  autres  perfonnes  de  marque.     Tel    fut 
le  fort  de  LiViorp  Moceni^^f  dont  la  mort  ne  pou- 
voit  être  plus  célèbre  ni  pour  l'occafîon  ni  pour 
le  lieu,  mais  qui  ne  pouvoit  en  même  temps  ar- 
river plus  mal  a  propos.      11  fut  regretté  de  tout 
le  monde  qui  plaignit  ùl  perte ,  2c  le  malheur  qui 
privoit  par  ce  moyen  les  armes  Chrétiennes  d'in- 
fîgnes  viâoires.     Pendant  le  cours  de  fa  vie  pri- 
vée il  avoit  pafsc  par  beaucoup   de  difFerens  ac- 
cidens.      Ayant  enluite  donné  des  preuves  d'une 
extrême  valeur,  il  fut  élevé  comme  de  plein  vol 
à  h  première  charge  de  l'armée.    11  attira  fur  lui 
les  yeux  6c  l'appIaudiiTement  de  tout  le  monde. 
eflimé  d'un  chacun,    aimé  des  troupes,    craint 
des  Ennemis  ,    intrépide  àu  milieu  des  dangers, 
heureux  dans  les  batailles  6c  très  -jufle  dans  le 

Com- 

d  Antenne  ou  Vergne  eft  une  pîfcc  dç  bois  longue  &  ar- 
,   rondie  qui  feri  à  porter  uoe  ou  pluûeurs  Voiles. 
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Comfflaadement.    Ce  ^u'il  ordannoit  aux  autres    i6<7, 
iitc  prudence  9  il  Tesecutoit  lui-même  a? ec  cou- 
nge.    11  ëtoit  fevere  à  l'égard  de  la  difcipline 
nflitiire,  ne  pardonnant  pas  les  fautes  les  plus  lé- 
gères,, baï^ant  les  lâches  Scfe  montrant  généreux  8c 
boa  à  l'égard  des  perfbnnes  de  valeur  &  de  ne« 
rite.  Il  erojoit  que  tout  jufqu'à  la  nature  cedoit 
&  obeiiloic  au  courage  8c  à  la  vertu  »    8c  que  la 
fottane  elle-même  prêtoit  fon  fecours ,  8c ,  fi  ce* 
b  fe  peut  dire  ,  Ton  bras  aux  hommes  dé  cœur. 
Ceft  pour  cela  que  quelquefois  tranfporté   d'ar- 
<ieQr  il  fembloit  s'expofer  aveuglément   au  dan- 
ger &  bazarder  foulent  trop  dans  tout  ce  qu'il 
cQtieprenoit,  mais  ce  qui  parQJfToit  témérité  étoic 
Qoe  Tertunéceflaire  >  parce  qu*à  examiner  le  nombre 
&  les' forces  de  l'Ennemi  on  n'en  avoit  point  de 
femblables  à  lui  oppofer,  â  moins  que  d*j  fuppléer 
pu  one  bravoure  extraordinaire.      Ce  fut  donc 
àfi  qae  finit  le  combat  des  Dardanelles  qui  du« 
n  trois  jours.      Les  Vénitiens    y  gagnèrent  une 
^Itaoe ,  une  Galère  8c  une  Maone  ,    maij  les 
Tores  7  perdirent  outre  fix  VaifTeaux  ,   ^quatre 
Uaones  ou  coulées  à  fonds  ou  brûlées,  8c  quel- 
<]iies  Galères  qui  fe  briferent  contre  terre.      La   • 
oort  du  Général  ternit  l'éclat  de  cette  viâoire  8( 
arrêta  le  cours  de  la  fortune ,  en  abbattant  l'efprit 
&  le  courage  des  autres  Commandans.      Car  les 
Généraux  des  Galères  du  Pape  8c  de  Malthe  ayant 
refoiu  de  partir  dans  une  conjonâure  t    où  tout 
(toit  a  craindre  pour  la  République  s'ils  quittoient 
l'année  8c  où   tout  étoit  au  contraire  à  efperer 
^'ils  7  demeuroient  »    ne  voulurent  écouter  aucu- 
^  des  raifons   qui  leur  furent  repréfcntécs  ;  de 
lorte  que  deux  jours  après  le  combat  toute  la  flot« 
^5  s'étant  retirée  à  Tenedo ,  ils  fe  féparercnt  des 
Veoitieos  8c  partirent  pour  l'Italie.     Barbaro  Ba- 
^9  même  ayant  pris  le  «Commandement  avec 
peine,   accablé    d'infîrmite2  mourut  incontinent 
Tow.  //.  C  après. 


fO       HisroiHE  DE  Venise.- 

I<5f  7.  après  «  de  forte  que  LorenKo  E^ieri  Générât    deé 
GaleafTes  qui  n*avoit  pas  toute  la  capacité  ni  Tex^ 
perience  necefTaire  pour  foûtenir  un  iî  grand  poids 
s'en   chargea.      L'Armée  Veûitienne  étant    ainfîl 
dans  la  confufion  l'autorité  ,  U  difcipline  2c  l'or-i 
dre  ni  même  ce  courage  qui  animoic  tout  ,    n'y 
regnoiest  plus  depuis  la  mort  des  principaux  chefs. 
Le  Vizir  au  contraire,  ayant  recouvré  le  plus  qu'il 
«voit  pu  de   bâtimens  abandonnez  des  ficns  ,    3c 
ayant  châtié  du  dernier  Aipplice  la  lâcheté  de  plu- 
fieurs  Capitaines  ,     ne  fongeoit  uniquement  qu'à 
reprendre  Tcnedo.  '  Les  Vaiffeaux  Vénitiens  coo- 
tinuoieat   de  fermer  Pembouchûre  du  Canal  :  le 
refte  de  Tarmce  croifoit  le  long  des  côtes  de  1*A- 
fie  pour  empêcher  les  débarquemens ,  maïs  s' étant 
laidez  porter  imprudemment  au  deffous  du  vent, 
Tofal  Capitan  Bâcha  qui  étoit  venu  de  Metelin  4 
foutes  voiles,  débarqua  de  Tautre  côté  de   rifle 
trois  mille  hommes  la  nuit  du  14.  d'Août»        La 
^     Fortereflè  en  donna  avis  par  des  coups  de  Canon 
à  Tarniée  ,    qui  voulant  y   accourir  fut  retardée 
piT  [t  vent  contraire  •  &  par  les  longues  délibé- 
rations des  Comm^ndans ,  de  forte  que  ceux  qui 
tvoient  débarqué  n'eurent  pas  feulement  le  temps 
de  fe  fortifier  ,    mais  encore   de   recevoir  un  û 

(jrand  renfort  que  le  Vizir  leur  envoya  2  diverfcs 
ois  ,  qu'il  fe  trouva  monter  jufqu'â  huit  ou  neuf 
mille  hommes.  Les  deux  Commandansdestrou- 
j>es  qui  étoient  dans  la  place  ,  le  Chevalier  d*^^ 
fâjji  a  Gouverneur  des  armes  8c  Tomàfi  c^iléifidi 
Ecoâbis,  Sergeant  Major  de.bataille,  fetrouvoient 
fort  embarraifez ,  car  ajrant  négligé  d*y  faire  faire 

prompte- 

4t  Gouverneur  ou  Capitaine  des  armei.  Sa  fonâîon  eA 
ie  commander  aux  Sofdacs  de  la  Ville  &  des  cbâceaux ,  de 
punir  ceux  qui  manquent  à  leur  deroir  ,  de  juger  les  dif- 
tcrcns  entre  les  Officiers  &  les  Soldats  &  d'avoir  (bin  de 
faire  reparer  les  Portes,  Murailles  &  fonificaùons  de  la  pla» 
«t.    K  Hifi.  dm  G9MV.  de  Ven* 
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promptement  les  retranchemens  Se  les  fortifications    i6<y» 
dont  on  étoit  convenu ,  ils  reconn^iiToknt  qu'il  étoit  ' 

bieH  difficile  de  la  défendre ,  8c  tëmoîgnoient  beau- 
coup de  penchant  à  l'abandonner  arant  même 
qu'elle  fat  attaquée.  Les  autres  Ofiiciers  n'éroient 
pas  de  ce  fentiment  Se  en  particulier  ceux  de  la  flot* 
te  étoient  d'avis  d'empêcher  les  Ennemis  de  faire 
de  aouTcaux  débarquemens  »  d'afïamer  par  ce 
moyen  les  troupes  qui  avoiem  déjà  mis  pied  à  ter- 
re, Se  de  refifter  autant  qu'on  le  pourroit  >  afin  que 
fi  on  étoît  contraint  à  fe  rendre  on  pût  au  moins 
jaftifier  la  reddition  de  la  place  Se  en  imputer  le 
malheur  aux  accidèns  de  la  fortune  ou  à  la  force 
des  Ennemis. 

Mais  Renieri  CapitaînedesGaleaflTess'étantrenfer*» 
mé  feol  avec  les  deux  Provediteurs  de  Te&edo ,  Cùnta* 
m  h:  LùTtdoHê  ^  ils  refolurent  d'abandonner  U  place 
dans  la  penfée  d'en  tranfporteril'artillerie  Se  toutes  les 
munitions  »dont  le  château  étoit  abondamment  four- 
ni, Scenfuite  de  faire  fauter  les  murailles,  laiffantde 
la  forte  aax  Ennemis  non  feulement  une  place  vuide 
de  toutes  chofes,mais  encore  abfolument  ruinée.  Ce- 
pendant comme  on  n'exécute  jamais  bien  ce  que  l'on 
rrfont  avec  crainte,  les  barques  Se  les  chaloupes  des 
VatfièattT  Se  des  Galères  n'eurent  pas  plutôt  paru  pour 
enlever  le  Canon ,  que  la  garnifon  s'en  étant  apper- 
çaë  les  uns  s'enfuirent ,  les  autres  fe  mirent  à  piller» 
&  l'exemple  de  ces  derniers  étant  fuivi  par  ceux  qui 
étoient  dans  les  barques ,  tout  étoit  rempli  de  confu-  ' 
fion  8c  de  bruit,  on  ne  s'entendoit  point  Se  per(bn-« 
ne  ne  fe  mettoit  pl«s  en  peine  d'obéir  ni  de  com« 
mander,  a  Les  Provediteurs  commencèrent  lea. 
premiers  à  fe  retirer,  puis  enfuite  \t$  Officiers,  a.. 
près  quoi  Ton  mit  le  feu  qui  brûla  quelques  maifons  » 

C  a  une 

û  Les  Idfs  (bnt  d'ordinaire  gouvernées  par  un  Pro?edI« 
ttur  Zc  quelques  Confeillers.  Il  y  a  plufîeuri  forces  de  Pr»- 
fidi^^urs.    r.  l'Hifi.  duQtmf.dtVenifi^ 
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kCfJ,  une  mine  ayant  aulTi  joué  renverfa  quelques  pieds 
de  la  muraille.      Lts  Turcs  entrèrent  dans  la  place 
comme  àes  furieux  Se  égorgèrent  le  pçude  gens  qui 
j  étoient  reliez.     Les  autres  Officiers  de  la  Hotte 
ctoient  fort  fenfibles  à  la  perte ,  que  Ton  fai(bit  de 
encore  plus  à  la  honte  qu'ils  en  recevroient.      On 
fiit  affligé  à  Venife  de  cette  perte.  Se  peut-être  en- 
core plus  de  la  manière  dont  on  Tavoit  faite  que  de 
la  perte  même.      Cmurini  Se  LoraUno  furent  rap- 
peliez pour  en  rendre  compte  »  mais  ne  comparoîC- 
lant  point  ils  furent  dégradez  de  NobleiTe  .Se  profl 
crics.    On  grava  aufli  fur  un  marbre  au  .4  Bfoglio 
{  qui  eft  le  iiei^le  plus  confiderable  où  les  Nobles  ont 
accoutumé  de  s'aifembler)  l'indignité  de  leur  faute 
&  la  fererité  de  la  peine  qu'on  leur  aroit  imporée. 
Les  Turcs  témoignoient  d'autant  plus  de  joye  de 
ce  fuccèsque  les  Vénitiens  en  avoient  de  douleur, 
ic  le  fuperbe  Vizir  pour  fe  rendre  plus  agréable  au 
G.  Seigneur  Se  plus  eftimé  des  peuples»  niibit  va- 
loir la  chofe  beaucoup  au  delà  de  ce  qu'elle  étoit» 
Attiré  par  cet  avantage  à  une  nouvelle  entreprife , 
Il  commanda  au  Capitan  Bacha'd'aller  fans  retarde- 
inent  tenter  la  prife  de  Lemnos.    L^  Vénitiens 
eh  partant  de  Tenedo  s'en  allèrent  à  Moudrij  port 
grand  Se  confiderabie  de  Vlûe  même  de  Lemnos , 
pour  porter  des  munitions  au  château  ,  ^dont  ils 
augmentèrent  la  garnilbn  jufqu'à    mille  Soldats. 
Mais  le  Capitan  Bâcha  abordant  â  un  autre  endroit 
éloigné  ,   7  débarqua  trois  mille  hommes  qui  y  fi- 
rent des  courfes  Se  pillèrent  tout  le  pays.      Cette 
Ifle  a  fbixante  milles  de  tour  ,  elle  a  trois  ports, 
mais  tous  éloignez  de  la  Fortereflè  >  l'un  à  trente 
milles  ,  l'autre  à  quinze  Se  l'autre  à  trois.    Il  y  a 
84.  Villages,  le  château ell  en  un  lieu  éminçnt  fiir 
un  Roc  ,  il  a  mille  pas  de  circuit ,  environné  de 
grofTes  murailles»  fortifiées^  de  quelques  tours ,  mais 

prcfl 

s  3r^/|j«  »  c'eft  uoe  allée  couverte  dam  la  place  S.  UU€ 
•ù  Us  Nobles  l'aâèmbkac  pour  faire  leurs  briquet* 
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preTqoe  par  tout  fans  terre-plain  2c  fans  aucuns  ou-    l6f7« 
vnges  en  dehors.     La  faifoa  avancée  de  l'automne 
nepermettoit  pas  à  la  flotte  de  s'arrêter  long-temps 
dins  ces  (>orts  mal  sûrs.     Cela  faifoit  que  quelques  « 
nos  creyoient  qu'on  devoît  abandonner  la  place  puis 
ou'on  ae  pouvoit  demeurer  lone-temps  poUr  la  dé- 
feûirc,  mais  la  méme-^raifon  faifoit  croire  aufli  que 
M'Eanemi  ne  s'y  arrêteroit  pas.    Il  en  arriva  pour-    ^ 
tue  autrement ,  car  les  Galères  des  Vénitiens  s'é- 
tut  éloignées,  Marco  Bttnh^  qui  y  refta  avec  feize 
ViiiTeaux  ne  pot  empêcher  que  l'armée  Turque  n'y 
dd)arqttât  en  dtlFerentec  fois  jufqu'à  dix  mille  hom« 
nés.    n  y  avoit  dans  la  place  deux  Provediteurs , 
^auU  Bermrdê  &  FauJUno  Rh^d  8c  celui  qui  y  com- 
fflaadoit  les  troupes  étoit  le  Colonel  IVtliem  t^ime- 
n>  Flamand.     Les  Turcs  ayant  dreiïe  quatre  bat- 
teries contre  les  poftes  de  Santa  Maria ,  de  San  Mar. 
co,  de  San  Rocco,  £c  de  Maurocori  »   elles  firent 
bien  tôt  des  brèches  ,   Sc  toute  la  fatieue  &  la  pei*. 
oe  que  fe  donnoient  les  Affiegez  ne  ââifoient  pas 
poor  les  reparer,  de  forte qu'ofa  donna  l'aiTaut  fous 
I  les  jeax  du  Capitan  Bâcha  ,    qui  étoit  dans  le  port 
I  wa.      Le»  Turcs  repouiTez  revinrent  plufieurs 
!>  fi»  à  la  charge  que  Ton  foûiint  toujours  avec  beau- 
coup de  vigueur ,  quoi  qu'une  mine  jouât  fous  le 
pofte  de  Maurocori.     Le  courage  des  Afiîegez  t»* 
toit  cependant  un  peu  abbattu ,  ne  voyant  aucune 
efperaace  de  fecours  ,    leis  Galères  éloignées ,  8C 
les  VaiiTeanz  pour  la  plupart  ayant  pris  le  large  à 
caofe  dtt  vent  8c  manquant  enz  mêmes  des  chofes 
^at  la  place  avoit  befoin.    Il  y  avoit  un  nombre- 
coafiderable  de  Soldats  de  la  garnifon  qui  étoieat 
norts,  êc  plufieurs  blefTez.    Ceux  qui  fe  portoi^nt 
Wa  étoient  extrêmement  fatiguez  par  le  travail  8c 
icsÊiâions  qu'ils  étoient  obligez  de  faire.     Quel- 
ques-oas  même  defertoient  8c  alloient  trouver  les 
EoBemis  8c  tous  étoient  languifTans  8c  refufoient 
faorent  les  ordres  qu'on  leur  donnoit,  murmurant 

C  y  IfK 
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t6^7     ^  ^^^^^^  cnt^cux  qu'il  fc  faloit  rendre.     Lcrs  Cpm 
^'      mandans  Toyant  leur  autorité  diminuée  au    milieu 
du  danger  eotremcloient  les  Soldats  des  différen- 
tes Nations  ,    redoubloient  les  gardes  en  y  met- 
tant ceux  en  qui  ils  avoient  le  plus  de  confiance , 
U  tâchoient  d'empêcher  les  attroupemens  &  les 
aifemblées  fccretes.      Lç^s  Officiers  n'étant  donc 
pas  moins  occupez  ni  attentifs  à  prendre  garde 
aux  mauvais  deflèiiis  de  la  garnifon  ,  qu'aux  en- 
treprifca  de  l'Ennemi  ,*    ne  purent  cependant  û 
bien  prendre  leurs  précautions  »    ^ue  les  Turcs  « 
Toit  par  la  malignité  ou  la  négligence  de  ceux  qui 
faifoient  la  garde  ,    ne  fe  rendillent  piaitres  d'u- 
ne roche  où  il  y  avoit  une  fource  qui  foumiiToit 
de  i'èau  à  la  garnifon.      Il   n'etoit  pas  faciles  de 
la  recouvrer ,  de  forte  que  les  Officiers  auâi-  bien 
que  les  Soldats  ayant  perdu  courage  en  fe  toyant 
privez  d'un  élément  û  nécefTaire  crurent  qu'il  é- 
toit  temps  de  fonger  a  fe  rendre.      Ils  capitulè- 
rent donc  le  douzième  de  Novembre  après  deux 
mois  de  défenfe.     Le  Bâcha  qui  voyoit  venir  cha- 
que jour  la  neceffité  de  partir ,   leur  accorda  vo- 
lontiers ,  pour  fe  tirer  d'embarras  >  une  capitula- 
tion honorable  »  fçavoir  que  la  garnifon  fortiroit 
avec  armes  8c  bagages  ,     qu'elle   s'erobarqueroit 
fur  les  VaiiTeaux  de  Ber/éo  ;    à   qui   les   Turcs 
donneroient  des  otages  jufqu'à  l'entière   execu» 
tion  de  leurs  promeffes.      B^mho  fut  trois  jours 
fans  pouvoir  approeher  de  la  côte  à  caufe    du 
vent  contraire.    Les  Turcs  cependant  étoient  dans 
l'impatience  d'entrer  dans  la  place  &  la  garnifon 
dans  la  crainte  d'être  forcée  à  en  fortir.      Enfin 
dans  le  moment   que  les  VaifTeaux  venoient  dej 
prendre  terre  6c  que  Ton  donnoit   les  Otages    à 
a  MarcoBembOf  quelques  Janiflàires  en^trerent  par 

les 
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a  MdTCû  'Bvnho  Capitaine  des  Vaidêanx  (  ou  Général  des  Ga- 
lions) cet  Officier  eftaudl  Surintendant  àt&  Munitions  de  l'ar* 
mée ,  &  ne  fe  faic  qu'en  cempt  de  guerre^ 
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I  les  brèches ,  qaelque  chofe  que  pût  faire  le  Capi-  l6j7« 
ta  Bâcha ,  qai  employa  inutileoieat  £c  menaces 
&  coups  pour  les  arrêter,  8c  pour  les  en  empê- 
cher.  Lagarnifoa  en  ayant  pris  l'épouvante,  cher-> 
cha  à  fortir  par  un  guichet  :  Les  Turcs  y  étant 
ia£  accourus  ,  quelques  -  uns  pour  empêcher  le 
tordre,  d'autres  pour  fe  vanger  de  ce  qui  étoit 
imVé  l'année  précédente  à  leurs  compagnons ,  la 
fejle  fut  fi  grande  que  pluiieurs  y  furent  étouf* 
fcz,  d'autres  dépouillez  de  toutes  chofes.,  ayant 
oicore  avec  cela'  bien  de  la  peine  à  s'enfuir.  Il 
J  en  eat  mém«. ,  qui  pour  fauver  leur  vie  abju^- 
nreot  leur  |<^ligioo.  Mais  Bcmbo  retint  les  Ota- 
ges k  avec  eu]c  les  gens  de  la  Galiotte  qui  les  a« 
ToicQt  amenés  jufqu'à  ce  qu^on  les  eut  èckaoges 
arec  qœlques  -  uns  de  la  garniibn  que  les  Turcs 
a?oient  retenu  par  force. 

Le  malheureux  fuecès  des  armes  Vénitiennes  fur 
Mer  fut  un  peu  adouci  par  quelques  avantages  qu'ils 
toreot  en  Dalmatie,  Le  Vizir  afin  d'obliger  les 
Vcnitieas  à  faire  divcrfion ,  avoit  envoyé  ua 
corps  confiderable  de  troupes  en  Bofnie  fous  le 
CDinmandeinent  de  ScUman  Bâcha»  pour  renforcer  * 
W4  Mehemeu  Ils  formoient  donc  tous  deux  en- 
semble an  grand  corps  d'armée  »  avec  lequel  ils 
s'allèrent  camper  près  de  Spalato  ,  mais  n'ayant 
(jue  trois  petites  pièces  de  Canon  ,  ils  n'oToient 
*'cn  approcher  de  trop  près  »  &  même  ils  rece- 
Toicot  fouvent  des  pertes  confiderables  par  ceux 
^  la  garnifon  de  cette  place  2c  par  ceux  de  Clifo 
&•  Câmlh  GofiK'^ga  étant  revenu  au  fervice  de  la 
République  e;i  qualité  de  Général  de  l'Infanterie 
commandoit  les  troupes  Vénitiennes  en  Dalnva* 
^ }  il  avoit  jette  les  fondemens  d'une  nouvelle 
enceÎQte  4e  Spalato ,  en  aggrandifTant  le  tour  de 
^  Ville  8c  la  fortifiant'par  deux  fortins  extérieurs 
^Ppdlez  du  Grippo  8c  des  Botieelles  »  8c  comme 
«  affiftoit  alors  en  perfonne  dans  la  place  pour  la 
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l6j7«  défendre,  les  Turcs  jugèrent  bien  qu'ils  ne  pour- 
roient  remporter  aucun  avantage  de  ce  côté  -  là. 
Ayant  donc  mis  le  feu  à  une  partie  des    chofes 
qui  les  pou  voient  embarraffer  &  ayant  laifTé  l'autre 
aerriere  ils  entrèrent  dans  le  territoire  de  Tra^v  Se 
pillèrent  BoiTiglina  qui  eft  un  des' plus  gros  Villa- 
ges du  paysV  puis  qu'on  y  cotnptoit  j^our  Tordinaire 
mille  habitans  8c  il  y  en  a  voit  alors  davantage  à  cau-> 
.  fe  que  plufieurs  gens  des  lieux  voifins  s'y  étoient 
retirer:  avec  leurs  effets  &  leurs  bediaux»  s'y  croyant 
en  feureté  par  la  fituation  du  lieu  •  environné  de 
montagnes  efcarpées.     Les  habitans  avoient  autre- 
fois refufé  d'y  recevoir  garnifon ,  2c  en  demandant 
alors  avec  cmprefTement ,  on  ne  pouvoit  plus  leur 
en  envoyer,  parce  que  ce  village  étant  fitué  au  bout 
d'ttn  golfe  très-étroit  les  Turcs  en  avoient  occupa 
les  avenues  de  manière  qu'on  n'y  pouvoit  faire  en- 
trer aucune  barque.     Ayant  cependant  foutenu  pen  - 
dant  cina  jours  plufieurs  ailauts  avec  beaucoup  de 
valeur,  ils  furent  enfin  obligée  de  céder  à  la  force: 
tous  les  habitans  excepte  un  fort  petit  nombre  qui 
fe  iauverent  dans  des  barques  furent  tuez  ou  faits 
prifonniers.     Les  Turcs  chargez  de  butin  fe  retirè- 
rent après  avoir  defolé  2c  ruiné  le  bourg  ,    k  cn« 
voyerent  cent  têtes  de  ces  malheureux  8c  un  pa- 
leil  nombre  de  prifonniers  à  Conflantinople.     Les 
Turcs  avoient  dellèin  d'entreprendre  quelque  chofe 
de  plus  confiderable  dans  l'Albanie ,  fur  l'efperance 
^tte  le  traître  ybh»  leur  avoit  donnée,   qu'ils  pour- 
raient aifément  fe  rendre  maîtres  deCataro.  Ayant 
donc  raflbmblé  les  troupes  qu'ils  avoient  à  Erzego- 
vine  fur  les  Montagnes  voiHnes  de  Cataro  ils  com- 
mencèrent à  tirer  le  Canon  fur  la  Ville  8c  à  battre 
le  château.     Le  Bâcha  de  Bofna  vint  aufTi  au  camp , 
mais  il  y  apporta  la  difcorde ,  car  les  troupes  étant 
ëins  la  confudon  8c  dans  le  defordre  par  la  jaloufie 
des  Généraux  >  l'entreprife  ne  fepouflfa  dès  le  com- 
mencement qu'avec  beaucoup  de  froideur.      Les 

peu- 
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jfnp/es  des  Environs  ,  qui  ctoient  fort  afFeâionnez    16^7. 
ih  République  2c  qui  ne  vouloient  pas  perdre  cet 
ttyle  6tt  ils  avoîent  accoûtuné  de  fe  mettre  foa- 
fcat  à  cou  vert  des  violences  des  Turcs  ,  refuToient 
de  porter  des  vivre»  à  leur  Camp  &.  traverfoient 
tut  qu'ils  pouvoient  l'entreprife.     Le  Provedlteui 
Général  ^ntùm»  Bernârdo  accourut  a  la  défenfe  de 
c^  place  Se  s'étant  reoda  maitre  do  détroit  2c  du 
Cioal  par  desbarques  armées  y  tînt  toujours  un  che- 
Bin  ouvert  pour  le  fêcours.'   Les  Turcs  enfin  apru 
ivoir  Ixittu  la  place  pendant  plufieurs  jours  faas  au- 
cun fdecès  fe  retirèrent  >    ce  furent  pourfuivis  en 
ficQèpar  ces  mcmes  peuples  leurs  fujets  qui  tuc*- 
rait  quelques  -  uns  d'eux  le  en  pilleré»t  plufieurs. 
Pendaat  que  ces  chofes  fe  pafToient  dans  la  Oalma- 
tie  2c  daos  le  Levant  >  les  Princes  de  l'Europe  tout 
occupez  à  cacher  leurs  penfées  -,  Se  à  faire  réuÂTir  leurc 
TaflesdeiTeins  donnoient  lieu  aux  Barbares  de  ré- 
piadre  le  iang  des  Chrétiens; 

Pour  ce  qui  eftde  l'Empereur»  au  lieu  de  l'irmee 
^'ii  avoit  refolu  <l'envojer  au  fecours  du  Miianez> 
^  n'y  envoya  que  quelques  regimens  qui  n'ayant  pu 
reprendre  Vaknza  iecoururent  au  moins  Alexandria 
M  contraignant  le  Duc  de  Modene  qui  commao* 
^it  l'armée  Françoife  de  lever  le  Siège.  Le  Duc 
<^c  Mantodè  ,  qui  étoit  parti  un  peu  auparavant  de 
hm ,  où  il  étoit  aHé  pour  voir  fès  biens  &  régler 
i«s intérêts  de  fa  Maifon  daas  ce  Royaume,  s'étoît 
laiflë  induire  pendant  le  fcjour  qu'il  y  avoit  fait  i 
coDclurre  un  trailté  ,  par  lequel  il  proihettoit  piu- 
Tieors  chofes  avantageufes  aux  François  dans  le 
Montfcrrat ,  Se  entr 'autres  de  garder  CazaI  avec  dés 
troupes  prifes  d'un  Etat  allié  de  la  Couronne.  Mais 
'y^Qt  audî-tôt  changé  de  fentiment ,  emporté  fur 
tout  par  la  jak>u(ie  qu'il  avoit  contre  le  Duc  de  Mo- 
^w,  il  fignauQ  autre  traître  avec  les  Antrichîfcns, . 
Y^  lequel  prenant  le  titre  de  commiiTaire  Insperial 
&  de  Général  des  armées  dé  l'Empereur  en  Ita* 
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16^7.  \\é  t  il  accq>ta  une  peafioa  de  trois  mille  écos 
par  mois  avec  promelfe  de  recevoir  oytre  cela  en- 
core quatre-vint  mille  écus  par  an  pour  fournir  aux 
dépeafes  qu'il  feroit  obligé  de  foire  pour  foaccBfr 
fon  rang  i  Et  de  fa  part  il  accorda  aux  Autri- 
diiens  le  paflage  du  P6  6c  une  retraitte  dans  Ca- 
zal.  Ce  fut  à  la  perfuafiottsdu  Comte  Frattce/co 
Tefi»  ficcolomim  Minière  de  l'Empereur  qu'il  fit  ce 
«lerniér  traitté  ï  fon  grand  dommage  8c  contre  le 
(entiment  de  Tes  plus  proches. 

Les  Efpagnols  ayant  pris  en  Flandres  S.  Outl- 
lain ,  les  François  réparèrent  cette  perte  par  la  pri- 
iede  «Mont-medy,  mais  ceux-cy  voulant  aflîeger 
Cambray  le  Prince  de  Condé  les  contraignit  de 
lever  le  Siège,  h  ce  qui  ne  fut  pas  fans  perte  de  leur 
côté.  Les  Efpagnols  firent  une  tentative  fur  Ca- 
lais qui  ne  leur  réuflît  pas  ,  il  y  avoir  un  pro- 
jet fecret  de  la  donner  aux  Anglois  quand  ils  l'au- 
roient  prife  afin  de  les  mettre  dans  leur  parti.  La 
France  fut  pfus  heureufe  dans  Tentrepriie  qu'elle 
fit  far  Dunkerque»  car  elle  la  prit  Se  la  remit  en- 
tre les  mains  de  Cromwei  qui  ctoit  devenu  l'arbi- 
tre des  intérêts  de  ces  deux  Couronnes.  Mais  rien 
n'apporta  plus  de  changement  dans  les  afiàires  que 

^* 

M  Monc-medi  ne  fut  pris  qu'après  la  levée  du  Siège  de 
Cambiay. 

>  Il  y  a  nm  fenxM  Uf  àanif  ce  qui  ne  fot  pas  fans  pffr« 
te  de  leur  cô:é.  Mais  T Auteur  fe  trompe  ,  car  le  Vicomte 
de  Turenne  ayant  voulu  affieger  Cainbray  ,  le  Prince  de 
Ctndé  qui  en  ^toit  afTez  éloigné  ,  fit  une  (i  grande  diligence 
que  ne  trouvant  les  lignes  qu'à  demi  faites  il  les  traverfa  6c 
fe  jecta  dans  Cambray  avec  environ  trois  à  quatre  mille  che> 
Tiuz  fans  qu'il  fe  donnât  aucun  combat.  Le  Comte  de  'Bmjfy 
dit  dans  fon  Hifi,  de  Louit  xlK,  que  le  Maréchal  de  Tu- 
renne  qui  avoit  inyefti  Cambray  s'en  étoit  retiré  ,  fur  ce  que 
le  Prince  de  Condé  y  dtoit  entré  luy  même  avec  deux  mille 
chevaux.  Il  ne  met  que  deux  mille  chevaux  >  mais  des  Of* 
ficiers  qui  écoieat  alors  avec  ce  rrinccdifcac  qu'il  y  coavoicda* 
vanugft 
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Il  mort  de  r£mperear  Ferdinand  IlL  Elfe  arriva  ie  i^^j^ 
éeaj'témc  d'Avril  &  caufa  une  telle  confufioa  &  de  ^  ' 
â  grandes  brouilJeries  qu'il  fiit  presqu'impoffible  de 
lespoavoir  démêler,  a  Ce  Prince  s*cft  rendu  célé* 
bre  pour 'avoir,  au  commencement  de  Ton  Règne» 
niBCQ  (es  Ennemis  à  la  tête  d'une  armée  qu'il  com« 
nandoit  en  perfonne ,  pour  avoir  gouverné  l'Em* 
pire  a?ec  beaucoup  de  juftice  au  milieu  des  adver- 
ii^çz  1  &  pour  avoir  enfin  gardé  religievi nouent  le 
tnitté  de  paix  qu'il  fit.  Mais  vers  les  derniert 
oiomens  de  fa  vie  »  gagné  par  les  ETpagnc^s  dsna 
lefperaace  de  fe  marier  avec  Tlnfante  ,  qtioi  qu'il  - 
f«  accablé  de  fâcheufes  incoanmodkez  ,  &  irrité 
J'uaautre  côté  par  les ,  négociations  artificieufcsde* 
François  &  des  Suédois  ,  il  fc  laiffa  aller  comme 
par  forceà  donner  du  fccoursà  hPokigne,  à  la  Flan- 
dre &  à  l'Italie.  A  peine  eut-  il  figné  le  traitté  avec 
fcsPoIonois  qu'il  expira;  Leofâld  io«  fils  le  ratifia* 
^aoiqueles  finances  fuflcnt  û  épuifées  que  laprc- 
^caflcmblée  des  Minières  ,  qui  fe  tint,  pour 
^^  dire,  auffitôt  qu'il  eut  les  yeux  Ëprmez,  fut 
^«iduntlcs  moyens  de  trouver  de  l'argent  pour  les 
l^flerailles  &  pour  le  deuil.  Mais  la  puifTance  flc 
«entreprifes  des  Grands  Princes  ayant  accoutumé 
«  le  mcfurer  plutôt  par  la  réputation  &  par  les  ar- 
JJcs  que  par  l'argent  ;  Leopold  Roi  de  Hongrie  5c 
jjj  Bohême  s'appliqua  à  exécuter  les  proœeiTes  de 
'c-mpcrcur  fon  Pcre,  6c  envoya  le  Comte  jlsfelt 
'^^Ç  fîî  mille  hbnEimes  en  Pologne.  ^  Le  point 
<?P«al  des  affaires  rouloit  fur  ifon  elcârion  à  l'Em- 
pre.  Ce  Prince  étwt  né  le  premier  jour  de  Juin 
«tVatmée  14^41.  8c  n'avoît  pas  encore  l'âge  prefcit 
Pw  les  Loix  pour  fortir  de  tutele  -,-  C'cft  pour- 

C  6  quoi 

^*  ^'^dinani  II  T.  Ali  Erwft,  naquît  le  1 5.  Juillet  itfog. 
""'tfait  Roi  de  Honj^ic  en  \6is*  &.Roi  d«  Bohême  en 
'"^'  llgajnt  labacaiHede  Nortlingen  contre  les  Suédois 
^  "34*  &  fucccdrf  à  Fir4inand  Ih  fon  Pcre  en  U37. 
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i<$57*  9*0^  fndinënd  en  chai^ea  a  TArchidac  LeofoU'  qai 
t'en  acquitta  pendant  le  pende  mois  qu'il  s'en  man* 
quoit  ,  avec  un  tel  tempérament  que  fuppléant 
par  luy-méme  dans  les  chofesoù  l'accomplifîement 
des  années  prefcrites  étoit  neceflâîre;  à  l'égard,  du 
refte  il  laifToit  au  Roi  fon  Neveu  le  foin  de  trait» 
ter  avec  les 'fu jets  8c  avec  les  Etrangers,  afin  que 
les  uns  8c  les  autres  coanuiïent  Ton  bon  naturel 
8c  fa  capacité  digne  de  pofTeder  de  nèuvelhes  Cou« 
tonnes.  S'il  y  avoit  des  Princes  concurrens  8c 
envieux  de  la  gloire'  de  la  [maifon  d'Autriche 
qui  voulu (Tent  lui  difputer  l'Ëleâion  »  il  fe  trou- 
voit  encore  fans  fortir  de  la  maifon  mraie  des 
difcordes  8c  des  jaloufics,  8c  fi  elles  ne  regnoient 
pas  parmi  les  Princes ,  au  moins  étoient-elies  dé- 
clarées entre  les  Miniftres^.  Il  fembloit  avec  cela 
que  l'inclination  des  Ëleébeurs  8c  des  peuples  fût 
partagée  entre  l'Oncle  le  le  Neveu.  Il  n'y  avoit 
perfonne  qui  ne  reconnût  qu'il  étoit  fort  difficile 
de  tirer  des  mains  de  la  Maifon  d'Autriche» 
l'Empire  cfu'elle  avoit  fbuteifu  avec  beaucoup  d'é- 
clat 8c  de  vigueur  s  mais  il  s*en  trouvoit  quel- 
Sues  uns  qui  avoient  du  penchant  pour  l'Archi- 
uc  ,  Prince  fort  vaillant ,  qui  entendoit  bien  la 
guerre ,  très-prudent  dans  les  Confeils, 8c  qut  ayant 
donné  beaucoup  de  preuves  de  modération  8c  de  ver^ 
tu  ne  paroiffoit  pas^  expofé  à  ce  changement  que 
les  flatteries  des  hommes,  8c  les  faveurs  de  la  for- 
tune, ont  accoutumé  d'apporter  dans  l'efprit  dei 
jeunes  gens.  Pour  lui  il  rejettoit  avec  une  mo-> 
défile  exemplaire,  les  offres  de  tout  ce  qui  pou- 
voit  préjudicier  à  fon  Neveu.  Il  n'en  étoit  pas 
de  même  à  l'égard  des  Miniflres  ,  car  étant  di^ 
vï&z  en  trois  partis ,    ils  tendoient  à   leurs  fins 

fans 

a  Le«p9Ui  OmUamm  frerf  du  défunt  Empertur;  Ttriii^ 
nand  111%  * 
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&IS  brut  &  par  des  veyes  fecretes,  8c  cachéet.  i5f 7« 
Bien  qu*tjéufiag  ne  jouit  pas  d'un  ponvoir  abib« 
lu  da  temps  de  4  Ferdinand  ,  néanmoins  étant'  le 
palier  en  faveur  8c  le  plus  capable  de  tous,  a- 
«té  d'une  ambition  violente  >  il  empI«/oit  toute 
torte  de  moyens  pour  débufqaer  de  fon  pofte  le 
Comte  de  Pmia  Gouverneur  de  Lepfoîd^  Qt  der- 
nier étoit  né  dans  le  Frioul  >  il  avoit  les  manie-  . 
res  ufées  &  une  capacité  médiocre  :  il  étok  plus 
foutena  par  la  faveur  de  Leêfûïà  que  par  fon 
propre  ff^rite  >  ear  le  h  Roi  l'ayant  trouvé 
doux  8c  indulgent  pendant  fon  Enfance,  8c  lor£- 
qu'il  étoit  encore  éloigné  de  Tefperance  de  la  (uc- 
ceffion  aimoit.  d'autant  plus  fa  douceur  qu'il  haïf- 
foit  lé^fafte  avec  lequel  le  Prince  tAujferg  avoit 
accoutumé  de  le  traitter  lorfqu*il  étoit  l'arbitre  de 
la  folonté  du  défunt  c  Roi  àe%  Romains.  Les 
Minières  de  l'Archiduc  auroient  fort  fouhaitté  d'é- 
lerer^leur  Maitre  ,  mais  le  génie  froid  de  la  na- 
tion ,  8c  le  pouvoir  modéré  qu'exerçoient  ces  Mi- 
niftres  ne  permcttoit  pas  que  de  pareilles  inclina- 
tioDs  oclattaiTent  beaucoup.  Les  deux  Princes 
traittoient  enfemble  d'une  manière  plus  fecrete 
pour  fçavoir  comment  ils  dévoient  agir  pour  leur 
bien  commun  à  l'égard  de  deux  objets  qui  pa- 
roiflbient  oppofez,  mais  qui- étoient  »  pour  ainfi 
dire». les  poles^  fur  lefquels  devoit  rouler  toute  la 
grandeur  de  la  Nlaifon  >-  fçavoir  le  mariage  de  l'In- 
lute  avec  la  fucceiHon  de  tant  de  Royaumes  > .  8c 
h  Couronne  Impériale  qui  fembloit  être  devenue 

C  7  hé. 

«  FerdtBdnd  lit»    l'Empereur. 

l  Leof$id  élu  Roi  de  Bohême  en  1^1*4.  8c  de  Hongrî« 
c&  iSjf.  Il  fut  élu  Empereur  le  it>  Juillet  iSst.  Il  écoic 
Tils  de  l'Empereur  Ferdinand  llL  die  Ernejt  ^  Sc'MMsriê 
t Autriche  Cœur  de  Fhilipft  ÏV. 

i  Ferdinand  aine  de  Le^fld  fut  élu  Roi  des  ROiatini  U 
u,  May  Uf^^JSc  mourut  le  9^  de  Juillet  1654. 


6%         Histoire  de  Venisi. 

V  X^Ç7*  ^^^^^^^^  ^^^  ^^"^  maifon.    Ils  ne  crojoient  pa 
^  poffible  que  le  poids  de  tant  de  Couronnes  pu 

V^     '-  ^  ^^mtnber  fur  une  ieale  tête»  parce  que  tant  les  Al- 
Vs.  ^  'lenuns  que  les  Efpagnols  n'euilent  pas  voulu  fouf- 

^  ;^        ^^    frir  que  leur  Souverain  eût  vécu  loin  d'eux  8c  que 
*  ^    ^  ^x,    leur  Monarchie  fût  devenue  comnae  une  anocYc 
*^^^       ><^    8c  une  dépendance  de  l'autre.      Us  eurent  donc 
r  ^  *  ^^^  ^^^^  ^^  concert  recours  à   Philippe  comme 

«*M        ;    à  leus  Oracle  8c  à  leur  arbitre    (buverain  :  parce 
^        '  9°^  ^*^^  vottloît  promptement  donner  l'Infante  ia 

mie  en  mariage  au  Roi  Ltopold  ,   ce  Prince  pré* 
V.  ferant  \ts  Royaumes  qu'il  auroit  en  dot  à  la  Cou- 

C    ,.  '     ronne    Impériale    qui   n'étoit  qu'éleâive  »     irait 
%:,    %  ^     à  «Madrid  pour  s'accoutumer  aux  mœurs  des  peu- 
ples ,  aux  ufaees  8c  aux  Loix  du  Royaume  ,   8c 
^7^        ^.'     abandonneroit  la  Couronne  Impériale  qu'il    laiile- 
^        '  ^  roit  à  l'Archiduc  qui  pourroit  demeurer  en  Alle- 
magne 8c  y  gouverner  les  Etats  qui  lui  venoient 
de  Patrimoine.      Cela  plaifoit  plus  aux  Mini(lres 
de  rOacle  qu'à  ceux  du  Neveu  ,    qui  n'avoient 
~  guère  envie  de  quitter  leur  Patrie  ,    leurs  aîfès, 

^       (^       leur  autorité  pour  aller  vivre  en  Efpagne  fous  la 
^    (,  e      fevere  dépendance  du  Confeil  de  Madrid.     Pen- 


•v 


pendoit  de  la  qualité  de  TEnfânt  qui 
tre  :  l'avis  du  Roi  d'fifpagne  fut  de  ne  point  hâ- 
ter l'éleâion  8c  d'attendre  l'accouchement  de  /a 
Reine ,  parce  que  fi  c'étoit  d'une  £lle  le  droit  de 
rinfante  .fubiifteroit  8c  l'efperance  de  la  fuccef* 
£on  s'afïermiroit  encore  pour  elle  »  8c  fi  c'étoit 
d'un  Prince  l'Efpagne  auroit  le  bonheur  de* voir 
la  Monarchie  fe  perpétuer  avec  un  meilleur  fbre 
^ans  la  branche  de  fes  Rois.  Les  Autrichiens 
en  attendant  avoîent  de  quoi  s'exercer  en  Alle- 
maene,  car  les  François  fe  prévalant  avec  habile^ 
té  du  retardement  »  avoient  déjà  gagné  quelques 
fileâcurs  8c  attifé  à  leur  parti  quelques  •  uns  de 

leurs 
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letirs  Miaiflres  ,   fjiiiàBt  jouer  toute  forte  de  ref-    |5^^, 
forts  pour  tranfporter  la  Coœronne  à  uae  autre 
Maifoo.       Le  Roi  Trèi-Ciurtien  même  s'étatit 
%T»cé  jufqu'à  Meu  arec  fà  feule  Cour  »     avok 
rempli  la   Oiete^i  fe  tenoit  à  Francfort  d'une 
fi  grande  frayeur  ,    que  û  dans  le  même  tem^ 
Charles  Gufiéiye  fe  fut  approché  des  Frontières  de 
l'Empire  ,    la  Diète  fe  feroit  certainement .  fépa- 
rée.    Mais  le  Roi  de  Suéde  ajrant  préféré  les  con- 
quêtes qu'il  a  voit  deflein  de  faire  en  Danemarc: 
k  ie  Dac  de    Bavière  ayant  refufé  la  Couron- 
ne &  répondu  qu'il  aimoit  mieux  être  conâdere 
comme  un  riche  Eleâeur  que  comme  un  Empe- 
reur gueux  &  miferable  ;    les  François  s'apperça- 
rcnt  bien  qu'il  n'y  avoit  que  dans  la  maifon d'Au- 
triche qu'on  pût  trouver  un  fujet  propre  à  Ibû- 
teair  la  Couronne   Impériale.     C'eft  pourquoi  le 
Maréchal    Duc   de  Granamni   &  Hugues  de  Lion" 
K  Ambaffadeurs  de  France ,  s'appliquèrent  plus  dans 
la  conférence  à  retarder  l'Ëleâion  qu'à  l'empêcher. 
Ustichoient  d'inlinuer  avec  un  prétexte  plauâbk 
qu'avant  que  de  créer  un  nouvel  Empereur,  on  devok 
travailler  a  conclurre  la  paix  entre  les.  Couronnes^ 
à  r^ard  de  laquelle  la  France  n'ofïroit  pas  ièule- 
mcnt  la  médiation  aux  Eleâeurs  »  mais  les  en  vouloit 
pTefque  laiiïèr  les^  arbitres.     Les  Efpagnols  voyant 
ù  conféquence  de  ce  projet ,  &  les  deÛeins  que  les 
François  cachoietît  ùms  ce  voile  fpecieux  de  tran« 
quillité  6c  de  paix;  envoyèrent  le  Comte  de  FegW'» 
ruM^  pour  AmbaÉideur  Affîftant  auprès  du  Roi  de 
Hongrie  »  mais  avec  nne  déclaration  manifefte  de 
B'avoir  aucnn  pouvok*  pour  ce  qui  regardoit  lapais 
qoi  fis  deroît  traitter  par  les  Médiateurs  ordinaires. 
Ils  difoient  que  les  deux  Couronnes  ayant  même     " 
Religion,  mêmes  attachemens  >  8c  mêmes  intérêts, 
on  ne  devoit  peint  faire  d'exceptions  au  préjudice 
d'aucun  desEleâeurs.    Mais  la  Couronne  d'Ëfpa- 
pie  fe  trouvant  afliirée  par  la  miâkace  d'un  Prince 


■C»VA- 


64        HiSTOtut  ]>E  Venise. 

l6f7'  9^^'^'^^^^  monde  à  la  fin  de  l'année,  on  nedou^^- 
ta  plus  qu'il  ne  falut  conférer  la  Couronne  Impé- 
riale au:  Roi  de  Hongrie.  C'eft  pourquoi  il  fe 
tranfperta  à  Francfort  pour  engager  les  Eleveurs 
par  fa  prefence  &  par  les  autres  moyens  ordinaires 
èc  plus  efficaces  à  Iny  donner  leurs  futTrages  te  lujr 
mettre  la  Couronne  fur  la  tête. 

*^J^*       Le  Vizir  content  d'avoir  en  quelque  forte  con*^ 
folé  le  peuple  6c  la  ville  Dominante  par  la  conquê- 
te des  deux  lÛes  de  Tenedo  &  de  Lemnos»  s*ap- 
pdiqoa'à  d'autres  entreprifes.    Giorgio  H^g$tKi  Prince 
de  Tranffilvante  qui  s'étoit  htiffé  emporter  autrefois 
par  un  defir  de  vaine  gloire  si   vouloir   aggrandir 
lès  Etats»  fut'  dans  ce  temps-ci  induit  par  les  Sué- 
dois &' par  quelques  mécontens  à  prétendre  à  la 
Couronne  de  Pologne.     Il  fit  pour  cet  effet  uncH 
ligue  avec  Charles  Gujiave  £c  entra  dans  ce  Royau- 
me au  plus  fort  de  l'iiyver  avec  tout  ce  qu'il  put 
ramaâer  de  troupes.      Les-  Suédois  .contens  de  la 
Prufiè  fie  du  butin  qu'ils  a  voient  fait ,   ne  fe  ibii- 
cioient  pas  d'abandonner  le  refte  au  premier  occu- 
pant.     Les  Mofcovites  s'en  étoient-déja  emparé 
d'une  grande  partie  >  les  Tartares  (bus  prétexte  de 
fecourir  defoloiênt  tout  :  fie  ceux  dupays^ou  delef- 
perez  oudifperfez,   ne  pehfoient  plus  qu'à  rr  tirer 
quelque  profit    du    débris  des  ruines  communes. 
Ainfi  ce  beau  Royaume  étoit  devenu  comme  un 
champ  rempli  de  confuiion  •  fie  de  meurtre ,  pillé  fie 
défoie  par  les  tiens  propre^  autant  que  par  les  £- 
trangers.    Ragot^i  culti voit  l'amitié  àcs  Cofàques  àz 
tenoit  unis  à  loi  par  des  lîaifons  très  fortes  les  Prin^ 
ces  de  Valachie  8c  de  Moldavie.     Et  quoi  qu^'ilfçôt 
que  fes  deiTcins  ne  pouvoient  ^tre  approuvez  des 
Turcs  ni ~des  Autrichiens  fis  que  fon  aggcandifle- 
ment  ne  leur  pou  voit  être  agréai^le»  il  s^im aginoit 
cependant  quecelane  le  devait  pas  retenir,  voyant 
les  uns  cmbarsaflcft  par  leurs  propres  defordres  fie 
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Itfaacres  occupez  de  rimportante  affaire  de  l'Ele*    x6f8« 
âion.     La  fortune  favorila  Tes  premières  entrepri 
Tes ,  mais  l'ayant  abandonné  bien-tôt  après  il  fuc- 
combaauz  calamitez  dont  il  fut  accablé. 

Il  vint  8  Cracovie  8c  y  mitgaraifon,  mais  quand  il 
roulât  paiTer  oatre  ,  il  trouva ,  que  les  Polonois  ayant 
repris  courage  par  les  fècours  qu'ils  avoient  reçu  de 
Leopoid,  commençoientà  rebflervîgoureufement» 
&  que  les  Suédois  attaquez  parle  Roi  de  Danemark 
àos  le  territoire  de  Bremen  avoient  été  obliges 
d'accourir  au  fecours  de  ce  pays-là.  Ayant  donc 
ffiuni  Cracovie  8c  quelqu'autre  place  ,  il  crut  qu'il 
feroit  mieux  de  fe  retirer  en  Tranffilvanie.  Mais 
les  Polonois  l'ayant  prévenu  le  coupèrent  dans  de 
certaiospaflâges  étroits  8c  l'entourèrent  de  forte  que 
n'en  pouvant  fortir ,  il  fut  contraint  de  recevoir  la 
Uy  8cde  refoumettre  aux  conditimis  dures  êckon- 
teufcs ,  de  rappeller  les  garni fons  qu'il  avoît  mifes 
^ns  toutes  les  places  ,  £  d'acheter  i  prix  d'argent 
iepalTage  pour  s'en  retourner  chez  lui.  Il  n'en  fut 
pas  même  quitte  pour  cela  ;  car  les  Tartares  étant 
Grenus  au  nombre  de  trente  mille,  le  ferrèrent  de 
telle  forte  que  s'il  n'eût  pris  la  fuite  ,  il  aurott  été 
^cprifonnier  »  comme  il  arriva  à  foa  Général  9  8c  à 
Feique  tout  le  rel^e  de  fon  armée. 

11  n'y  eut  dans  toute  la  Trandilvanie  prefqu'auciu 
ne  maifonfoit  de  Gentilshommes,  £bit  de  roturiers, 
oiï  00  ne  pleurât  la  mort  ou  la  prifon  de  quelqu'un 
de  fes  proches ,  ce  qui  fit  detefter  à  tout  le  monde  ^ 
l'aobitioB  funefte  de  ce  Prince.  Lui  de  (bn  c^té 
pourappaifer  les  plajnres  8cles  murmures  de  fes 
fsjets  racheta  fort  cher  des  Tartares  un  grand  nom- 
^e  de  Tranflîlvains  qu'ils  avoient  fait  Efclaves  »  8c 
ctant  maîtres  des  places  8c  des  finances ,  il  fe  croyoit 
en  fenreté  dans  la  Principauté»,  s-efïbrçant  par  tou- 
tes fortes  de  foûmiflions  d'appaifer  les  Turcs  8c  les 
Aotrichiens  à  l'égard  du  palTé.  Ces  derniers  l'ayant 
nhorté  plnfieurs  fois  de  ne  rien  entreprendre  con- 
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l6c8«  ^^^  ^^  Pologne  ,    puifqu'il  ne  le  )>ouvoit  faire  un* 
préjudîcier  aux  autres  Se  fans  fe  nuire  è  lui-même» 
étoicnt  bien  ailes  du  mauvais  fuccès  de  Ton  expé- 
dition ,  8c  de  Ten  voir  revenir  mortifié.     Mais  la 
haine  da  Vizir  contre  lui  étoit  implacable  »   parce-* 
que  quelque  temps  auparavant  ce  Princelui  avoit  ren- 
du de  très-mauvais  offices  a  la  Porte Ik  qui  Tavoient 
mis  même  en  danger  de  perdre  la  tête.    Ce  Mini« 
itre  donc  ravi  de  trouver  une  fi  belle  occafion  de  fe 
tanger  l'accufoit  de  rébellion  ,    pour  avoir  ofë   fe 
joindre  fans  la  permidion  du  Sultan  avec  des  Prin- 
ces Etrangers  pour  faire  la  guerre,  &  de  s*étreain- 
û  fondrait  à  Tobeiflânëe  qu'il  lui  devoit.     Les  Mi- 
sidres  de  l'Empereur,  avant  qu'il  eût  porté  lagiier« 
re  en  Pologne  avoient  aifei  fait  de  bruit  à  la  Porte, 
afin  de  l'en  «mpêcher  ^  mais  contensde  le  voir  re* 
pouûe  6c  mortifié,  ils  tâchoient  d'appaifer  le  Vizir, 
&  de  détourner  les  delfeins  d'une  nouvelle  guerre. 
Tout  cela  en  vain  s  comme  «ui&  ce  fut  fort  inutile- 
ment que  les  amis  de  ce  Prince  voulurent  employer 
leurs  bons  offices  »  Se  en  particulier  l'Ambafladeur 
de  Suéde-,   puifque  le  Vizir  ayant  juré  fa  perte  é- 
loignoit  toutes  les  propofitions,  refu&it  l'argent  qu'on 
lui  offi*oit ,  emprifonnoit  les  Courriers  ^ue  le  Prince 
même  lui  eovoyoic ,    8c  menaçoit  les 'peuples   de 
les  ruiner  s'ils  ne  lui  envoyoient  fa  tête.     Pendant 
que  les  Bâchas  de  Bude  &de  Temifwar  préparoient 
toutes  chofes  pour  la  guerre,  le  Vizir  auroit  fort  foo- 
haitté  de  fe  debirrafier  de  celle  écs  Vénitiens'  afin 
dç  pouvoir  réunir  toutes  fes  forces  8c  les  faire  mar- 
cher plus  promptement  8c  plus  feurement  dans  les 
lieuK  qu'il  avoit  deffein  d'accabler.     Ayant  donc  fait 
venir  Èalarini  à  Andrinople  il  lui  fit  entendre  d'une 
manière  où  il  ne  |iaroifibit  pas  moins  de  fineile  que 
de  fade  »  8c  plutôt  par  des  gedês  que  par  des  pa- 
xoles  précifes ,   que  la  Porte  auroit  afiez  d'inclina- 
tion à  la  Paix  pourveu  que  la  République  voulût  cé- 
der Candie  avec  les  autres  places  de  (a  dépendance. 
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iàm  feignant  de  ne  le  point  entendre  ,.  en  tira  i($j8i 
m  ièoiemcnt  tm  projet  précis,  mais  ie  fit  encore 
ifltiamœent  pre/Ier  de  Tcnvoyer  au  Sénat  pour  en 
attcfldre  ia  réponfe  dans  deux  mois,  après  lefqueU 
le  Viiir  proteftoit  en  cas  qu'on  refusât  fcs  propofi- 
tioQs,  d'employer  de  grands  e£Forts  de  tous  les  cà» 
^ty  &  principalement  contre  la  Dalmatîe.  On  ne 
peat.oier  que  l'arrivée  du  Dragomaa  ParâJâqui  ap- 
prti  à  Veniiè  cette  propofîtbn  avec  des  Lettres  de 
^w,  n'emât  fort  raprit  de  biea  de^gens  qui 
Êûguca de  la  guerre  ,  &  peutctre  encore  plus  des 
^'^'^^^etireux  fuccèsqn'ony  avoit  en«  s'ifnagino:ent 
qoeles  accidens  de  «  iibrtaxne  dévoient  être  regar- 
^ex  comme  des  décrets  du  Ciel  ôc  qu'il  étoit  tempa 
^  céder  i  foa  malheureux  fort  Les  conditions 
fidieafes  que  l'on  propoibit ,  fiûfoient  qu'on  étoit 
«irtembarraile  dans  les  AfTemblécs  ^ue  Ton  tenoit 
P^preiidredesre(alutionsl«r  ce  fuiet ,  chacun  }u« 
g^Qt  qu'il  j  avoit  prefqu'autant  de  danger  dans  use 
H^  injafte  que  dans  une  guerre  malheureufe.  Mais 
I^Qme  il  faloit  enfin  rendre  une  réponfe  on  vou- 
lut eatendre  les  divers  féntimens  ûc$  Sénateurs.  £t 
ofl  des  Sages  du  Confeil  s'étant  levé  pronom^  ce 
^^coors.  „  Nous  avons  jufqu'à  cette  heure  >  ce 
»  me  femble ,  Meflîeurs ,  pleinement  (àtis£iit ,  je  ne 
"  ^^J  fi  je  dois  dire  à  la  confiance  ou  à  Topinton» 
»  paÛque  ceux  qui  attendoient  de  nteilleurs  fuccès 
"  OQt  eu  allez  de  temps  de  s'éclaircir ,  s'ils  ont  pris  la 
»  peine  de  confîderer  avec  foin  ce  qui  s'eftpaiFépen- 
»  dsnt  la^errej  &  déjà  tout  le,  monde  confefle» 
"  ¥}l  y  a  plus  de  fujet  d'admirer  la  fermeté  de  la 
»  ^^blique  dans  (à  vigoureufe  défeniè  que  d'at- 
'>  te&dre  d'heureux  fuccès  de  fes  armes.  Il  y  a 
»  ^natorze  ans  que  nous  languiifons  fous  le  poids 
>*  i'une  cruelle  guerre  centre  le  plus  redoutable  en- 
»  nemi  du  nom  Chrétien.  Ndtre  refifiance  n'a  « 
*<  pas  été  d'abord  vigoureufe  9  je  l'avoue ,  contre 
"  b  attaques  ou  plutôt  contre  fes  fourberies.  Mais 
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165*8    "  ^^^  ^^  ^uite,  quoi  que  nous  nous  foyons  défem 
99  dus  avec  courage,  £c  que  nous  nous  foyons fîgnai 
91  lez  par  d'infîgnes  viâoires  nous  n'avons  cepen< 
99  dant  jamais  joui  de  l'avantage  que  nous  en  attcn-j 
99  dions.     Si  jamais  Dieu  a  voulu  fe  donner  à  con- 
9»  noître  pour  ie  Dieu  des  armées,  8c  pour  leSouve- 
9,  rain  arbitre  des  batailles»  il  ne  Ta  jamais  faitplus 
„  claire^ient  que  dans  le  cours  de  cette  guerre, 
«9  puifque  très-fouvent  on  a  vu  d'un  côté  &  d'au** 
99  tre  ou  le  courage  manquer  au  pouvoir»  o«  lava- 
•9  leur  fuppléer  au  manque  de  forces.    Ceft  à  nous 
•9  à  nous  humilier  fous  la  puiffante  main  de  Dieu.  La 
99  fortune  nous  aplufîeurs  fcMs  arraché  la  viéloire  dt$ 
99  mains  dans  le  temps  que  nous  croy  ions  être  sûrs  du 
99  triomphe.     Quatre  Capitaines  Généraux  nous  ont 
99  été  enlevez  fucceifivement  par  un  fort  malheu- 
99  reux  8c  avec  eux  les  fruits  de  leur  valeur  8c  de  nos 
9»  viâoires.      Qu'avons-nous  donc  à  attendre  de 
9>  plus,  fî  ce  n'eUdes  miracles,  ce  que  nous  nede- 
99  vons  pas  efperer»  8c  que  Dieu  vienne  avec  une  è- 
^  péede  feu  combattre  les  armées  des  Infidèles  8c  les 
99  exterminer  en  fa  jude  colère.  Cela  peut  arriver  9 
i  9  Me(fieurs,dans  le  tems  q ue  la  Providence  a  prcfcrir* 
99  Mais  pour  ce  qui  eft  de  nous  9  qui  fommes  à  cet 
99  égard  dans  l'i^orance ,  8c  qui  ne  fçavons  point 
9,  quels  (ont  les  décret»  du  Ciel,  nous  devons  con- 
,9  dufre  8e  régler  nos  démarches  ftioa  les  connoif- 
99  iànces  8c  les  lumières  que  la  prudence  humaine 
99  nous  fournit,  que  Dieului  même  nous  a  obligé  de 
9»  fuivre  8c  qu'il  nous  a  donné  pour  guide.     Faifons 
99  ic79  je  vous  fupplie,  \c  calcul  de  nps  forces 9  8c 
99  voyons  jufqu'où  nous  pouvons  pouffer  nos  efpe- 
»,  rances.    Il  me  femble  qu'il  ne  nous  e(l  déjà  plus 
„  permis  de  fonger  à  recouvrer  les  places  que  nous 
„  avons  perdues ,  8c'à  les  retirer  àt$  mains  d'un  Prin- 
„  ce  qui  y  tient  de  fortes  g^rnifons  8c  qui  peut  en 
étant  proche  lesfecourir  puiffammant  avec  ies  Hot- 
tes au  moindre. vent  favorable. Je  demeure  d'accord 
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«>  qae  la  Ville  de  Candie  n'eft  pas  enc(Mre  fi  pré-  i6f8b 
vtci^c  tomber  entre  les  maûns  du  Turc.  Mais 
»  Dieu  nous  garde  du  dernier  effort  d'une  fi  rc- 
)i  dootable  puifTance ,  de  de  la  diveriion  qu'elle  eft 
1)  capable  de  faire  pour  a£Foiblir  nos  forces  en  let 
i^dififant.  Je  ne  crains  point  tout,  Mefiîeurs, 
n  mis  je  fçaf  combien  nous  pourroit  faire  de 
n  mal  un  Ennemi  attfiî  formidable  que  le  Turc  » 
»s'il  Touloit  tout  employer  pour  nous  perdre* 
»  A  l'égard  des  penfées  &  des  defTeins  des  grands 
»  Pnnces  ,  on  en  doit  craindre  jufqu'aux  faux 
n  bruits  8c  aux  vains  difcours  que  la  Renommée 
n  en  publie,  n'estant  point  impoiïible  qu'un  puîf- 
»  ÛDt  Se  fuperbe  Mîniftre  n'exécute  Tes  menaces. 
uje  laiflê  donc  à  part  les  tentative»  qu'on  pu- 
»biie  contre  les  autres  lues,  les  dangers  dont  ils 
»  menacent  la  Dalmatie  ,  les  demandes  des  paf- 
N  %es  pour  entrer'  dans  le  Frioul ,  dont  ils 
H  peuvent  fefaifîr,  fi  on  les  leur  refufe,  comme 
*>  ils  l'ont  dé]a  fait  autrefois.  Car  je  fçaj  que 
»>  TOUS  êtes  trop  prudens  pour  être  dans  une  fe- 
>i  curité  qui  bannifle  entièrement  ces  craintes  & 
»  ces  foHpçons  de  vos  efprits.  Mais  à  quoy  fert 
)i(ie  courir  les  Mers  >  de  (k>urruivre  des  gens 
'I  qoi  fdyent  ^  de  faire  la  guerre  à  la  manière 
)*  Jes  Corfaires ,  tantôt  perdre  6c  tantôt  gagner  s 
n&c  enfin  après  avoir  remporté  la  viâoire  fe 
i>  trouver  épuifez  comme  û  on  avoit  été  vaincu  ? 
•>  U  puifiance ,  avec  laquelle  la  fortune  veut  que 
h  nous  foyions  aux  mains  «  ed  franchement  trop 
xiargale.  Cefl:  un  malheur  pour  la  République 
•'d'être  voifine  d'une  Nation  qui  ne  cherche  la 
»  joftice  qur  dans  fes  avantages ,  Jk  qui  ne  trou- 
D  ve  du  repos  que  dans  les  progrès  fie  dans  les 
"Conquêtes  qu'elle  fait.  Ses  armées  n'ont  pas 
N  été  plutôt  défaites  que  nous  en  .revoyons  d'au- 
»  ^s  remifes  fur  pied  ^  fes  places  ,  fes  lues  in- 
«  continent  après  que  nous  les  avons  prifes  nous 
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idfS.  9»  échappent  des  maint,  8c  diiparoHTcnt  â  no9  ym 
ft  comnae  autant  d'enchantemens  &  d'illaiions  qai 
9,  fervent  de  jouets  a  la  fortune.  De  tous  les  pro* 
f>  grès  que  nous  faîfons  nous  n'en  rapportons  que 
»»  des  applaudiilèmens  :  ta  fumée  &  les  cendres 
t>  des  lieux  &  des  navires  que  nous  ayons  brûlez 
9»  font  la  principale  partie  de  nos  Conquêtes. 
%f  Mais  de  la  manière  dofft  nous  y  allons  »  en 
i«»  combien  de  ficelés  viendrons  nous  au  but  que, 
9»  nous  avons  d'afFoîblir  l'Empire  Ottoman  ,  8c  de 
91  le  contraindre  à  faire  une  paix  équitable  ?  Ce 
9»  puiiTant  Empire  eu.  incommodé  ,  il  eft  vray. 
n  On  lui  ôte  le  commerce  ,  fes  fubfides  diffii*', 
9»  nuent,  les  finances  tariffent,  les  peuples  crient i 
99  fa  grandeur  &  fa  réputation  font  ébranlées,  (àfor- 
91  ce  eft  affoiblie  par  les  coups  ou'on  lui  porte. 
91  Mais  par  une  feule  incuriion  des  Tartares  il  a 
99  le  moyen  de  renforcer  fes  flottes  d'un  nom- 
9»  bre  fuffifant  d'Efclaves»  avec  quelques  confifa- 
9«  tions,  il  peut  remplir  les  cof&es  de  fon  tréfbr, 
'99  8c  mettant  même  au  nombre  de  fes  avantages, 
9>  le  fang  qu'il  répand  d'une  Soldatefque  tumul- 
99  tueufe  8c  d'un  peuple  impatient  $  il  tient  pour 
9»  maxime  fondementale  de  fa  grandeur  d'accroi- 
9,  tfe  ion  Empire  par  la  défaite  de  fes  Ennemis, 
99  8c  de  le  conferver  par  la  ruine  de  fes  propres 
99  fujets.  Mais  pour  noUs  qui  touchons  »  pour 
99  ainii  dire,  le  poulx  de  la  République  8c  qui 
„  fentons  fa  foibleffe  »  nous  avouons  de  bonne 
99  foi  que  la  perte  de  tant  d'argent  dépenfé  8c  de 
„  tant  de  fang  répandu  nous  fait  appréhender 
99  qu'elle  ne  tombe  dans  une  défaillance  dont  il 
9,  lui foît  impoflîble de  fe relever.  Ah!  Meffieurs, 
V»  ne  nous  lailTons  pas  réduire  en  un  état  ii  déplo- 
99.  rable  que  nous  trouvons  affoiblis  8c  opprimez, 
,9  nous  foyons  contraints  de  mandier  la  paix. 
„  Car  û  les  Barbares  tâchent  d'abbattre  ceux  qui 
»,  leur  refiftent»  ib  foulent  aux  pieds  tout  ce  qui 
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»plie  foos  eux  ,  Acceptons  de  grâce  h  paix  i6f8^ 
A  ça'i/s  Qoas  offrent»  puiiqoe  nos  forces  ne  nous 
I)  permettent  pas  d'avoir  toujours  pour  enaeniî» 
»  des  voffins  h  puiilkns.  Nous  ne  pouvons  pas 
»  QOtts  laiiTcr  leurrer  par  Pefoerance  des  fecoura 
h  qu'on  nous  donnera  ,  puiique  l'expérience  ne 
»  Qons  a  que  trop  fait  voir  combien  ils  font  foi- 
»t)les,  lents  8c  incertains.  Ceux  même  ,  qui  * 
»  pour  leur  propre  intérêt  devroient  tâcher  à  noua 
M  tirer  de  peine  ,  flous  envient  les  avantages  8c  la 
»  gloire  que  nous  remportons.  Et  le  petit  nombre 
»  fc  ceux  qui  s'intereÂTent  à  nos  yiâoires  •  nous  a- 
»  baodonnent  dans  les  momens.les  plus  favorables» 
»  U  Pape ,  je  ne  le  nie  pas ,  a  donné  quelque  fecours 
»  à  propos  ,  mais  ayant  obtenu  pour  cela  de  nous 
n  des  ckofès  confiderables  y  il  en  prétendra  peut- 
)i  être  de  plus  grandes.  Je  ne  parle  point  des  au« 
». très  Princes  »  parce  que  la  guerre  qui  occt|poit  (eu* 
»  lement  les  deux  Couronnes  agite  à  cette  heure 
»  toute  l'Europe.  Nous  voyons  la  Pologne  qui  é« 
"  toit  comme  un  puiiTant  boulevart  contre  tes  Bar* 
»  bïTcs ,  prefqu'entierement  défoléc  5  Le  Tyran 
"d'Angleterre  menace  tout  le  monde  fans  que  per- 
»  foanefe  puiile  fier  en  lui.  Nous  voyons  lesSue« 
»  dois  Se  les  Danois  dans  des  inimitiés  perpétuel* 
»  les  i  les  Autrichiens  &  tout  l'Empire  en  armes 
»  ^  dans  h  mésintelligence.  Contmuerons-noul 
»  donc  opiniâtrement  la  guerre  avec  les  feules  for* 
>i  ces  de  la  République  foutenues  uniquement  par 
»i  )i  fidélité  Se  par  le  zêle  de  fes  Citadins  &  âe 
»  ies  fajets ,  ann  que  cette  guerre  par  fa  confiance 
»  ^  pair  fa  gloire  foit  la  dernière  ,  êc  nous  mette 
I)  hors  .d'état  d'en  pouvoir  jamais  foûtenir  d'autre* 
h  Nos  Ancêtres  fi  prudens  2c  fi  habiles  ont  Vou- 
»  itt  en  de  pareilles  occafions  ,  referver  la  Patrie  A 
»  de  meilleures  deftinées.  C'eft  pourquoi  ils  di« 
»)  viinuoientronvent  par  leurs  négocàtions  les  dom- 
»  otages  que  Iqs  Turcs  leur  cauibient  par  les  ar- 
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l6f  8«  n  mes*      Qaelqaefois  ils  les  detournoient  par  ad- 
„  drefle,  &  s'ils  ne  le  pouvoieat  faire  ils  refîftoient 
M  arec  rigueur ,  tâchant  néanmoins  toujours  à  réta- 
„  blir  la  paix  en  fouârant  quelques  pertes  afin  de 
,>  fe  conterver  encore  aflez  de  forces  pour  de  nou- 
9»  Teaux  befoins.     S'il  n'y  a  pas  de  gloire ,  du  moins 
il  n'y  a  pas  de  honte  à  être  vaincu  par  un  Enne- 
mi plus  puiffant  que  foy*      Il  eft  ceruin  qu'il 
n'y  a  pas  de  condition  plus  trifte  que  de  fe 
„  voir  vaincu  par  des  ennenis   cruels  fie  de    fe 
„  voir  en    même  temps  expofé  à  la  difcretion 
„  d'amis  infidèles.      Vôtre  prudence  m'eft  con- 
M  nue  »    je  n'en    dirai  pas  davantage  pour  vous 
99  engager  à  embraflèr  les  conditions  que  le  Vi- 
I,  zir  propofe ,  toutes  dures  qu'elles  font,  car  û 
„  vous  les  rejettez»   n'attendez  plus  que  ce  fier 
„  Minidce  veuille  entendre  à  aucun  traitté  dans 
9,  la  fuite  :  il  eft  à  craindre  plutôt  qu'emporté  par 
»,  ÙL  colère  &  par  fa  vanité ,    il  n'employé  con- 
„  tre  nous  toutes  les  forces  qu'il  médite  dé  faire 
,»  mar<::her  contre  la  Tranfiilvanie,  qu'il  ne  jure  de 
^,  faire  une  guerre  perpétuelle  à  la  République» 
,,  8c  qu'il  ne  tâche  de  nous  abbattre  avec  toutes 
9^  les  forces  de  l'Empire  Ottoman  afin  que  nous 
„  ne  fafiions  plus  d'obflacle  à  £cs  fuperbes  pro- 
„  jets.       Toutes  ces  chofes  ayant  .été  vivement 
repréfentées  »    il  fut  écouté  avec   un  grand    iî« 
lence  &  une  profpnde  attention  tant  poui;J 'impor- 
tance^ de  VaLfkir'c  que  pour  la  force  des  4'aiions. 
Mais  Giovanni  Pefari  ,    Chevalier  8c  Procurateur 
de   St,  Marc  parla  au  contraire  en  ces   termes. 
»9  Je  ne  puis  ,  Meilleurs  ,  vous  mieux  repréfenter 
,9  le  véritable  état  des  chofes  qu'en  fuivant  le  plan 
9,  qui  vous  en  a  été  tracé  dans  la  veue  néanmoins 
99  de  vous  faire  détourner  de  la  route  que  vous  a- 
,»  vez  fuivie  avec  tant  de  gloire  Se  avec  tant  d'ap- 
»,  plaudiiTement  de  tout  le  monde.      Les  Turcs 
»  i|ous  omirent  donc  la  paix  parce  qu'ils  ont  d'au^ 

»  trcs 
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),  très  defleias  ,  &  qu'ûs  forment  d'autres  entre^    165t. 
)i  pri&s.    Us  reconnoiiiêat  donc  Candie  impreiia*^ 
n  ble,  la  Répabliqae  viâorieufe,  &  le  Sénat  ton* 
11  joors  ferme  Se  conftant.    C'eft  icj  le  moment 
n  &r  lequel  nous  avions  faé  no»  vues  depuis  tant 
»  d'années.    Les  grands  Empires  ne  peuvent  pat 
»  être  long  «temps  occupez  d'une  feule  afïàire, 
3»  ni  les    Princes    appliques  à   un  feul  Intérêt; 
H  Les  diiccurdes  Se  les  troubles  da  dedans  agitent 
}i  les  Tores  ;  Le  Vizir  qui  eft  kàbUe  SU  f^e  ti^ 
»  de  de  les  aflbnptr  en  les  détournant  par  une 
ngoerte  étrangère  :  celles  qui  fe  font  par  Mer 
»umt  difficiles  j   les  troupes  de  ces  pays -là  ont 
n  aatordlement  d»  l'averfion  jpour  le  leryice  de 
Il  Mer»  leurs  flottes  n'ont  pas  été  heureufes  quand 
1}  elles  en    font  venues  aux    mains  avec  nous^ 
n  Ceft  pourquoi  il  tâche  finement  de  fe  debar-» 
,1  ralTer  de  noo|  :  Se  pour  en  venir  a  bout  je  ne 
»  fçay  à  Quoy  il  penfe  le  plus  ou  si  nous  intimi- 
nder  Qu  a  nous  flatter  ;  puifque  (1  d'un  c6té  le 
nnom  de  paix  flatte  Se  fait  plai£r,  d'un  antre 
))  côté  la  ccîlion  de  Candie  nous  abbat  Se  nous 
M  donne  des  atteintes  bien  rudes.    Mais  tout  ce^ 
}}  la  n'eft  qu'artifice.      Le  Vi^ir  fçait  très  •  bien 
)i  qu'on  n'eft  pas  dans  la  difpofîtion  de  céder  par 
,,  on  traitté  ce  qu'on  eft  en  état  de  difputer  Se 
u  de  défendre  par  les  armes  i  ce  h'éil  que  pour 
>,  foûtenir  le^  faôe  de  la  nation  Se  pour  la-  forme  '> 
»,  ^'U  vous  demande  une  ehofe  de  grande  im^ 
»,  portance   afin  qiie  vous  lui  en  accordiez  uns 
»  moindre.      Que  le  Vi'z.ir  veuille  la  paix,  je  le 
M  aoy  ;    Se  je  ne  nie  pas  qu'il  n'en  écoute  v<o* 
»  bntiers  les  propofitions  ^    mais  je  fuis  perfua- 
*  dé  que  fi  on  prend  une  refolntion  confiante  de 
i»ne  eed^  jamais  Candie,  il  fe  relâchera  ,    Se 
„  aura  qoelqu'âutre  parti  à  nous  propofer  par  le^ 
M  quel  û  pourra  fauver.la  fierté  de  la  Nation  Ottom»^ 
M  ne  Se  fbtt^ir  en  mtee-temps  que  nous  préniont 
Ta».  IL  D  M  foin 
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vCjS.  u  foin  de  nôtre  &lu(  e«  faifant  ane  paix  qui  pirif»{ 
Mjfe  établir  la  tranquillité.  J'aurois  ici  bien  ddi| 
»,.  cbofes.  à  dire  fur  les  proportions  du  Vizir*,  maîfii 
irj^  ne- veux  .point  m'embarraiTer  dans  les  incer«i 
^.titudcs  6c  dans  les  ombres  du  temps  préfi^nt», 
j,^.  ni  dans  l'ignorance  8c  les  ténèbres  de  l'ave* 
9>.  nir.  Qui  peut  s'imaginer  que  le  Vizir  foit  per« 
„  fuadé.de  nous^  pouvoir  arracher  par  uo  •  traitté 
^  une  place  que  nous  eAimons  tant  %  s'il  doute 
„^,kii  mêçie  q4'it  puiffe  nous  Tenlever  par  tes  ar*^ 
^  mt%  ?  Où  font  les  pré paiatifs  fie  les  iiottcs  a- 
»,.  vec  jquoi  il  fe  difpoéide  faire  paffer  uste-  puif- 
^  iànte  armée ^en  Candie t  fi. ti>utes  les  fois  qa*el- 
9,  les  ont  paru  en  Mer,  elles  entêté  battues,  en- 
19  forte  qu'elles  fuient  devant  nous ,  &  n'o&at  £bû- 
y,  tenir  nôtre  vue?  £t  nous  cependant  dans  un  é- 
„  tat  tel  que  je  le  reprefeute  perdant,  la  gloire  de 
^y  tant  de  fatigues  6c  de  jtant  de  périls  ,  ierons- 
„  nous  afTez  lâches,  pour  nous  oonfeifer  vaincus 
y,  parles  feules  oienaces-qu'on  înoos  fait»  &  pour 
y^  porter  aux  pieds  du  Vizir  les  clefs  de  Tltaiie, 
„  2c  le* rempart  &.la  défenfe  6t  la  Mer  Mediter- 
„  ranée.  Dieu  rae  garde,  Meffieurs,  d'avoir  de 
^,  telles  penfées  de  vous ,  8c  de  croire  que  nous 
„  pFC^aions  des  Confeils  plus  funefles  8c  plus  à  craîn- 
'  )•  dre  que  les  plus  fâcheufes  dif^races  de  la  fprtu- 
„  ne.  £^  vérité  ijous  achèterions  trop  cher  U 
y,  honte,  8c Je  dommage.  :  A  quoi  fert  de  repan- 
„ .  dre  tous  les  jours .  le  fang  de  tant  de.  getks  ^  Se 
,,  de  confumer  tant  de  tréfors  •,*  iî  à  la  moindre 
«,  menace  d^un  ennemi  brutal  8e  cruel  nous  fom» 
H  mes  prêts  de  céder  à  fon  ambition  tout  ce  qu'il 
,,  nous  d(:mande.  Mais  ,  dira-t-on*  de  quelle  u«* 
M  tilité  nous  eil  la  Souvei^ineté  de  Candie  »  .  8ç 
,,  que  nous  revient-il  d'une  .gloire  qui  -aqus  coûte 
^,  (Icher?  Siceraifopnpmeotavpitlieu,  Meffieurs^ 
^  8c  n  on.  a  voit  dû  ^c^nferj^er  les  forces  de  ;It  R$- 
i,  publique,  préferabif^mentAjux  Etats  qu'elle  poflb. 

»  M  de  « 
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Il  de,  pourquoi  donc  le  Sénat  prudent  6c  (âge  n'a-    i6f  Si 

Il  t-il  pzs  Toulu  en  épargnant  tant  de  fangt  tant 

I)  de  traraux.Sc  tant  dedépenfes,  pourquoi,  dis- je» 

M  o'at.il  pas  touIu  confentir  dès  le  premier  jour 

1)  aux  Toloatez  iuperbes  2c  aux  demandes  déraifoa- 

V  tables  de  dernier  Sultan.     Qu'il  ae  {bit  jamais 

»  die,  Meâieurs ,  que  Ton  ait  renoncé  masque  de 

))  courage  à  la  poifeflion  d'ua  Royaume  tant  de 

>i  fois  arroufé  de  nôtre  fang  ,    2c  d  une  ville  qui 

I)  nous  doit  être  fi  chère  ou  Ton  venere  dans  les 

»  temples  du  vrai   Dieu  les  cendres  faintes  des 

1  Marty/s,  les  images  ocrées  des  faints,  où  font 

•1  les  tombeaux  de  nos  Aacêtres ,  ou  Ton  trouve 

I  partout  nos  noms  gravez,  nos'ai^mes  pendues, 

II  &  nos  aâions  écrites  pour  fervir  de  mémorial  à 
y*  la  pollerité.  J 'invoque  icy  h  Souveraine  Majefté 
h  de  Dieu  &  j'implore  le  fecours  du  Ciel  pour  la 
»  défenfe  de  la  Religion.  Et  pour  voi^s  ,  Mef- 
» ficurs,  je  vous  exhorte  à  la  détenre  de  la  Patrie.' 
n  d:  Candie,  2c  de  l'Etat.  Où  pourroient  aller  à 
»  l'avenir  nos  flottes  fans  avoir  de  lieu  à  Ce  pou- 
n  voir  retirer  ,  fans  avoir  de  ports  pour  afleu» 
)i  rer  la  Navigation  2c  pour  reprimer  les  Corfai-, 
»  res  ?  A  quoy  ferviroient  les  troupes ,  fi  on  n'a« 
}>  voit  plus  de  places  à  garder  ni  de  quartiers  i 
»  leu£  adîgner  pour  pouvoir  $*y,  aller  rafraîchir  ?, 
I)  Les  hommes,  les  Vaiflèaux,  les  armes  fervent 
I)  à  défendre  les  Etats,  il  efl  vrai.  Mais  les  ar* 
n  mées  font  de  vains  phantômes  ,  les  arfenauz 
M  des  ornemens  inutiles ,  ^  l'on  n'a  pas  de  ter- 
»  rain  à  défendre  ,  ni  de  Mer  fur  laquelle  oa 
>i  poifiè  commander.  Le  cœur  ne  peut  être 
»  mieux  gardé  que  par  les  efprits  qui  donnent  le 

Il  mouvement  2c  la  vigueur  aux  parties  les  plus  éloi-  . 
»  gnées  du  corps .    Si  nous  voulons  en  abandonnant 
n  les  autres  parties,  réduire,  pour  aio  fi  dire,  le  fang 
n  8c  la  vie  uniquement  au  cofur,  nous  toinberons 
n  bien-tôc  dans  des  défaillances  qui  nous  feront 

D  X  pcr- 
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t6§i.  »  perdre  ce  fiege  de  la  vie  qae  noi»  aroas  deflêf« 
9»  de  omlènrer.      Ainfî  f  Meffieurs  »  fi  nous  irou« 
9f  tons  maintenir  le  culte  du  vrai  Dieu  &  jouir  du 
99  bonheur  de  la  liberté  &  des  droits  d'une  Souve- 
99  raineté  légitiaie  dans  ce  fiege  tranquille»  Se  fî  je 
9»  l'ofe  dire  «  invincible  de  n6tre  Domination -,   il 
«>  fiut  que  nous  tenions  les  armes  de  nos  Ennemi» 
M  loin  de  nous ,  &  que  nous  défendions  des  places 
^9  fi  importantes  &  que  nous  devons  confiderercom- 
y,  me  les  remparts  du  ^cceiir  ^e  l'Etat.      L'ezpe- 
99  rience  que  nous  avons  eue  dans  une  aufii  Ion* 
99  goe  guerre  ;  devroit  bien  nous  avoir  fait  connoî« 
^,  tre  9  que  les  Turcs  ne  viennent  pas  toujours  i 
99  bout  de  ce  nu'ils  entreprennent;    S'ils  fe  font  fi 
99  fort  aggrandts  c*eft  peut-être  plus  par  la  négli- 
99  gence  des  autres  que  par  leurs  propres  forcer* 
■99  Ou  leurs  armes  ne  font  pas  heureufes  ,    ils  ta- 
,9  cbent  à  iè  dédommager  par  éet  traittes  cap- 
99  lieux  8c  de  mauvaife  foL      Mais  enfin  leur  pmf- 
99  fance  toute  vafie  qu'elle  eâ  »   ne  peut  être  que 
^a  mil  a0èurée  parmi  la  haine,  l'envie  &  la  crainte 
»»  de  Ces  voffîns.     Nous-mêmes  ne  fomm/es-nous 
,9  pas  préfèntement  accoutumez  &  comme  faini. 
u  liarifex  avec  la  terreur  8c  les  dangers  qui  dans  les 
9»  commencemensnous  abbattoienr  le  courage  s'ils 
9»  ne  nous  le  finfoient  pas  perdre  entièrement.    Les 
-9»  Bourgeois  »  les  Soldats  »  les  fujets  fi>nt  à  cette 
4)  heure  bien  drefiêz  i  manier  les  armes  8c  ont  un 
99  coeur  intrépide  8c  endurci  contre  les  périls.    Les 
^9  Généraux  peut-être  écrivent  qu'ils  ne  peuvent 
,»  plus  reiîfter»  ou  bien  les  peuples  fo  plaignent  8c 
M  difent  qu'ils  ne  fçavent  plus  comment  ils  pour»^ 
49  ront  fournir  de  l'argent  ni  des  hommes  poqr  la  ' 
99  guerrei  Non ,  Meffieurs  ,  nen  de  tout  cela  $  on 
^9  ne  peut  foûhaitter  plus  de  valeur  ni  plus  d*a£fec« 
99  tiou  qu'en  témoignent  nos  Généraux  9c  nos  peu- 
,»  pies.      11  e(l  vrai  que  les  Princes  Chrétiens  dé<- 
49  tournez  par  d'autres  vues  8c  par  d'autres  occupa- 

99  tioÀs 
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>»  bons  n'ont  pas  cette  même  vi|ueur  qui  refrenpit    i(^% 
I»  tntrefois  la  hardielfe  des  Baroares  «  mais  il  eft 
h  impoffiUe  que  voyant  un  exemple  de  coaftance 
»  &  de  pieté  aaâi  grand  que  le,n6tre ,  ceUn'ezctte 
n  en  eux  oi^zêle  véritablement  Chrétien,.  8c  seles< 
»  &flêreflbnvenîr  de  leur  dignité  &  de  leur  devoir. 
n  Le  Pape  paroi t  bien^  intentionné..     Le  Roi  de*    - 
n  Hongrie  fera  obligé  par  Tes  propres  intérêts  à 
w  foatenir  BiagêUà:    La  neceffité  2c  la  nifon  por« 
n  teront  bien- tôt  lès  autres  puii&ns  Monarques  à 
i>  £ûre  la  paia&  entr'eux;     Pourquoi  donc  voulons* 
»  nous  avancer  nos  commuas  périls  par  un  trait- 
»té  fie  déiavantageux  &  qu'il  fera  toujours  en  nô« 
»•  tre:  pouvoîp  d'accepter   quand  nous  v  ferons 
»- contraints  par  la  dure  loi  de  la  neceffite?  Sojez 
M  perfnadez,  que  fi  le  Vizir  ne  nous  fait  pas  de 
n  mal»  ce  n'eft  point  par  un  eflfêt  de  fa  mode* 
»  ration  mais  de  fa  feule  impuiiïànce.  ^  S'il  veut 
»  envahir  la  Dalmatie  »  il  apprend  que  fes  tenta* 
»  tîves  n*ont  pas  réufiî  ^    Se  que  fes  troupes  ont 
n  étérepouflees,  s'il  fort  en  Mer>  il  voit 'fes  fiot* 
>•  tes  battues  ou  mifes  en  fuite.    11  n'ofe  plus  dé» 
I»  ployer  fes  ènfeisnes  fousJes  murailles  de  Can«^ 
tt  oie.     D'autres  foins  occupent  fon  efprit,  il  rou*- 
99  le  d'autres  defTeîns  dans  fa  penfée«    Ceft  pour- 
n  quoi,  Meifiéurs,  ou  il  nous  accordera  des  con« 
n  ditions  de  paix  plus  modérées  »  ou  fe  tournant 
>i  d'un  autre  côté  il  rallentira  contre  nous  fes  at- 
«  tiques  8c  fes  efiPorts.     Les  Efprits  de  tous  ceux 
de  l'Afïemblée  paroifToient  embarraflTez  à  fe  déter- 
miner entre  ces  deux  différentes  opinions  :  les  afîs 
éroient  partagez  8c  les  plus  incertains  attendoient  que 
Taatorité  de  quclqu'autre  confirmât  où  rejettât  ce 
qoi  trenoit  d'être  dit  r  lorfque  le  Doge  en  exage- 
not  les  calamitez  de  la  guerre  reprefenta  vivement 
les  foufFrances  8c  l'accablement  de  la  Re^publique , 
aflenrant  que  l'on  pouvoit  bien  fe  porter  à  faire  u« 
oc  paix  qui ,  quoi  qu'elle  ne  fût  pas  à  l'avantage 
'  D  a.  do. 
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iôjfiJ  de  h  Républiquene  lui  feroit  pourtant  pas  hontcttlc, 
8c  qu'il  croyoit  qu'on  devoitVmbraiTer  «n  parti  ne- 
cefiâiré  pour  ie  Salut  de  la  Patrie ,  8c  d'ôu  dcpcnr 
doit  uniquement  dans  la  fuite  la  gloire  de  VEsn* 
pire,  8c  le  bien  de  leurs  defcendaos. .  U  ajoûtoit  â^ 
ces  confiderations  de  tendres  8c  de  vûres  ez^ef-' 
fions  de  Ton  affeâioii  fovLV  la  République»  8c  pré- 
difoit  9-  prefque  les  larmes  aux  yeux  ,  les  maux 
extrêmes  que  ^  produiroicnt  la  trop  grande  coa- 
£ance  qu'on  aroit  de  Ces  propres  forces  8c  l'at- 
tente frivole  de  quelques  évenemens  incertains  & 
'  de  quelques  fecours  éloignez.     »,  Que  pour  l«i  il 

»  fouhaittoit  plus  que  perfonne  que  fa  Patrie  pût 
,9  jouïr  fous  les  aufpices  de  toute  forte  d'aranta- 
y>  ges ,  de  la  viéioire  8c  du  triompke.  Mais  qu'il 
„  n'y  a?oit  rien  de  plus  facile  que  de  fe  trom- 
»,  per  foi -même  quand  on  Touloit  ajuder  les  dé- 
libérations 8c  les  dicrets  a  fes  inclinations  8c  i 
Ces  préjugez.  Que  l'avantage  des  Citoyens,  le 
bonheur  de  la  République,  la  feureté  de  l'Etat 
confiftoient  dans  la  paix.  Que  dans  la  conti* 
st  nuàtion  de  la  guerre  au  contraire  on  j  voyoic 
9,  des  périls  .très-grands  8c  inévitables  8c  que  l'on 
„  avoît  toujours  remarqué  qu'au  lieu  des  avan- 
»,  tages  dont  on  s'étoit  âatté  on  n'avoit  eu  que 
„  des  efperances  trompeufes.  Mais  Fefari  reûf- 
tant  par  fon  crédit ,  8c  afiFoibliflànt  par  un  difcours 
plein  de  force  8c  d'éloquence  les  chofes  que  le 
Doge  avoit  dites  ,  fît  fi  bien  voir  les  préjugez  de 
cette  délibération  au^  bien  que  les  illu fions  de  la 
propofition  .  que  s'écriant  qu'il  vouloit»  autant 
qu'il  étoit  en  (on  pouvoir,  ti'ansmettre  aux  Se- 
des  à  venir  une  entière  liberté  à  fa  Patrie ,  8c  inf- 
pirer  le  défir  8c  l'exemple  de  la  conferver»  qu'il 
encouragea  tout  le  monde  à  témoigner  de  la  (:on- 
ftance,  8c  à  vouloir  contribuer  non  feulement  de  fa 
bourfe  mais  même  de  fon  propre  fang  pour  le  fà- 
lut  8c  la  défeiife  de  la  Patrie.      Enfin  offrant  de 
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prêter  fîx  miile  ducats  il  etigagea  le  Sentt  à  rejetter  x^yg; 
les  oâres  du  Vizir.  Le  Doge  donna  auflt  dix  miU 
k  ducats  &  plufieurs  des  Citadins  reconnoifTant  i 
renri  que  la  Patrie  étoit  le  tréfor  public  So  le  pa^ 
triffloine  des  particaliers ,  offriretft  de  payer  les  una 
farlt  champ,  les  autres  à  divcrftis  fois  des  iômmes 
confîderables.  Ce  décret  ayant  été  communiqaé 
aai  Princes  Chrétiens  ils  loiierent  fort  la  Républi'> 
^e  de  la  généreufe  refoiution  qu'elle  avoit  prife  de 
Kjetter  la  paix  à  des  conditions  auflî  dures  que  cel- 
les qn'on-  lui  propofott.  Le  Roi  deïlpngrie  en  par** 
ticalier  dans  l'état  douteux  de  fies  affaires  Ce  àttni 
fapprekenfîsa  où  il  étoic  des- Turc»  n?auroit  ftsro'- 
fufé  de  donner  du  fecours  à  la  République  fi  elfe 
a'cotpas-  dédaigné  de  lui  en  marchander;  Mais  te  Se* 
aat  loi  ay antfait  pronïptemeht  fçaToir  par  lensoyea 
de BaU^O'  Nani  ,  Ambailàdeur  de  la  République» 
^'on  avoit  renroyé  le  Dragonaan  8c  refufé  les  in^ 
jaftes  propofitîons  de:  Paix  ^e  la  Porte  avoit  fait 
propo^  :  il  fe  vit  délivré  de  la  Crainte  qu'il  avoit 
qoe  le  Turc  ae  portât  fes  armes  contre  lui ,  &  il  s'en 
slft  à  la  Diète  de  Francfort ,  exhortant  la  République' 
^'y  envoyer  un  Minif^re  pour  y  concerter  avec  ceux 
àc  TEmpire  ce  qu'on-  devoit  faire  pour  des  interéta 
soi  leur  étoient  communs  à  tous.  Le  Pape  verita-  ' 
biement  s'attendrit  lorfque  le  Chevalier  ;c>^n^e/o  Cor*- 
f^o  lui  en  porta  la  nouvelle,  &  outre  {on  Ëfcadre 
de  Galères  qu'il  envoya  avec  celle  de  Malthe ,  il  enga- 
ge les  Cardinaux  Se  les  plus  riches  Seigneurs  de  Rome 
àuigmenter  à  leurs  dépens  les  farces  de  l'armement 
ordinaire  des  Galères.  Lei  Réponfes  delà  R^publi- 
^ue  étant  arrivées  à  Andrinople,  quoique  Salami 
nomme  d'efprit  8c  éloquent  fe  fut  exprimé  en  les  ren-^ 
dant,  de  la  manière  du  monde  la  plus  douce  8cla  plus 
lionnétej  cela  n'adoucît  point  l'efprît  des  Turcs, 
ar  quoique  la  parole  ^it  été  donnée  a  l'homme  pour 
âder  la  Raifian.à  perfuader  ks  efprits,  8c  à  calmer 
la  colère  s  elle  produit  fouvent  de  tout  autres  effets 
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^fi.    dans  Pefprit  des  Barbares  k  qui  les  difcoars    8c  le 
laifoas  ne  font  qu^allutner  davantage  leur  fux^a^ 
c'eft  ce  qui  arriva  dans  cette  occafion,  car  leVl| 
sir  après  avoir  entendu  lU^mu  avec  impatienc^ 
ie  renvvya  à  fou  logis^avec  £u  gardes  ordtaaires  | 
Et  fâché  de  ce  que  cda  renveribit  en  partie  iri 
projets  &  £ei  dcllèins ,  il  réfolut  d'embraflèr  l'oc^ 
cafion  qui  fe  préfentoit  de  porter  la  guerre  conn 
tre  la  Tranffilvanie»    fans  abandonner  fes  entre- 
prifes  contre  la  République  dont  la  ruine  Êiifoit 
le  but  principal  de  tous  les  projets  de  de  tous  £cè 
fU'Bientens..      Ayant  donc  fait  venir  les  nilices 
d*Afie  êc.  fait  forttr  en  campagne  les  Bâchas  de 
Sude  2c  de  Temifwar»  il  fe  tranfporta  à  Belgra- 
de pour  donner  égatement    de  la  jaloufie  à   la 
Hongrie  &  à  la  Dalmatie.      Pour  ce  qui  eft  de 
la  Mer  il  y  avoit  une  flotte  Aiffi&nte  pour  y  cott- 
ferver  fes  conquêtes  ,  mais  non  pas  pour  en  fiû- 
re  de  nouvelles,  ayant  refolu  de  prolonger  la  guer- 
re &  de  laiTer  la  République  en  rafibibliflànt  par 
^es  vtûoires   lentes  mais  iures.      Parmi  fes  arti- 
fices à  regard  du  Gouvernement  ,    fon  principal 
but  étoit  d'ufurper  pour  lui  feui  toute  la  fiaveur 
le  toute  l'autorité  auprès  du  Sultan.    Le  flattant 
de  le  rendre  le  plus  puilTant  6c  le  plus  redoutable 
Monarque  quf  eût  jamais  monté  fur  le  trône  des 
Ottomans  ,  il  le  fupplioit  de  garder  le  fecret  de 
fes  Confeils  »    iàns  en  donner  p^rt  ni  au  Divan 
si  à  qui  que  ce  fut.      Ayant  facilement  obtenu 
fa  demande  ,    ils^appliqua  à  fe  défaire  adroite- 
ment de  tous  ceux  qui  par  leur  habileté  ou  leur 
crédit  pouvoien^.lui  difputer  ce  polie.     11  trouva 
facilement  les  moyens  de  fe  défaire  par  sddrefFe 
de  quelques  Chefs  de  parti  qui  excitoient  de  fré- 
quentes feditions  dans  TAfle.     Cuf[dn  fur  tout  lui 
lîonnoit  beaucoup  d'ombrage,    foutenu  de  la  ré- 
putation Se  de  la  faveur  qu'il  avoit  acquffe  pajmi 
ies  troupes  ;  fes  crimes  étoient  (pn  crédit^  fa  re- 
pu- 
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|Btatioa,  foa  grand  bictt.    Le  Vizîr  appliqua  tous    I^^S* 
ta  foins  2c*  tout  fon  artifice  pour  le  perdre.    Cmf- 
fn  qttf  avoft  échappé  des  mains  de  tant  d'autres  ne 
put  fe  garantir  de  celles  de  Mebemi.      Le  Vizrr 
cooimença  de  Tafifbibiir  en  lui  envoyant  peu  de 
int>vifioQs  8c  peu  de  fecours  >.  &  en  rappellant  les* 
willcs  troupes  &  lui  en  envoyant  de  nouvelles.. 
Enâa  il  ôtaîd'aaprès  de  lui  fon  neveu  Beli  Aga, 
90  on  ponvoit  nommer  fon  bras  droit  pour  lesexe^ 
cutioas  ^militaires  »  &  comme  Pâme  de  Tes  Confeils».  v 
^  prétexte^  4e  lui  donner  un  emploi  plushonora- 
Mc. .  Cu^em  alors  fe  jugeant  perdu  s'il  continuoit  ~ 
demeurer  éloigné  delà  Porte  ,.  ne  douta  point 
qa'ii  ne  pût  fe  {auver  fous  l*ombre  en  particulier* 
de  fon  ûh  qui  fembloit  avoir  dans  le  Serrail  le  pre«  • 
niec  pofte  6c  le  plus  grand  crédit  auprès  du  Sultan. 
Mais  il  prît  pour  une  favetir  (blide  »  ce  qui  n'étoît 
9Ji*Qa  leurre  pour  le  tromper/    Ayant  donc  cédé  en  ■■■ 
Candie  le  commandement  à  e>^|^«  il  vint  à  laPor-- 
te  )  où  il  fut  reçu  avec  de  grands  honneurs  Se  beau*- 
coup  d'accueil  $  la  diiTimulation  ayant  lieu  parmi  i 
l«  Barbares,  lorfque  Tambition  les  gouverne âc que 
l'intérêt  les  guide.  Cujfem  en  préfèntant  au  Sultan» 
^fffi»  &  quelques  autres  Officiers  qu'il  avoit  retenu  » 
^tifonniers  à  Rettimo  >  ■  y  ajouta  beaucoup  de  pré- 
fcni  tant  d^argent  que  des  dépouilles  qu'il  avoît  : 
temportées.  Ayant  été  enfuite  çonfultéfur  lentrcprife  • 
deCaiidie  Se  fur  les  moyens  d'en  applanîr  Icsdîmcul-- 
ttt  &  de  la  terminera  il  attribua  la  fgute  du  r^tar-- 
^tBient  aux  CapitainesiOénéraux  de  la  flotte  ,  qui.i 
^>at  toujours  été  honteufen^ent  mis  en  fuite  ouw 
l'^ttus,  n'avoient  jamais  apporté^ue  des  fecours  tar. 
^  2c  peu  confiderables»-      Le  Viair  luf  donna  fura* 
^  champ  le  commandement  de  lai  flotte  l'exhor* 
^at  à  la  feîrç  promptement  équipper  ,  8c  Ti^ncou- 
'ïgca  à  remédier  à  toué  les- défauts  qu'il,  avoit  rc--  ' 
^Q«tt  aux  iiutres.'.  n  G^w  ^accepta  d'aboï^i  le  foiù  \ 
Wwitalea  donna»  ioitqn'il  ne  connût  pas* sters»; 


lâyS.  l'artifice ,  foit  qu'il  crut  qu'il  ieroit  mifiUz  de  kindpé 
de  ne  le  pas  (tenottre. 

Les  Vénitiens  dejeur  côtéavoient  tufli  donné  h 
ekarge  deCsipitame  Général  de  Mec  à  Framefco  Ida^ 
r«/int  Générai  de  Candie,  lequel  ralTembloît  en  6 
pcrfonae  beaucoup  de  mérite,  d'expérience  8c  de 
valeur  dont  il  avoit  donué  des  preuves  dans  tous  \c^ 
emplois  qu'il  a^oit  eus  depuis  le  commencement  de 
la  guerre.     Mais  quoi  qu^étant  fur  les  lieux  il  eut  pu 
prendre  promptement  le  cognmandement^de  la  fiot« 
te ,  les  ordres  n'en  arrivèrent  que  dans  la  faîToQ  a- 
Tancée ,  &  ayant  laifTé  le  Gouvernement  de  Candie 
à  Luca  Fréwcefco  Barbara  qui  lui  avoit  été  donné  pour 
'     Succeifcuri.  il  monta  fur  la  flotte  ,  nonobftant  la  ri- 
gueur de  rhj ver  ^  après  ravoir  équipée  le  plus  prom- 
ptement qu'il  lui  avoit  été  poflible.      Cette  cam- 
]^gne  fe  pafTa  fous  la  Principauté  de  Giovanni  fefars  I 
créé  Doge  en  la  place  de  Vaîiefo  qui  etoit  mort  dans 
lafoixante  8c  deuxième  année  de  fon  âge.    Moro* 
Çni  donc  (e  trouva  en  Mer  au  mois  de  Février,  2c  \ 
en  voyaaux  Dardanelles  GfWtfmo.Conltfr/ni,  qui  avoit 
Cuccedé  à  Bembo  dansia  charge  de.  Capitaine  des  Vai A 
féaux. 

Le  Général  MoroÇim  n'ayant  pas  trouvé  le  nom^ 
bre  des. Forçats  complet  «  vouloit  châtier  qaelqu'u- 
Be  des  Ifles  Sujettes  du  Turc  quîjefufoientde  payer 
le  tribut  pour  y  prendre  des  hommes ,  afin  de  ren- 
forcer la  flotte<  Mais  pendant  qu'il  alloit  pour  cela 
k  Scarpanto  il  s'éleva  le  troifiéme  de  Mars  une  vie-, 
lente  tem^pête,  &  la  nuit  le  vent;  étant  devenu  plu« 
fort  Se  plus  impétueux  les  ténèbres  augmentèrent  en- 
eore  la  crainte^  le  danger.  LeGouvemail  de  la  Ga- 
lère Capitane  s'étant  rompu  8c  ne  pouvant  plus  ie 
gouverner  ,  le  Général  en  fît  éteindre  le  fanal  de 
peur  que  les  autres  ne  feperdiflrent  en  la  faivant,  & 
kur  laifTa  ainii  la  liberté  de  fe  faaver  où  la  violence  du 
Tent  les  porteroit.  Pour  Im  il  aborda  dans  un  pe^t 
âe  nflc  de  Scarpama  avec  deux  Galcjccs  fc^iksi  \h 
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ZJStre*  forent. toutes  difperfées  U  trois  de  celles-li    l65S« 
curent  .}e.  trille  fort  d'être  fubraergéc^  ,    fur  l'une 
desquelles   étoh  BenedeHo,  fdithek  commifTaire  de 
l'armée  ,   avec  un  de  fes  Irerçs,     La  Galsailè  de 
Gmc^mê  Cmfeûù  alla  donner  contre  les  écueuîl»  de 
Spinaloaga  &  s*y  rompit ,  mais  on  en  fauva  le  Ca- 
non êc  les  hommes.     Les  £i{>rits  étant  abbatus  de 
ce  jnalheureux   commen^cenient  de  Campagne  8c 
la  flotte  alFoiblie  ,    on  fe  rafiembla  à  Stampalia. 
Et  comme   ou  eût  appns  que  le  Bâcha  Va^l  qui 
avoit  devaocé   Cuffein  avec  trente  galères  >    avoit 
defièin  de  faire  du  degat  dans  les  Ides  de.  la  dé- 
pendance des  Vénitiens  ,  Tarmée  de  ces  derniers 
alla  à  Cerigo  afin  de  couvrir  les  Etats^  de  la  Ré« 
publique   Se  d'empêcher   en  même  temps  qu*oa 
ne  portât  des  troupes-  8c  des  munitions  dans  Ca«        ^ 
née.      Cinq  Galères  que  le  Sénat  avok  envoyées, 
de  Dalmatie  fur  les  nouvelles  qu'on  eut  du  mal- 
heureax  naufrage  qui  étoit  arrivé  vinrent  joindre - 
cette  armée  à  Cerigo.     Les  galères  au^tiliaires  j 
arrivèrent  sulfi  fous  le  commandement  du  Prieur, 
de  Bichi  ^   qui  outré  les   douze  Galères  des  deux 
Efcadres  ordinaires  y  conduifit  dix  Vaiflèaux  ar-^ 
mez  aux.  dépens  des  princîjpaux  de  Rome,  qui 
les  a  voient  équippez  â  la- perfuafion  du  Pape  8c 
pour  lui  plaire.     Le  Capitaine  Général  aysnt  re-' 
çu  ce  renfort  fe'mit  en  Mer  le  quatrième  de  Juil- 
let pour  aller  à  la  pouriuite  des  Ennemis  qui  par^i 
Gonroient  T Archipel.,   8c  après   un  vent  contraire 
oui  Fobligea^  de  iâi0èr  derrière  les  plus  gros  vaif« 
ieanx,  il  fe  trouva  à  Sdille  avec  trente  deux  Gan 
leres  8c   deux  GaleâfTes.      Le   Capitaine  Général* 
propolà  de  furprendre  la..Canéè  en  faifant  avan- 
cer dans  le  port  â  force  de  rames  trois  galères 
fecondées  par  vint  «..Brigantio;  qui  fcroieatune 
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«  'Btigantifù    Bltîment  léger  far  U  Medî^ranée  propre  k 
^<Go£ûrc|  >  plus  ptût  ^qe  la  GaUote  8c  qqi  n'a  qu'uit . 
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i6f8.  tc<>^^i^c  >  ^àdant  que  dans  ït  même  tto»ps, 
des  troupes  foftées  à  terre  avec  des  échâes  8t  4cs 
pétards  feroiem  ^iterfion  Se  attaqueroient  le  corps 
àe  la  place,  tl  y  «voit  même  cette  circonftancc 
favorable  que  la  chaîne  du  port  ajant  été  rom- 

Ïme  n'étoit  pas  encore  racommodée ,  de  (brte  que 
'entrée  en  reftoit  ouverte»  êc  les  Tuf  es  nes'étoient 
point  outre  cela  encore  avifez-de  fortifier  de  cef- 
tains  endrohs  à  la  faveur  dcfquels  il  crofoit  à  coup 
iur  faire  entrer  Tes  troupes  ^r  le  moyen  de  quel- 
iquefs  inteltigetices  qu'il  avoit  dans  la  place.      Ce 
projet  ayiant  été  approuvé  de  tous ,  on  préparoit  les 
chofes  necefTaires  pour  le  faire  réuflir  t   mais  avec, 
/plus  de  bruit  qu'il  ne  faloit  pour  un  dcflèin  qui  ne 
pouvoit  s'exécuter  heureufement  que  par  le  fecret 
2c  à  la  faveur  des  ténèbres.    Une  difpute  outre  çe- 
h  étant  furvenuë- entre  le  Marqui»  de  yUianor^a  8c: 
le  Chevalier  de  GremonVilît  à  qui  conduiroit  l'entre- 
f^rife,  chacun  alléguant  Tes  raifous  pour  en  avoir  le 
Com^mandement-,    on  n'entendoit   parler   d'autre  ^ 
èhdfe  dans  toute  l'armée.     Enftn  quelques  «^  felou- 
ques étant  forties  pour  aller  dans  l'Archipel  malgré 
la  défcnfe  qui  enavoit  été  faite*,  publièrent  les  pré- 
paratifs qu'on  faifoît ,   ce  qui  fut  càufe  que  Cujfetn 
ayant  fait  proraptemcnt  eoibarquer  des  troupes  à 
Napoli  de  R'omanic  paflTa  à  la  Canée  avec  trente 
deux  Galères  &  y  demeura  jufqu'à  ce  qu'il  eut  vu 
l^rmée  Ennemie  feparée  8c  éloignée  de  ces  quar- 
tiers -là.     Ce  Général  ne  fit  pas  un  grand  fejour 
dam  c^s  Mei^U,  car  A/ortf/zni  ayant  propofë  de  fe 

pré- 

komme-à  chaque  rame.     Chaque  matdot  y  tft  Soldat  8c 
éouche  Ton  mourquet  fous  fa  rame. 

4  PHom^s-.,  etptctiào  chaloupes  delaMedtterraoée.oà 
•n  peut  mcctrc  lé  Goutérnaii  devant  aai!i«bien  que  derrière  > 
aiîp  que  quand  les  matelots  veulent  changer  tout  à  coup  de 
Sioute  ils  ne  ^'arrêteoc  pas  à  vfrer  f  mais  ils  portent  virement 
U  QoBYcrnaij  48i'arr'ere  à  i*jtvaat  6c .  coaûnuenc  à  naf  çr^. 
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pvâèttter  i  tout  busard  détint  te  port  «fin>de k   i^% 
rféfier  au  combat  »  Bkh^ctùyznt  cela  madte  partit     ^ 
arec  toos  te»  Udmeiis  q^'il  avok  un  pcaavpara- 
nnc  «menez  arec  lui..     Mûr^fini  if9^:t&€dfe* 
ment  devant  le  p«rt  ».  maîsX«f|^i!».>méprirant  let 
apparences,  fe  troufa  fost  content  d'aroir  bk  6- 
choiier  le  defieîa  des  Ennemis  ^, 8c  comme  il  vit 
qoe  ics  Vénitiens  parcouroîent  la  Mer  en  plalieiirt- 
efcadres  ,  il  )agea  qu'ils  ne  pourment  plus  fe  raf- 
fembler  ,  &  partit  alors  de-la.'Canée»     Il  roolut 
aller  tenter  de  Sûre  um  debarooement  è  Tlne» 
mais  ayant  été^  reponiSs  par  le  nrovediteur  Geof" 
f^o  Conmf  Chevalier»,    Se  par  Pirfrs  tAtdrovoHdi 
Sariotendant  dosx  armes  il  s'en  alla  i  Conftanti- 
nople.    U  trewiEa  i  fon  arrivée  qu'on  Tavoit  de(U- 
né  pour  être  Gouverneur  de  Bofna,  pode  qui  ne 
convenoit  point  à  un  homme  d.e  fon  mérite,  fous 
prétexte  que  la  flotte  qui  étoît  foible,  n'avoit  pas 
repondu  à  l'attente  qu'on  avoit  eue  de  lui  :  ce 
qoi  fut  regardé  comme  le  Commencement  de  fa 
(Hij^ce  &  le  préfàge  de  &  ruine.     Il  n'alla  pas 
même  prendre  pofleifibn  de  ce  Gouvernement, 
car  ayant  été  conduit  à  Timprovide  aux  Sept  tours  ,^ 
il  y  fat  étranglé  ;  tout  foft  bien  fut  enfuite  con- 
6fqoé,  êc  de  tant  de  tréfors  quil  avoit  8c  que  l'on 
faitoit  monter  à  plus  de  quatre  millions,  a  peine 
co  affigna-t-on  à  fes  Enfans  quelque  peu  de  chofe* 
pour  les  faire  fubiifter. 

Le  Viur  ne  s'^oit  pas  foucié  cette  année  de 
Rappliquer  à  autre  choie  qu^à  ce  qui  regardoit  la- 
Tranffilvanie  où  l^«(9f:ti  voyant  fa  fortuite  abfo- 
loment  ruinée  par  la  haine  des  peuples ,    8c  par 
têt  ma&eârettx  fuccès  qui  lui  étoient  arriver ,  per- 
mit aux  Etats  d-élireun^attre  Prince,  afin  de  tâ« 
cbr  par  ce  moyen  d'appaifer  la.  tempête  qui  Ies~ 
nenaçoit  d'une  ruine  prochaine.      Son  but  n'é- 
toit  eu  cela  que  d^gàgâer  du  temps  :  car  quoi  que 
hûàj  lui  eût  été  fubftitué,  il  ne  laiflbit  pascepen«- 
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llfift.  «tant  d'ocdiper  tùûjanré  quelques  places  »  (Patoh* 
beaucoup  d'argent  &  de  tenir  plufieurs  perfonnes 
attacbéei  à  lui  :  de  forte  que  l'àyver  éunt  veau  2c 
£»  voyant  par  là  liors  de  danger  de  rmrafioa 
des  Tartares  8c  d'être  attaqué  par  les  Turcs»  il  re- 
prit alors  le  nom  &  l'autorité  de  Souverain.      Le 
Vizir  «ncore  plus  aigri  contre  lui  qu'auparavant» 
demanda  avec  menaces,  aux  Tranmlvains  la  tcte 
de  leur  Prince  -  8c  la^  confignatios  de  quelques  pla- 
ces.   J(f^9t^  cependant  ne  raénag^it  pas  feule- 
ment les  tiens  avec  prudence  8c  avec  courage  mais 
il  tlchoit  encore  d'attirer  à  fon  parti  les  Honerois 
8c  de  les  émouvoir  par  le  danger  commun  ou  ils 
fe  trou  voient.      Il  avoit  principalement  recours  à 
4  LeofoM ,  8c  lui  repréfentoit  le  plus  vivement  qu'il  loi 
étoit  poifible  »  lés  véritables  defleins  des  Turcs  j^ui  é- 
toient  de  fubjuguer- ,    contre  les  capitulatiiBnis  ju* 
rées,  cette  Principauté ,. pour  s'ouvrir  une  porte  a 
de  plus  grandes  Conquêtes  en  Hongrie  8c  en  Po- 
logne.     Il  proteftoit  qu'à   Cqn  égard  il  étoit  en 
toute  feureté  pour  fa  perfonne  8c  pour  fcs  intérêts» 
pourvu  qu'il  voulût  céder  aux  Turcs  Jeno  8c  Vara-* 
din,  places  dont  la  première  conmiandoit  aux  Vil. 
les  qui  étoient  dans  les  Montagnes  8c  aux  Heidu* 
ques  nation  vaillante  8c  aguerrie,.  8c  dont  la  fecon» 
de  leur  fermoit  l'entrée  oe  la  Hongrie  du  côté  où 
on  la  croit  la  plus  expofee.      Que  tout  fon  crime 
swprès  des  Turcs  confiftoit  en  ce  qu'il  poilèdoie 
ces  deux  villes  >  8c  qu'il  pouvoit  en  leur  cédant  ces 
/     places  Ce  juftifier-  aiféraent  auprès  d'eux.    Ilprioit 
donc  Leafold.  Roi  de  Hongrie  8c  de  Bohême  de 
confiderer  quel  devoit  être  le  fort  de  la  Hongrie  8C 
des  Provinces  voifines  fi  les  Turcs  y  nettoient  une 
fois  le  pied  8c  fi. on  accordoit  une  retraitte.  8c  ua 
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piâige  aux  Tartares  qui  ne  font  que  trop  connus  él   £5^. 
trop  craints»  gens  qoi  volent  au  meurtre -&  au  ^^^* 
pillÀge ,  qui  ne  fe  repaiifcjit  que  de  &ng  2c  qui 
s'ét^at  goigez  d*w  2c  d'aigent  ne  donnent  qu'un 
repos  de  courte  daré«  à  leurs  voifins.      Quoi  que 
le  Prince  ^£»tKi  fut  bar  4t8  Autrichiens^,  ils  ai^ 
moient  cependant  Ces  intérêts  parce  qu*il  tenoit  non 
feulement  la  Tranflilvanie  ,    qui  awit  été  autre* 
fois  la  caufe  de  IsC  gueri»  entre  les- deux  Empires^ 
mais  encore  parce  que  les  Comtez  de  Hongrie  lu/ 
iToient  été  aflîgnez  par  Ferdinmul  fur  kfquels  lei 
Tascs  pouToîent  mettre  la  main  &  étendre  par  là 
leurs  conquêtes.     LeopM,  ajpant  fes^  troupes  occu» 
pées  en  Pologne  8c  tes  penfées  attachées  à  ce' qui 
fepafloit  à  Francfort  ,    luy  donnoit  pour  lors  des 
eTperances  8c  des.  eiM:ouragemenS;>  8c  envojant  en 
Hon^  ç^tmibiik  Go»;ctfga' avec  pou  de  troupes  pour 
tenir  en  bride  ces  peuples  >    il  vouloit  faire  croire 
qu'il  aroit  delTein  de  donner  du  fecours  au  Prince 
%0(^'.    Mais,  les  Turcs  en  prirent  peu  d'ombra- 
ge voyant  que  GpnK^a  s'étoit  rétranché  ^ans  llflc: 
<ie  Sca(  fans  autre  veue  que.  de  couvrir  le  pays  dans . 
lequel  mafj^é  la  paix  il. ne  laîife  pas  que  de  s'y  re« 
pùdre  toujours  du  iàng  parmi  les  incurfions  ,  les« 
luûaes,  8c  les  hoftilitez  qui  7  régnent.    Les  Prin* 
ces  de  Valachie  8c  de  Moldavie  amis  particuliers  de  - 
^o<v'avoient  été  dépofez*    Celui-cy  cependant 
& recommandoit  à  .tout  le  monde,  par  fes  lettres < 
&  par  fes  b&es  de  fervices .;.    8c  fur  tout  au  Papp 
enlay  donnant  des  efperances  de  pailèr.  bien  -  tôr 
dnCalvinifme  au  culte  de  TEglife  Romaine,  8c  der 
laiiTer  en  attendant  aux  Catholiques  une  plus  gran- 
de liberté  dans  £cs  Etats»      he  Pape  foupçonnant 
qi^  cela  venoit  plutôt  de  crainte  que  de  zjêle  écou- 
toit  tout  fans  en  faire  beaucoup  de  cas»      Mais  la 
^épuUique  ^ant  correfpondance.  avec  ce  Prince 
pir  le  moyen  de  Bauifia  Naniion  Ambadàdeur  en. 
AUcffiagnei.  die  Texh^rtoit  foitement  à  foutenir  £1 
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Itf f8«  jjM'opre  liberté  2c  les  iatetsêts  coiaïauiu.  \  Loi  de  fo 
côtéredierclioit  raUîtnce  delà  République 8c  aaroii 
fort  ibuhiitté  de  faire  une  lîgoe  avec  elle  8c  d'en  ti 
rer  du  fccouri.  Mais  fi  le  Sénat  ne  pouvoit  fkcile 
méat  (t  ràfoudre  à  coiitrsâfr  aUiance.  avec  laî  i 
caufe  de  la  diftance  des  lieux  8c  de  l'in^alité  da 
condidoas  »  elle  ne  lui  réfufoit  cependant  point  da  fe* 
cours^ toutes  les  foisquc  LtMkL:  comme  cliefprincî 
pal  8c  comme  Toifin  y  Touioit  concourir.  Mais  U 
Hoi  ne  voaloit  prendre  aucune  refdotion  qu'il  ne  fû  t 
de  retour  à  Vienne*  Le  Sénat  ajant  envoyé  le  Se- 
crétaire Gmiatt»' Gmymlndi:i  Francfort ,  faifoit  re- 
wéfenter  à  cette  Dîete  Tétat  «de  Tes  afiàires  infèpàra- 
ble  des  intérêts  communs  ^  Jes  Turcs  ne  portant  pas 
la  guerre  fur  les  frontieres.vdè  l'Empire  que  parce 
qu'ils  en  étoient  empêchée  par  celle  qu'ils  faifoicnt 
en  Candie.  Les  Eleâcurs  le  reconnoifTpient  très- 
bien  8c  donnoient  des  louanges  8c  des  éloges  au  mé- 
rite 8c  à  la  confiance  des  Vénitiens.;  Maisétantpre- 
fentement  trop  occupex  desaâaires  qu'ils  avoient , 
ils  remettoient  à  prendre  des  refolutions  dans  un 
temps  plus  fayoraole  9 .  permettant  pour  lors  à  la« 
République  de  lever  des  troupes  dans  tout  l'Empire, 
8c  de  donner  un  paflàge  librè,  des  étapes»  8c  des^ 
quartiers  aux  Soldats  qu'on  leveroit  en  Allemagne 
pour  le  fervice  delà  République,. 

Leopùidfat  obligé  de  demeurer  isFVancfort  beau- 
coup plusou'il  ne  croyoit»  .les  Minières  de  laFran-'l 
ce  failant  des  difficultez  fur  chaque  point  de  la  né- 
gociation ;  8c  quoique  les  Eleéleurs  euflènt 
Ton  commenceroit  par  terminer  Paf&tre 
tion  avant  que  de  traraillér  i  la  négociation 
paix  'y  .comme  il  faloit  toutefois prefcrire  le^conven-  ; 
tions  (  cela  s'appelle  la  ctgfàulaim  Imfaidt  )  par  lef*  ^ 
quelles  celui  qui  eft  élu  s'oblige  à  de  certaines  con^' 
ditions  :  celles- cy  étoient  fi  dures  qu'on  pouvoit  dî«^ 
re  que  la  Couronne  à  ce  prix  étoit  plûtdt  un  pe. 
fant  fiudean  qi^'un  OraesacnL   Pendant  que  Ton  é. 
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tàœcEfé  à  cescMes»  les  Ffaasoîtîvgeuit^aeh  x^A 
fias  fôie  caution  des  confentioiu  ibrat  b  crtiiite 
fcla force,  ils  éttbiîreiit  rmûon  qui  t'appclU.enfiii* 
te  ia  liffu  du  Ubin,  ^m  Ce  ût  avec  k  CouroAiie  dt 

I  S«de,  les  Sieâeucs  de  Mafoiee  8c  de  CologM». 
ksDoa  de  Bniaswik  8c  dt  Neubooif  8c  leLindl- 
gniedeHeflè,  le%Ksls  fitent  oft  accord  mutuel  de 
s'cntr'aid^  les  uns  les  autres  8c  d'ol^er  le  oouref 
Empereur  à  Pofafervatioa  de  la  ca^tiwtieii  qui  a^ 
voit  été  éltiïéc. 

CetteCapitdatfonfoar&tisiairelet  Fiaiiçois  coa» 
taoit  des  couTentioiis  fort  dures  ^  e&ti^antres  Une  o« 
bligaâon  formelle  de  garder  la  Paix  de  Wc%haHe>  8c 
de  fe  fêparer  des  intérêts  de  TETpagne.  Ceux  m  A* 
neoui  ks  demandoient  n'ofotsnc  fus  efyerer qu'oft^ 

Voulût  iesliçuraiscQrder;  ou  qu'étant  promifeskac* 
cordées  on  les  obforrlt.  LtofM^  néanmoins  acco]> 
^itOQt,  croyant  qn'eUeî  ne  dureroîent  qu'autant- 
fie  la  tieetffîté  Vf  ôontrâtndroît.  -  Il  fot  ain&  é* 
^  tm:  «a  ctMyfeotéaient  génénd  le  dixinûtiénie 
^  |uâlet  «^  6c  le  ftidêmo  mois  que  hi  Ceuroo^ 
■c  étok  ncintc.  On  le  rappeUoit  à  Vienne  a^ 
vcc  besucoop  d'eraprefTement  à  càufis  du  dan* 
g^  où  ft  trouiroît  h  TranflUvanie.  Mais  le  peu. 
<ie  fea  de  la  Nation'  8c  la  grande  lenteur  de  Pm*- 
^  j^remier  Mintftre  »  les  Cérémonies  fiecefTaires^^. 
^l^'il  falut  faire  d'abord  pour  le  Couronnement» 
*?^  etiftttte  8c  les  vifites  ^ue  rEinpereur  fit 
niPRBces,  8c  les  autres  divertiâèmens,  i'empé- 
c^erent  d'afiîver  en  Autriche  avant  le  mots  d'Oc- 
tobre. Le  VÎ2Îr  cependant  employant  plus  uti- 
'<^ment  Ton  temps ,  fortib  en  campagne  pour  fe 
joindre  aux  Baclùs  de  Temiswar  8c  de  Bade.  Lé 
Prince  lUçoi:^!  ayant  ramaifé  le  plus  de  troupes. 
jjB'il  lai.  fot  poflîble  i  8c  n'ayant  pu  obtenir  de 
l'Empereur  trois  ou  quatre  mille  Scâdats  Allemans 
H^'il  luy  demandoit  avec  inftance,  il  fe  jetta  en 
^^^ferperé  entre  les  bras  de  4a  Fortune  »  8c  ayant 
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•6<8.  rencontré  auprès  d'Arad  ua  gros  corps  de  Tarct 
^      aai  mtrchoicnt  «roc  d»  CanoB  ,    il  1«  «ttaqaa, 

les  rompit,  eh  toa  cinq  i  ûx  mille  qoi  démettre- 
fent  fur  la  place ,  «C  lit  beancoap  de  prifoniucrs 
a^ec  plttâeiifs  de  leurs  Coaamandans.  Ce  Pnoce 
pour  accroître  fon  crédit  &  fa  renommée  groilît 
au  delà  de  ce  qu'il  dcToit  l'avints^e  qu'il  avoit 
remporté.  Mais  le  Viïir  fai»  faire  de  bruit  5*ap- 
•Hqua  uniquement  )  s'en  Tanger  en  aflkgeant  Jc- 
'  ^    '      *  N    ^    ._       _. — : — née- de  tO"*  ^At** 

mt  l'approi 
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part  affes  fort  pour  garantir  de  la.  peur  >  les 
Turcs  n'eurent  pas  plutôt  paru  que  le  Gourcr- 
neuir  manque  de  courage  ou  gagné  par  argent  fc 
rendit  fans^  faire  de  refiftancc.  RagêtKÎ  ne  pou- 
vant reparer  cette  perte,  voulut  au  moins  puni» 
celui  «li  en  étoit  la  caufe,  «c  lui  fit  trancher  I* 
tête  pour  fcrf  ir  d'exemple.  Le  Vizir  content  de 
cette  conquête  ne  voulut  point  alors  pouffer  plus 
loin  (es  progrès  :  il  fit  fortifier,  la  place  &  rava- 
geant paf  des.  incurfions  continuelles  ce  malneu- 
reax  pay^^  il'oWigca  de  nouveau  les  Etats  i  dé- 
pofcr  BjgotKi'  oicacio  BAchitm  fut  mW  en  fa  pla^ 
ce  fous  le  boa  plaifir  de  la  Porte  ,  parce  qu'il  H 
promettoit  un  plus  grand  tribut.  La-  perte  de 
Jeno  étoit  arrivée  au  mois  de  Septembre,  de  for- 
te  que  quand  TEmpcrcur  fut  de  retour  à  Vienne 
il  en  apprit  la  Nouvelle  avec  beaucoup  de  dou- 
leur.  Dans  ce  même  temps  la  République  lui  ht 
offrir  de  donner  des  fecours  confiderables.pour 
foutenir  le  Prince  de  TVanffilvanic  s'il  y  vouloit 
contribuer,  mais  il  remit  à  un  autre  temps  à  dé- 
clarer fes  fentimcns  8c  Ift  rcfolution  qu'il  prcn- 
droit  d'f  employer  fes  forces^  Le  Sénat  n'étoit 
*  avaries  pas  fsns  inquiétude  pour  les  affidres  d'Italie ,  car 
U.  Duc  de  la,  Campagne  étant  finie,  les  François  pour  cM- 
Maocouë.  tier  l'incoAiUttce  du  Duc  *  Charles  «avoicnt  pris 
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ht  qiiaitiers  d'hyver  dans  le  Mantouan  ,  pillant   i6f 8L 
&  lara^eaat  le  pays  d*uae  manière  tout  à  fait 
Aire  &  infolettte.      Le  Duc  de  Mantouë  eut  re- 
coors  à  Venife ,  flc  envoya  en  tente  diligence  ie 
Comte  Gio  :  Francefio  Bulgarini  &  le  Marquis  Falla 
SifêVdf  l'un  après  l'autre,  pour  demander  rentre- 
mile  8c  le  fecours  de  la  République.    Mais  le  Se- 
ut,  qui  pour  fes  propres  befoins  avoit  afFoibli  la 
giTfliton  de  la  *  Ville,  ne  fc  croyoit  pas  obligé  de    •  De  k^ 
garder  le  plat  pays.      Il  employa  cependant  feiViHc  de 
bons  offices  en   France  &  en  rapporta  des  aflcu-  Wantou*. 
noces  qu'elle  fe  contenteroit  de  prendre  des  quar- 
tiers d'hyrér  dans  le  pays  (ans  étendre  fes  def- 
feias  plus  loin.    Et  le  Roi  ayant  remis  au  Duc  de  ' 
Modene  lè  pouvoir  d'accomnaoder  toutes  chofes, 
^trutté  fut  tiré  en  longueur  tout  autant  qu*on 
*ât  hefoin  de  quartiers  d'hyver  ,    Se  lorfque  le 
temps  de  fe  mettre  en  campagne  fat  venu  Ta  Neu- 
tnlité  fut  accordée  entre  les  deux  Ducs.      Celui 
^  Modene  ayant  enfuite  paifé  l'Adda  à  GafTano» 
pénétra  dans  le  Milanez  &  prît  Mortare  en  fort 
pen  de  jours.      Mais  peu  après  ayant  Tefprit  ac- 
ctblé  par  des  chagrîns  intérieurs ,   8c  fa  fanté  é- 
tant  afibiblie  à  caufe  d'une  blefTure  qu'il  avoit  re- 
^e  autrefois  ,  il  mourut  à  St/Ja,  laiflant  la  re-       ^ 
patation  d'un  Prince  doué   de  très-grandes  qua* 
Htez.,     û  fes  forces  euffent  répondu  à  fa  fortu- 
tnne  &  à  fon  courage.     Mais  comme  il  méditoit 
de  trop  grandes  choies  pour  un  Etat  auflî  reffer- 
ré  8c  au(fî  petit  que  le  fîen  >     il  fut  toujours  o- 
biigé  de  fe  fervir  des  armes  étrangères  pour  exé- 
cuter fes  dcffeins  ,    de  forte  qu'on  ne  peut  gue» 
^e  bien  déterminer  s'il  mérita    plus  de  louange* 
pour  les  grandes  cntreprifes  qu'il  forma  ,  que  de 
blâme  pour  les  maux  dont  il  fut  la  caufe.      En- 
fin réconnoiifant  qu'il  fervoit  les  autres   contre   ' 
|ès  propres  intérêts,  fe  fentant  proche  de  fa  fin>, 
^  fit  venir  le  Duc  c/il(bonfi  fon  fucccifeur  ,    2c 
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1«58.  r«xkoia  fetieoftiiiem  "é  rfcondlto  m«t  to» 
tti  dKifo  «ce  ta  EfpWiKil' .  »i|^"l>f- 
feâion  dei  Pa»«s  .  l'aTeniflant  ^nc  c  «oit  d  cit3 
qu'il  ievoit  crtindre  les  plu»  gf««  malhenn 
^ui  paffcnt  «irim  à  U  fottuac  de  &  Uadoïk. 
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A  Vîâoire  demeurant  inceitiiae  en*  i6f8* 
tre  deux  puiflantes  Couronnes  en  ne  ^ 
fçavoit  encore  çoand  on  yerroit  la  fia 
d'une  guerre  qm  avdt  coàté  tant  d'ef. 
forts  8c  tant  de  (àng*  •  Les peuplesea 
^^»4wt  demearoient  concernes  »  8c  les  Princes 
vane  mohidre  éleyadon  étoîtntdans  l'inquiétude^ 
^  le  foupçon  &  dans  TaUMittement  :  Les  VlUes 
'^tiûBTeiciit  démolies»  les  Provinces  déiblées,  les 

Rojrau» 
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^659.  Royaumes  daos  h  confufion  &  dans  le  troob/d 
tout  cela  joint  au  carnage  c^ui  fe  faifoit  de  part  i 
d'autre  par  des  batailles  où  rostuoit  un  grand  aoim 
bre  de  gensj  aux  feditions,  aux  révoltes,  8c  à  tai) 
d'autres  accidens  ^ui  ferrant  tour  à  tour  comme  d| 
joiiet  à  la  fortune,  laiflereat  bien  fourcnt  indéci 
parmi  toutes  ces  pertes  réciproques  quel  étoit  h 
fort  le  plus  heureux  du  vainqueur  ou  du  vaincu 
Enfin  dans  le  temps  que  la  difcordc  fembloitfemom 
trer  la  plus  animée  &  la  plus  cruelle,  le  Ciel  voulut 
comme  à  Timproviftc  donner  la  paix  aux  peupld 
Chrétiens. 

L'Armée  Angloife  ayant  paflc  ht  Metr  &  rétant 
jointe  avec  les  François  on  mit  le  fiege  devant  la 
famcufe  ville  de  Dunkerque.     Dom  fuan  rf'€>f«ir/- 
^he  qui  commandoît  l'armée  d'Efpagne  conjointe- 
tncnt  avec  le  Prince  de  Co^é  ,  tenta  de  la  fecou- 
rir ,  maisiil  fift  défait  à  platte  coutureà  la  bataille  qui 
fç  donna  furies  Dunes,   d'où  s'enfuivit  la  reddi- 
tion de  la  place  qui  fut  cédée  ^ar  la  IFrancc  à 
Cronr^eL    II  paroiflbit  fort  étrange  que  cette  Cou- 
ronne rétablît  au  deçà  dé  la  Merles  Anglois  qu'el- 
le avoit  autrefois  éprouvé  fi  fâcheux  £e  qu'elle  avoit 
chalTez  dans  les  fiecles  paiTez  avec  tant  de  peines  ^ 
tant  de  foins.     C'efl  pourquoi  bien  àts  gens  bU- 
moient  fort  le  Cardinal  qui  affiftant  en  perfonne  à 
Tentreprife  ayoit., .  pour  aiaû  dire  ,    donné  de  fa 
propre  m^in  aux  hérétiques  une  place  fi  importan- 
te dans  laquelle  le  culcîe  Catholique   feroit  aboli, 
^  l'herefiê  éti^tie.    Le  Cardinal  Masimin  cependant 
préférant  les  avantages  qu'il  en  tiroitaux  difcours& 
a  l'opinion  d'autray  ,   s'en  glorifioit  comme  d'un 
trait  d'cfprit  Se  d'ira  coup  départie  ,  ayant  enlevé 
par  ce  moyen  Cron^ei  d'entre  les  mains  des  Efpa- 
gnols,  dms  le  temps  qu'ils  le  croyoient  fort  étroi- . 
tement  uni  à  eux  par  lès  partis  avanta^ox  qu'ils 
lui  oiFroient;    li  fembMt  par  là  qu'on  dut  entiere- 
xaent  defefperer  de  la  paix  »  &  qu'il  n'étoit  plus  au 

pou- 
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fWToirde  la  France  de  fe  défudir  de  l'Anglcter*  ififS* 
ffptr  dès.traitteic  féparez  ;  mais  kCitlToulanteA 
^pofer  aatreineiit  en  ouvrit  le  chemm.  • 
Le  koi  Louis  XlY,  qui  penciant  le  fiegedeDim* 
^^uefctêaciîtdansle  voifinage  de  cette  place  Située 
^Q(  00  air  mal  fatji  fur  !e  bord  de  la  Mer ,  y  tombafi 
^ogereafement  malade  qu'étant  réduit  à  l'extré- 
mité, on  eût  beaucoup  de  {ieHle  à  \t  guérir  en  lui 
^oanant  des  s  remèdes  violent  par  le  moy«n  dei^ 
^lels  il  recouvra  peu  à  peu  fa  ûnté.  Dans  le  temps 
^l  retrouva  le  plus  en  danger  là  Reine  (k  Meiv  a« 
voit  imploré  avec  bien  de»  voAix  &  des  larmes 
l'ifiifbnce  Divine  ;  Scregardacrt  cetteinfaladiecom'^ 
°)e  iffi  avis  dii  Ciel  qui  l'exhortMt  d'empêcher  Tef- 
faôoD  (k  tant  de  iang  innocent ,  &  depréferor  la 
Religion  2c  TEtat  aux  motift  de  fafmliition  8t  dé  U 
Politique  rafinée  des  Minières  :  elle  fit  venir  auprès 
^'dlc  le  Cardinal  A#4WM«tloi  dit*-  ,v  Qu'ayant 
»  nf(^é  pour  foutenir  {à  foniine  ,  le  Royaume  8c 
n  ^  perfonne  mcme  »  ÎBc  négligé  avec  les  intérêts 
"  ^e  fa  Mai£bn  ,  fk  propre  gloire  >  Elle  ne  voHloit 
»  pi^éfentement  pou^  marque  dé  ià  gratitude  êc  de 
l'ioQobeiflance  f  exiger  autre  chôfe  de  lui  ,  finoa 
»  qu'il  ^t  la  paix  avec'  les  ËÎ(pa|nols<  Qu'elle  re- 
»  coondCoit  qu'elle  .devoit  ce  bien  non  feulement 
»  au  Royaume  ^  au  monde  ,  mais  à  Dieu  même 
>*  poarledoh  précieux  qu'il  luy  accordoît^  dé  la  vie 
>•  <io  Roi  foa  fils.  Qo^étfele  conjuroit  pour  cet  eâèt 
»  ^'employer  tout  fone(prit  8t  toute  Ton  application 
»?OQrenvenirliibout,  regardant  la  paix  comme  us 
"  ^^J^^  qu^elle  tireroit  de  la  fortune,  où  eUel'a-* 
»  voit  âevé,  2c  comme  un  gage  fingulier  de  fa  fi. 
>>  delit^.:.  Le  Cardinal  témoi|ttant  a  là  Reine  avec 
MSttcoupd'iiumitité  qu'il  entrent  dans  lesfentimens  » 

l'af. 

«Cetfemede»  »iol«nf  écoicnt  l**metiqae ,  qui- fa'-étoic  pis 
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-itrft    raffeora  qii'«Uc  vtrroit  bien- tôt  dans  le  R^o/aa^ 

*^^*   me  lapai»  qu'elle  fouMittok  û  fort  .  &  qu*cUc  auj 

roit  daas  U  Maifim  l'Infante  &  Nièce  qu'elle  dcûJ 

toit pcfc  fa  belle  âUe.    Outre  l'inclination  particuj 

liere  4e  la  Reine  &  les  voeux  commune  du  Royau^ 

me»  la  necçfi&té  pcrfuadoit  encore  de  faire  la  Faijf  ^ 

les  forces  étant  éf^ifées  &  les  coffres  vuidc^  :  ca^ 

pendant  une  Gl  longHe,fucrre  inêlée  avec  les  diCcor^ 

des  civiles,  te  conquêtes  mifcs  en  W^ce  aycclc^ 

pertes,  on  peut  dire  qiic  les  Vi(aoircsctoiçnt  funcftc- 

pap4adeftr«âion  du  peuple  &  par  U|  mort  dçs  plu 

ionfidcraUcs  fujf».    U  étoit  péri  en  partici4icr  dan 

cette  guerre  un  grand  nombre  d^  GentihhoaA2&^ 

^ui  font  la  fleur  des  arjnées  &  Tante»  pourainiî  di" 

te  ,*des  tfpvpes^    On  en  voyoitune  inanité  de  dé- 

€g«ire2|  pai:  lesUetOures  qu'Us  avoient  reçues  ,   qui 

excitant  la  compa£&oA  de  ceux  qui  les  voy oient» 

augmentpîejit  h  baiâiÇ  contre  les  auteurs  de  tant  de 

défaftres.  ', .   \.    '     ,  « 

En  Efpagae  d'un  autre  ç^tç  les  forces  du  Royau- 
me 9t  la  Majefté  du  coinnaaodeiiiei^trs'afibibUiroient 
avec  les  années  du  Roi.  Le  Portugal  étoit  plus 
enfonce  que  jamais  dans  la  reyolte.  Les  Anglois 
étoient  établis  en  deçî  de  la  Mer  Se  y  avoient  une 
trèfi^forte  place ,  les  fecours  d'Allemagne  étoient 
lents  ec  fort  incertains ,  &  fur  tout  on  n'avoit  plus  en 
Efpagne  »  depuis  la  Naiffance  d'un  Prince ,  la  mê- 
me apprekenfion  de  tomb^>ar  le.mirit^ede  Pla- 
inte fous  la  Dominatiqfi  haïe  des  FraASW.  Mais 
ce  qui  contribua  peut-toe  pjus  que  teiutes  ckofes  à 
la  paix  fut  la  mort  de  a  CtQnmd  qui  arriva  le  15. 
Septembre  après  une  maladie  aiguë  qui  le  coodîa 
£ms  violence  dans  le  tombeau;  fin  douce  8(  qui  n'^ft 

4  Olrvitt  Crmml  igé  dff  fl.  tas  laoïirm  d'otté  reteorios 
d'urine ,  après  avoir  gardé  cinq  ou  fix  Jour»  le  lie  où  la  for- 
ce du  malle  contraignit 'de  (ê  mcrcrtf'K  moaritc  »Ve<;  bcaa- 
coiip  de  txanquiUûé.&  de  force  d*e%rii»   Hifti  4$  Cru^ttflp 
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ucerdée  que  rarement  aux  Tyrans.     Celui-ci  mé"    i^tté 
(ii'oit  de  Taftes  deficins  quand  la  mort  le  flirprit  > 
Grand  dans  les  vertus  &  dans  les  riccs  &  qui  pou* 
nnt  paifer  ù,  vie  dans  la  licence  5c  «ians  les  plaifirs» 
vécût  dans  une  continence  merveillcufe  i  fobret 
cQiHe ,  modeite  »  vigilant  »  infatigable  ,  mais  agi* 
ri  d'une  extrême  ambitiea,  à  peine  put-il  fe  fatis- 
fit  du  fang  du  Roi  Se  de  TopprefTion  du  Royau- 
me,    Etant  au  lit  de  la   mort  il  fubUitua  pour 
Proteâeur   des  trois  Royaumes  Kich'àrâ  fon  '£15» 
oui  ayant  fuccedé  à  fes  digait^z  ne  fut  pas  ^pour 
cela  également  héritier  du  bonheur  ni  des  grands 
iiicns  de  fon  Pcre.      De*fortc  que  CromiveT  étzint 
i&ort ,  Se  les  efprits  au^Ti-bien  que  la  fortune  de 
!a  Grand'  Kretagne  commençant  à  s'ébranler,  la 
France  put  alors  s'appliquer  feurement  à  faire  U 
piix.     Mais  le  Cardinal  comme  un.  pilote  hajbile 
Qui  fe  trouve  parmi,  les.baiiés  •&  les  écueutts  femi^ 
i)oit  s'en  éloigner  pour  y  ari^er  d'une  maniete 
plus  afièurée.-    .Ayant    donc    publié  qu'il,  étoit 
•emps  de  marier  le  Roi  il  invita  la  DuchefTe  dé 
Sîvoye  de  venir  av€c  fes  Enfâns  à  Lyon  où  il 
coQduidt  auffi»  dans  la  faifon  la 'plus  rude  de  l'hy-* 
«r ,  le  Roi  avec  toute  la  Cour  pour  y  faire  le 
inariage  de  ce  Prince,  .jivec  la  .PriacclTc  à  Méat* 

Dans  ce  temps. là  \û  Roi  e'toit  cxtrérocment|a* 
nioureux  .d'une  dcf .  i  nieceàdu  Car4inal  ,i  Se  bien  .des 
gcnscroyoientj  fferla  Reine  mcmcJn'en  douloit 
pas,  que  û  le  Cardinal  y  avoit  donné  fon  con<- 
ifcnteirient  le  Roi  l'auroit  cpoufce ,  maïs  le  Car** 
^inal  fans  fe  laiâer  éblouir  At  l'éclat  d*^ ne  allian* 
«  fi  iliuftrc  Se. qui  fembloiÇile  fkttcr  ii  agréablei- 
iQcnt,  yrefida  avi^c  tint  de  fermeté*  que  rien  ne 
put  l'empêcher  ^'âoigner  A  nièce  de  la 'Cour, 
Tow..//.  E  .    per- 

«  Idargutrite  ie  Savye.  h  Mirie  Mancîni  Nièce,  du 

^>f(i'maly  laquelle  époufale  Conoê cable  CtUnne. 
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|€j'8«>  perfuadé  de  la  faveur  conftante  dont  il  îomilbit 
auprès  du  Roi.    Ce  Prince  de  fon  èôté  fit  cfièc- 
tîvement  voir  qo'it  aimoit  encore  mieux  fon  Mi- 
Btfh'e  que  fa  Maitrefle,  &  fit  céder  les  foibleiXes 
de  l'Amant  à  la  gloire  da  Monarque.     Pendant 
que  MoKtai^  ^\o\t  à  Lyon  »    il   fit  fecretement 
UToir  au  Comte  de  Futnfaîéùgne  que  c'étoit   le 
temps. propre  de  parler  tout  de  bon  de  la  paix, 
mais  que  fi  le  mariage  du  Roijétoit  une  fois  con- 
clu awc  la  Princefie  de  Savoye,  il  n*y  avoit  plus 
de  moyen  d'unir  le  cûeur  des  deux  Rois  ni   les 
intérêts  du  Royaume,  comme  il  étoit  aifé  de  le 
bâtt  par  ce  mariage.     Sur  cet  a?is   Pimente!  ac- 
courut de  Madrid  &  propofa  au  Cardinal  le  ma- 
riage de  rinfante  avee  des  conditions  fi  avanta- 
ceufea ,  que  ce  dernier  s'étant  afTeuré  de  ce  pro« 
)et ,  renvoya  la  Ducheffe  de  Savoye  avec  Ces  En- 
fins  après  les  avoir  jouez  i  8c  pour  les  eonfoler 
en  quelque  façon  il  leur  et  de  vaines  promefTes 
que  fi   ce  mariage ,    qui  ajpportoit  avec  foi  le 
bien- de  la  paix  »  ne  fe  faiioit  pas  dans  un  cer- 
tain temps  marqué,  le  Roi  ne  fe  marieroit  peint 
à  d'autre  qu'à  la  Princefle  Marffterite.     Le  Cardi* 
nal  ne  nlanqua  pas  d'infinuer  dans  cette  entrevue 
•  Avec  lc|c.  mariage  d'une  de  fes  nièces  avec   le   •  Duc, 
Duc  de     jj^j^jj  comme  on  voulut  auffi  preflcntîr,  fi  en  ce 
Siyoyc.    ^^  on*  relâcheroît  Pignerol  2c  fi  on  abandonne* 
roir  Genève  à  la  merci  des  Savoyards  ^;   il  n'ofa 
élever  l'ambition  de  fes  paren^  4in  prix  &  cher 
four  la  Couronne.  ' 

l6<Q'  ^^  Cardinal,  afin  de  difpofer  toutes  chofês  pour 
4a  guerre  en  cas  qu*il  ne  pût  faire  la  pan  comme 
*il  le  fonhaittoit  ,  aVoic  thfàyé  des  pouvoirs  au 
»  jthhtn-  ^^^  ^®  Modene  pour  faire  tint  ligue  avecla  Rqpu- 
fe  d'Efte  blique.  Ce  ♦  Prince  envoya  à  Venife  l**Abbé  Pin^ 
Duc  de  eeriKo  Dî»/ pour  repréfenter  au  Sénat  que  le  Roi, 
Modene»    auroit  une  armée  en  Piémont  jointe  i  celle  du  Duc 

de 
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de Saroye, 'laquelle  feroit  Gipable  d'occuper  les   i6<g^ 
fvcaià'Efjp^e  -,    qu'il  fourniroît  outre  cela  ûx 
mille  itommes  de  pied  &  deux  mille  chevaux,  aux- 
qaeis  le  Duc  de  Modeae  joindroit  toutes  ùs  forces 
poor  former  de  cet  autre  côté  un  corps  d^armée 
confîderable ,  pourvu  que  la  République  j  voulût 
joifldre  suffi  quatre  autre  mille  hommes  ,  pour  la 
leréeddquels  la  France  promettoit  de  donner  cent 
cinQQaote  mille  écus*     L'Abbé  difoit  que  l'eatre- 
prile  da  Milanois  fe  pouvoit  facilement  tenter  »  que 
foa  avott  de  très-jufles  motifs  de  s'en  mettre  en 
poOeflion  2c  que  le  fuccès  en  feroit  avant^eux  6c 
giorieuz  aux  Princes  d'Italie.    Cet  Abbé  faiiant  dé« 
ja  on  partage  de  ce  pays  comme  d'une  conquête 
>^carée,  amgnoitaux  Vénitiens  Lodi,  Lecco  de  k 
ValiàfQa,  il  donnoit  au  Duc  de  Modene  Cremona» 
^  à  regard  du  reStt  ilpropofoit  d'y  établir  unPrin* 
ttd'un  commun  confentement ,  ou  bien  de  parta- 
P  les  conquêtes  entre  les  Alliez  félon  qu'ils  le  trou» 
Tcroient  bon.    Cet  Abbé  prévoyant  la  réponfe  que 
poorroit  £iire  le  Sénat  1  afTeuroit  que  la  France  em^ 
p)o;eioit  fi  efficacement  fes  bons  offices  auprès 
^^  Tores ,    qu'elle  feroit  alTeurément  conclurre 
^^k  promettoit  ,    en  cas  qu'ils  ne  la  vouliif- 
^°t  pas  faire  »    la  permiffion  de  lever  en  France 
<iii  mille  hommes  ,     ajoutant  que   lé   Cardinal 
y  tlendroit  la  main   afin  que  cette  levée  fe  fît 
promptement  8c  qu'on  les  envoyât  tout  à  la  fois 
^|i  Candie  fous  le   commandement  du   Comte» 
uHtfrcdirrf  afin  de  recôuvx^r  la  Canée  »  après  quoi 
^  employeroit  de    puiflantes    forces  maritimes   , 
P^  la  conquête  de  Naples  »   oi!l  on  fçavoit  que 
^^prits  étoient  encore  mal  contens   2c  prêts  à  fe 
peter,  8c  que  l'on  donneroit  en  partage  à  la 
'^liqae  la  ville  de   a  Brindifi  avec  la  province 

Es  de 

*^t*»i*i,  'BfintUJl^tVkXtvix'BrunduJtumy  Ville  du  Royau; 
^^c  Naples  dans  la  terre  d'Ocrante  avec  Archevêché', 
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Ï^f9«  ^^  ^^  ^  Fouille.  La  République  engloutie,  pour 
^  ainfî  dire  ,  dans  cette  cruelle  guerre  qu'elle  avoit 
contre  les  Turcs  8c  regardant  tout  autre  choie  com- 
me une  bagatelle  en  comparaifon  de  celle  là  ,  vit 
bien  où  tendoît  cette  négociation ,  8c  témoignant 
d'avoir  pour  très -agréable  Tafieétion  du  Roi  »  elle 
fit  voir  en  même  temps  par  Tes  rcponfes  dans  quels 
foins  8c  dans  quels  embarras  elle  fe  treuvoit  enga- 
gée ,  de  forte  que  s*exemptant  par  ce  moyen  d'expri- 
mer plus  clairement  fes  lentimens  on  ne  la  preiTa 
pas  davantage.  Le  Cardinal  Ma^tarin  même»  qui 
a  voit  donné  en  mariage  au  Duc  t^lphon/è  de  MoaC' 
ne  une  de  fes  Nièces  (car il  en avoit  plufîeurs,  8c  il 
leur  avoit  procuré  à  toutes  des  Princes  ou  des  for- 
tunes très-confid érables)  voyant  que  la  paix  s'al- 
loit  bien-tôt  conclurre  entre  les  deux  Couronnes» 
lui  ht  dire  fecretement  qu'il  s'accommodât  avec 
TËfpagne,  puifqu'en  traittant  féparementilentire- 
roit  des  conditions  plus  avantageufes  8c  plus  hono- 
rables. Le  Duc  de  Modene  trouva  efFeâi viment  tou- 
te la  facilité  poflfible  auprès  du  Comte  de  Fuenfah 
daigne  Gouverneur  de  Milan }  il  convint  avec  lui 
qu'il  demeureroit  neutre  entre  les  deux  Couron- 
nes 8c  qu'il  fe  remettroit  ainfî  dans  les  (bonnes  grâ- 
ces du  Roi-Catholique  :  qu'il  retiendroit  Coreggio , 
8c  qu*il  auroit  dans  les  Etats  d'Efpagae  les  mêmes 
aflignations  8c  les  mêmes,  revenus  dont  il  jouïdbit 
auparavant. 

Fimente/  enfuite  étant  retourné  à  Paris  follicîtoit 
d'autant  plus  la  paix ,  qu'étant  né  ua  fécond  fils  an 
Roi  Philippe,  l'InEante  fembloit  par  là  être  plus  é- 
loignée  de  la  fucceffion.  Les  deux  favoris  recher- 
choient  avec  un  empreflement  égal  d'être  coniide- 
xez  comme  les  auteurs  du  bonheur  de  la  paix»  par- 
ce 

*  '  * 

a    Lé  PuiHé  OU  la  fouillt ,  Province  d'Italie  dint  le 
Royaume  de  Napjct  fur  le  Golfe  de  Venife. 
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jbfD'onlcs  aroit  regardez  auparavant  comme  les  i6fo; 
atomeiu  des  calamitez  de  la  guerre  5  c*eft  pour- 
jwi  ils  rcfufoient  quelque  médiation  que  ce  put  é- 
PC)  &  en  particulier  celle  du  Pape  qui  s'ctoit  ren- 
ia dcûgrcable  aux  deux  Couronnes ,  parce  que 
m  reffouFcnant  que  les  François  lui  avoient  donné 
Hxclnfion  ,  il  parloit  fourcnt  d'eux  d'une  manie- 
jwraHcufc  &  piquante  5  &  il  n'ctoit  pas  plus  aimtf 
«Elpagnols ,  quoi  qu'ayant  été  ceux  qui  avoiefit 
ttplas  contribué  à  fon  exaltation  il  affeûât  de  leur 
f  tcmoigacr  ùl  reconnoiffance.  Apres  aToir 
WDc  concerté  avec  ^^ntonia  Pimenul  ks  principa- 
«  conditions  ,  qui  confiftoient  dans  le  mariage. 
?  oins  ce  que  la  France  retiendroit  une  'partie  de 
1»  conauétcj  &  en  céderoit  l'autre  i  8c  que  TEf- 
Kncabandonneroit  les  intérêts  du  Prince  de  Co»- 
«'  amdc  qui  tcnoit  fort  au  cœur  du  Cardinal 
f^'*  :  Les  deux  premiers  Minières  convinrent 
«le  trouver  aux  Pirenées  pour  confommer  Toa- 
'"gc  &  y  mettre  la  dernière  main. .  Le  Cardinal 
«J»t  parti  de  Parts  reçut  en  chemin  la  ratification 
«joat  ce  que  Pimentel  avoit  ébauché  î  mais  é- 
|iM  arrivé  fur  les  frontières  il  trouva  que  les  Efpa- 
m  dans  le  déclin  de  leur  fortune  vouloient  à  tou- 
«ngueur  foûtenir  le  rang  &  dilputcr  la  prefféaa- 

L  '-^^  ^"«  ^^^  ^*«"  ^'^^^^  <iût  céder  à  la 
K\^  ^^  ^*r^*oal ,  il  prétendoit  cependant  que 
Amt  dans  remploi  de  premier  Miniftre  &  de 
^jjaipotcntiaire  il  devoit  conferver  l'égalité  avec 
JKtrm,  &  ji  tâcha  mcme  dans  le  cours  de  la  né- 
^^^^  ^  avoir  le  deffiis  par  quelques  traits  d'ef- 
J^y  U  petite  rivière  de  Bidaflba  qui  n'eft  connue 
dea  T^^  q«c  parce  qu'elle  fait  la  réparation  des 
yg  pj^^Taumes ,  forme  proche  de  fon  embouchû- 
liic  des  Faifans  de  la  grandeur  à  peine  qu'il 
\ij\w  y  conftruire  une  maifon  de  bois  dans 
^^tWt  chacun  des  Minières  entrant  de  fon  côté 
'  ^^  pont  ils  fe  trouvoient  tous  deux  dans  une 
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itffp.  falle  commane.  Us  tinrent  U  plufieurs  conféren- 
ces i  mais  bien  qu'ils  fiiflènttous  deux  fçols  Se  qoe 
toat  fe  pafsât  avec  un  profond  fecret»  cette  confé- 
rence éteit  expofée  aux  yeux  de  tout  le  inonde  »  ic 
il  s'y  traittoit  des  intérêts  les  plus  important  des 
Princes»  &  en  peut  dire  en  général  de  ceux  de  tout 
TEmpire  Chrétien.  Les  conditions  du  nuuiase  fu- 
rent bien-tôt  r^lées  auffi  bien  que  celles  des  con« 
quêtes.  Le  Cardinal  inûfta  en  apparence^  à  ce  que 
le  Portugal  fût  compris  dans  la  paix,  offrant  en  ce 
cas  de  renoncer  à  toutes  les  conquêtes.  Il  étoit 
feur  qu'on  n'accepteroit  jamais  ce  parti ,  parce  qu'ou- 
tre les  raifons  pi^liqaes  »  il  favoit  bien  que  Dom  JLouis 
é^Mmo  étoit  fort  irrité  contre  ce  Royaume. • 

Les  Portugais  ayant  joui  d'un  long  repos  après 
leur  révolte»  parce  que  de  leur  côté  ils  n*avoient 
pns  attaqué  les  CadiUanr  flc  que  ces  derniers  n'a-, 
voient  pas  porté  les  armes  chez  eux  »  prenoient 
pour  une  paii  heareufe  ce  qui  n'étoit  qu'une  daa- 
gereufe  eiâveté,  capable  d'amoiir  le  courage  8c  les 
Forces.  Mais  les  Ëfpagnols  ayant  foumis  la  Cata- 
logne, travaillèrent  à  réduire  te  Portugal,  Se  ayant 
pénétré  les  frontières  ils  fe  rendirent  maitres  d'Oli- 
▼enza.  Dom  Louis  pailànt  enfuite  du  Cabinet  à 
l'armée,  mit  le  fiege devant  Elvas,  mais  lanéceilî- 
té  ayant  réveillé  le  naturel  courageux  des  Portu- 
gais, ils  l'attaquèrent  en  defefperezdans  (es  lignes, 
&:  le  contraignirent  à  s'enfuir,  &  à  laiflèr  aux  vic- 
torieux le  Canon  8c  le  bagage  ,  avec  tous  fes  pa- 
piers, fon  équipage  8c  fon  argent.  C'eft  pourquoi 
«'imaginant  avoir  été  ofïienie  en  fon  honneur  >  il 
fouhaittoit  ardemment  de  condurre  la  paix  avec  la 
France  afin  de  fe  trouver  débarraifé  8c  de  fe  pou- 
voir vanger  a  fon  aife  de  ces  peuples.  Ce  point 
donc  ayant  été  exclus,  8c  les  François  n'étant  pas 
fâchez  que  les  Ëfpagnols  confervaflènt  fur  pied  une 
armée  qui  confumît  leurs  forces  ,•  le  Cardinal  ne 
fit  pas  beaucoup  de  difficulté  de  promettre  qu'on 
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w  dooiieroit  aucun  fecoars  au  Royaume  de  Por-  lAr^ 
tngal,  encore  que  cène  fût  pas  foo  intention  j  '^ 
mais  â  étoît  bien  afièuré  de  ne  pas  manquer  de 
pâexte  pour  d^ager  ù,  parole  &  couvrir  Jks  par. 
jorcs.  Il  y  eut  plus  de  difficulté  à  l'égardr  de  cie 
qui  coocernoit  le  Prince  de  Cêndé  que  iiir  auciA 
io  autres  articles.  Les  Ëfpagnols  avoient  promis 
^l'eidorre  du  tnûtté  lors  qu'ils  croyoient  qu'il 
étoit  bcToin  de  fe  fervir  de  toute  ibrte  d'artifice 
pour  attirer  le  Cardinal  à  la  Conférence  ,  mais 
^d  il  7  fut  une  fois  venu  ^  Dom  L^m  s'ap-i 
perçât  hm  qa'il;  ne  pouTOÎt  plus  is'en  retirer  ùm 
tomber  dans  la  haine  de  la  Rdne  6c  d^  Royaux 
^ ,  d'autant  plus  qu'il  s'agifloit  d'un  Prince  dti 
'  ung  toujours  regardé  avec  vénération  parmi  ceux 
«  la  Nation  Françoife.  Le  Cardinal  au  con- 
tnire  prétendoit  aâeurer  non  feulement  le  re« 
pos  a  PEtat  »  mais  encore  fe  défendre  lui  -  mé« 
^  d'un  puiiïânt  &  implacable  ennemi  ;  2c  lai£* 
KT  en  même  temps  par  là  un  exemple  à  ceux 
\^  fe  fouftrairoient  de  Tobetifance  Royale  qu'il 
0*7  auroit  point  de  grâce  ni  de  pardon  à  efperer 
Ppor  eux.  Mais  Louù  d*Haro  vouloit  de  fon  cô« 
^  ^e  efperer  aux  François  brouillons  &  mal- 
contcns  qu*ils  trouveroient  toujours  de  Fappuy  fie 
«  la  proteâion  en  Efpagne  ;  c'eâ:  pourquoi  il 
"ïûûa  fi  fortement  fur  ce  point ,  témoignant  i 
^^t  moment  qu'il  étoit  refolu  de  rompre  le  trait- 
^  ^  ou  eo  vouloit  exckrre  le  Prince  de  Cêîtdé. 
Y'CztàïnH  MâKmu  fe  trouvoit  fort  embarrafl^» 
udaat  bien  qu'on  ne  manqueroit  pa^  d'attribuer 
n  rupture  à  fa  paffion  2c  à  fa  haine  particulière 
^tre  le  Prince.  Il*  commença  donc  à  vabbattre 
^  ^  première  rigueur^  &  confendt  que  le  Prin- 
ce de  Condé  retournant  en  France  fût  rétabli  dans 
^5f  biens,  mais  non  dans  fes  charges  2c  dans  fes 
joùvcrncmcnff,  Enfin  Ayant  trouvé  «n  moyen 
«  fortir  ^^e   cet   embarras  ,    fi  ce  tf  étoit  pas 
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i6i9*  ^^^^'^-^^^^  ^^^^  ^^'^  ^*^^^  ^^^^  foahaitté ,  du  mollis 
"*         avec  honneur  5     il  confeatit  de*  rétablir  le  Prin-. 
ce  en  toutes  chofes  à  condition  que  les  Ërpagnols 
.c^eroieot  Aveines  'an  Roi  »    &  Julier?  au  Duc 
'die^Nettbourg.      Ils  ajttfterent  enfnite  les  intérêts 
}des  Alliez  &s  Couronnes  ,    en  particulier  ceux 
des  Ducs  de  Safoyeflc  de  Lorraine;  mais  poorceui 
d'Angleterre  »    encore  que  le  Roi  de  la  Grand' 
Bretagne  fe  fut  tranfporté  incognit»  à  rAfTcmbléc 
il, ne  lui  fîit'paa  peffiblé  de  les  Êiire  comprendre 
dafts  le  traitOB.    Après^ume  trêve  de  plufieurs  mois 
le  traîtté  de  Paîjt  fîit  figné  le  fcptiénie  de  Norem- 
'hreparlea  deux  Mbiâres  qui.8femt>mirérent  mu» 
.tuelleœent  êc  qui  donnèrent  de  grandes  marques 
de  leur  joye  anfli-bien  que  tous  ceux  qui  s'/  trou: 
Terent  préfens  :  cette  mpuvelle  enfuite  fe  répandit 
dans  tous  le9  deux  Royaumes  avec  une  fatisfadHon 
^une  joye  incroyable.    Une  grande  partie  des  Ar- 
ticles contenoient  avec  des  exprefiîons  étendues. 
les  conditions  ordinaires  pour  concilier  Tamitié  flc 
rétablir  le  commerce.    Du  refte  oà  y  établiflbit  le 
mariage  de  l'Infante  avec  une  dot  de  cinq  cens  mil* 
le  écus  ,  en  la  faifant  renoncer,  dans  la  forme  la 
plus  folcnaelle  ,    ai}x   droits  de  la  fuccedion  à  la 
Couronne.     On  accorda  qu'à  l'égard  des  Conquê- 
tes que  la  France  avoit  faites ,    il  lui  en  rcderoît 
toute  la  Province  d'Artois ,   excepté  SV  Orner  8c 
Aire  avec  leurs  ^ie'pendances;      £t  qa'ea  Flandres 
la  France  contioucroit.de  demeurer  e»  poiTcâioa 
de  Graveliaes ,   de  Bourbourg ,  de  S.  Venant ,  des 
M  Forts  annexes  ,  2c  de  tout  ce  qui  appartenoit  à 
ces  lieux.     Que  dans  le  liainaut  die  demeureroit 
'cn  poiTeflioa  de  Laadrecy«  &  du  Quefnoy,    Dans 
Je  Luxembourg >  despûcesc de  Thionvilks»*  Dam« 

':..•■..     vvilHcrs, 

'    «  Les  Fora  annexer  f oat  l»i  Porci  Bfalfippe,  ffidaTo 
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iiffîers,  yroy  &  autres  lieux  de  moindre  impor-  x6fOi 
tuce.  Que  Perpignan  demeurerolt  à  la  France  avec 
ies  Comtez  de  Roudillon  h  de  Conâans  8c  les  lieux 
qoi  en  dépendoient  &  qui  étoient  en  deçà  des 
MoDtsPirenéesdu.côté  de  la  France,  fuivant  la  dé-  ^ 
datation  des  Commiffaires  qui  feroient  députez  de. 
pan  k  d'autce  pour  régler  les  cqnfns.  La  France 
^efoacôté  reftituoit  la  Baffée  le  Berg  S.Vlnox  en 
^nge  de  Mariembourg  8c  de  Philippeville  i  h 
Fiance  outre  cela  rendoit  encore  Ypre,  Oudenar- 
^iDixmude,  Furnes,  avec  les  terres 8c polies  fituez 
^  la  Ljs,  quelques  châteaux  fîtuez  dans  la  Comté  de 
Bourgognel;  en  Italie  Valence ,  8c  Mortare,  8c  en 
^^?^e  Rofes  8c  Cadaques  arec  tout  ce  qui  fe  trou- 
Toit  a»  delà  des  Monts  Pirenées.  L'Ëfpagne  de 
^Qcôté  rendoit  Linchamp,  le  Chafteict  8c  Ro- 
cfoy,  ces  deux  dernières  places  étant  pofTédées  par 
i«Prioce*de  Condé.  Elle  renonçoit  aufli  aux  prc- 
ttntioQs  qu'elle  avoit  fur  l'Alface  8c  fur  {t$  dépen* 
ilaoces ,  ce  qui  avoit  déjà  été  cédé  aux  François 
pir  l'Empereur  dans  le  traitté  d'Ofnabrug,  A  Té- 
gard  du  Duc  de  Lgrraine  on  le  remettoit  dans  la 
poiTelTion  de  Tes  Etats  à  ces  conditions,  s'il  vouloit 
les  accepter  i  que  Ton  démoliroit  Nancy ,  qu'il  cé« 
<ieroit  à  la  France  Mojenvic,  le  Duché  de  Bar^ 
Clermont,  Stenay,  Dun  8c  Jametz»  8c  qu'il  don» 
^croit  un  paiTagé  libre  8c  ouvert  dans  fes  Etats» 
^i  troupes  que  S.  M.  Très- Chrétienne  voudroit  - 
wvoycr  en  Alûce. 

I^'^pagne  rendoit  au  Duc  de  Savoye  Verceil  >  8c  au 
^^Qce  de  Monaco  fes  biens ,  &  confirmoit  le  traitté  de 
QQerafquc.  On  comprenoit  autlî  dans  ce  traitté  Te 
^Qcde  Modene  en  retirant  la  ^tnifon  que  les  Efpa- 
^Aols  aroient  dans  Coreggio  ?  8c  comme  il  y  avoit 
jfQtre  les  Ducs  cy-defTus  nommez  8c  rEfpagne  diver-i 
^K  prétentions  pour  raifon  de  dotes,  amgnations  8c 
^<iites ,  on  remettoit  toutes  ces  chofes  à  une  amia- 
ble compofition  »  de  même  que  les  differens  qui  poi;- 
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l6j[^.    voient  furvenir  avec  les  Grifons  au  fujetde  laVal- 
telioe.    Le  Pape  devoir  aufli  être  foUicitéde  lapait 
des  deux  Rois  pour  fair*  droit  à  la  ^aifon  d'Ëfte 
touchant  la  propriété  &  h  poiTeffion  des  vallées  de 
Comacchio  &  pour  aiTtgner  un  certain  temps  con- 
venable au  Duc  de  Parme  pour  le  recouvrement  de 
Caftro.    Toutes  les  daufes  les  plus  folennelles ,  Bc 
'     -  qui  pouvoient  lier  le  plus  fortement  y  étoient  ex- 
primées fans  qu'on  en  eut  omis  aucune ,  afin  d'af * 
fermir  par  ce  moyen  une  paix  perpétuelle,  Se  ôter 
à  l'avenir  tout  prétexte  de  difcordes.      Le  traitté 
figné ,  les  Minières  partirent  du  lieu  de  la  Conféren- 
ce,  &  la  Cour  de  France  qui  étoit  à  Touloufe  >  ie 
tînt  tout>l*h5rver  en  Languedoc  &  en  Provence  juf- 
qu'à  ce  que  la  ratification  non  feulement  vînt  d'£f- 
pagne,  mais  encore  jufqu'à  ce  que  l'Infante  arrivât 
lus  les  frontières  avec  le  Roi  fon  Père. 

La  République  étant  confidemnient  informée  de 
la  part  des  deux  Couronnes  de  ce  qui  fe  pailbit.  Se 
en  quelque  façon  confolée  par  la  trêve  qui  avoit  été 
conclue  ,  qu'elle  regardoit  comme  un  gage  afTeuré 
de  la  paix,  en  avoic  fait  donner  avis  à  Jèiiwrim^  a- 
fin  que  ce  bruit  étant  répandu  parmi  les  Turcs ,  il 
obfervât  leurs  difcours  êc  leurs  fentimens  là-deiTus. 
La  République  enfuite  fit  publier  fblennellementia 
nouvelle  de  la  paix  même  pour  confoler  les  peu- 
plez &  les  animer  par  Pefperanpe  d'un  puiflànt  fe- 
cours.  Et  pour  difpofer  les  Princes  a  donner  le  £è- 
cours  qu'ils  avoient  tant  de  fois  promis,  leSenat  en- 
voya d'abord  vers  l'Empereur  Leoféld ,  Niccolo  Sa^ 
' pedo  Chevalier  &  Procurateur  de  S.Marc  ,  &  le 
Chevalier  Bauijia  ^ani  en  qualité  d'AmbafTadeor  ex- 
traordinaire pour  le  complimenter  fur  fon  avène- 
ment à  l'Empire  i  &  en  même  teinnps  pour  découvrir 
fes  intentions  &  fes  deffeins  en  conférant  avec  lui 
fur  les  affaires  préfentes  8c  fur  les  dangers  de  la  Hon- 
grie. Mais  l'Empereur  paroiflbit plutôt  inquietque 
content  de  la  paix  çntre  le9  deux  Couronnes  :  H 
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n^oit  qu'on  lai  avoir  enlevé  Taince  de  la  *Mai-  i^m 
/m  ,  il  confideroit  que  rRff»agne  étoit  réfolae  *  d'A^ 
défaire  la  gaerre  $ux  Portugais,  &  que  h  Fran^côcfat) 
ce  n'ayaot  plus  d'eûnemis  fe  trouvoit  en  état  d'a£* 
Mer  les  Suédois  »  avec  lefquels  il  avoit  ouverte- 
fflCBt  rompu  la  pais:  6c  du  côté  de  la  Pologne.  Se 
èické  du  DanaecAark,  Cela  fit  que  les  AmbafFa- 
deors  de  Venife  n*en  rapportèrent  que  des  civir 
iitez,  Se  des  témoignages  konnôtes  d'aâèâion 
oren  la  Répabli^e  ,  &  des  intentions  généra- 
is pour  le  bien  confimun  au  fujet  duquel  ,  s'il 
proàiroit ,  difoit-il ,  à  Tes  Voiiins  opprimez  par 
les  Saedois,  le  moyen  de  s'en  mettre  à  couvert» 
1  plus  forte  raifon  feroit  -  il  prompt  à  réprimer 
les  aoQvcautet'  8c  les  violences  que  les  Turcs  von* 
Soient  entreprendre  fur  fes  frontières.  Après 
ces  réponfes  Sagredo  paflà  â  Rome  &  Mam  en 
France.  Le  Cnevalier  Giacomo  ^uerini  fut  eiï- 
voyé  à  Madrid  &  les  uns  8c  les  autres  allèrent 
<lfâs  ces  lieux  en  qualité  d'Ambaflàdeurs  extraor*' 
iioaircs.  Les  premier  étoit.  chargé  de  foHiciter 
le  Pape  à  employer  fes  bous  offices  Se  fon  exem-  \ 

plcj  8c  les  autres  avoient  ordre  de  travailler  à 
perfuader  les  4eux  Rois  de  concourir  généreufè- 
ment  à  foutenir  la  République  qui  avoit  attendu 
^Qt  de  temps  avec  une  conftance  {merveilleufe 
on  fi  favorable  moment.  Mair  le  Vizir  qui  étoit 
bien  inftruit  que  les  Tn^ittez  qui  fe  concluent  en* 
^c  les  Princes  ,  ne  réuniflcnt  pas  toujours  leurs 
tfprits  8c  leurs  intérêts  ,  témoignoit  fièrement 
^^  ne  fe  foucioit  guère  des  bruits  qui  fe  répan- 
floient  de  la  paix  entre  les  deux  Couronnes.  Il 
«Wormoît  néanmoins  fecretement  de  ('iflue  de  ces 
Conférences  9  8c  tenoit  en  fufpens  le$  refolutions 
^u'il  avoit  prifes  contre  la  Tranffilvanie ,  où  bien 
«Itfil  fe  fût  fait  un  certain  accord  entré  K^^oùi 
&  Btfcfewnî ,  toutefois  les  efprits  étoient  irrefolu^ 

ft  b  «tËôres  dcmeiiroicnt  indécift$«  - 
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9^f^,       Qjiw  que  ^^«^ti  nefe  fut ^efrrré  qa^  fcs  prp-^ 
près  biçQs  ^  les.  deaK. C<vme£  dje  là  Hongrie,  le 
Vizir  nélfiaioins  ae  pAroiiToit  .point  content,    Se 
demiindoit  opiniâtrement  à  ces  peuples  qu'ils  lui 
cnvoyafîcnt  la  tctç  de  ce    Prince  2c  fon  fils  pri- 
fonnicr.     Cela  n'ét<»t  pas  en  Ifiur,  pouvoirs .  mais 
il  vouloit  Te  ièrvir  do  ce  prfAoxto.  ppur  ipreadrc 
les  arm^  quand  il  efitrouveroiitunç  occaûoo  fa- 
Torablç.».  '^  en  .a|;/bç||daot  il  .traM^iJloit  à.  dcppur- 
ner  une  tempête  qui. ft'éi?9it,él4vée  ea  AfV^&^^ui 
xneaaçoit  direâementffa.tête*.  \AlpM  Bacha.d'A- 
lep  ^'éttnt  avancé  avec  uqe  ^très-grandç  fuite  €c 
avec  un  grand  -applaudiAement  jufqu'à  Scutari» 
proteftoit  qu'il  ne  vouloit  riep  catcepi^adre  con- 
tre le  bien  de    TEoipire    ni  coptro  TobiE^^Taûce 
qu'il  devoir  :   maîis   qu'il  rechercWt  uniquement 
1^  châtiment  du  premier  Vizir  homnie   cruel  & 
qui  avoit  trempé  fes  maiaç  dans  le  ^ng  des  plus 
honnêtes   gens  Se  des  plus  fidèles  fp^ets  de  l'Ém- 
pires  qu'ainfiil  mcritoit  d'être. puni  comme  l'cn- 
aemi  public  des   Mufulmans. ,     Le  Vizir  s'étant 
mis  à  l'abri  fous  l'ombre  de  l'autorité  Soareraine 
engagea  le  Sultan  à  pafler  a  Scutari.^    Ayant  en* 
voyé  de  là  des  troupes  contre  les  Rebelles  >     le 
Baçha  de  Nicomedie  qui  en  commaadoit  Ta^aat- 
garde  fut  défait  i    Mortaffan  Bâcha   d'Ërziron    qui 
venoit  audî  au  fervice  du  Sultan  avec  trois  mille 
chevaux  fut  battu  de  même. 

Le  Vizir  plus  affligé  de  la  mauvaîfe  réputation  que 
ceU  donaoit  aux  troupes  que  de  la  perte  même ,  s'ap« 
pliqua  promptement  à  remettre  des  forces  fur  pied , 
fe  fiant  fur  les  JaniOàires,^  éloignant  les  Spahis  qui 
lui  étoient  plus  fufpeâs.  Mais  déchiré  par  les  trou- 
bles £c  par  les  craintes  qui  ont  accoutumé,  de  ronger 
le  coeur  des  favoris,  8c  dans  l'incertitude  que  quel- 
qu'un de  fes  Envieux  ne  lui  tendit  quelque  piège,  oh 
que  le  Sultan  ne  Ipprît  ea  averfion  >  il  le  jetta  un 
)Qur  à  £cs  piçdf  la  face  contre  terre  8c  le  fupplia  de 
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Mmokr  au  bien  lie  l'Etat,      11  ajouta  que  s'il  pou-    ^  g>n' 
roit  être  une  viéHme  capable  d'appaifcr  la  fortune^       ^ 
irritée  contre  Ton  inviiicible  Empereur ,  qu'il  l'expo^ 
ik  à  la  haine  des  Conjurez  ou  au  itioins  qu'il  ïb  pri- 
fât  de  fa  dignité  pour  éprouver  fi  fa  perfonne  2c 
fon  élévation  étoient  la  caufe  de  leur  rébellion  & 
<ieleurdeTobeifIànce.     Le  Sultan  l'ayant  relevé  ea 
i'cmbraiïant  »  l'aiTeura  de  fon  amitié ,  Se  lui  or- 
Awna  d'exercer  fon  autorité  avec  vigueur  pour 
il  grandeor  de  l'Empire  &  pour  fon  propre  ^lut. 
oijfn  étant  déjà  venu  à  l'âge  de  foixante  ans» 
2^ii^yant  eu  une  attaque  d'Apoplexie  fut  obligé 
^c  fe  retirer  à  Alep  pour  y  joiiir  du  repos  pen- 
dant l'hy ver.       Moriajfan  Vj  fuivit  &  lui  fit  ac- 
croire qu'il  vouloit  établir  avec  lui  un  accord  au 
nom  du  Sultan  qui  lui  vouloît  donner  de  gran* 
des  récompenfes  pour  lui  8c  pour  les  fiens.    «>df/- 
[^  ne  penfant  p<Mnt  à  (à  msuivaife  dedinée  »  ni 
aa  tiifte  fort  que  celui  -  ci  lui  {Hréparoit  au  nom 
da  Saltan ,  Vêtant  trouvé  avec  une  aflèz  petite 
^ite,  alla  à  un  feflin  où  Moriaffàn  l'a  voit  convier 
>D  milieu  duquel  »  dans  la  joye  de  la  bonne  che- 
^c  8c  dans  le  temps  que  Mortafpw  lui  faifoit  le 
plus  d'amitié  ,    il  fit  entrer  tout  d'un  coup  quel- 
ques fatcllites   qui  î'étrangerent  fur  le  plancher  , 
&  après  avoir  fait  enfuite  poignarder  fes  princi- 
paux compagnons  il  envoya  trente  tctes  à  la  Por- 
te.  Le  Vizir  n'eut  jamais  un  plus  agréable  fpec- 
tielc  que  celui  de  voir  par  un  coup  d'efprit  & 
P^  une  tromperie  fi  bien  conduite  fes  Enne- 
^<  capitaux   privez  de  la  vie.      Il  ne  manqua 
P^  enfuite  de  foa  côté  de  décharger  fa  haine 
coatrc  tous    ceux    qu'il    foupçonna  d'avoir    été 
^e  la  confpiration   8c  qui  s'étoient  joints  avec  les  ^ 
,  I^cbellcs  >  en  particulier  il  fit  ouvrir  les  veines  ni  * 
Bâcha  T^fdU  quoi  qu'il  eût  été  un  des  principaux 
iûftrmncns  de  la  gloire  qu'il  remporta  lorfqu'il  re^. 
frit  TcAcdo  Se  Lemnos 
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i^S9*        '^  arriva  dans  ce  temps-d  un  grand  trembldmesj 
de  terre  à  Conftantinople  qui  abbattit  bien  des  maî^ 
fons  6c  des  Môfquées;  entr'autres  la  fametife  MoA 
quée  de  Soliman.     II  y  eût  dans  ce  môme  temps 
un  François»  qui  après  s'ctre  arrêté  à  confiderer  ce 
qui  fe  pafToit  dans  l'armée  Vénitienne,  alla  à  Con- 
Hantînople  feignant  de  la  curiofité  pour  iroir  Ie« 
diâerens  pays  >  le  Chevalier  de  GrtmonVîUe  lui  don«- 
na  des  Lettres  pour  l^Ambaâadeur  du  Roi  de  Fran* 
ce.    Ce  miferable  ayant  renié  Diea  &  déshonoré  I 
fa  Patrie  les  porta  au  Vizir  ,   qui  ayant  découvert 
'        qu'il  y  avoit  quelque  correipondance  entre  l'Aix»»» 
baiïadeur  de  France  &  les  Généraux  Vénitiens ,   ap- 
pella  ce  Minière  à  l'audience  avec  M.  de  Vantekt 
ion  fils  ,  8c  après  leur  avoir  fait  des  reproches  de 
leur  infelligence  avec  les  ennemis  de  l'Empire  Ot- 
toman ,  il  les  fit  charger  de  coups ,   &  ordonna 
qu'on  les  renfermât  dans  une  tour.      Les  autres 
Minières  du  Sultan  fâchez  de  ce  qui  venoît  d'ar- 
river »  faifant  reHexion  fur  lé  reffentiment  que  la 
France  en  pourroit  avoir,  déteftoient  la  grande  ri- 
gueur du  Vizir.     Mais  lui  fans  ife  laiûfèr  en  aucune 
manière  appaifcr,  permit  à  B^/ar/iii ,  parunevicîs- 
fitude  &  une  bizarrerie  fort  étrange ,  de  retour- 
ner à  Conftantinople  ,   &  fit  emprifonner  quelques 
marchands  &  quelques  Dragomans  de  la  Répùbli. 
que,  par  les  mains  desquels  il  foupçonnoit  faufle- 
ment  qu'on  avoit  fait  pafTer  des  préiens ,   {c  qu'on 
'  '        avoit  eu  des  intelligences  avec,  les  principaux  Mi. 
nifhres  ;  mais  n'ayant  pu  trouver  la  moindre  appa- 
rence de  cela  bien  loin  de  les  en  avoir  pu  convain- 
cre, il  les  relâcha.     Le  Roi  de  France  apprit  avec 
beaucoup  de  reffentiment  ,    qu'au  comble  de  {qs 
prol'peritee ,  les  Turcs  eufTent  ofé  violer  de  la  forte 
le  droit  des  gens  £c  traitter  d'une  manière  fi  barba** 
re  les  Miniftres  de  fa  Couronne.    Toutefois  com- 
me cela  arriva  dans  le  temps  qu'on  étojt  fur  le 
f  oint  de  conclurre  la  paix  ou  de  comiaucr  Jaguer* 
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.varec  rËfpagnej  le  Confeil  repréfeata  au  Roi  I 
^o'il  feroîc  mieux  de  dl&rer  à  un  autre  temps  une 
T^Dgeance  plod  éclatante  ,    d'agir  pour  lors  arec 
modcration  &  d'envoyer  M,  de  BIoM  à  la  Porte 
pour  fc  plaindre  de  cette  ofFenfeflc  en  même  temps 
pour  s'informer  quel  pouvoit  avoir  été  Ae  fujet  qui 
aroic  porté  le  Vizir  d'en  venir  à  un  tel  «xcès.     A 
peine  M^htmet  voulut -il  écouter  TEnvové;    Vou- 
lant cependant  montrer  qu'il  donnoit  quelque  chofe 
à  l'amitié  qu'il  avoit  pour  la  France  ,  il  fit  mettre 
en  liberté  l'Ambaifadeur  &  (on  fils ,  leur  donnant  la 
permiffion  de  s^en  aller.      Mais  comme  ils  vou- 
loient  s'embarquer  ,  la  nouvelle  arriva  qu'un  VaiC» 
feaa  François  qui  venoit  d'Egypte  chargé  de  mar- 
dundifes  pour  le  Serrail,  &  dont  le  Capitaine  s'é- 
toit  révolté  avec  les  Matelots,  avoit  été  conduit  au- 
tre part  :  les  Turcs  prétendant  que  toute  la  Nation 
les  en  devoit  dédommager»    ils  furent  de  nouveau  , 
renfermez.      Eux  de  leur  côté  ne  furent  pas  trop 
fichez  de  demeurer  dans  un  pays  où  les  injures 
s'adoaciÏÏent  par  le  profit.     Le  Vizir  pourtant  afin 
de  juôifier  ce  qu'il  avoit  fait  écrivit  une  Lettre  au 
Roi  Très-Chretien  dans  laquelle  il  lui  mandoit  que 
l'Ambaifadeur  ayant  manqué  à  fon  devoir  tant  en- 
vers le  Sultan  qu'envers  la  Porte  ,  il  le  prioit  qu'en 
renvoyant  un  autre  Miniftre,  il  rappellât   celuy^ci 
poor  lui  Satire  rendre  compte  des  grandes  fautes 
^tt'il  avoit  commifes. 

Pendant  toutes  ces  agitations  le  Vizir  s'étoit  peu 
appliqué  aux  foins  de  la  guerre  contre  les  Vénitiens. 
£t  la  République  de  fon  côté  attentive  à  l'ilTue  des 
traittcz  d'entre  Its  deux  Couronnes ,  étoit  bien  aife 
de  conferver  fes  forces  pour  les  employer  enfuite 
tAqs  utilement  après  que  la  paix  feroit  conclue  entre 
les  deux  Rois. 

Qâtmllù  Gcnsiûga  Général  de  l'Infanterie  termina 
îes  jours  à  Spalato  ;  tf^  Danielt  Morofîni  après  avoir 

fcofot  coaftamment  Teiclavage  pendant  j^^ufieurs 
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JfÇf9«   années  fut  enfin  mis  en  libMé  ayant  été  échange  «i 

Tec  Fklifpouch.      La  flotte  des  Turcs  fuyant  à  la 

▼ûë  de  celle  des  Vénitiens  ,    ne  leur  iailTa  d'autre 

gloire  que  celle  de  s'emparer  de  quelques  lieux  qui 

^  ne  pouvant  être  maintenus ,  fervirent  feulement  à 

**  cenfoler  les  Soldats  par  le  butin  qu'il  y  firent. 

Les  peuples  du  Braccio  de  Maina  confervoîent 
toujours  une  inclination  confiante  pour  la  îRépu- 
blique.     Us  habitent  fur  le  bord  de  la  Mer  dans  des 
'Montagnes  qui  font  le  long  de  la  côte  où  il  y  a  quel- 
ques  ports  afTcz  grands  ;    &  quoique  ces  peuples 
fuient  compris  dans  l'enceinte  du  vafte  Empire  des 
Turcs  ,  toutefois  a  caufe  de  leur  jQtuation  qui  efi 
de  diâfîciie  accès,  ils  jouifToient  d'une  certaine  efpe- 
ce  d'exeniption  6c  de  liberté.    Comme  ils  font  pro- 
fefTion  de  la  Religioa  Chrétienne ,  ils  fouhaittoient 
auin  pour  leurs  intérêts- de  fe  délivrer  entièrement 
du  jûug  des  Barbares.    Un  petit  nombre  des  princi* 
paux  d'entr'eux  ,  entretenoient  correfpondance  a- 
rec  quelques- Princes  delà  Chrétienté  dont  ils  tî- 
roient  des  penfions  2c  des  avantages  ;  Ils  ifaifoîènt 
efperer  de  grandes  chofes  fur  tout  aux  Comihan- 
dans  de  l'armée  Vénitienne  ,  leur  promettant  s'ils 
youloient  venir  débarquer  dans  leurs  ports,  de  join- 
dre d'abord  fix  mille  hommes  avec  eux  pouV  tenter 
la  conquête  de  quelque  place  importante  dans  la  M  o- 
rée  qui  ouvriroît  le  chemin  à  s'emparer  du  refie. 
Ces  penfées  8c  ces  defTeins  ayant  été  fuggerez  à 
quelques  uns  par  un  effet  de  leur  zèle,  &  à  d'autres 
par  l'efperance  de  leurs  propres  intérêts  ',  ils  les  ar- 
voîent  fait  communiquer  au  Capitaine  Général,  ea 
forte  que  cela  l'obligea  à  en  faire  l'épreuve  &  à  vou* 
'^  loir  s'éclaircir  unejois  de  l'avantagé  qu'on  en  pou- 
•voir  tirer.     S'y  ^ant  pour  cet  effet  tranfporté  dans 
le  plus  fort  de  l'hy ver  avec  onze  Galères,  6c  GiV«« 
UmoQpntami  l'ayant  fuivi  avec  douze  Vaiflcaux,  ils 
aborde^nt  dans  le  portdeVitulo  &  à  Citrea,  ayant 
cnfuite  alfemblé  les  principaux. Uje^r  fit  conaoïti^ 
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^c'étoit  le  temps  propre  de  fe  joindre  avec  eux»  1659^ 
&  ^e  leur  donner  les  troupes  qu'ils  leur  afoientpro- 
mifes  pour  tenter  la  priîè  de  Modon  &  de  Co« 
roa  arant  que  la  ikifon  plus  ayancée  pût  permet- 
tre à  l'armée  ennemie  de  venir  au  fecours.  £n- 
fmte  de  cela  il  fe  propoToit  que  s'emparant  de  I4 
^t  de  terre  ou  Ifthme  ,  H  fermant  par  ce 
moyen  la  porte  au  fecours  ,  il  feroit  aifé  par  la 
jooâion  &  par  le  concours  des  peuples  de  chaf- 
^  le  peu  de  garnirons  Turques  qui  étoient  là  » 
fc  de  mettre  en  liberté  cette  belle  &  fameufe 
Provioce.  Mais  eux  alléguant  tantôt  des  excu- 
k  f  tantôt  feignant  des  prétextes  ,  difoîent  que 
Calamota,  où  il  y  avoit  une  grodè  gamifon  Tur« 
9Qe,  tenoit  en  bride  ceux  qui  avoient  deflein  de 
ic  foulcTcr.  Le  Capitaine  Général  pour  lever 
toutes  les  idifficultez  ayant  fait  mettre  pied  à 
terre  aux  troupes  fous  le  commandement  du 
Cbc?alicr  de  GrcmonvWc  ,  après  avoir  reparti 
^«  ordres  &  les  poftes  aux  Colonels  ^lèro^An^ 
^'1  M^têt  Facile  8c  StuKt  avança  j^fqu'à  trois  mil- 
Jtt  dans  le  pays  pour  aller  attaquer  cette  place. 
Les  Turcs  firent  une  fortie  avec  un  nombre  con- 
fidcrable  de  troupes.  Mais  Georgio  Cofnarê  étant 
allé  à  leur  rencontre  avec  la  Cavalerie,  1«5  char- 
gea fi  vivement  &  les  mit  dans  une  telle  confu- 
fion  I  que  ceux  du  château  Voyant  entrer  les  *Ve* 
aitiens  pâle-mêle  avec  les  fuyards  prirent  Tépou- 
noteScl'abandonnerent;  ainfi  cette  place  qui  tou» 
te  foiblc  qu'elle  étoit  ne  laiflbit  pas  d'être  de  gran- 
de importance  fut  prife  avant  que  d'être  attaquée. 
^J  trouva  des  vivres  8c  du  bctail  en  grande  a- 
tH)ndaace  ,  mais  pour  tout  cela  les  Mainottcs  ne 
^ébranlèrent  point  :  de  forte  que  les  Vénitiens  défa- 
mcz  de  linconftance  des  peuples  partirent  de  là 
après  avoir  briûlc. kl  ville. 

(^mofim  aÛà  aux  Dardanelles»  8c  quoi  qu'il  trou- 
^^t  ^ii  nouveau  C^ipitan  Bâcha  forti  dd  détroit 

avec  J 


ii4        HisToiHEDi  Venise. 

^6ff,  avec  trente  Galères  ,  il  ne  Uifia  pas  cependant 
de  demeurer  dans  le  Canal  pour  incommoder  Ip 
commerce  de  Conflantinople.  Le  Général  Ma- 
ropni  avec  vingt  deux  Galères  &  fix  GaleaiTes  fai- 
fant  cours  vers  Scio ,  n'eut  pas  plutôt  découvert 
le  côté  de  i'iiït  qui  regarde  Samos  ,  qu'il  vit.  le 
Capitan  Bâcha  qui  faiuMt  voile  de  ce  côté-là  a- 
yec  trente  fept  Galères  ,  &  qui  rafant  la  côte 
jFuyoit  fk  rencontre.  Mais  comme  toutes  les  Ga« 
leres  Turques  ne  pouvoiem  fuivre  avec  la  mêoie 
tttelTe  l;i  Capitane  s  il  7  en  eut  deux  qui  furent 
coupées  par  t^ntmo  Batharo  Provediteup  de  l'ar-t 
mée»  Se  par  Girùlamê  Pr/^ri  Capitaine  du  Golphe; 
Ces  deux  Galères  s'étant  ^it  échouer,  tous  ceux 
qui  étoieot  deiTus  fe  fàuverent  à  terre ,  mais  les 
corps  dé^  Galères  avec  le  Canon  Se  tout  le  refte 
demeura  au  pouvoir  des  Vénitiens  qui  en  brûlè- 
rent une  ,  Se  emmenèrent  l'autre.  'Cinq  autres 
Galères  qui  étoient  demeurées  derrière  pouToient 
encore  courir  le  même  fort  que  les  deux  autres  : 
qu.ind  cÀli  s'appercevant  que  le  Capitaine  Géné- 
ral s'étant  avancé  plus  que  les  autres  n'avoir  avec 
lui  que  cinq  Galères  »  fit  baifler  les  voiles  pour 
attendre  Se  rafTembler  fes  Galères  i  Se  comme  il 
étoit  déjà  tard  la  nuit  empêcha  qu'il  ne  Cs  don- 
nât un  plus  fanglant  combat.  Le  vent  enfuîte  é- 
tant  devenu  plus  fort  les  fépara  entièrement,  ^f- 
fan  fe  retira  à  Rhodes ,  Se  Mifrofinit  après  avoir  é" 
té  viiiter  les  gardes  des  Dardanelles  s'en  alla  at- 
taquer Toron.  Cette  ville  forme  une  prefqu'Ifle 
qui  du  côté  de  la  terre  ne  peut  être  attaquée  ni 
fecourue^  que  par  une  langue  de  terre  fort  é- 
troite.  Le»  Turcs  néanmoins  l'abandonnèrent  lâ- 
chement auffi-tôt  qu'ils  virent  paroitre  les  enne- 
mis,  de  forte  qu'après  l'avoir  pillée  Se  en  avoir 
enlevé  rartillerie,  on  brûla  les  Maiionâf  Se  la  Mof- 
guéc  ,  Se  on  la  démolit.  Le  Gérferal  Méréftni  alla 
fur  les  cétes  de  la  Natolie  pour  7  rencontrer  le  Ca- 

pîtaa 
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?^n  Bâcha  lequel  bien  gu*il  eut  raflcnablé  Juf-   i6fO. 
ÇB'à  cinquaate  Galères  n'ofoic  pourtant  fortir  de 

Rhodes. 

I^  Vénitiens  fe  tenant  dans  ces  ports  toî- 
$  des  Tares  ,  il  arrimt  de  fréquens  combats» 
Ptfce  qu'on  étoit  obligé  d'aUer  faire  de  l'eau ,  fou- 
vfflt  au  dépens  de  fon  fang  ,  &  les  Turcs  lorf- 
^a'ofl  j  alloit  (brtoient  de  Cifme  avec  tant  d'ar- 
^  qu'ils  laiiToient  la  place  prefque  vuide.  Les 
Veoetiens  un  jour  l'ayant  remarqué  s'avancèrent 
^s  le  deflein  non  feulement  de  fe  pourvoir  d'eau  » 
mais  aaffi  de  brûler  les  bourgs  8c  les  villages  qui 
(bat  dans  cette  agréable  &  délicieufe  campagne* 
£n  «'en  retournant  ils  furent  attaquez  par  preKjue 
tOQfe  la  garnifonde  Cifme  précifément  comme  ils 
le  fouhaittoient  »  &  comme  on  combattoit  vigou- 
reufemcût  de  part  &  d'autre,  B^xon  Baroni  Sergeant 
Major  de  bataille  qui  étoit  en  cmbufcadc  fortit ,  & 
lyant  difpofé  des  gens  fur  quatre  Colonnes ,  félon 
iadivcrfîté  des  Nations,  il  chargea  fi  "vivement  les 
CQnemis  qu'il  les  mit  en  déroute»  &  ayant  trouvé, 
comme  ils  s'enfuyoient ,  le  chemin  de  la  ville  cou- 
pé» ils  fe  débandèrent  &  fe  fauverent  chacua  com- 
me il  pat,  laiflant  les  Vénitiens  maîtres  de  la  Cam- 
pagne. Le  Capitaine  Général  qui  étoit  a  couvert 
derrière  un  bois  ,  envoya  Bemardo  Nani  Capitàino 
^csGaleaflcs  dans  le  port  :  Il  le  fuivit  enfuite  avec 
«s  Galères  ,  &  faifant  battre  la  place  de  toute  fon 
^Icric ,  il  effraya  û  fort  le  peu  de  troupes  qui  j 
ttoient  demeurées  qu'à  peine  firent-ils  une  déchar- 
&i  enfuite  de  quoi  ilsfe  fauverent  a  la  faveur  d'un 
«>»•  Cifme  elt  dans  l'endroit  le  mieux  peuplé 
«laNâtoliej  elle  efl  fituée  vis-à-vis  de  Scio  fur 
^  penchant  d'une  colline  ,  environnée  de  trois  - 
"ngs  de  murailles ,  &  flanquée  dç  quatre  grofTes 
tours  avec  un  ravelin  à  la  porte.  Le  General 
^wojîjii  ayant  fait  la  conquête  de  cette  place  fans> 
Vfoiï  prefque  fongé  à  l'attaquer ,  mit  pied  à  ter- 
re 
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^659,  rc  8c  après  ^?oir  rendu  de  publiques  a^ons  ^e 
grâces  à  .Dieu  ,    il  abandonna  la  ville  au  pillage. 
II  ^t  enfuitc  abbattre  les  murailles  jufqù'aux  foa- 
démens  dans  la  plaspart    des  endroits,  le  fit  met- 
ue  le  feu  à  la  ville ,  après  en  avoir  enlevé  feize 
grofTes  pièces  de  Canon,  Se  foixantt^  petites.  Les 
Turcs  cependant  ï  caufe  de  la  bonté  2c  de  l'im- 
portance de  fa  fituatiott  revinrent  promptement . 
'    rhabiter.    Pendant  ce  temps-là  le  Capitan  Backa 
ayant  laiffé  lea.Bejrs  hors  du  détroit,  alla  aux  Dar- 
danelles avec  trente  Galères  pour  s'y  mettre  en 
fcureté  ,    &  pour  preiTer  l'ouvrage  de  quelques 
torts ,  que  le  premier  Vizir  j  avoit  fait  tracer  de 
nouveau. 

Contarini  avoit  été  obligé  de  s'éloigner  avec  les 
vailTeaux,  par  la  neceiïité  d'aller  faire  de  l'eau, 
mais  étant  revenu  prendre  fes  premiers  poftes,  £â« 
ché  de  n'avoir  pu  empêcher  le  Bâcha  d'entrer 
dans  le  Canal  il  l'y  pourfuivit  en  toute  diligen- 
ce pour  combattrej^Ia  flotte  Ennemie,  mais  elle  fe 
retira  derrière  les  vieux  châteaux.  Le  Capitaine 
Général  Morofini  étant  furvenufic  ayant  joint  Con* 
tarini ,  alla  prefenter  le  combat  au  Bâcha  ,  mais 
en  vain  s  de  forte  qu'il  s'en  retourna  fur  les  cà- 
tes  d'Afie  »  &  les  parcourut  fàccageant  tout  ce 
qu'il  rencontra ,  2c  ramaflant  aurant  d'hommes 
qu'il  en  put  prendre  pour  fervir  de  formats  fur  les 
Galères.  Il  prit  auffi  ou  brûla  un  grand  nombre 
de  Saiques.  Enfin  il  alla  tenter  la  prife  de  Caf- 
tel  Roâb  qui  eft  une  Ifle  dont  le  port  efl:  très- 
grand  ,  &  qui  n'eft  éloigné  que  d'un  mille  du 
Continent  de  la  Natolie.  Ce  lieu  eft  d'un  fort 
grand  commerce  à  caufe  des  Caravannes  d'Egypte 
qui  y  abordent.  Plus  de  mille  maifons  forment 
le  bourg  qui  s'élève  fur  la  colline ,  2c  tout  atf 
haut  cft  la  Fortereflc  qui  le  défend.  Cette  For- 
terefTe  qui  va  un  peu  en  defcendant  de  l'autre  côté 
vers  le  port^  eft  ceinte  d'un  double  retranche- 
ment 
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neot  arec  de  très- bons  fianes.  Hetr$  ^erùii  eut  l6f9> 
k  fbia  d'empôcher  avec  cinq  Galères ,  le  fecours  ' 
qui  pott?oit  venir  de  la  Natoite.  Les  troupes  qui 
étoient  dans  les  autres  vaiflTeaux  débarquèrent; 
&  ayant  formé  fans  aucun  retardement  deux  at- 
taques, &  tenté  inutilement  de  petarder  la  por«  '  i 
te,  on  fit  deux  galeries  pour  couvrir  les  mineurs 
Adiiporer  les  choies  pour  donner  raflaut.  La 
{imiiott  ayant  pris  l'épouvante  arbora  le  drapeau 
pour  marquer  qu'elle  fouloît  capituler  ,  mais  le 
Général  Mtrofini  ayant  reconnu  par  là  leur  lâche- 
t:  )  ne  les  voulut  recevoir  qu'à  difcretion ,  ayant 
pris  piulieurs  Soldats  de  cette  garnifbn  pour  fer- 
vir  à  la  rame«  Au  reflc  le  butin  qu'on  7  fît  fe 
trouva  fi  confiderable  qu'il  fit  grand  plaifir  &  ai- 
^  fort  à  confoler  £c  à  rafraîchir  tous  ceux  qui 
compofoient  l'armée  tant  Officiers  que  Soldats^ 
Quelques  uns  étoient  d'avis  de  conferver  ce  lieu- 
li  pour  s'en  fcrvir  à  incommoder  le  commerce 
des  ennemis ,  mais  l'opinion  contraire  ayant  pré» 
nk  à  caufe  que  cela  étoit  trop  éloigné  2c  hors 
i^e  portée  ,  on  le  démolit  après  en  avoir  enlevé 
^cote  pièces  de  Canon.  Comme  la  faifon  deve- 
Mit  fâcheufe  &  que  l'hyvcr  s*approchoit  >  les  Ve- 
liticBs  fc  retirèrent  à  Milo, 

Le  Capitan  Bâcha  n'avoit  jania^s  ofé  pafTer  z^ 
vcc  la  flotte  à  la  Canée  ,  il  y  envoya  feulement 
CQ  deux  fois  dans  des  vaifTeaux  deux  à  trois  miU 
ickommes.    Du  refle  pour  ce  qui  eft  des  fecours ^ 
^Qe  la  République  avoit  demandes  >    cette  année 
^c  pafTa  dans  les  feules  efperances  d'en  avoir  de 
plus  grands  à  l'avenir  ;    puis  qu'on   ne  peut  pas 
^inpter  pour   fecours  trois  cens  hono^mesque  le 
jj'ic  de  Mbdene  envoya   après  fon  accord  avec 
^Efpagne  ,  Se  qui  furent  pay  ez  des  deniers  de  la 
République,  non  plus  que  quarante  fept  hommes    #  pran* 
c^adamncz  aux  Galères  qu'il  donna  pour  fervircefco  Bar- 
^«  forçats.    Le  Cardinal   ♦  Barberin  par  un  effet  l»""»!- 

de 
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i6ff,  de  fon  zèle  donna  cinq  mille  écus  pour  le  pouri^oîr 
deforçats  &  renforcer  les  chiourmes.  Mais  les  Oa« 
leres  du  Pape  étant  forties  fous   le  commande- 
ment du  Prieur  de  Bichi  Se  étant  venues  à  Plfle 
de  Ponce   apperçurent  quatre  vaifleaux  de  Bar- 
barie qui  alloient  en  courfe  »  lefquels  prirent  à  leur 
▼eiie  un  brigantin  Se  fe  pourvurent  d*eau  $     ce 
qui  ay^nt  donné  de  l'épouvante  au  Prieur»  il  de- 
manda fort  inftamment  du  fecours  au  Vice*Roi 
de  Naples  >    mais  avant  que  i*£fcadre  de  Naj^les 
fut  venue»  les  Corfaires  étoient  bien  loin.    Nean*- 
moins  le  Prieur  de  Bichi  ne  voulant  pas  fe  ha« 
xarder  d'avancer  s'en  retourna  à  Civitavecchia , 
ce  c^i  fut  caufe  que  les  Galères  de  Malthe  qui 
l'avoient  attendu  inutilement  en  Sicile  perdirent 
aufll  le  temps  de  pafTer  en  Levant.    Le  Pape, 
four  dire  la  vérité»  témoignoit  beaucoup  de  re- 
noidiflement  9    Se  bouchoit  pour  lors /les  oreilles 
aux  inllantes  pneres  qu'on  lui  faifoit  fans  cefie 
pour  obtenir  du   fecours  de  fa  prt  :  Mais  étant 
bien  aife  d'éviter  l'occafion  de  .faire  cette  dépen- 
lè  »   il  alleguoit  pour  s'en  ezcufer  de  û  petites 
raifons  qu'eues  ne  femblent  pas  mériter  qu'on  les 
rapporte.    Il  ^ifoit  paroitre  beaucoup  de  cplere 
de  ce  que  l'Archevêque  d'Ambrun   Ambafladeor 
de  Fratice  à  Venîfc  çonfervoit  en  Italie  la  .mo- 
de de  France  »    en  paroiflànt  en    a  Rochet  ié^  \ 
couvert  comme  les  Prélats  dé  cette  Nation  ^mt 
coutume  de  le  faire  en  prefence  du  Roy  :  8c 
qu'au  contraire  on  avoit  renifé  l'Audience  au  Non- 
ce tAhouti  qui  fur  un  pareil  exemple  changeant 
la  coutume  Se  la  mode  du  Pays  avoit  préten- 
du aller    au    Collège  fans  cette    efpece  d'habil- 
lement court  qui  couvre  le  Rochet  Se  que  nous 

ap« 

m  Kochee,"  elpcce  de  furplîs  d'une  toile  fort  fine  àrnan* 
Chef  fore  ecroltesv 
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îppcllon*  a  Mantclct.  Le  Nonce  pour  cet  effet  i6<o, 
cmiaa  de  ne  fe  point  trouver  à  aucaûe  fonâion 
publique ,  jnfqa'au  départ  de  l'Archevêque  d'Am- 
,  iinin,  enfdte  de  quoi  il  reprit  de  lui  même  fou  ha« 
Ulcment  ordinaire.  Mais  le  chagrin  que  le  Pape 
témojgna  dans  cette  occafion  pour  une  chofe  dé  fi 
I^te  conféquence  venoît  de  plus  loin':  la  véritable 
auft  ctoit  Tavcrfion  qu'il  avoît  contre  la  France  8c 
centre  le  Cardinal  AiaKorin  ^  s'imaginant  que  cha- 
que démarche  de  cette  Cour  ne  tendoit'qu'à  fouler 
Kl  pieds  fon  autorité  8c  à  abaifler  fa  perfonne.  Il  ne 
poQToit  &r  tout  fouÂif  qu'ayant ,  en  qualité  de 
Nonce,  négocié  la  paix  pendant  tant  d'années, 
oa  ne  voulut  point ,  à  cette  heure  qu'il  étoit  Pape ,  rc- 

ceroiria  Médiation  à  caUfe  des  paffions  des  fiavo'^ 

j  ris, 

AVenifeiç  Doge  Giovamii  Pefari  mova^t  après 
îToirétércvctu  pendant  peu  de  temps  de  cette  Emi* 
«rate  h  Dignité.  Il  étoit  âgé  de  près  de  foixante  8ç 
fc  ans  lorfqu'il  termina  fa  vie  qu'il  avoit  wiTéc  dans 
'^  principauxl  emplois  8c  les  plus  grandes  affaires 
«la République  ,  8c  avoit  foutenu  cette  fuprê- 
oe  Dignité  qu'il  avoit  exercée  en  dernier  lieu  a- 
,  jcc  beaucoup  d'autorité  8c  de'gloire.  On  créa  en 
»  place  Dowfwco  ConUrim^  lequel,  outre  fon  m©- 
"'C  particulier  ,  rcunifToit  encore  en  fa  perfon^ 
^«  celui  A*t^ngelo  Coniorim  fon  frère  ,  Che- 
^o  &  Procurateur  de  S.  Marc  ,  qui  étoit  mort 
*^î«  lui.  On  peut  dire  que  celui-ci  étant  orné  de 
toutes  les  vertus  civiles  8c  moralts  parut  d'autant 

plus 

^*^*Wdet,  eft  une  efpece  ele  fetït  manteau  violet  qu« 
?  j'««l«e»  «l'Italie  mettent  les  jours  ^eC«MmotJieL&  que 

fiwques  de  France  ne  mettent  que  dans  des  cérémonies 
^  extraordinaires  &  en  particulier  lorfdu'jls  vont  au  de« 
'«/^e  quelque  Légat. 

'^^mta  Pefari  ne  fut  Doee  que  l'efpace  d'un  an-8ç 
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Jl^rp,  plus  digne  d*ctrc  ëlcTC  à  la  Dignité  de  Doge^  qu'il 
employa  pour  s'empêcher  d'y  monter  tous  les  ar- 
tifices dont  les  autres  ont  accoûtnmé  de  fe  fervfr  pour 
y  parvenir.  Ayant  donc  été  tiré  ar  force  du  re- 
*  pos  5c  de  la  tranquillité  qu*il  goutoit  dans  ù,  famille 
en  une  maifonde  campagne  où  il  s'étoit  retiré  ,  il 
fut  p^rté  fur  le  trône  avec  TappIaudifTement  qui 
accompagne  avec  juAice  ceux  qui  méritent  d'au- 
tant plus  la  pourpre  2c  les  I>iadêmes  qu'ils  les  re- 
cherchent moins* 

HCôOf  La.  paix  qui  fe  ût  entre  les  deux  couronnes  fut 
comme  une  lumière  qui  répandit  auûi-tôt  £cs 
rayons  &  Tes  agréables  effets  par  tout ,.  en  rem- 
plifTant  l'Ëuropç  de  joye,  de  confol^tion  6c  d'efpe- 
rance.  Le  Roi  de  la  Grand'  Bretagne  fut  incon- 
tinent après  rétabli  f^r  le  Trône.  Et  le  traitté 
qui  fe  et  enfuite  à  Oliva  rendit  le  calme  au 
Septentrion  qui  étoit  agité  par  une  cruelle  guer« 
re.  Le  Roi  Charles  Siuard  fut  appelle  par  fes  peu- 
ples dans  le  Royaume.  Le  Général  Monck  qui  a- 
Yoit  alors  le  commandement  des  armées  d'An- 
gleterre  fe  fîgnala  dans  cette  occafion  ,  en 
les  employant  en  faveur  de  fon  Prince  légitime. 
Le  Roi  pardonnant  à  tous  fes  Sujets  excepté  â  ceux 
qui  avoient  injuflement  condamné  à  mort  le  Roi 
^  fon  Percj  iigna  quelques  articles  à  Breda,  &  s'en 

alla  enfuîte  à  Londres  ,  où  la  République  lui  en- 
voya tjingdo  CcrrMro  8c  Michèle  Moropni,  tous  deux 
Chevaliers ,  en  qualité  d'AmbafTadeurs  extraordi- 
naires pour  le  complimenter  fur  fon  rapet.  Les 
deux  Minifbes  de  France  Se  d'Efpagne^dans  les  con- 
férences qu'ils  avoi^t  tenues  aipc.PireAiéçs  ,^  n'a- 
Toient  pas  trop  recherché  les  m0yen5.de  gagna 

»  * 

.-  *.  TraW  de  Paix  conclue,  envtt  la  ?oîogne  &Ia  Suéde  dans 
It  CouvcDC  4' Oliva  devint' la  vilje  de  Daotzic.i 
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lesbnaes  grâces  de  ce  Prince ,  puifque  leMinHère    l66^ 
d'Eipagae  tâcha  d'obtenir  par  Tes  négociations  avec 
k,  la  reftitution  de  1:^  Jamaïque  &  de  Dunker- 
que,  &  que  celui  de  France  ,    après  avoir  reûfté» 
avec  une  vertu  qui  mérite  beaucoup  de  louange,  « 
Fimbition  de  marier  fa.  Nièce  avec  de  Roide  Fran* 
ce,  se  put  diilîmuler  la  paffion  qu'il  eut  Jelladon- 
oeifiu  *  Roi  d'Angleterre.    Mais  ce.  Prince  n'ayant*  chvlei 
point  voulu  entendre^aux  propofitions  de  l'un  ni  deii. 
l'autre,  ne  voulut  devoir  la  Couronne  qu'à  lui  mè- 
ne &  a  Tes  fujets.     Il  entra  ainfi  en  Angleterre  a- 
lec  an  efprit  fort  aigri  contre  les  deux  Nations  tant 
pour  les  injures  pafTées  que  pour  la  manière  dont 
oa  7eQoit  préfentement  de  l'abandonner,    ^ais  la 
nouveauté  du  Gouvernement ,  le  manque  de  for- 
ces, les  (bupçons  du  dedans  l'obligèrent  à  diïïimu- 
1er  les  dégoûts  8c  les  chagrins  qu'il  avoit  reçus  tant 
de  ia  part  de  Tes  fujets  que  des  Etrangers.     Et  quoi 
i}ae  rien  ne  foit  plus  difficile  à  reprimer  que  la  colère 
i  le  refTentimcnt  quand  on  a  le  pouvoir  en  main , 
i]  (lilTimuIa  pourtant  8c   fit  des  careiïès  à  tout  le 
moade,  témoignant  beaucoup  de  douceur  8c  de 
fDoderation.    Il  devoit  cette  vertu  ou  cette  politique 
à  toutes  les  difgraces  qu'il  avoit  foufFertes  >  Et  com- 
ble il  fit  accueuil  à  tous  •   aulTi  fut-il  reçu  dans  le 
l^oyaume  avec  un  applaudiflement  général. 

Â  regard  du  Septentrion  outre  les  Rois  de  Suf « 
1^6  )  de  Pologne  8c  de  Danemark  qui  s'étoient 
interelTez  dans  cette  guerre  ,  il  y  avoit  encore 
l'empereur ,  rÉleâeur  de  Brandebourg  8c  les  £• 
^s  de  Hollande.  Mais  les  Minilbes  des  deux 
Couronnes  étant  convenus  dans  leurs  conférences 
<ï«  Pircnées  que  la  Paix  de  Weftphalie  ferolt 
niaintenue  dans  l'Empire  8c  qu'on  refuferoit  mu- 
tuellement tout  fecours  à  ceux  de  leur  parti  qui 
Toudroicnt  l'enfreindre  >  8c  que  même  on  y  con- 
tmadroitceux  quifembleroient  s'y  oppofer  le  plus> 
on  conclut  un  traitté    dans    l'Abbaye  d'Oliva  à 

TQm,U.  F  de 
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1660.  de  juiles  conditions  ,  fçaToir  de  remettre  les  cho* 
fes  dans  leur  premier  état  »  a  en  reftîtuant  reci' 
proquement  ce  qui  a?oit  été  pris  fur  la  Suéde  & 
fur  la  Pologne.  A  Tégard  du  Dannemark  on  adou- 
cit quelques  articles  un  peu  rigoureux,  aux  quels  on 
avoit  aftreint  le  Roi  de  Dannemark  par  le  traitté  de 
h  Rofchild.  L'Etoile  qui  avoit  eu  le  plus  d'influen- 
ce fur  la  paix  avoit  été  la  plqs  funefte  pour  la  Sue- 
de  ;  je  veux  dire  la  mort  de  Charles  Gujèave  qui  fut 
enlevé  du  monde  à  !a  fleur  de  fon  âge  lorfque  l'on 
y  penfoit  le  moins  8c  dans  le  temps  qu'il  étoit  occu- 
pé à  de  grands  defleins.  Ce  Prince  d'un  efprit  fe^ 
me  8c  vif  8c  d'un  corps  accoutumé  à  ta  fetigue  é- 
toit  to&jours  en  mouvement  quoi  qu'il  fût  exceffi- 
vementms,  8c  ayant»  pour  ainn  dire,  toôjoun 
la  cuirafle  fur  le  dos,  il  n'étoitpas  pour  taifler  du 
repos  aux  p^r^s  éloignez.,  ni  pour  donner  aucun 
temps  de  refpirer  à  fes  Vcnfins  ,  de  forte  que  fes 
Alliez  8c  la  France  même  ,  qui  (buhaittoit  fort  à 
la  vérité  que  les  Suédois  tuy  fcrviflent  dans  fes  def- 
feins ,  mais  non  pas  qu'ils  fuflent  les  arbitres  de  la 
fortune,  fe  réjouirent  de  fa  mort ,  parce  oue  cette 
Couronne  étant  tombée  Cous  la  Minorité  crun  Roi 
de  quatre  ans  ,  fous  la  Régence  d'une  femme,  & 
fous  l'adminilhation  des  Minières ,  ils  efperoient 
qu'elle  demeureroit  pendant  quelque  temps  en  re- 
pos, 8c  qu'elle  y  laifferoit  les  autres. 

Toute  la  Chrétienté^  jouiflknt  ainfi  heureufement 
de  la  paix  ,  la  République  rfperoit  ^n  pouvoir  re- 
tirer 

M  Par  cette  Paix  le  Roi  ytén  Céfimir  lenocfa  à  la  Cou- 
ronne de  Pologne  ,  2c  en  même  temps  la  R  (^publique  de 
Pologne  céda  le  droit  qu'elle  avoit  prétendu  fnr  la  Livonie. 
y  Mais  les  places  qu'on  aroit  prilês  de  part  &c  d*aut-re  devoiem 
éire  reftituées  ,  fuffendorf.  V.  le  traicté  d*OliTa. 

k  Roskil  ou  Rofcbtld.  Ville  de  Dannemark  dans  l'IfleJc 
Zeiand  ,  célèbre  pour  être  le  lieu  de  la  Sepolture  àsz  Rois 
de  Dannemark ,  ac  par  oe:(e  paix  de  l€i%,  «acre  les  Suédois 
8c  It»  Danois. 
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ée  grands  avantages  contre  l'Ënnenai  com*    f  g^ 

fl.   biais  rojant  qae  l'Efpagne  (nngeoit  à  la 

fiêceda  Portngal  »  cUe  mettoit  fk  plus  Ev^nde 

'  ace  en  la  France.     Nom  ,  qui  étoit  connu  à 

Coar  là  pour  j  avoir  été  autrefois  Ambaifiu 

sToit  été  reçu  à  Aix  avec  de  grands  honneurs» 

iréclial  Oucde  Gtammom  étant  venu  aude^aat 

fli  jafqa'à  la  Campagne ,  de  le  Comte  de  Soi/'^ 

'ay^enruite  conduit  à  T Audience.    Le  Roi  lui 

fiir  le  champ  par  la  bouche  du  Cardinal  »  qu'il 

TOttloit  cofoyer  en  Candie  fur  fes  propces  VaifTeaux 

^onre  mille  hommes  4e  pied  pour  fervir  aux  di^oens 

^cla Couronne  avec  un  nornlve  d'Officiers  cboifis  2c 

^x  ceasCavaliers  démonter  auxquels  la  Républi- 

fe  fovoiioit  des  chevaux.     Le  Cardinal  témoi» 

poittroir  à  cœur  cette  entrepriCs  »  afin  de  rendre 

tBcore  iprès  la  paix  Ton  Nom  célèbre  par  Teclae 

«cette expédition.      Il  choiiit  pour  cet  effet  les 

Oidllcorcs  troupes  qu'il  y  eût  en  France  8c  en  par* 

l'^celks  que  le  Prince  de  Csm/é  avoit  raifes  fur 

^froatiere  de  Flandres  t  non  ièulement  comme  les 

p^g^ketries  ,  mais  encore  pour  les  éloigner  du 

Ko^ome  &  lesconfumer  iousun  prétexte  aufii  fpe>- 

^^  qac  celui-là.     Il  deftina  pour  Générai  de  cet 

^  le  Prince  ^Imerigo  iE^e,  qui  bien  cju'en- 

^  jeune,  avoit  déjà  reîpritmâr,  &  joignoit  à  u- 

^^9^<le  prudence  un  courage  extraordinaire. 

^(Cardinal  l'avoît  choifi  dans  la  vue  de  lui  faire 

jNcr  OfUnÇia  Manani  &  Nièce  qu'il  Touloit  laif. 

^writiere  de  fou  Nom  8c  des  biens  qu'il  avotC 

^°i  le  Royaume  »  en  cas  que  ce  Prince  revint 

^  ^^c  expédition  avec  la  gloire  qu'il  avoit  lieu  de 

j;^  promettre.     Dans  l'incertitude  où  il  étoit  que 

'^ipedition  rénffit  heureufement  9  il  étendoit  en* 

^  f<es  (oins  €c  fes  bons  offices  jufques  dans  les  au- 

^  ^oors  en  feveur  des  Vénitiens.      Il  foUicitoit 

^Tmioilier  fortement  le  ^ape,  (  foît  qu'il  eut  ve« 

^meat  deOmn  d'exciter  fon  zlle ,  fott  qu'il 

F  a  vou- 
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ïfido,  voulut  par  là  lui  reprocher  de  n'en  avoir  témoigné  au 
cun  )  en  lui  reprefcntant  que  les  Viâoircs  que  ToQ 
remporteroitfur  les  Infidèles  feroient  des  ornemens 
bien  plus  beaux  &  des  monumens  bien  plus  glo- 
rieux pour  lui  que  les  Edifices  8c  les  Inicriptions 
dont  il  avoit  rempli  toute  ^la  Ville  de  Rome,  ii 
Texhortoit  pour  cet  cffiet  à  ïe  faire  le  chef  d'une  â 
célèbre  expédition  en  invitant  les  Princes  Chrétiens 
.  par  fon  autorité,  6c  les  animant  par  Ton  exemple. 
Il  lui  confeilloit  principalement  de  ra(rem}iler  un 
bon  corps  de  troupes  ,  chofe  qui  lui  étoit  facile 
d'exécuter,  Se  qui  feroit  d'autant  plus  avantageoTe 
à  la  République  qu'elle  pourroit  par  ce  moyen  ten- 
ter quelque  entreprife  importante  Se  fe  remettre  de 
la  perte  qu'elle  avoit  faite  de  tant  d'hommes  qui  é- 
toient  péris  »  ce  qu'on  ne  peut  éviter  dans'le  coun 
it  la  guerre. 

l  11  tâchoit  outre  cela  !de  porter  le  Duc  de  Sa- 
wye  à  terminer  les  différends  qu'il  avoit  avec  h 
République.  8c  à  lui  tftmoigner  fa  boane  vofon* 
té  par  un  prompt  8c  généreux  fecours.  11  fai- 
lolt  infînuer  aux  Génois  qu'ils  devpient  gagner  le 
cœur  des  Vénitiens  en  leur  offirant  un  fecours  con« 
liderable  t  8c  leur  repréfentoit  combien  il  étoit  de 
leur  intérêt  de  les  avoir  pour  amis ,  8c  la  necedlte 
que  les  Princes  d'Italie  a\roient  d'être  bien  unis  ea- 
tr'eux.  Il  faifoit  dire  au(H  aux  Vénitiens  mêmes  que 
Vagiûant  de  leur  principal  intérêt,  ils  dévoient  em« 
ployer  toute  forte  de  moyens ,  8c  qu'ils  pouvoient 
s'aider  fans  bleifer  leur  dignité  en  raient  quelques 
avances  8c  en  témoignant  quelques  civilitezl:  qu'il  J 
avoit  de  certaines  occafions  où  on  trouvoic  foa 
compte  â  fe  laifTer  vaincre  ,  puifqu'alors  l'avanta- 
ge  de  la  viftoire  tournoit  au  profit  du  vaincu.  Toas 
ces  foins  8c  toutes  ces  diligences  n'apportèrent  pas 
cependant  le  fruit  que  la  ju(lice  de  la  caufe  8c  l'au* 
torité  du  Médiateur  iembloient  devoir  produire.  Le 
feul  Duc  de  Savoy  e  envoya  deux  Régimens  d'Infan- 
terie 
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^compofez  de  mille  hommes  :  Mais  les  a  Ge  i^6e^^ 
)BIB  ne  Toulurent  point  abandonner  Jcur  \pré- 
"^lioas  ordinaires.  Et  pour  ce  qui  eft  du  Pa- 
plus  irrité  que  perfuadé  par  les  offices  &-  les 
iatations  du  Cardinal  Ma^am  ,  il  ne  voulut 
dooner  â  l'expédition  des  François  la  louange 
l'applaudiflèment  qu'elle  meritoit  pour  s'empô- 
^  d'y  contribuer  luûmêmej  ôc  fc  foucia  encore 
Wns  de  folliciter  les  autres  à  fuivre  leur  exem* 
Il  permit  feulement  au  Cardinal  la  levée  de 
^Qc  peu  de  Fantaflîns  pour  la  recrue  de  fou 
lisent  d'Italiens  qui  pafToit  en  Candie  arec  let 

E[«  troupes.  C'eft  ainfî  que  le  bien  public  foufi^'. 
_  't  pour  les  animofitez  &  les  haines  des  particu-( 
'•  Le  Pape  avoit  e'couté  avec  chagrin  les  in(lan«< 
qoi  lui  avoient  été  faites  conjointement  par 
Miniftrcs  des  deux  Couronnes  pour  les  dltfè* 
m  ^°^^  ^^  chambre  Apoftolique  &  la  Maifoa 
^^*^c,  &  il  entendoit  avec  encore  plus  de  cha- 
piQ  allés  qu'ils  lui  faifoient  pour  la  reftitutioa 
«  Callro.  11  fçavoit  bien  que  les  Efpagnols  ne 
'Oïfottàoicnt  pas  beaucoup  ,  &  que  ces  inftan* 
c^  fle  fe  faifoient  qu'à  la  follicitation  du  Cardi« 
j^Ww,  8c  comme  il  le  haïffbit  au  dernier 
Wil  crojroit  s'en  vanger  en  méprifant  tout  ce^ 
^31  wnoitdcfa  part.  Pour  iairc  voir  qu'il  ne  iaifoit 
iQCBncas  de  pareils  Offices  il  entretint  fecretement 
^^l^oc.de  Parme  dans  Tefperance  de  traitter  a- 
jcc  Im  en  particulier  i  cependant  il  laifla  expirer 
"  ^««ips  dans  l'intervalle  duquel  l'afiairc  devoit  ê- 

F  j  tre 

mvi ^^Qbliques  de  Venife  &  de  Gènes  ont  combattu 

m!  *P^'^«  l'efpace  de  300.  ans.  Cela  fait  qu'il  y  4  toû- 
ia  n  ^'^^*"  ^*  ranimofiié.  Dani  les  premières  années  do 
ttutt  *  ^  Candie  les  Génois  offrirent  aux  Vénitiens  un  fe- 
j^^wfiderable  d'homme»  &  d'argent  à  condirion  d*être 
ccta  î  **%*'«♦  Mais  ces  offres  forent  rejcttées  avec  beau* 
'"P'wmeprk    V.  Amel,  H(/?.  du  Gtuv.  df  Ven. 
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t66o.   tre  jugée  i  &  pendant  que  les  Minidret  des  Co^ 
ronnes  lui  demandoient  audience  afin  d'employé 
tfficacement  ieurs  bons  bfices  pour  la  terminei 
îi  diftra  toujours  allouant  pour  ezcuiè  Tes.  i^<^}\ 
.  pofitions.      Ayant  eniuite  afTemblé  le  ConfiHoii 
a  TimproTiAe  »  il  réunit  Caftro  à  la  chambre   A 
po^oHque ,    le  déclarant  fiijet  aux  Bulles  qui   de 
fendeht  d'aliéner  les  Etats  reunis  à  PEglife.      Oj 
verra  dans  fon  temps  les  mauvais  eâèts  que  oc 
paffions  malheurenfes  produifirent.    Quoique  lc{ 
Irânçoîs  pour   cette  heure  ▼ouluflent  dimmalei 
leur   mécontentement ,    il    édattoit   fouyent     di 
Bouveaux  chagrins.    La  ratification  de  la  PaÎK   é" 
tant  arrivée  d'ETpagne  à  Âix  >    le  Roi  ordosnd 
^'elle  fût  publiée.  &  comme  on  étoit  aHé  dana 
h  Cathédrale  pour  chanter  le  Te  Deum  •  le  Nonce 
Sihio  Piccohmini  parut  arec  le  Rochet  découvert 
à  l'imitation   de  TArchevêque  d'Ambrun  qui  en 
«foit  de  la  forte  à  Venife ,  mais  cette  coutume 
fl'étant  point  ufitée  en  France  par  les  Nonces  »  il 
en  fut  exclus  8c  chaifé  par  les  Maîtres  des  Cere* 
monies.    Le  Pape  apprit  cette  nouvelle  avec  une 
colère  extrême  »    fe  plaignant  que  le  Cardinal 
àiéUimn  non  content  d'avoir  exclus  le  Chef  des 
Chrétiens  de  la  médiation  de  la  paix,  hiCoit  éa^ 
core  fortir  fiin  Minidre  de  TEgiife  •    afin  qu'il 
s'eut  pas  même  aucune  part  aux  aâions  de  grâ- 
ces que  tout  le  monde  en  rendoit  à  Dieu.    Ma» 
^AUxam"  les  François  crojfoient  que  le  *  Pape  fe  réjouïiToie 

F^b^CM  ^       ^*  ^**  '  "^^  feulement  parce  qu'elle  s'était 
Fd^  a  ÇH"  ^^  ^j^jjg  ç^^  entrcmife  ;  mais  encore  parcMue  les 

Papes  trouvent  plus  facilement  pai'mi  lesdifcordes 
des  plus  grands  Princes  leurs  avantages  ou  leur  repos. 
En  attendant  que  la  fai(bn  permit  à  l'Infante 
ta  au  Roi  fon  Père  qui  étoit  déjà  vieux»  de  s'ap- 
procher des  Pirenées  ,  le  Roi  de  France  fe  pro- 
menoit  daiis  fes  Provinces  &  y  remportoit  des 
avantages  que  les  Rois  fes  Prédecefieurs  n*auroient 

pu 
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pD  k  flatter  d'obtenir*  après  uq  long  temps  par    x66a 
^k  force  des  armes.      U  Ville  de  Marfcille  avoit  ' 

fifieun  fois  méprife  témérairement  les  ordres  de 
Coor ,   fc  n'aToit  témoigné'  aucune  conlîdera* 
don  ponr  le  Duc  de  Mercaur  GauTerneur  de  Pro* 
vcBce ,  de  iôrte  qu'il  y  étoit  arrivé  pluiieurs  troa«< 
kles  omfes  par  les  faâions  de  fes  habitaos.     Lei 
Boeoettots  avoient  biti  beaucoup  de  temples  ea 
^u&ears  enJroits ,    Se  avoient  élevé  quelques  for- 
tiâations  à  Ajontauban.     La  Ville  d'Oranee  d!un 
ifltre  c6té  doonoit  lieu  à  beaucoup  de  def<H>eilIàn« 
(BSi  parce  qu'elle  fervoit  de  retraitte  aux  rebelles 
fc  uz  cfpjTtts  'inquiets»  &  les  Gouverneurs  de  cet» 
k  place  i'avoient  encore  fortifiée  en  ajoutant  de 
iMTcàax  ouvrages  aux  anciens.      La  Cour  diflî* 
Aoioic  &  ne  &f<Mt  pas  ièmblant  de  s'apperce-    . 
loir  de  toutes  ces  cbofes  »    qui  n'etoient  pas  ex* 
traordinaires  en  France  $  la  Cour,  dis- je.  les  diffi- 
Boloit  à  caufe  du  temps  &  de  la  guerre  qu*on 
joit  4  foutenir,  tout  de  même  que  dans  les  ma- 
*^  aiguës  Se  dangereufes  on  néglige  la  cure  dei 
f^nianx  &  des  incommodités  paiTageres  pour  s'ap* 
fiQacràgucrir  le  plus  grand  mal.    Mais  à  cette  heu- 
'e  le  Roi  voulant  au  commencement,  &  ,  fi  cela  fe 
K^tdvrcaux  premiers  ravons  de  la  paix/outenir  Tau- 
^tt;,  &  rétablir  Tobeiflaoce  ,  il  commença  parla 
*|Ue  de  Marfeille»  le  Cardinal  MûK«rin  étant  biea 
^Ic  en  vengeant  le  Duc  de  Mncœur^  de  faire  con« 
"^itre  Je  refpeâ  qu'on  devoit  à  ceux  qui  étoient 
l^ca  dans  don  alHance.      Ayaiit  donc  pour  cet 
^  envoyé  tout  d'un  coup  à  Marfcille,  û%  mil- 
^homaies  pour  y  aller  prendre  leurs  logemens» 
^  ^t  ouvrir  les  lâurailles  en  plufieurs  endroits,  fit 
«f efe  des  potences  dans  les  mes  >    fit  deiarmer 
i^  habitâtes  8c  fit  édifier  fur  un  lieu  éminent  une 
^elle  dont  le  Duc  de  JH^ercœur  pofa  la  premie* 
^  pierre,,  cette  Citadelle  coûta  bien  dés  gemiife- 
^m  2c  des  pleurs  à  ce  peuple  affligé»    Quelquea 

F  4  una 
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%66o.  ans  des  plus  feditieux  ayafit  été  exécutes  dans  J 
Plac»,  la,  tranquillité  y  fut  entièrement  rétablie 
Mais  à  regard  d'Orange  après  avoir  premier^ 
suent  fait  fommer  le  Comte  de  Dwa  qui  e] 
étoit  Gouverneur ,  de  faire  démolir  les  nouvelle 
fortifications,  on  fe  préparait  à  la  prendre -à  for 
ce  ouverte  ,  lorfque  la  place  ne  Voyant  aucun( 
'  efperance  de  recevoir  du  fecours,  s'accorda'à  cer 
taines  conditions  de  démolir  les  fortifications  préf 
crites.  A  Montauban  les  Huguenots,  fur  l'ordre 
qui  leur  fut  envoyé  par  une  lettre  de  cachet  »  ab 
Battirent  promptement  les  baftions  £c  toutes  les 
EgUfes  que  le  Roi  avoit  déclaré  a  qu'oci  y  a^i 
Toit  bâties  au  delà  de  ce  qui  avoit  été  permis  pad 
les  Edits.  La  Cour  ayant  enfuice  lailTé  de  bons 
ordres  en  Provence  pour  l'embarquement  des  trou- 
pes deftinées  pour  Candie ,  vint  à  Avignon  ,  & 
ayant  envoyé  à  Vcnife  le  Prince  c^/wfnjça  ttEfie^ 
elle  fe  mit  en  xbemin  pour  aller  aux  Pirenées, 
2c  Ton  vit  dans  cet  angle  où  l'Océan  baigne  le 
pied  de  ces  Montagnes,  la  pompe  Scia  magnifi- 
cence' de  deux  grands  Rois  qui  y  parurent  aveci 
tout  réclat  êc  toute  la  grandeur  digne  de  leurs 
puifTantes  Monarchies.  .  1 

Avant  que  les  deux  Roiss'abouchaiTent,  il  arriva 
un  alTez  grand  diâerend  pour  les  confins  du  Rouf- 
£llon  dont  les  Commiflaires  ne  pouvoient  con ve- 
nir fur  le  lieu.      Cependant  félon  Tacçord  Rofes 
ne  devoit  point  être  rendu   fans  cela  aux  £fpa- 
gnols  >  êc  on  ne  devoir  point  célébrer  le  maria- 
ge qu'après  leur  avoir  remis  cette  place.     Cet  in- 
cident empêcha  que  le  mariage  ne  fe  fit  à  Bur- 
gos  conformément  au   premier  defiein  >  le  Roi 
fhiUffe  qui  s*étoit  avancé  jufqu'à  S.Sebaflien  s  y 
arrêta  pendant  plufieurs  jours»  Se  la  Cour  de  Fran- 

ar- 

0  CêtêtT^rU  0gH  Miittit    Coocraîrec  «vx  EtfiM»^ 
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cedemenra  d'abord  à  Ba/onne,  puis  mt  à  S.  Jean  i6(f^> 
de  Laz  où  elle  s'arrêta.  Les  deux  premiers  Mi-» 
fliUres  cependant  tinrent  plufîeurs  Conférences 
dans  riûe  de  a  Bidafiba.  Pimenul  y  fit  pluûeuri 
allées  8c  venues»  mais  fans  rien  conclurre  à  caa< 
fe  d'an  certain  point  d'honneur  entre  les  deuzNa'* 
tions.  Les  Efpagnols  croyoient  vcwfà  bout  de 
ce  qu'ils  fouhaittoient  par  l'impatience  du  jeune 
Roi  :  &  les  François  vouloient  faire  voir  que  icf 
bterêts  d'un  Roi  font  difiPerens  des  paflions  d'nà 
amant.  Enfin  pour  trancher  le  no^d  de  la  diffi* 
culte  Lionne  propofà  que  l'on  s'en  remit  à  la  dé- 
ciûon  du  Chevalier  Nani  Ambaflàdeur  de  la  Répa* 
bliqae ,  lequel  fe  trouvoit  à  la  fuite  de  la  Cour  de 
France.  Mais  les  Efpagnols  (buhaittant  mettre  fin 
à  toutes  ces  longueurs  choifirent  pour  arbitre  leCar^ 
dinai  Ma^arini  qui  fe  fentant  piqué  d'honneur»  ne 
Toohit  par  fe  lailTer  vaincre  par  générofité,  de  for» 
teqa'il  adjugea  à  l'Efpagne  le  point  qui  les  tou« 
choie  davantage  qui  étoit  un  lieu  nommé  la  Seo 
d'U^el.  .Par  ce  moyen  l'affaire  étant  terminée, 
00  rendit  Rofes  »  2c  l'Infante  fut  conduite  par  le 
Roi  Ton  Père  i  Fontarabie ,  où  fe  fit  la  Cérémonie 
du  mariage,  Domioi»;  d^Hsro  y  intervenant  corn- 
me  ayant  procuration  de  fa  Majefté  Très-Chré<« 
tienne.  Les  deut  Rois  fe  virent  alors  plufieurs  fois 
dans  rifle  où  s'étoient  tenues  les  conférences  ,  8c 
on  Toyoit  en  ces  deux  Princes  la  condition  8c  la 
fortuae  des  deux  Royaumes  repréfentée  au  natureL' 
h  FUlipfe  I  y.  appuyé  fur  un  des  Seigneurs  de  ft 
Cour ,  d'un  regard  vénérable  8c  d'une  contenance 


,  «  tidéjjia  e&  le  nom  ât  Ul  rivière  dans  laquelle  eft  la  pe» 
[ite  me  où  le  Cardinal  Maxarin  ÔC  V om  L$uis  d'Har$  s'afii 
femblerent  pour  cooclurre  la  paix ,  8c  cette  petite  lue  «'ajj* 

^  W^P  \  r»  &'ayeicciut  cinquante  cin^  ans,       ' 
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1(60.    ^^core  agréable  »  mais  d'un  pas  chancelant  i  caufif 
de  (on  âge  déjà  avancé  &  plus  cafle  encore  par  ies 
travaux  Se  par  Un  foîns  que  par  le  nombre  de  ies 
*  Lmit     années.    On  Toyoit  de  l'autre  cAté  *  Lêms  Xiyi 
xiK  afoit  i  laflear  deionigt,  qui  fbutenoit  la  Dignité  Roya- 
vinc  deux   ^  ^^^  g^  irifage  grave  êc  MajeAueux  »  une  taille 
*  mvantageuft  $  un  air  erand ,  une  phyfionomie  heu* 

réufe ,  des  yeux  pleins  de  feu  8c  dans  lefquels  oa 
voyott  briller  la  vivacité  de  Ton  efprit,  8c  l'étendue 
de  iès  pesfées.  La  Reine  Mère  8c  le  Roi  d'ECpa- 
gne  fon  frère  s^embrafTerent  avec  beaucoup  de  ten« 
dreflè  8c  ne  purent  retenir  leurs  larmes  »  par  lef- 
quelles  ils  exprimèrent  encore  plus  fortement,  que 
par  leurs  paroles  les  véritables  fentimens  de  leurs 
çaurs.  Ces  Princes  ay^t  remis  le  foin  àè%  af- 
faires à  leurs  MiniOtes  »  le  mariage  fut  con(bm- 
mé  i  S.  Jean  de  Luz  au  milieu  àt%  fêtes»  8c  des 
divertiflemens.  * 

Les  deux  Rois  partirent  de  U  en  laifTant  l'efperance 
d'unepaix  durable.  Heureux  les  peuples»  fi  la  joye  Scia 
iàtisfaâion  que  la  Paix  donne  avoit  accoutumé  de  fè 
faite  (èntir  auffi  lonp  tems  qu'on  éprouve  le  trouble  de 
la  guerre,  l'eâroi  8c  la  fureur  des  armes.   On'pent  dire 
que  ce  traité  n'a  voit  &it  que  couvrir  le  feu  de  cette  hai- 
ne qui  règne  depuis  fi  long-tems  entre  1^  deuxNations 
8c  que  les  intérêts  des  deux  couronnes  étoient  plûtdt 
embrouillez  que  conciliez  par  ce  mariage  »  car  autant 
oue  les  François  témoienoientde  joye  en  triomphant 
delà  nécefiité  à  laquelle  ils  avoient réduit l'Ëfpagne, 
autant  les  Efpagaols  faifoient  paroître  de  chagrin  d'a- 
voir mis  entre  les  mains  de  leurs  Ennemis  naturels 
le  gage  le  plus  précieux  de  leur  fortune.    Anffi  re- 
marqua-ton  que  le  Roi  d'Efpagne  étoit  fort  trifte 
8c  qu'ayant  prefqueles  larmes  aux  yeux  il  s'écria  que 
les  rejouiflances  de  la  France  cauferoientdans  peu  le 
deiiil  de  rEfpagne.     On  eut  cru  en  voyant  ce  con- 
cours de  Princes  8c  de  Grands  Seigneurs  de  l'un  &  de 
l'autre  Royaume  qui  £:  trou?erent  en  cet  cujratt  que 


Seconde  Partie.  LïvitEVIII.  131 

h  Nature  eût  changé  l'horreur  de  la  fituation  de  ce    lC60k 
Hea  9  &  qa'elie  y  repréfentât  une  Scène ,  fur  laquelle 
on  Toyoit  paroître  tout  ce  que  le  luxe  &  la  grandeur  • 
ont  accoutumé  de  déj^oyer  dans  les  Cours  les  plut  ' 

magnifiques  &  dans  les  capitales  les  plus  *abondan« 
tes,  où  les  Rois  ont  accoutumé  défaire  leurdemeu^ 
re.  Mais  à  l'égard  des  négociations,  quoi  que  les 
Mioiftres  y  parlaHenc  de  plufieurschofes  très-impor- 
tantes, on  n'y  conclut  rien  autre  chofe  que  ce  qui 
concernoit  l'exécution  de  la  paix.  La  principale  dont 
00  7  parla  fut  celle  de  trouver  un  tempérament  pour 
les  afiaires  du  Royaume  de  Portugal ,  auquel  c^/« 
fhwfe  fils  du  Roi  fean  avoit.  fuccedé.  C'étoit  uq  , 
Prince  mal  fait  de  corps  8cd*un  efprit  qui  ne  répon« 
doit  ni  à  fa  fortuitle  ni  au  befoin  que  le  Royaume  a- 
voit  (f  un  Prince  plus  digne  de  remplir  le  trône.  U 
étoit  encore  Mineur  2c  fous  la  tutele  de  fa  Mère, 
MncefTe  de  beaucoup  d'efprit,  mais  combattue  par 
Faotorité  &  par  les  façons  de  quelques  Mini  (1res. 
Les  Efpagnols  offrirent  de  laifTer  a  la  Maifbn  de 
fha^émce  avec  un  ample  pardon  du  pafTé  ,  tous  les 
biens  8c  tous  les  Etats  Patrimoniaux  &  d'honorer  le 
fils  aîné  du  titre  de  Vice-Roi  perpétuel  de  Portugal. 
Les  Portugais  de  leur  côtéconfentoientdereconnoî- 
tre  le  Royaume  de  Portugal  comme  an  fief  de  It 
Caftitle ,  à  laquelle  ils  ofifroient  une  contribution  d'un 
millionpar  an ,  de  quatre  mille  hommes  de  pied  êc  de 
Hait  vaifTeaux  bien  armez.  Il  n'auroit  peut  être  pas 
été  difficile  dans  l'embarras  &  dans  Tapprehenfion 
des évenemens ,  déporter  ce  ♦  Roi  à  fe  contenter»  jtlphm^ 
dnBrefil  en  Souveraineté,  Se  du  titre  de  Roi  des  A]-/*«  Roi  de 
garvcs.  Mais  l'avei^fion  que  le  Roi  d'Efpagnc  &  fon  Porw6«l* 
Favori  avoient  contre  cette  Nation,  empêcha  qu'on 
ne  fit  aucun  accommodement.  Les  Portugais  voyant 
qu'il  n'y  avoit  point  d'aétrord  à  efpercr  ,  travaillè- 
rent à  filtre  des  traittcz  importans  avec  l'Angleter- 
re >  Et  la  nouvelle  Reine  ne  fût  pas  plutôt  arrivée 
ta  France,  que  cette  Couronne  permît  au  Porru- 
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x660.  S^^  ^^  lever  du  monde  dans  le  Royaume  9  &  T 
envoya  même  des  troupes,  quoi  qu'elles  y  aHaf- 
feat  fous  le  nom  particulier  du  Maréchal  de  Tu^' 
fenHCf    mais  il  n*y  avoit   perfonne  qui  ne  fçût» 
que  c*étoit par  ordre] de  la  Cour»  qui  voyant  d'ua 
côté  la  Caftille  fatiguée  2c  abbattue,  ëc  de  l'autre 
le  Portug&l  en  un  état  encore  plus  mauvais»  avoit 
jugé  à  propos  de  donner  du  fecours  à  ce  dernier 
pour  les  rendre  par  ce  moyen  plus  égaux,  2ç  leur 
faire  ainfi  à  tous  deux  confumer  en  même  temps 
leurs  forces.     L'Ambafladcur  de  Vcnife  avoit  ta- 
ché de  faire  en  forte  qu'on  prît  dans  une  confé- 
rence auili  célèbre»  quelque  refolution  folide  pour 
fecourir  la  République.      Il  repréfenta  aux  deux 
»,  premiers  Minières  combien  il  feroit  fâcheux  8c 
>.  mal  féant  que  la  République  »  après  avoiif  fouf- 
»  fert  pendant  je  ne  fçay  combien  d'années,  tant 
>•  de  travaux   avec    une  confiance    merveilleufe 
s>  pour  arriver   à   ce  moment  û  fort  fouhaitté, 
»  n'en  recueuillît  point  les  fruits  que  les  Rois  de 
>,  France    8c  d'Ëfpagne  lui  avoient  eux  -  mêmes 
M  offert  8c  promis.     Qu'elle  avoit  patiemment  at- 
i,  lendu  que  les  voeux   des  gens  de  bien ,  les  a- 
„  vis  des  perfonnes  fages ,  les  efperances  de  fe* 
»,  cours  s'accompliffent  avec  la  Paix  i   8c  qu'àinfî 
*,  on  pouvoit  dire  que  la  République  avoit  beau- 
•.  coup  mérité  à  l'égard  de  la  Religion  8c  envers 
»»  tous  les  Princes  Chrétiens  »  puis  qu'elle  avoit  ar- 
»,  rêté  l'ennemi  commun  jufqu'a  ce  qu'un  chacun 
»>  d'eux  pût  concourir  au   fecours   des   autres  8c 
9,  à  ù,  propre  défenfe.     Qu'elle  avoit  afiFoibli  les 
»,  forces  des   Turcs    par    mer  ,    Qu'elle    avoit 
»,  garanti  l'Italie  8c  les  Royaumes  que  la  Monar- 
^  chie  d'Efpagne  y  poiTede,  du  mal  que  ces  In- 
»,  6deles  y  auroient  pu  faire.    Qu'elle  SLVoit  plu- 
»»  fîeurs  fois  battu  8c  ^t  fuir  honteufement  les 
»»  Corfaires  de  Barbarie  >  8c  par  ce  moyen  rendu 
9»  le  commerce  mo^ia    dangereux  8c  la  naviça- 

_   "  „  tio^ 
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n  tion  plus  feurc.    Qu'enfin  elle  avoit  tenté  tou*    16^^ 

»  te  forte  de  moyens  pour  eilàyer  fi  fcs  forces 

„  feules  pourroient  réfîfter    à  où  Ennemi  au  {fi 

n  puiiïant.    Qu'elle  n'ayoit  jamais  manqué  de  fai- 

n  re  part  de  iè$  fuccès  de  quelque  nature  qu'ils  • 

>,  fuifênt  aux  Princes  Chrétiens  ,  5c  qu'elle  avoit   . 

)>  demandé  du   fecours  à  eeux  qui  étoient   éloi- 

»  goez  audi-bien  qu'à  fes  foifins,  à  ceux  qui  é-    , 

»  toient  en  guerre  comme  à  ceux  qui  jouifToient 

n  de  la  paix  i  Mais  que  préfijntement  le  moment 

»  heureux  qu'on  attendoit  depuis  fi  long-temps» 

»  étoit  venu  pour  voir  û  la  Chrétienté  vouloit 

„  oa  pouvoit  remédier  aux  dangers  qui  la  mena- 

})  çoient  8c  s'oppofer  aux  entreprifes  des  Infidc- 

»  les.      Que  les  Princes  Chrétiens  Te  trouvoient 

,)  à  cette  heure  armez  ,    qu'ils  avoient  des  troa- 

»  pes  aguerries  >    quo  les  peuples  étoient  pleins 

»  de  zêl&,  les  Officiers  animez  de  courage  >  les 

n  ixtaécs  toutes  prêtes  ,   tout   le  monde  attentif» 

Il  PEnnemi  dans  Tineertitude  &  dans  l'apprehen- 

}i  fioaàrégsurd  du  parti  qu'on  prendroit,  l'occafîoa 

Mgloricure.     Pourquoi  donc  »  difoit-il»  retardera 

),  priver  phis  long-temps  deux  fi  grands  Rois  de 

M  rhonneur  de  porter  leurs  armes  viâorieufes  où 

V  leurs  Ancêtres  avoient  planté  autrefois  TËten- 

»  dart  de  la  Religion  &  le  Trophée  de  îa  Croix  ? 

})  Que  les  Anglois  étoient  rentrez  fous  l'obeifTan- 

n  ce  de  leur  Roi  légitime.     Que  les  Nations  bel- 

1)  liqueufes  dirNora  avoient  embralTé  le  parti  de 

M  la  concorde  »    Se  tout  cela  prefque  fur  Texem- 

»  pie  du  traitté  des  Pirenées^»    Mais  que  peut-on 

),  attendre  de  plus  glorieux  8c  de  plus  digne  d'u- 

»  ne  telle  paix ,  que  de  la  voir  conclue  poar  le 

M  bien  de  la  Religion  Chrétienne  8c  pour  la  def- 

I)  troâion  de  l'Impiété  8c  des  Ennemis  du  Nom 

1»  Chrétien  ?   Qu'il  étoit  même  bien  jufte ,  puif- 

)>  que  c'étoit  cette  malheureufe  guerre  qui  s'étoit 

i>  &ite  entre  les  Princes  Chrétiens  %ui  avoit  don*» 


9» 
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iX£o  '•  ^  '^  hardiefle  aux  Tores  d'attaquer  Candie» 
-  ^'^^  9,  que  la  paix  que  le  Ciel  venoît  de  leur  donner 
•.  iervit  à  l'avantage  de  la  République ,  8c  â  la 
punition  des  Barbares.  Que  dans  une  autre 
_  conjonâure  elle  n'auroit  pu  &ire  autre  chofe 
M  <lue  de  fonger  à  fon  intérêt  particulier  Se  à  fon 
99  propre  falut.  Mais  que  Ton  coniiderât  coin- 
„  bien  on  éleveroit  le  courage  des  Ennemis ,  fi 
ff  dans  une  Conférence  auffi  célèbre  que  celle  qui 
„  s'étoit  tenue  pour  la  paix  on  leur  àonnoit  à 
„  connoître  qu'on  néglige  les  pertes  qu'ils  font 
,,  foufëîraux  Chrétiens»  ou  qu'on  n'a  pas  le  poo- 
„  voir  de  s'en  venger. 

Les  deux  Minières  ne  parlèrent  néanmoins  d^au« 
trer  chofe  que  de  tenter  féparement  quelqu'entre- 
prife  en  Afrique  »  dans  l'endroit  qui  leur  con- 
viendroit  le  plus  éc  en  des  lieux  d'une  diftanee  fi 
éloignée  qu'une  des  Couronnes  ne  pût  donner 
de  fa  ialôufie  à  l'autre.  Le  Cardinal ,  à  I»  véri- 
tés qui  fouhaictoit  de  foutenir  pendant  la  Paix  la 
réputation  d'homme  extrêmement  heureux  8c  fa- 
ge,  entretenoit  des  correfpondances  en  plufieurs 
endroits.  Il  a  voit  conçu  des  delTeins  confidera- 
bles  pour  dédommager  la  France  des  pertes  qu'el- 
le avoit  faites  fur  les  côtes  par  l'infblence  dei 
CorÊiires  ,  8c  il  av6it  en  même  temps  en  vue 
d'occuper  les  efprits  de  la  Nation ,  qui  ayant  fou- 
haitté  la  paix  même  avec  impatience  ,  commen- 
(oient  prefqu'à  s'en  repentir ,  &  fembloient  déjà 
t'ennuyer  de  la  voir  conclue.  Cependant  on  ns 
prit  aucune  réfolution.  Et  pour  ce  qui  eft  de  la 
République,  les  François  croyoient  faire  beaucoup 
de  préférer  l'avantage  des  Vénitiens  à  l'ancienne 
amitié  que  cette  Couronne  a  contraâée  avec  la 
Cour  Ottomane  en  donnant  les  premiers  du  fe- 
cours  9  H  faifant  *les  premiers  pas  pour  donner 
l'exemple;  8c  ils  s'offroient  encore  de  contribuer 
beaucoup  plus  l<»fqua  les  autres  Princes  y  voa- 

droient 


Seconde  Partie.  Livre  VIII.  13^ 

Croient  conccNirîr  à  proportioa  de  lears  forces  fie 
de  leurs  intérêts. 

Les  Efpagaols  {>roinettoieiit  qo'auifi-tAt  qu'ils 
loroieat  dompté  le  Portugal  »  ils  donneroient  de 
yâSkas  fecours  contre  les  Turcs  ,  8c  fàifoient  efpe* 
rer  pour  le  préfent  au  Chevalier  ^uerini,  AmbaiTa* 
detir  de  Veniie ,  qu'ils  donneroient  cent  cinquan- 
te mille  Realcs ,  &  permiffion  de  faire  des  levées 
de  Soldats  dans  les  Royaumes  de  Naples  8c  de  Si* 
die,  ce  qui  pourtant  n'eut  aucun  enet. 

La  République  cependant  ne  négligeant  rien 
poor  renforcer  l'armée,  avoit  envie  de  donner  un 
dief  accrédité  aux  troupes,  &  tâchoit  à  faire  en 
forte  que  le  Prince  Msubias  de  Tojcâne  en  prit  le 
Commandement ,  mais  il  y  eut  mverfes  difficul- 
té! qui  en  empêchèrent  l'exécution.  Le  Pape 
ne  voulut  pas  qu'/miorevilis  Cmlî  ,  qui  étoit  Ro- 
main &  à  fdtt  fervice  s'engageât  avec  la  Répu- 
blique. Et  le  Marquis  Vilk ,  encore  qu'il  fe  fût 
oâert ,  ne  put  cependant  effeâuer  ie$  oâres, 
parce  que  le  Duc  de  Savoje  au  fervice  duquel 
il  étoit ,  voulut  l'envoyer  en  France  en  qualité 
d'Ambaflkdeur. 

Le  Sénat  envoya' GiVoilifm^  Giavarina  en  Bavière 
pour  y  iever    autant  >de  monde  qu'il  pourroit. 
L'Empereur  envoya  deux  mille  hommes  de  fes 
troupes  jufques    fur  les  Confins  du  Frioul  pour 
fervir  eniuite  fous  les  enfeignes  Se  aux  dépens  de 
la  République.      Ces  troupes  ayant  été  retardées 
par  pkifieurs  chofes  Se  principalement  par  le  grand 
éloignement  des  lieux  ,    elles   ne  purent  arriver 
là  que  pour  (érvir  vers  la  fin  de  la  Campagne. 
Pendant  qu'on  embarquoit  en  France  les  troupes 
deftinées  pour  le  fecours  de  la  République  ,    le 
Capitaine  Général  ayant  mis  la  flotte  en  bon  é- 
tat  avoit  envie  d'entreprendre  quelque  chofe,  qui 
£utt  engager  l'armée  fervit  à  la  tenir  en  haleine 
jk  i  exercer  les  Soldats, 
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f(S6o.    •  I^  arrÎTa  au  commencement  de  Tannée  que  lei 
gens  de  la  Galère  du  Bey  de  Rhodes  éunt  oc- 
cupez   à  travailler  à  la  conftruâîqn  des  Forts  des 
Dardanelles,   le  Chekaia  de  l'arfenal  s'embarqua 
defTus  pour  paffer  d'un  lieu  à  l'autre  i  le  Comité 
qui  ctoit  un  Renégat*  originaire  de  MeiTme,  vou- 
lant efîÊacer  en  quelque  forte  fa  faute,  fit  foûlevcr 
les  efclaves  qui  ayant  tué  les  Turcs  &  jette  en  Mer 
le  Bey  de  Rhodes  qui  étoit  mortellement  bleffé, 
conduifirent  avec  la  Galère  le  Chekaia  àMilo,  Se 
en  fit  préfent  au  Capitaine  Général.    Le  Chekaia 
s*appelloit  Franc  Âiehemety  il  étoit  né  en  Efpagne, 
mais  ayant  été  fait  Efclave  dès  fa  tendre  jeuneffe 
il  avoit  été  nourri  dans  le  Serrail  ,  il  étoit  mon- 
té à  des  emplois  confiderables.  2c  s'y  étoit  foûte- 
nu  par  des  confeils  cruels  Se  par  des  maximes 
violentes.      Ayant  été  alors  conduit  à  Venife  on 
le  propofa  pour  l'échanger  avec  Marc*  tj4nmi$ 
Velpno  qui  fouffroit    déjà  depuis  plufieurs  années 
dans  les   chaines,  mais  cette  propofition  fut  inu- 
tile ,    car  les  Turcs  fe  mettent  peu  en  peine  de 
ceux    que    la    Fortune   abandonne  ,    les    regar- 
dant  comme  on  a  accoutumé  de  faire  à.  Tégard 
des    nombres    rompus   que  l'on    met   hors   du 
compte. 

Le  Capitaine  Général  avoit  en  vûë'  de  furpren- 
dre  Negrepont,  ce. que  l'on  ne  croyoit  pas  dif- 
ficile ,  fi  l'inconftance  de  la  Mer  eût  permis  de 
concerter  les  momens  auxquels  tAntom  Prikh  Ca- 
pitaine des  Vaifieaux  devoit  entrer  dans  le  Canal 
du  côté  du  Nord  ,  en  même  temps  que  le  Ca- 
pitaine Général  viendroit  de  l'autre  côté  avec  les 
Galères  pour  rompre  le  pont  >  car  par  ce  moyen , 
la  ville  ne  pouvant  efperer  de  fecours ,  il  leni- 
bloit  qu'en  donnant  un  afiàut  à  l'improvifte,  fai- 
fant  des  décharges  de  toute  l'artillerie ,  des  vaif- 
feaux  &  jettant  force  bombes  ,  cela  donneroit 
l'épouvante  Se   obligeroit  la  place  i  fe  rendre^ 

Maif 
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Miis  le  vent  qui  étoit  fort  &  qui  faifoit  aller  avec  i66o» 
m&  les  vaiiïeaux  retarda  les  Galères  s  ce  qui 
a/ant  fait  que  les  Turcs  s'étant  apperçus  du  deïïeia 
qa'on  avoit  ,  fe  renforcèrent.  Et  les  Vénitiens 
qui  ne  vouloient  pas  s'embarrafTer  dans  une  entre- 
priTe  de  longue  haleine  »  allèrent  à  Tlfle  de  Schiat* 
to  qui  refnfoit  de  payer  les  contributions  [dans  la 
Taine  confiance  que  lui  donnoit  ù,  garnifon  5c  (à 
fitoation  avantageufe^  Le  Château  efl  fur  un  Roc 
eotoiiré  de  trois  cotez  par  la  Mer  ,  &  le  feul  côté 
qai  n'en  eft  pas  environné  n'a  pas  plus  de  vint  pas 
de  large,  très-difficile  &  très^rude  pour  les  hommes 
&  inacceinble  pour  le  Canon.      Le  Capitaine  Gé- 

rl  ayant  fait  cependant  débarquer  les  troupes  8c  ' 
porter  quatorze  pièces  de  Canon  Se  fix  mor- 
tiers à  force  de  bras,  en  trois  poftes  difFerens,  on 
battit  le  Château, d'une  telle  manière  (h  flotte  fai- 
fant  feu  de  Ton  artillerie  du  côté  de  la  Mer  )  qu'en 
ayant  rafé  deux  tours,  ceux  qui  le  défendoient.fe 
fendirent  avant  qu'on  leur  donnât  l'afTaut  moyen- 
nant la  vie  fauve  2c  la  liberté.  On  démolit  en- 
&ite  .les  fortifications  ;  la  réûftànce  8c  l'obftina- 
tioQ  de  ce  peuple  ayant  été  par  là  humiliée ,  Tlfle 
demeura  tributaire  comme  auparavant.  La  moi- 
tié du  mois  d'Avril  n'étoit  pas  encore  padee ,  mais 
le  Capitaine  Général  ne  voulut  pas  tarder  à  aller 
iu  devant  des  fecours  étrangers ,  il  prit  fa  route  vers 
Cerigo  où  après  les  avoir  attendu  quelques  Semai- 
nes ,  les  François  7  arrivèrent  au  nombre  de  plus 
de  quatre  mille  ,  tous  gens  d'élite  conduits  par 
^ilkt  fur  les  vaiflfeaux  du  Chevalier  Fol,  qui  après 
avoir  débarqué  ces  troupes  pafla  cnfuite  vers  les 
côtes  d'Afrique  pour  châtier  les  Corfaires.  On  ne 
put  fe  prévaloir  de  ces  troupes  manque  de  kur  Gé- 
néral j  car  le  Prince  d'^/?r  qui  les  devoit  com- 
mander ayant  confumé  beaucoup  de  temps  à  faire 
^irefes  équipages,  n'arriva  à  Venife  qu'au  mois  de 
Juillet.  Le  Sénat  lui  fit  préfent  de  dix  mille  du- 
cats 
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l660.  cats  Se  fit  cmcore  un  préfcnt  confidcrablc  lie  B^ 
fou  Lieutenant,  Ce  Prince  s'cnibarqua  cnfuitc  & 
arriva  i  Ccrigo  au  mois  d'Août. 

Le«  Turcs  informez  dès  le  commencement  par 
U  Renommée  de  Ja  réfolutiontlcs  François,  &  rc- 
connoilTant  cnfuite  plus  particulièrement  par  leur 
arrivée  à  Cerigo  que  leur  deflcin  étoit  de  lecoarir 
Candie,  ils  eurent  le^  temps  de  munir  bsCanéc  & 
de  renforcer  leur  camp  de  trouoes  &  de  roum- 
tions.  Leur  armée  Navale  cependant  croifoit  tou- 
jours •  mais  comme  elle  n'étoit  pas  forte ,  elle  e- 
▼itoit  d'en  venir  à  un  combat.  Cette  armée  ctoit 
commandée  par  t^U  MoKPiamémmA  Lieutenant 
d'e>^i^  Capitan  Bâcha  qui  étoît  employé  du  côté  ^ 
la  Tranffilvanic  par  Tordre  du  Vizir. 

Il  y  avoit  dans  Tarméc  Chrétienne  M  plus  belle 
Infanterie  qui  fe  puifle  voir ,  une  Cavalerie  par- 
faitement bonne  Se  choîfîc ,  mais  en  petite  quanti- 
té ,  des  Officiers  fort  braves  ,  &  fuffifamment  de 
provifîons.  Mais  fur  le  point  de  partir  de  Ccr^ 
les  Soldats  qu'on  avoit  débarquez  pour  fe  rafraîcnif 
fe  mutinèrent ,  reftiiant  de  fe  rembarquer  fi  on  ne 
leur  paymt  pVomptement  quatre  montres.  Le» 
Généraux  fâchez  &  cmbarraflcz  de  voir  une  fcdi- 
tion  qui  n*étoit  pas  ordinaire  trouvoient  le  parti  de 
la  fcverité  &  de  Pindolgence  également  dange- 
reux. Pour  cet  effet  Garenne  qui  commandoirla 
Cavalerie  Françoife  s*entremit  adroitement  de  cet- 
te af^ire ,  &  feignant  de  prendre  le  parti  des  Sol- 
dats •  en  trouvant  qu'il  étoit  raifonuable  de  payer 
les  montres  qui  étoicnt  dues  aux  troupes»  il  gagna 
/  habilement  Tcfprit  des  -Soldats  &  les  flatta  fur  leur 
courage  &  fur  leur  valeur.  Il  leur  rcpréfenta  en- 
fuite  rimpoffibilité  qu'il  y  avoit  de  les  payer  pre- 
fentement ,  &  en  même  temps  la  certitude  delà  1 
récompenfe  qu'ils  dévoient  attendre  des  Princes  5c 
des  Généraux  ,  fi  fans  aucun  retardement  ils  con- 

fcntoicnt  à  s'embarquer  fi;  à  s'ettiploycr  aux  entre- 
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priïès  auxquefles  tout  le  monde  étoit  attentif  de  a-  i66#» 
roit  1  pour  ainfi  dire  ,  les  jeux  atuchez.  Les 
efpms  des  Soldats  ayant  été  appaifez  par  ces  rai-> 
^oas  5c  ps^r  raatorité  de  cet  Officier  prudent  6c  &- 
Çe ,  dans  le  temps  qu'ils  étoîent  le  plus  échauffez  $ 
il  les  porta  à  ie  contenter  de  quatre  ccus  par  tête 
fc  à  s'embarquer  promprement. 

Les  Généraux  crurent  qu'ils  ne  pouvoient  mieux 
finre,  pour  le  bien  8c  pour  le  Service  delà  Républi-  ^ 

qoe,  que  d'agir  contre  la  Canée.  Ils  prirent  donc 
leor  route  pour  aller  au  port  de  la  Suda  >  Se  après  tant 
àt  retardemens  Us  y  arriveredit  à  la  fin  d'Août.  On  y 
trouTales  chofes  fort  différentes  de  ce  que  Tonayoït 
d'sbord  fuppofé,  car  les  peuples  fur  lefqucls  on  fai<-  . 
fiiit  un  grand  fonds  paroiiToient  être  plus  attentifs 
aux  évenemens,  que  réfolusdes'expofer  à  lacruan-i 
té  des  fuppUces  en  fe  déclarant  mal  à  propos  &  hors 
de  fàifon.  ,  On  avoit  de  plus  compté  que  l'on  tire- 
roit  une  partie  de  la  earnifon  de  Canuie  qui  ^toit 
très-forte  ;  mats  il  ?mt  âe$  a?is  du  Général  Mârc^ 
Bembo  qui  y  commandoit,  qu'il  y  avoit  une  maladie 
comagieufe  répandue  dans  tout  le  peuple  8c  dans 
les  troupes  qui  faifbit  mourir  une  fi  grande  quantité 
ie  gens ,  que  la  place  avoit  plus  be&in  de  deman- 
der du  fecours  que  d'en  donner.  Ainfi  les  forces 
Be  répondant  pas  aux  defTeins  que  Ton  avoit ,  on 
résolut  de  s'emparer«des  lieux  qui  étoient  aux  envi- 
rotts  de  la  Suda  ,  de  mettre  pied  à  terre  &  puis  de 
fe  régler  félon  la  difpofitioii  que  Ton  verroit  dans 
les  peuples  6c  ièlon  la  refiftance  des  Turcs.  On  at- 
taqua donc  le  pofle  de  Santa  Veneranda  $  &  huit 
cens  fancaffins  qu'on  avoit  fait  débarquer  s'en  ren- 
dirent facilement  les  maîtres ,  après  avoir  taillé  en 
pièces  la  garde  Turque.  Les  Ennemis  coururent 
d'abord  en  grand  nombre-pour  empêcher  le  debar- 
qaement,  &  ils  en  vinrent  aux  mains  avec  le  bat« 
taillon  de  Malthe  (car  les  Galères  de  ces  Chevaliers 
avec  ccUes  du  Pape  8c  deux  du  Grand  Duc  étoient 

join- 
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i;66o«  jointes  a  U  flotte)  lequel  étant  foùtentt  par  des 
Regimens  de  la  République»  f^avoir  de  ceux  de 
Frizieri ,     de  Facile ,   &  de   Spada  ,   il  repoiiflà 
ces  la&deles  :  le  Chevalier  Corea  qui  le  comman- 
doit  fut  blefle  dans  cette  occafton.     Garmte  en- 
fuite  avec  trois  efcadrons  de  Cavalerie  FraH^oi- 
fe  ,  quelques    dragons  &  deux  -  cens    Moufque- 
.taires    s'avança   ju^u^à  la  ?ûë  de  Canée  8c  prie 
foa  pofte  à  San  Spiridione   qui  eft  couvert  par 
une  éminence.     La  garnifon  étant  fortie  pour  le 
reconnoître ,  s'empara  de  l'endroit  le  plus  haut» 
znais  elle  en  fût  bien  tôt  chafTée  >  2c  ^Jfsn  Bâ- 
cha de  la  place  fut  tué  dans  ce  combat.       Les 
Généraux  ,  après  avoir  confideré  tout  à  leur  aî- 
fe  le  pays  d'alentour,  jugèrent  qu'ils  n'avoientpas 
afTez  de  troupes  pour  une  entreprife  auffi  confia 
>  derable ,   &  pour  la  grandeur  de  la  circonvalla- 
tion  qu'il  faloit  faire ,    H  pour  les  défenfes  qu'il 
faloit  préparer  cojitre  la  garnifon  »    8c  beaucoup 
plus  encore  contre  l'armée  qui  pouvoit  venir  fu* 
bitement  de  Candie  Neuve  au  iecours  de  la  pla- 
ce. * 

Le  Prince  d'Effe  étoit  fort  mortifié  de  ne  pou- 
voir pas  entreprendre  quelque  chofe  digne  de  fon 

^  Nom  &  du  poftc  qu'il   ôccupoit.      Toutefois  ne 

pouvant  rien  faire  de  plus  on  pourfuivoit;  à  fe 
rendre  maître  de  quelques  lieux  8c  de  quelques 
poftes.  Celui  de  Calogero  fut  abandonné  des 
Turcs  ,  8c  celui  de  Calami  ne  fut  foutenu  que 
pendant  quelques  momens.  A  l'égard  de  celui  de 
i'Arpicorno ,  comme  c'étoit  un  lieu  d'un  abord 
difficile  à  caufe  du  chemin  rude  8c  fâcheux  qu'il 
7  avoit  pour  y  venir  ,  les  Turcs  s'imagtnoient 
qu'ils  empêcherpient  plus  aifément  les  Chrétiens 
d'en  apjn-bcher.  Après  avoir,  pour  cet  effet,  en- 
trecoupé ce  chemin  étroit  d'abbatis  8c  de  tout  ce 
qu'ils  crurent  pouvoir  le  rendre  plus  difficile  ,  8c 
y  avoirpofé  en  de  certains  endroits  des  gardes, 

ils 
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&  détachèrent  quelque  peu  de  Ca?alcrie  pour  at-    i^^ 
ttqucr  Garenne  qui  etoit   à  la  tête  de  deux  Efca- 
droas*  Gsrenne  non  feulement  les  foutim  avec  tou- 
te h  braroure  poffible  ,   mais  les  mit  encore  en 
défordre  &  les  obligea  à  fuir  ;  &  comme  il  n'e'- 
toit  pas  accoutumé  à  leur  manière  de  combattre 
qui  eft  de  fuir  &  de  fe  rallier  tout  d'un  coup 
pour  venir  fondre  fur  ceux  qui  font  à  leurs  troulTes, 
il  les  pourfnivic  trop  vivement ,  les  croyant  toyt 
à  fait  en  defordre.      Mais  quelques  Turcs  s'etant 
apperçôs  que  l'ardeur  lui  avoit  fait  devancer  de 
caciques* pas  le  gros  de  fes   gens  ,    tournèrent 
bride  ,    pouflcrcnt  ï  lui   &  fans  lui  donner   le 
temps  d'attendre  du  fecours  lui  coupèrent  la  tê- 
te.   Cçtte  trifle  aVanture  donna  l'épouvante  à  un 
des  efcadrons  qui  ayant  lâché  le  pied,   fe  retira 
jofqa'anprès  de  l'Infanterie  ,    ou  s'étant  remis  en 
bataille  &  ayant  fait  mine  d'aller  avec  les  autres  atta- 
quer les  ennemis  en  flanc ,  les  Turcs  fe  retirèrent 
abandonnant  le  chemin  &:  le  bourg.    Les  troupes  pé  • 
nétrerent   plus  avant  dans  les  terres  pour  tâcher 
de  foûlevcr  les  peuples  en   leur  faveur  &  pour 
inviter  les  Sfacchiottes  a  fe  joindre  avec  eux, 
quoique  manquant  de  chevaux  pour  l'artillerie  Se 
pour  les  bagages  on  ne  pût  perdre  de  vue  Tar- 
mec  Navale.,    S'étant  donc  campez  à  Cicalaria, 
lieu  couvert  d'un  côté  par  des  Montagnes  inac- 
cedibles  •    Se  de  l'autre  par  un  bois  >  ils  ne  laif. 
fcrent  pourtant  pas  dy  être  attaquez,  car  le  Bâ- 
cha ayant  fçu  leur  débarquement  avoit  pris  ûx 
mille  hommes  de  pied  ,  gens  d'élite  &  cinq  cen^ 
chevaux  qu'il  tira  du  camp  &  étoit  venu  prom- 
ptcment  au  fecours.    Les  Turcs ,  fans  coafîderer 
a  fîtuation  avantageufe  du  lieu  où  les  Chrétienii 
«*étoient  campez  ,  ni  la  force  de  leurs  retranche-, 
racns  6c  de  leurs  troupes  ,    vinrent  brufquement 
1«  attaquerai  il  y  eut  deux  Rcgimens  qui  cprou- 
▼crent  les  premiers  f  impetuofité  de  leur  choq , 

les 
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x66o.   les  autres  accourerent  promptement  à  leur  fecoiin  i 
le  Chevalter  de  GrtmênyiUê  qui  commandoit    m  les 
troupes  de  la  République  (le Prince  d^Mfii  &  ilr  J^ci 
étoieat  demeurez  malades  à  la  Suda)  envoyant  de 
tous  cotez  le  fecours  neceflaire  pour  ibûtemr  ic 
repoufler  l'Ennemi.     Ce  combat  fut  très-rude  êc 
dura  long-temps  »  car  les  Turcs  n'étoient  pas  plu- 
tôt repouffez  qu'ils  revenoient  un  moment  après, 
avec  plus  de  furie  à  TafTaut ,   fc  defcendant  avec 
tue  agilité  merveilleufe  du  haut  des  roches  pref- 
qu'inacceffibles  ,    ils  attaquoient  du  côté^qu'on  les 
attendoit  le  moins.     Ils  entrèrent  dans  les  lignes, 
mais  ils  furent  contraints  d'en  fortir  arec  perte. 
Il  n*y  eut  dans  cette  occafîon  aucun  R^iment  qui 
ne  combattit ,  ni  aucun  Officier  ni  Soldat»  qui  ne 
donnât  des  preuves  de  fon  courage.    Le  combat  fe 
termina  par  la  retraitte  des  Turcs  qui  j  répandi- 
f      rent  plus  de  fang  de  leur  part  :  mais  quoi  que  du 
côté  des  Chrétiens  on  7  acquit  plus  de  gloire  »   It 
jperte  ne  fût  guère  moindre.    Les  Turcs  aiiroient 
fait  une  féconde  tentative  le  lendemain ,  fi  les  Ve*  , 
nitiens  reconnoîflant  Tinutilité  qu'il  7  avoit  de  s'o- 
piniâtrer  à  foutenir  un  village  ne  foflènt  pafiez  k 
Santa  Veneranda  ,  &  enfuite  à  Iflo  ,  où  le  Bâcha 
voyant  qu'il  étoit  plus  difficile  de  les  chaffer ,  alla 
camper  à  Malata.      Par  ce  moyen  la  Canée  leur 
demeuroit  aflèurée ,  &  les  peuples  reftoient  dans 
Toppreffion  comme  auparavant  :  de  ibrte  que  les 
Vénitiens  ne. pouvant  rien   entreprendre  qui  leur 
pût  réuffir  à  Tegard  des  projets  Se  desdeifeins  qu'ils 

avoient 

«  Che  cimMidavétt  ParmiittU  Rtfmilicd,  Le  Chevalier 
^e  OremmvUie  étoit  ce  qu'on  appelle  à  Veaifè  Oémérsl  dm 
^  déhsrc*  Cet  Officier  comraaiide  les  Soldats  que  l'on  déa* 
ehe  de  la  flQtre  pour  faire  quelqu'ezpedicion  dans  lei  terres» 
&  après  avoir  exécuté  iâ  Commiffion  il  ramené  ces  Soldats 
à  bord ,  où  il  ne  lui  refte  plus  rien  que  le  tiuc  de  Géaéral 
êc  d'ExceUence.   V.  Hijf.  dm  (Tomv.  d€  Ven^ 
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aTCHent  eus  de  ce  côté-là  ,  leurs  Généraui  crurent  r66Q« 
qu'il  valoit  mieui  faire  rembarquer  les  troupes,  a- 
tn  qae  paflant  promptemeut  en  Candie  on  put  at- 
taquer a  Timprovifte  les  Turcs  dont  le  camp  (e 
trouvoit  alors  aâbibli.  Les  Vénitiens  ayant  eu  un 
vent  favonbie  arrivèrent  à  Candie  presqu'avant 
que  le  Bâcha  fe  fût  apper^û  de  leur  départ.  Ils 
a'eorent  pas  plutôt  mis  piedi  à  terre  que  dès  le  len* 
demain  âsfortirent  de  Candie  (c^étoit  le  dix-fept 
Septembre)  au  nombre  de  cinq  mille  cinq  cens 
hommes  de  pied  8c  de  trois  cens  cinquante  che» 
rats.  ïl  n'y  avoit  pas  plus  de  trois  mille  hommes 
èins  le  camp  des  Turcs  :  mais  dans  la  hâte  de  les 
attaquer  avant  le  retour  du  Bâcha  ,  aucun  des  Gé« 
oerauzn'avoit  reconnu  la  fituation  du  camp»  ni  les 
diffictiltez  de  l'attaquer  ni  le  chemin  pour  y  aller  1 
s'en  rapportant  tous  aux  relations  de  ceux  qui  en 
iToient  fort  mal  tiré  le  plan.  On  ne  donna  pas 
même  aux  Officiers  Subalternes  les  ordres  de  ce 
qu'ils  dévoient  faire  dans  la  diveriité  des  fuccès  £c 
des  chofes  qui  pourroient  arriver*  S'étant  donc 
iinfi  mis  en  marche  fur  deux  lignes  en  bon  ordre 
de  bataille  ,  Gremotnille  commandoit  la  première 
ligne  avec  la  Gratte  Maréchal  de  Camp  fit  Barêni  ^ 
Semant  Major  de  bataille.  Le  Bas  commandoit 
la  féconde  avec  Caraman  êc  c^rajji ,  le  premier  auf« 
fi  Maréchal  de  Camp  8c  le  fécond  Sergeant  Ma|or 
de  bataille.  Le  Capit)kine  Général  »  &  le  Prince 
d'£^  encore  convalefcent ,  étoient  au  milieu  avec 
les  Regimens  de  Matarin  8c  de  Lafcafes.  L'aile 
ganche  qui  étoit  la  plusexpofée  à  l'Ennemi  futren^ 
forcée  du  bataillon  d'Italiens  du  Comte  Sfé^a,  8c 
de  deux  efcadrons  de  Cavalerie  ,  outre  quelques 
Moufqnetaires  qui  étant  poftez  dans  des  lieux  avan- 
tageux dévoient  feire  feu  fur  ceux  qui  voudroient  ^ 
attaquer:  Ce  fut  préciferoent  cette  aile  que  les 
Tares  commenceront  â  attaquer  par  un  parti  de 
Cavalerie  s  an  des  efcadrons  qu'ils  attaquoient  pïia 

un 
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1660.  ui^  peu  8c  fe  retira  auprès  du  gros ,  les  autres  tm- 
reat  ferme,  de  forte  que  les  Turcs  furent  bien  tô 
repouflfez.     Mais  les  Vénitiens  voulant  gagner  quel- 
ques collines  qui  étoient  avantageufes  pour  attaquer 
les  ennemis  par  derrière  rencontrèrent  uoT fonds  qui 
étoic  une  efpece  de  folTé  large  par  où  s*écoaloieat 
les  eaux  qui  tomboient  des  Montagnes  &  qui  tra« 
verfoit  le  chemin  •  8c  comme  on  n'avoit  point  pré- 
vu  cette  rencontre  fâcheufe  ,  cela  rompit  la  ligue 
en  le  paiTant  8c  mit  les  bataillons  en  défordre.  Tous 
crioient  en  applaudifHint  à  l'avantage  que  Taile  gau- 
che avoit  remporté  dans  l'escarmouche»  8c  dans  ce 
cri  eénéral  de  joye ,  8c  dans  l'efperance  d'un  pareil 
fucces  ceux  de  la  droite  fans  attendre  aucun  com- 
mandement ni  aucun  flgnal  de  leurs  Officiers  Gé- 
néraux ,  allèrent  pour  inveHir  un  gros  de  Turcs, 
2ui  ayant  tourné   le  dos  £c  diffiperent  en  un  in- 
ant.      Les.  Généraux  vonloicnt  alors  qu'on  atta- 
quât fans  di£ferer  le  fort  de  Candie  Neuve  ,  qui  é- 
toit  demeuré  prefque  fans  troupes ,  mai»  periunne 
n'écoutant  plus  les  ordres  ,     les  troupes  entrèrent 
confufement  dans  le  camp  8c  s'etant  emparez  d'une 
batterie  de  huit  picces  de  Canon  ils  fe  mirent  â  piller 
le  camp  8c  tout  ce  qu'ils  trouvèrent  dans  les  rç« 
tranchemens. 

Ainû  dans  le  tempsqu'ils  fe  pou  voient  rendre  maî- 
tres des  Ennemis,  ilslelaiiïèrentmalheureufement 
entraîner  à  Tavidité  de  piller  &  firent  perdre  la  plus 
belle  occafîonqui  fe  pût  jamais  rencontrer.  Quel- 
ques Turcs  les  voyant  dedeifusune  hauteur  dans  le 
défordre  8c  ne  fongeant  uniquement  qu'à  piller, 
defcendirent  au  nombre  de  trente  Cavaliers  feule- 
ment 8c  donnèrent  fur  les  plus  avancez  qui  ayant  * 
été  mis- dans  la  confuiion  &  dans  le  trouble  oriç- 
rent  les  Turcs  ;  Us  Turcs-  5  pour  demander  du  fè- 
cours*  Ces  paroles  furent  entendues  avec  un  mal- 
heureux retentilTement ,  car  tous  répétant  les  mê- 
mes mots  s'étourdirpnt ,  prirent  la  fuite,  8crenver- 

fercnt 
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ferent  le  pea  de  gens  qui  ayant  fonné  un  efcadron  x66i% 
voaloient  faire  ferme  &  A>atenir  i'ennemî.  Les 
Soldati  n'étant  pas  moins  aveugles  i  toute  forte  de 
<jaogers  qae  fourds  à  la  ?oix  Se  à  toutes  les  exhorta*^ 
tioflsde  leurs  Commandans  »  jettant  &  foulant  aux 
fieds  leurs  propres  armes  tu  les  corps  morts  ^e  leuri 
compagnons  ,  £c  jettoicnt  dans  des  précipices  6c 
chercfaoîent  par  tout  un  lieu  de  fureté  iàns  le  pouvoir 
trouver.  Plufieurs,  croyant  fe  Ciuver  rencontroîent 
biDort  fous  le  Sabre  des  Turcs»  &  fe  fermant  eux* 
ncffles  les  moyens  de  fuir  en  voulant  touspafler  à  la 
fois  par  des  chemins  étroits,  les  uns  étoient  tuez  fur 
les  épaules  des  autres.  Les  plus  braves  Officiers* 
1«  plus  courageux  Scie&  plus  vieux  Soldats  >  frappes  , 
<i'ane  terreur  panique  avouoient  que  tout  homme  i 
ia  Tenté  a  un  coeur  »  mais  que  pour  le  courage  il 
vieat  d'enhaut ,  &  que  c'ed  le  Dieu  des  armées  qui 
donne  les  Vi^oires  par  fon  bras  puifTant  Se  yaî  les 
viK^anfll  de  la  main  des  Viâorieux  en  uniaftant 
&psir  les  accidens  les  plus  petits  2c  les  moins  atten« 


dos.   Le  gros  des  Turcs,  qui  auparavanft  s'étoit  c- 
loigaé  en  hiyant ,  voyant  le  défordre  qu'il  y  avoit 
P^i  les  Vénitiens  crut  d'abord  que  c'étoit  un  flra« 
^medes  Ennemis^  mais  s*étant  affeuré  de  la  véri- 
té tourna  bride  Se  pourfuivit  Se  tailla  en  pièces  ceux 
qois'étoient  débandez.    Les  plus  agiles  Se  qui  avoient 
K  mieux  couru  s'étoient  jettez  dans  les  foifez  de 
^^ie  Se  s'étoient  retirez  dans  les  fortifications  de 
dehoR.    On  peut  dire  de  cette  aâien  que  ce  fût  plû- 
l^funeterrenr  panique  qu'un  combat,  plutôt  une 
^tequ*une  défaite.      Avec  tout  cela  il  n'y  eut  pas 
^cpt  cens  Vénitiens  de  tuez  Se  un  peu  moins  de  Fran« 
sois.   Comme  on  fut  rentré  dans  la  place  les  trou* 
pes  voyant  le  peuple  affligé  Se  les  Généraux  julle* 
^çnt  indignez,  il  n'y  en  avoit  pas  un  de  tous  ceux 
qoi  s'étoient  trouvez  dans  cette  occafion  qui  n'eût 
tthonte  peinte  fiirle  vifage.  Se  qui  ne  reprît  les  au« 
tre*&nefeconàunnâtfoy-m6me  de  s'être  ainû  laifle 
ÎVw.  IL  G  met; 
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x66o.  mettre  en  déroute  par  un  raîncri  2c  d'avoir  cédé  Id 
Viâtoireaux  ennemis  après  les  avoir  prefque  vaincus 
&déja  mis  en  fuite.     11  y  en  avpit  qui  étoient  d'avis 
pendant  que  l'on  voyoit  les  troupes  animées  d'un 
noblo^efir defe venger,  qu'on  les  conduifit  d«  nou- 
veau pour  faire  une  attaque  mieux  concertée  &  dont 
la  reuCTite  feroit  félon  les  apparences  meilleure  &  plusj 
heureufe.       Mais  le  jour  luivant  il  arriva  trois  mpe 
hommes  au  camp  des  Turcs  fuivis  du  Bâcha  8c  de  tout 
le  refte  de  leur  armée.      On  apprit  auflî  en  même 
temps  que  dix- huit  Galeires  étoient  arrivées  à  Canée» 
£c  y  avoient  apporté  dii  fecours.      Le  defTein  d'une 
féconde  tentative  contre  le  canip  des  Turcs  étant  par 
ce  moyen  entièrement  évanoui ,  les  troupes  demeu* 
rerent  pendant  quelques  jours  en  repos  dans  Candie» 
mais  les  maladies  qui  affligeoient  le  peuple  de  la  ville 
palTerent  aux  gens  de  guerre ,  8c  comme  il  enmou- 
rott  un  grand  nombre  on  refolut  de  conduire  4  l'ar- 
mée à  Paros  aBn  qu'elle  y  fût  plus  commodément 
£c  qu'elle  y  pût  fe  rafraîchir.     Le  Provediteur  Battâ' 
pIm  fe  détacha  avec  une  efeadre  de  Galères  afin  d'al- 
ler croifer  pour  empêcher  les  tranfports  des  Turcs. 
Il  arriva  de  Venife,  mais  trop  tard  ,  les  deux  mille 
Allemans  qui  avoient  été  envoyez  par  l'Empereur,  & 
outre  cela  quelques  autres  troupes  de  nouvelles  levées 
avec  lefquelles  les  Généraux  enflent  pu  faire  d'au- 
tres entreprifes  (1  fa  faifon  l'eût  permis.      Mais  de  fâ- 
cheux  accidens  confpirant  encore  avec  h  malheu- 
reufe  dedinée,  le  Prince  t^lmerigo  d'Efle  mourut  à 
Paros  le  feixiéme  de  Novembre ,  d'une  fièvre  qu'il 
avoit  contraâ  e  par  l'inclémence  du  climat  >  8c  peut- 
être  par  le  chagrin  de  n'avoir  pas  remporté  par  les  ar- 
mes les  avantages  dont  il  s'étoit  flatté,   ni  répon- 
du .à  toute  l'attente  que  le  monde  avoit  de  lay. 
Le  Sénat  Iny  fit  faire  à  Venife  de  publiques  funérail- 
les 

^   M  L'Armée  :  c'eft-à-dîre  la  flotte  Stlet  croupei  qui  écoie&C 
fur  U  flocce« 
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1es&luy£céleùerun  Maufolécdans  TEglife  des  Fre-    l66o» 
Tcs  Mineurs,  en  témoignage  de  fà  reconnoiilance  & 
àe  l'affliâion  gcoérale  «ju'on  avoit  de  fa  perte.     Touç 
k  monde  cfîeâiireinent  le  regretta,  car  quoi  qu'il  fut 
encore  jeune ,  il  avoit  cependant  donné  plufieurs  mar« 

2BCS(iefon  bon  naturel,  &  beaucoup  de  preuves  de 
mcourage  &  de  fà  prudence. 

Le  ^Tizir  témoignant  ne  fe  pas  (bucicr  de  la  Paix 
^oi  vcnoit  de  fc  conclurre  entre  les  Princes  Chrétien^ 
2ï  des  fccours  qu'on  avoit  envoyez  en  Candie  ,  fe 
cootcotoit  pour  lors  dc^conferver  fes conquêtes,  & 
F^endoit  ieuiemcnt  empêcher  avec  une  médiocre 
flOttequ*ii  tenoit  en  Mer  Se  qui  pou  voit  par  la  légère- 
té de  fobâtimens  éviter  aifément  le  combat,  il  pré- 
tcndoit,  dis- je,  uniquement  empêcher  qu'on  ne  le.ur 
^ât aucune  perte,  8c  être  de  fon  côte  en  état  de 
«courir  les  places  qui  en  auroient  befoin.  Il  avoit 
ctéobligé  d'envo y  cr  trente  Galères  dans  la  Mer  Noire 
poor  tenir  en  bride  les  Cofkques  ,  &  ces  Galères  é- 
twent  prefque  toutes  peries  par  divers  accidens  de 
Mer  avec  fix  mille  hommes  tant  Soldats  que  forçât». 
*^T  eutauili  à  Conftantinople  un  incendie  qui  dur» 
pw^nt  trois  jour^  &  confuma  un  très-grand  nom* 
"cdcmaifons,  dont  le  Sultan  ne  fut  guère  affligé, 
parce  qu'étant  los  des  délices  du  Serrail  il  commen* 
Çoit  a  en  abhorrer  le  féjour.  Au  rcfte  le  Vizir  appor- 
tou  tons  fcs  foins  à  appaifer  les  difcordes  Domefti- 
9ff^k  à  difpofer  toutes  chofes  contre  la  Tranffilva« 
""•  Dansr Afie ,  Soliman  ^ga  tâchoit  de  raflcmbler 
^^îcftcsdcsfoulevez,  &  le  Vizir  au  contraire  s'cfïbr. 
.ÇOttdc  l'attirer  par  des  careflcs  &  par  des  flatteries. 
Qwlqucs  Bâchas  s'en  étant  entremis  engagèrent  le 
^Pcredulei^tf/f'/nan  à  aller  à  la  Porte,  dans  l'efpe- 
î*ncc  des  grands  honneurs  &  des  grandes  récompen- 
p  »  qtf  iisîui  promirent  de  lui  faire  obtenir.  Il  fe  flat- 
™'t»  quoi  qu'il  fe  livrât  entre  les  mains  de  fcs  ennemis, 
^•J'I  trouv«t>it  à  la  Porte  une  entière  feureté,  mais  il 

^  1  trouva  d'autre  récompe&fe  que  la  prîfon  fie  la  mort. 

G%  EU 
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1660.  £a  Europe  i  le  Prince  Rj^^stKi  croyant  qu^en 
allumant  la  guerre  il  forceroit  à  y  entrer  «.eux 
qui  la  detefloient  le  plus, ,  rencontra  an  com- 
mencement de  Tannée  un  gros  confiderable  de 
Turcs  dont  il  tailla  en  pièces  plus  dé  mille»  mais 

?[uand  la  faifonlpropre  pour  entrer  en  Catbpagne 
ut  venue,  il  fe  trouva  qu'il  n'avoit  pas  plus  de  ûx 
mille  hommes.    Néanmoins  étant  réfolu  df  tenter 
la  fortune  a  quelque  prix  que  ce  fût ,  il  vint  Te  cam- 
per à  lavelie  de  l'armée  Ennemie»  quoiqu'elle  fût 
de  vint  cinq  mille  hommes,  &  il  la  combattit  ai^ec 
tant  dehardiefTe  2c  debravoure,en  s'expofantàtous 
les  périls,  qu'il  étoit  furie  point  de  remporter  une  in-* 
figne  Viâoire  »  lorfqoe  par  malheur  fon  cafque  étant 
venu  à  tomber  il  reçut  un  codp  fi  violent  fur  la  téce 
qu'ayant  abandonné  la  bride  de  fon  Cheval  iltomto 
aterreprcfque  mort.      Les  fiens  étant  alors  poulTex 
ScdifTipez»  on  leportaiun  château  qui  étoit  dans  le 
voifînage  où  il  expira  un  peu  après.    C'étoit  un.  hom» 
me  propre  pour  les  grandes  chofes,  8c  qui  auroit  mé- 
rité plus  de  louange  s'il  eût  voulu  moins  entrepren* 
dre  contre  des  voifins  û  puiifans,  2c  qu'il  eût  f^a 
proportionner  foncoUra^e  à  (es  forces.     Il  laiflà  de 
grands  biens  2c  de  grandes  richefles  à  fba  fils    Ftm» 
fois  HjÊgotxi  Y  mais  il  ne  luy  laiffa  que  la  trifle  niemoire 
d'avoir  eu  un  Prince  pour  Père  fans  pouvoir  jouir  <fe 
cette  dignité.  Beaucoup  de  gens  fe  réjouirent  de  fa  per« 
te ,  mais  en  cela  ils  eurent  tous  torti  2c  fe  tromperear« 
BMchiéini  efpera  par  ce  moyen  de  jouir  en  feureté  de 
la  Principauté.    Les  peuples  fe  flattèrent  que  le  Vizir 
appaifé  par  fa  mort  ne  continueroit  plus  a  leur  faire  la 
guerre.     L'E mpereur  s'imagina  qu'il  pourroic  recou* 
vrer  paidblement  fes  Comtez.    Mais  le  Vizir  aimant 
plus  les  avantages  qu'il  ne  haifToit  RagoiKi*  donna  or« 
dre  à  e^/i  d'ameger  Varadin  qui  eft  une  fortereffe 
d'unaiïei:  petit  circuit  entourée  de  cinq  balHons»  8c 
qui  â  caufe  de  fà  'fituatioa  eft  confider^  comme  U 
plus  fo^te  2c  la  pi|acipale  porte  de  la  Hongrie,   ie 
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^scha  ijint  pris  en  fort  peu  de  temps  le  fanxbourg  >  1 660^ 
^^oa  enfaice  la  place  dont  il  fe  rendit  maître  en 
daqaantefept  jours.  Les  Hongrois  voyant  le  dan- 
ger ou  ils  étoient  en  forent  fort  ailarmee,  mab  les 
^liai/lues  de  l'Empereur  témoignant  d'en  connoître 
tout  le  mal  négligèrent  néanmoins  d'y  apporter  du  re- 
iQcde.  Le  Comte  P^ia  mênle ,  timide  Se  incertain 
te  Tes  délibérations,  croyant  éviter  lé  danger  Taug- 
inenta  5c  l'avança  en  voulant  l'éloigner  de  |a  penfee. 
CeMiniftrefouhaittaiitde  faire  voir  dans  les  l'rovin- 
c«où  ilpoiTedoit  des  biens  &  des  jurifdiâions,  le 
pofteoailetoitSc  le  crédit  qu'il  avoit ,  &  étant  bien 
>i^een  mâme  temps  d'7  aller  recevoir  despréfensSc 
âes  hommages  ,  porta  l'Empereur  à  aller  viiiter  la 
Stine,  la  Carinthie  &  le  Cragne,  àc  depouifer  )uf- 
^Q'à  Triefte.  Pendant  que  f  Empereur  fe  p]t)menoit 
âela{brte,Varadin  foufiroit,  &étoit même  aux  a- 
^is.  Les  Tranffilvains  imploroient  avec  ardeur 
<Iq  recours  ,  2c  les  Hongrois  ao  défefpoir  prioient 
^s  inftanment  qu'onles  voulût  aflifter.  L'Empe- 
i^ila  vérité  commanda  aux  Généraux  de  fes  ar* 
ttces  de  fecouniLyaradin',  mais  ne  leur  en  donnant 
oile  moyen  niles  forces ,  la  place  fiit  prifc  &  les  Hon« 
gi^is  cnirentqu'il  avoit  donné  cet  ordre  pour  la  for- 
^c,  Snplùtôt  pour  tes  contenter  que  pour  le  faire  éxe- 
<^tcr  efie^vement.  L'Empereur  apparemment  «'é* 
toit  imaginé  que  les  Turcs  s'arrêteroient&feroîent, 
coQtens  après  avoir  pris  lesideux  places  qu'ils  «voient 
^}^  demandées  à  Rag^Uii,  mais  il  éprouva  au  contraire 
S°e  lapafi&on  de  couquerir  augmente  de  jour  en  }ott« 
^Dcfc  dompte  pas  aifcment. 

L'Empereur  étant  à  a  Trieûedanslevoîiinage  de 
^^Biiè)la  République  lui  envoya  deux  AmbafTàdeurs, 
^Qifiirentle  ChevaHex  AndreaContarmi^Nkcoh  Çpr^ 

«Tiifôe,  Ville  &  port  de  Mer  d'Icalîcdam  l'îdile  ippar« 
"^àlaéiaifoD  d'Autriche. 
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1660.  narot  tous  deux  Procurateurs  de  S.Marc  »'  pour  le 
coinplimeoter  furfon  arrivée  en  Italie.  Dans  ce 
temps -cy  le  Pape  fit  une  promotion  de  huit  Cardi- 
naux >  du  nombre  defquels  fut  Gftgofio  Borhainf  E^ 
véquedeBergame  y  pour  la  République.  Cétoiten 
iiomme  d 'une  vie  irréprochable ,  &  qui  honoroit  éga«' 
lement  TËglife  &  fa  Patrie  par  fon  mérite  8c  par  foa 
favoir»  LacKargede  «  jC}rand  Chancelier,  qui  eft 
eftimée  la  première  après  Tordre  des  Sénateurs ,  é« 
tant  venue  à  vaquer  à  Venife,  elle  fut  conférée  d*ua 
confentement  unanime  à  Ghvamii  BatUfta  Béthri^ 
ni  en  reconnoifTançedeièsfervices,  &  pouf  donner 
un  exemple  que  dans  les.  Etats  bien  polices  ,  les 
charges  &  lesrécompeDres  fe  doivent  donner  à  ceux 
qui  fans  7  prétendre  les  méritent  par  leurs  fueurs  Se 
par  leur$  travaux. 

l66l.  Dans  le  Levant ,  la  Cavalerie  qui  avoit  belbîn  d'c- 
tre  plus  commodément  8c  plus  au  large  qu'elle  ne  le 
pouvoit  être  dans  le  peu  d'étendue  del'Iûede  Milo, 
fut  repartie  8c  envoyée  a  Tine  8c  à  Cerigo.  A  )i$g^ti 
des  François  qui  étoient  réduits  à  un  petit  nombre», 
ih  eurent  leurs  logemens  à  Nicfia.  Les  Officiers  Gé" 
néraux  de  ees  troupes  repaiferent  en  France ,  8c  le 
Roy  envoya  la  commi(fion  de  Lieutenant  Gêné- 
lal  |aa  Chevalier  de  Gremonyiile  pour  commander 

ce 

0  le  Gfami  Cbanceliet  eft  le  Chef  du  fécond  ordre  >  c'eft 
à  dire^d  *  ia  Bourgeoiûe  doilc  il  eft  en  quslque  façoa  le  Do- 
ge.  il  aflliiie  à  cous  les  Confeili  fans  exception  >  il  eft  Itf 
confident  de  tous  le^  fecretsde  la  République,  il  eft  maître  da 
iceau  qu'on  ne  lui  fçauroic  ôcîr  qu'en  le  dé^ofant  :  Il  eft  Chc- 
^  valier  né  en  vertu  de  fa  charge  qui  lui  donne  le  titre  à* Excellent 

te  avec  la  prefléance  fur  les  Sénateurs  &  Magiftracsde  la  Vil- 
le ,  excepté  les  Confeillers  de  la  Seigneurie  &  les  Procura- 
teurs de  S.  Marci  fa  charge  eft  à  vie.  Il  porte  la.  pourpre 
comme  les  Ducs  &  les  (\x  Coniêillers  du  Collège,  joule  de 
tous  les  privilèges  delaNoUeftefic  en  a  encore  de  parcicu* 
liers.    V,  Hift,  dm  (?•»»•  de  Ven^  • 
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et  qoj  en  reftoît  i    mais  cet  Officier  ayant  ap-    l66l» 
piis  que  le  Sénat  n'étoit  pas  tout  à  fait  content 
de  Ja  manière  dont  il  s'étoit  comporté  en  quel- 
9Des  occaâons  à  l'égard  da  commandement  >  fe  re« 
tira  du  fervice.       Comme  il  eft  ordinaire  d'avoir  da 
chagrin  lorfque  leschofes  neréuffiflêntpasheureure- 
ment ,  les  mauvais  fuccès  avoient  fait  naître  auflt    * 
quelque  difcorde  parmi  les  Vénitiens  mêmes  »   qui 
i'accmbient  les  un»  les  autres  des  fautes  que  Ton  a- 
voit  faites  2c  dans  le  commandement  8c  dans  Texecu- 
tion.    Cela  avoir  fait  que  le    •  Capitaine  Gene- 
ral enctoit  venu  jufqu'a  donner  une  fentence  par 
laquelle  il  condamnolt  au  banniflement  c^^ntom  • 
Bêrbar»    Provéditeur    extraordinaire  de  l'armée  » 
ni  imputant  qu'à  la  journét  de  l'attaque  de  Can- 
die Neuve  il  avoit  fait  débarquer  à  terre  fans  or- 
dre, Se  qu'il  avoit  fait  marcher  de  certaines  troupes 
à  contre  temps  ce  qui  avoit  étécaufedelaconfufion 
&  de  la  déroute     Barbaro  trouva  moyen  de  fe  fou- 
ftraireàce  juge  qui  luy  vouloit  du  mal  pour  plu(ieur& 
nifonsàcequ'il  aifeuroit,  6c  fe  (au va  dans  une  pe^* 
tite  Felouque  à  Venife ,  où  appetlant  de  la  fentence  du 
Captrainè  Général  il  fut  abiouspar  le  a  Confeil  îles 
Quarante.     Ffâmejc9  Moropm^  qui  eut  pour  Succef-« 
feur  dans  fa  charge  de  Capitaine  Général ,  Giof^i9  Mom 
fopni  de  la  même  famille,  ne  fut  pas  auffi  plutôt  ar- 
rivé  à  Venife  qu'on  t'accufa  de  diverfes  fautes. 
Le  Sénat  envoya  Stefano  Magno  Inquiiîteur  à  l'ar- 
mée pour  s'en  informer ,  lequel  ayant  approfondi  les 
chofes,  on  reconnut  encore  cette  fois -ci,    qu'à 
l'égard  de  ce  qui  fe  pafTpit  dans  des  lieux  û  éloignez,  la 
Reaommie  donnoitfouvent  des  louanges  à  ceux  qui 
oe  les  meritoient  pas,  ou  in  ventoit  des  calomnies  con- 
tre des  innocens>  de  forte  qucMoropni  ne  fut  pas  feule- 
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|06|«  ment  renvoyé  abfous ,  mais  on  déclara  mê me  faùlTai-* 
res  2c  calomniateurs  ceux  qui  Ta  voient  accufé  à  tort. 
Avant  qu*i!  p  trtît  de  Tarmee  dix  Galères  des  Bey s  coa - 
duifirent  à  Canee  Franc  Mebemet  Portugais,  le  Vi- 
2Îr  ayant  fait  premièrement  étrangler  le  Bâcha  S^fli^ 
man  o/^«qui  avoit  commis  piuiîeurs  vexations  cou- 
.  tre  le  peuple.  Cet  autre-ci  jeune  encore,  mais  d'un 
efprit  mur,  pnblia  d'abord  pour  appaifef  les  efprtts 
un  pardon  général  &  un  oubli  de  toutes  les  chofes  qui 
s'étoient  paâTées.  Le  Capitaine  Général  ayant  ap« 
pris  enfuite  qu'un  fecours  de  vint  vaiifeanx  ^ui  ye-' 
noient  d'Alexandrie ,  parmi  lefi)uels  il  y  en  avoit  cinq 
^u  fîx  très-gros  avec  quinze  cens  hommes  >  s'ap- 
prochoit  de  la  Canéej  il  alla  auxGrabufes»  afin  de 
.  prendre  l'avantage  da  vent,  8c  quand  ils  approchè- 
rent il  les  fuivit  )u{qu*à  ce  qu'un  orouillard  épais  s'é« 
tant  levé ,  les  luy  eut  fait  perdre  de  veiie.  Les  Tard 
n'entrèrent  pourtant  pas  dans  le  port,  mais  étant 
dans  laconfufîon  à  caufe  du  broiiillard.  éc^ncore  plus 
à  caufe  de  la  crainte  qu'ils  avolent  des  ennemis  »  fe 
difperferenten  plufieurs endroits»  les  tins  fuyant  ea 
Morée ,  les  autres  à  Rhodes  où  ils  débarquèrent  les 
proviûons  Scies  troupes.  Ils  ne  perdirent  qa'un  feul 
vaiffeau  qui  fut  pris  s'étant  mêlé  par  mégarde  parmi 
ceux  des  Vénitiens. 

Le  nouveau  Capitaine  Général  étant  enfuite  arrivé 

'z  Cerigo,  il  apprit  ({u'^li  MaKKOhtammaétok  (brti 

en  Mer  avec  cinquante  Galères  ,    &  que  doaie 

de  celles  des  Beys  les  avoient  joint.    Ce  Général 

^  '  renforcé  feulement  des  Galères  de  Malthe,  parce  que 
celles  du  Pape  ne  vinrent  pas  cette  année»  femitea 
Mer  avec  fixGaleaiTesSc  trente  Galères»  afin  d'aller 
chercher  les  Ennemis»  Se  après  une  rude  bourrafque 
qui  l'obligea  de  fe  retirer  dans  le  port  de  la  Suda  il  ap- 
prit que  la  flotte  Ennemie  étoit  à  Scio.  L'armement 
nM'équipagede  la  flotte  des  Turcs  ne  répondoit  pas 
au  nombre  des  VaifTeaux  qu'ils  avoient»  mais  t^i 
ayant  demandé  davantage  de  proviiions  Se  un  pins 
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gniid  renfort  de  troupes  »  le  G.  Seignear  en  le  me*  i66lt 
mçant  l'a  voit  contraintde  partir,  quoyaoe  la  flotte 
fiitmal  équippée,  &  même  lors  qu'il  paila  aadefTous 
da  Serrail  6c  qu'il  falua  le  Sultan  &  du  canon  Se  de 
kvoiz ,  comme  c'eft  la  coutume»  le  Sultan  battant 
des  mains  8c  faifant  de  certains  geftes  \uy  fit  enten- 
dre qu'il  combattit  l'armée  ennemie  à  quelque  prix 
que  ce  fut.  Mais  le  Capitan  Bâcha»  bien  loin  de 
penfera  exécuter  cet  ordre,  n'eut  pas  plutôt  vu. l'ar- 
mée Vénitienne  qu'il  fe  retira  fous  la  fortereilè  dans 
l'endroit  le  plus  à  couvert  &  le  plus  enfoncé  dii  port  » 
la  crainte  du  péril  préfent  \ay  ayant  fait  oublier  les 
menaces  du  Sultan  éloigné.  Une  cruelle  pede  fe 
mit  enfuite  dans  fes Galères  qui  j  fit  mourir  un  grand 
nombre  de  gens  8c  qui  n'épargna  pas  même  le  Bâ- 
cha. Son  fils  ayzpt  armé  trente  Galères  le  mieux 
qu'il  put,  fortit  à  là.  dérobée,  pour  aller  à  la  Porte 
demander  la  charge  deifon  Père  qu'il  obtint,  êc  re- 
vint enfuite  renforcé  de  fix  antres  Galles.  Les  Vé- 
nitiens s'étantaufTi  feparez,  laiiTerentle  Provcditeor 
Général  avec  une  Efcadre  pour  tenir  renfermez  les* 
VaifTeaux  qui  étoient  dans  le  port  de  Scio  pendant  » 
que  le  Généralalla  â  la  chaife  des  autres.  Etant  a  queU 
qoeslietics  de  Tines  il  jugea  par  le  bruit  du  Canon  qu'il 
entendit ,  que  le  Capitan  Bâcha  faifbit  un  débarque- 
ment dans*  cette  Ifle.  La  Cavalerie  qui  y  étoit  en 
quartier  fit  tousfes  efforts  pour  s* y  oppofer  i  8c  Fran  - 
ce/co  Gn'/t/ Provéditeur  mettoit  tout  dans  le  meilleur 
étit  de  défenfe  qu'il  fe  pouvoit  i  lorfque  le  Bach» 
ayant  découvert  l'armée  de  la  République  fe  rembar- 
qua avec  une  fi  grande  précipitation  que  pluficurs  des 
fiens  demeurèrent  à  terre  8c  furent  faits  prifonniers. 
te  Général  Moro^ni  faifbit  tous  fes  efforts  pour  le 
joindre,  8c  comme  tout  ordre  de  bataille  étoit  ronv 
pn  tant  de  ceux  qui  fiiy oient  que*de  ceux  qui  pour- 
fulvoient  »  il  arriva  un  àts  plus  curieux  ipeé^ades  que 
l'on  puifie  voir  for  Mer ,  car  le  vent  s'étant  renforcé 
fot  foivi  d'uAe  violente  tempête ,  de  forte  que  cha«- 
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l66l  •   cun  étoit  en  même  temps  occupé  i  tâcher  de  faire  pé- 
rir Ton  Ennemi  ^ à  fe  fauver  foy  même.     On  voyoit 
les  Galères  des  Chrétiens&  des  Turcs  dans  le  desor-? 
dre  8c  dans  la  confufion.  mêlées  les  unes  parmi  les  au- 
tres courre  un  danger  égal  Se  une  même  fortune.    £t 
comme  il  etoit  impoflîble  qu'elles  vinffent  à  Tabor-* 
dage  fans  fe  fracafTer ,  elles  fe  canonnoient  de  temps 
en  temps  les  unes  les  autres.     Les  Turcs .  pour  dire 
la  vérité  9  ne  fongeoient  gueresqu'à  fe  fauver,  mais 
le   Général    G/ofj^io.  Moro/mi  pratiquant  Tart  d'uQ 
brave  Soldat  Se    d'un  excellent   pilote  &  s'étant 
)oint  le  mieux  qu'il  luyavoitété  pombleaux  meillea- 
res  de  fes  Galères  Se  à  celles  de  Malthe  .  prit  un  tel  a- 
vantage  fur  celles  des  Turcs  qu'il  en  contraignit  fept 
d'aller  échouer  à  Milo ,  Se  en  aborda  quatre  au  tra» 
yers  de  l'impetuofité  des  vagues ,  dont  l'une  fut  prife 
par  fa  Galère,  l'autre  parcelle  quecommandoit  Lo*^ 
nnxo  Cornaro  Capitaine  du  Golphe ,  Se  les  deux  autres 
par  celles  de  Mj^^hejp     La  plus  grande  perte  qu'il  y  eût 
du  côté  des  vi^orieux,  fut  celle  que  l'on  fit  fur  une 
des  Galères  de  Malthe  où  quelques  Chevaliers  furent 
tuez  en  combattant  avec  beaucoup  de  valeur..      Le 
Capitan  Bâcha  fe  laiflant  emporter  par  la  furie  du 
vent  »  fe  fauva  à  la  Canée ,  après  avoir  encore  per- 
du quelques  autres  Galères,  Tune  defquelles  coula  à 
fonds  en  faiAnt  route,  Scies  autres  fe.rompirent en 
dif&rens  endroits  fur  les  côtes.     Les  troupes  de  celles 
qui  échouèrent  fur  la  côte  de  Mila  voyant  qu'on  les 
pourfuivoit»  travaillèrent  à  fe  retrancher  après  avoir 
mis  pied  a  terre  ,     mais  le  Général  Motopni  les 
ayant  hit  entourer  de  toutes  p  jrts  $  il  les  contraignit 
parla  faim  Se  par  les  menaces,  de  fe  rendre  priibn* 
aters.  Ils  étoient  neuf  cens  Soldats  avec  un  Comman« 
4ant  des  Janiflàires  ,.  quelques  a,.  Sorbaffil,  Se  cinq 
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Befs  »  ou  Capitaines  de  ces  mêmes  Galères.  De  cet-  l66ï  • 
te  manière  une  grande  partie  de  Tarmée  Navale  des 
Turcs  ayant  été  confumée  par  la  pefte ,  &  une  autre 
partie  ayant  été  engloutie  dans  la  Mer  ou  taillée  ea 
pièces  :  on  peut  dire  qu'elle  fut  prefque  entièrement 
détruite.  Le  Sénat  fit  Chevalier  le  Capitaine  Gêné- 
tàGicrgio  Aiorofini  ,  &  voulut  faire  prefent  d'une 
fort  belle  chaine  d*or  au  Prieur  de  U  Brugnard  Gé« 
oéral  de  TEfcadre  de  Malthe  »  qui  la  refufa  à 
aufe  de  quelque  mécontentement  qu'il  avoit  eu 
dans  le  partage  qu'on  avoit  fait  du  butin  &  des 
£fclave5.  Autrefois  en  de  fembiablcs  rencon- 
tres ceux  de  Malthe  s'étoient  fait  un  partage 
fort  avantageux  ,  les  Vénitiens  le  fourrant  foit 
en  l'honneur  de  l'Ordre  9  foît  en  reconnoi£. 
ùttce  des  recours  confidembles  qu'ils  reçoivent 
d'eux  depuis  très-long  temps.  Mais  il  arriva  a- 
lors  qu'une  Galère  de  Malthe  donnant  la  chafle 
à  une  des  Ennemis  ,  8c  le  Capitaine  Général  1^ 
pourfuivant  auflfi  d'aÂez  près  ,  les  Turcs  arborè- 
rent la  bannière  blanche  pour  donner  à'  connoî- 
tre  qu'ils  fe  vouloient  rendre.  Et  le  General  A/b- 
roftni  ayant  fait  tirer  un  coup  de  Canon  fans  bal- 
le, pour  leur  marquer  par  là  qu'il  vouloit  bien 
les  recevoir,  &  les.aifeurer  de  fa  prote£Hon^  les 
Tares  bailTerent  les  voiles  &  fe  regardèrent  com- 
me des  gens  qui  s'étoient  rendus.  Mais  Içs 
Malthois  arrivant  dans  ce  moment  abordèrent 
h  Galère  »  tuèrent  quelques  Turcs  2c  s'empare* 
Kot  de  la  Galère  même ,  en  faifant  Efclaves  ceux  ~ 
qui  reftoient  xiefTus.  Le  General  Moropni  voyant 
qu'on  n'entevoit  pas  feulement  de  cette  forte 
la.proye  qui  étoit  due  aux  liens  ,  mais  que  l'on 
vioioit  encore  la  foy^  qu'il  avoit  donnée  8c  l'auto- 
rite  du  Commandement  >  ordonna  que  l'on  fit 
rendre  aux  Malthois  le  corps  de  la  Galère  Tur- 
que avec  les  Efclaves  qui  étoient  deflus.  Cela 
nit  aoifi'tôt  exécuté  par  les   gen&  ;da  Capitaine 
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1 6il  ;  Général ,  H,  par  ceux  de  la  Galère  de  L9rtHK<^  Coruârù 
qui  outrepaiferent  leurs  ordres  8c  en  uferent  avec 
une  infolence  qui  n'eft  que  trot»  ordinaire  aux 
Soldats.  Car  ayant  jette  à  Teau  les  gardes  avec 
des  huées  &  des  fifflemens ,  ils  reprirent  noa 
feulement  les  hommes  6c  la  Galère  •  mais  ils  re- 
tinrent encore  quelques  uns  des  fieux  Efdaves 
que  les  Commandans  de  la  Galère  de  Malthe  a- 
voient  mêlez  avec  les  nouveaux  qu'ils  venoient  de 
£ûre.  Los  Chevaliers  ayant  eu  du  chagrin  de  ce 
qui  venoit  d'arriver  partirent  auffi-tôt  après  ikns 
prendre  congé  du  Général. 

Il  n'arriva  rien  autre  chofe  de  confîderable  du* 
rant  le  cours  de  cette  campagne  •  fi  ce  n'efl: 
qu'o/nloKÎo  Priuli  Capitaine  des  VailTeaux  ayant 
trouvé  près  du  Cap  €aIamone  fept  Saïques  char* 
gées  de  municions  en  prit  quelques  unes,  Se  brû- 
la les  autres  qui  s'étoient  rompues  contre  *  terre 
en  fe  faifant  échouer  ,  il  attaqua  auffi  deux  vaif- 
feaux  dont  il  fe  rendit  maitre  »  l'un  étoit  de  trente-  ûz 
pièces  de  canon  »  l'autre  de  vint-quatre  &  il  auroit  pris 
d<)ns  la  Mer  de  Rhodes  une  grofTe  Sultane  moiv> 
tée  de  quatre  cens  Soldats  uns  qu'elle  fe  (auva 

Î^romptement  dans  le  port  de  cette  Ifle  dont  el- 
e  u'etoit  pas  éloignée.  D'un  autre  côté  deux 
vaideaux  Vénitiens  qui  portoient  en  Candie  cent 
cuiradîers  8c  deux  cen^  fantaffins  »  ayant  été  at- 
taquez auprès  de  Paxo  par  cinq  VaiiTeaux  de 
.Tripoli  furent  contraints  de  céder  à  la  forcé  »  & 
tombèrent  fous  leur  puîiTance.  Le  Comte  SforK^ 
Biffari  Général  de  la  Cavalerie,  ^  Ltmmdo  f^erk^ 
io  qui  commandoît  une  de  ces  compagnies  furent 
faits  prifonnîers  avec  tous  les  autres.  Le  Pa- 
pe ne  fe  foucia  pas  d'envoyer  cette  année  (es 
Galères  joindre  la  flotte  de  Venife ,  ni  de  don* 
^er  aucun  autre  fecours  ,  pérfuadé  qu'après  a- 
voir  obtenu  le  rétabliffement  de  la  Société  des  Je- 
fuites  i  Venife  9  ce  qu'on  avoit  toujours  cru  rorC 
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Mde ,  il  obtiendroit  enfuite  de  la  République  l66tf 
toat  ce  qu'il  lujr  demanderoit  :  s'excufant  pour 
cet  efièt  ittr  rimpuiilànce  8c  fur  la  p;<UYreté  de  la 
Ciiunbre  Apoftoîfque,  il  uetémoignoit  cependant 
poiot  de  répugnance  à  fupprimer  quelqu'autre 
Ordre  de  P«éguliers,  à  condition  qu'en  jcniplo/ant 
à  la  gaerre  ce  qui  s'en  retireroit  dans  rEtatdeVe- 
inTc,  le  relke  fût  converti  a  en  Bénéfices  &  ea 
Commendes  au  profit  de  la  Cour  de  Rome.  Et 
ea  échange  le  Pape  demandoit  que  la  République 
accordât  aux  Ëcelefiaftiques  la  permiffion  d'acque* 
rir  des  biens  immeubfes  de  quelque  nature  qu'ils 
fbâfent.  Cela  parut  au  Sénat  d'une  fi  fâcheufe 
confeqaence  qu'il  ordonna  â  fon  AmbafTadeur  de 
fcjetter  une  telle  propofition  8c  de  ne  plus  récrire 
fur  ce  fujetl  Le  Cardinal  b  Barberin  envoya  cin§ 
loiile  c  mefures  de  grain  a  l'armée  »  &  le  Cardi« 
nal  Bernardine  Sfsda  légua  en  mourant  dix  mille  é- 
^  ^  U  République  pour  les  employer  aux  (rais  de 
^  guerre.  Le  Sénat  avoit  tourné  Tes  vues  le  Ces 
<rperances  du  côté  de  la  France,  luj  paroiflkntque 
Pi^que  le  Roi  avoit  envoyé  des  troupes  au  fecoùrs 
<ie  Candie ,  il  étoic  de  la  grandeur  &  de  la  gloire 
^c  cette  Couronne  d'y  avoir  un  plus  gros  corps 
àc  troupes*  Mais  le  Roi  Très  •  Chrétien  rcmet- 
^t  à  Tannée  prochaine ,  d'envoyer  un  plus  grand 
accours ,  donna  pour  lors  cent  mille'  écus,  dont 
treate  mille  furent  employez  pour  le  payement  des 
troapes  Françoifes  qui  étoîent  en  Candie  &  le  refle 
Pourlesbefoinsdela  République.  Danscetemps-cy 
^riva  fort  mal  à  propos  pour  la  République  la  mort 
^Cardinal  MdZMtn  ,  qui  après  avoir  été  travaille 
^une  maladie  aiguë,  mourut  le  dixième  jour  de  Mars 
^05  la  cinquante  neuvième  année  de  ion  âge  S'il 
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1661.  vécut  en  grand  homme,  il  mourat en horome coa« 
r;^euxy  donnant  ordre  au  milieu  dé  Tes  douleurs  à 
toutes  fes  afiaires  domeili;)ues  avec  beaucoup  de 
fermet<f  &  de  netteté  d'efprit  »  entretenant  le  R07 
£ir  les  affaires  publiques  avec  un  bon  fens  8c  uae  c*a- 
pacité  très- grande ,  &  luy  donnant  des  avertiiTe- 
mens  &  des  confeils  fort  importans.  Sur  le  point 
de  fe  détacher  entièrement  du  monde,  il  écrivit  au 
Pape  des  Lettres  pleines  do  rerpeâ&  de  foûnûilibn 
pour  tâcher  d'appaifer  Taverfion  qu'il  avoit  contre 
kiy,  8c  luj  laMTa  deux  cens  mille  écus  pour  les  em- 
ployer contre  PËmiemi  commun.  Ayant  enfuite 
renoncé  à  toutes  fortes  d'ifiPaires  Se  de  foins  à  Tégard 
des  chofes temporelles,  il  ne  fongea  plus  qu*à  cel* 
les  de  la  pieté  8c  de  la  dévotion  8c  finit  de  la  forte 
tranquillement  fa  vie.  Il  ctoit  digne  d*ctre  mis  au 
nombre  des  plus  grands  hommes  du  Siècle  auxquels 
les  hiftoires  ont  donné  des  loiianges.  11  avoit  été 
depuis  plufieurs  années  ou  TArbitre  pu  le  Direâeur 
de  tout  ce  quis'étoit  pafTéde  plus  confiderable.  dans 
l'Europe,  lldevoit  beaucoup  à  la  Nature  8c  n'étoit 
pas  peu  redevable  à  l'art ,  la  Fortune  enfuite  lui  ac- 
corda tout  le  refte  en  fupptémt  par  les  dignitez  qu'elle 
lui  procura  ce  qui  manquoît  à  fa  NaiiTânce.  Il  étoit 
bien  fsât  •  8c  bien  proportionné  dans  fa  taille ,  il  avoit 
Tair bon 8c  agréable,  les  yeux  vifs,  8c quelque chofe 
de  majeftueux  8c  de  doux  ,  foit  qu'il  parlât  ou  qu'il 
fe  tût.  Ses-difcours  étotent  pleins  de  feu ,  d'efprit ,  8c 
de  douceur  ;  8c  il  s'exprimoit  facilement  8c  agréa- 
blement. Du  relie  il  étoit  fort  adîdu  aux  affaires  du 
Gouvernement»  prudent  dans  les'  Confeils ,  fapîle  à 
pardonner ,  confiant  daa^  l'adverfité  ,  magnanime 
dans  les  grandes  chofes  »  économe  dans  les  moin- 
dres, circonfpeâ  dans  les  opinions ,  avide  de  com- 
mandement, 8c  de  gloire  :  plus  fin  qu'on  ne  peut 
dire  à  cacher  fes  intentions  8c  i^diflimuler  fcs  defîrs  8c 
fes  volontez.  Le  cours  de  fa  vje  fut  une  fuite  conti- 
nuelle de  bonheur  8c  de  profperité>.  car  ayant  accou« 

pmi 


SlGOHDE  PaRTIE.LiVRE  VIII.    IfÇ 

tuméde  tout  hazarder  dans  les  grand  es  occa  fions,  \^    |66£< 
FoiTunele  foutint  à  chaque  pas ,  &  fi  quelquefois  ell^ 
l'expoia  à  la  crainte  &  au  péril  >  ce  ne  fut  s  ne  pou 
éproaver  (on  courage,  le  tirer  du  danger  6c  Ten faire 
triompher  plus  glorieufement.     Ainfi  non  feulement 
il  parvint  au  gouvernement  d'un  très- puiflant  Royau- 
me, mais  il  s'y  maintint  parmi  les  haines  &  les  hc^ 
tions>  &  lorfque  TEnvie  en  le  chaffant  du  Royau- 
me le  dépouilla,  pour  akifi  dire,  dé  toutes  chofesi 
elle  lui  laiiTa  néanmoins  la  gloire  d'avoir  confervé 
Qoe  grande  .modération  dans  cette  extrême  difgrace* 
Rélilhnt  même  £c  ranimant  Ton  courage  dans  le 
temps  qu'il  fembloit  être  terraiïe  &  perdu  ,    il  re- 
tourna dans  le  Royaume,  y  reprit  fa  place,  ficfou- 
tiot  également  fa  dignité  &  l'autorité  du  Roy  fon 
Maître.    Et  fi  les  François  ennuyez  de  la  profperi- 
te>  abandonnèrent  les  conquêtes  qu'ils  avoient  fai- 
tes,  il  en  regagna  une  grande  partie  i  ce  qui  lui 
acquit  la  louange  d'une  confiance  &  d'une  ferme- 
té ûngulici-e.      Enfin  il  fçut  fi  bien  fe  comporter». 
^t|e  le  Roi  étant  devenu  Majeur  2c  d'un  génie  rem- 
pli de  grands  defifêins;  chacun  avouoit  que  ce  Prin? 
cemeritoît  d'avoir  un  tel  Miniftre  ,   &  que  lui  de 
ion  côté  n'étolt  pas  indigne  de  fervir  un  iî  grand  Roi , 
n'étant  plus  regardé  comme  l'inflrument  odieux 
<ie  la  guerre  &  des  malheurs ,  mais  copime  l'hea- 
^ux  négociateur  du  Mariage  du  Roi ,  &  de  la  Paix  ; 
â  finit  fil  courfe  après  être  arrivé  au  plus  haut  de- 
gré de  gloire  oh.  il  pût  monter  >  8c  par  les  aétiont 
éclatantes  de  fa  vie  il  difiîpa  les  Ombres  dont  l'Envie 
l'avoit  voulu  noircir  8c  triompha  par  une  heureufe 
ttort  de  rinconftance  de  la  Fortune. 

U  Roy  Très-Chrétien  voulut  prendre  lui-même 
udn^inifiration  du  Gouvernement ,  &  par  ce  moyen 
(Etoile  prefque  toujours  malheureufe  des  Favoris 
*yant  difparu  ,  ce  grand  &  beau  Royaume  Te  ré- 
élit dans  fa  premieie  fplendeur ,  les  peuples  fe 
protQctunt  de  graodes  chofcs  d'un  Roi»  qui»  quoi. 
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l66i,  qu'élevé  avec  quelqtt'indoleeace  ,  avoît  cepen- 
dant été  nourri  dès  fon  Enfance  parmi  les  armes 
2c  avoît  cru  •  fi  cela  fe  peut  dire  9  au  milieu  des 
Viâoirès. 

a  Dom  LMs  êHarê  mourut  auffi  alors  en  Ef- 
pagne  i  ce  Minifbre  n'étoit  pas  moins  drconfpeâ 
dans  fes  difcours  >  que  prorond  dans  Tes  confeîls  » 
mais  s'il  étoit  habile  dans  les  négociations  ,  il  croit 
malheureux  à  la  guerre ,  &  comme  il  eft  impofli- 
ble  qu'un  Miniftre  foit  malheureux  8c  paroifTe  Grand*- 
•  homme  en  même  temps  »  la  Renommée  ne  lui /ut 
pas  favorable  ,    foit  en  fupprimant  beaucoup  de 
chofes  par  le  filence  obftiné  de  cette  Nation ,  foit 
en  les  rapportant  d'une  manière  qui  paroiâbit  in- 
certaine à  caufe  des  di£Fercntes  paÛions  tant  de 
'  fes  Envieux  que  de  fes  amis.      Il  laiflà  le  Roi  fon 
Maître  »  nonobftant  la  paix  »  embarraffé  dans  des 
calamitez  8c  dans  des   appreheniions  fort  gran- 
des ,  car  les  Portugais  ayant  fait  un  dernier  effort 
d^ns  l'extrémité  où  ils  fe  trouvoiént,  battirent  plu- 
iieurs  fois  les Caâillans  »  &  ayant donnéen  matia- 
ge  au  Roi  d'Angleterre  ,  la  fceur  du  Roi  c/ilpbonfc 
avec  une  dot  très-confiderable  ,  8c  outre  cela  en- 
core la  place  de  Tanger  >    ils  fe  dtfpofbient  par. 
le  moyen  de  cette  Alliance  à  une  plus  forte  8c  plus 
TÎgoureufe  refiftance.     Le  Roi  d'Efpagne  reçut  en- 
core un  coup  bien  douloureux  par  la  mort  de^In^ 
faut  fon  fils  unique»  fon  autre  fils  étant  déjà  mort 
dans  le  temps  que  Ton  négocioit  la  Paix  aux  Pirenées. 
Mais  le  Ciel  l'en  confola  bien-tôt  après  par  la  Naif- 
fànce  d'un  autre  Succeffeur  à  la  Couronne.     Dans 
le  même  temps  la  Reine  de  France  »  accoucha  du 
Dauphin  i    ces  deux  Princes  ét^nt  peut-être  venus 
en  même  temps  au  monde  pour  être  un  jour  ovaux 
de  la  gloire  8c  de  la  fortune. 


û  Doa  IiMrlQr  4M<a  dcHâfê^ 
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LIFME    NEUV  I  E  ME. 

A  guerre  que  les  Turcs  portèrent  en  x65i, 
Hongrie  »  fans  difcoritinuer  pourtant 
celle  qu'ils  faifoient  à  la  République, 
fut  comme  une  efpeee  d'intermède 
qui  devînt  pour  quelque  temps  le  prin- 
cipal fujet  qui  occupa  leurs  armes  &,  leurs  vefprits.  Il 
^cmbloit  aux  Miniilres  du  Divan  que  la  guerre  que 
{'Empire  Ottoman  avoit  depuis  fi  long*  temps  avec 
^^Kepablique»  leur  avoit  fait  perdre  des  occafions 
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l66l«  de  6ure  des  Conquêtes  importâmes  ,  (bit  danc  le 
temps  que  les  Autrichiens  étoient  embarralTez  dans 
des  affaires  fâcheufes  »  (bit  lorfque  la  Pologne  dé- 
chirée 8c  cofnn9e  prefque  détruite  »  fembloit  ia- 
Titer  tour  le  monde  à  s'en  rendre  maitre.    Les  troa* 

(les  qui  fervoient  fur  Mer  paroifToient  rebutées, 
a  paye  8c  les  récompenfes  ne  repondant  point 
»ux  incommodités  8c  aux  fatigues  qu'il  faloit  en- 
durer. Le  Vizir»  croyant  vaincre  plus  facilement 
ksr Vénitien  s  çn  tirant  la  guerre  en  longueur ,  fe  con- 
tentoit  de  tenir  le  camp  qui  étoit  devant  Candie 
raifonnablement  fort)  &  la  flotte  en  état  de  con- 
ferver  feulement  6».  qu'on  avoit  pris.  Du  refte 
tl  croyoit  que  l'entreprife  de  Candie  fe  termine- 
roit  par  quelque  coup  du  hazard-  ou  par  les  ac- 
cidens  qui  pouvoient  très-facilement  arriver  con- 
tre une  place  que  l'on  tenoit  ferrée  depuis  fi  long- 
tenips ,  8c  qui  ne  recevant  des  fecours  que  d'un 
pays  fort  éloigné  ,  fe  trouvoit  incommodée  8c  à 
Fétrott  a  caule  des  èiifons  fâcheufes  8c  dea  vents 
contraires  qui  empêchoient  qu'on  n'y  apportât 
les  chofes  dont  elle  avoit  befoin.  Toutes  ces 
raifons  firent  prendre  la  refolution  aux  Turcs  de 
porter  la  guecre  en  Hongrie.  Le  Sultan  étant 
allé  à  Andrinople  »  le  Vizir  avoit  for;né  le  def- 
kin  de  pafTer  à  Belgrade  8c  de  laiflîer  pour  Cai- 
SMcan  à  la  Porte  Achmet  fon  fils.  Ce  Minifire 
demandoit  aux  Traiifill vains  une  augmentation 
de  tribut  ^  <8c  la  confignation  de  quelques  pla- 
ces. Bien  qu'Aouio  Bachiani  Prince  de  Tranfiil- 
▼anîe  eût  joint  fes  troupes  à  celles  des  Turcs 
pour  la  prife  de  Varadin ,  il  s'appercevoit  cepen- 
dant qu'il  leur  étoit  fufpeél;  c'eft  pourquoy  vou- 
lant prévenir  fa  difgrace  ,  il  renonça  à  la  Princi- 
Î)auté  ,  8c  lailTa  aux  Peuples  la  liberté  d'élire  en 
a  place  yean  Chimem.  Mais  les  Turcs  témoignant 
de  n'en  être  pas  fatisBiîts  ,  les  gens  qui  cher- 
chent des  prétextes    de  rompre  n'étant  jamais 

con- 
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coDtens  de  rien»  les  Etats  de  la  Tranffilvanie  eu-   16610 
rat  recours  à  T  Empereur  2c  lu^  demandèrent  da 
kcoQTS,     Ltopold  commrnçok  alors  a  voir  claire- 
ment les  intentions  des  Turcs  ,    il  envoya  poof 
cet  câiet  de  ce  côté-là  le  Comte  MontecucîMi  avec 
quelques  troupes  ,    mais  ne  trouvant  pas  qu'il  y 
CD  eût  aflèz  > .  il  tâcha  d'entretenir  la  Porte  par 
des  négociations  afin  d'avoir  le  temps  d'en   aug* 
menter  le  nombre  >    de  difpofer  fes  affaires  »     8c 
de  tirer  des  fecours  Etrangers.       11  fellicita  pour 
cet  e£Eet  inflamment  les  Princes  d'Allemagne  à 
concourir  tous  avec  lui  à  la  défeafe.de  la  Hon- 
nie qui  étoit  la  frontière  commune  de  tout  l'Em- 
pire 'y   &  envoya  aux  Princes  d'Italie  le  Marquis 
Is^i  Maikh  pour  en  tirer  quelques  fublîdes  par- 
ticulièrement des  Feudataires.      Tous  ces  Princes 
le  receurent  avec  de  grands  honneurs  apparens  » 
&  le  renvoyèrent  avec  des  promefTes  obligeantes 
2c  civiles  ,     mais  qui  n'abouti (Toient  à  rien.      IL 
ne  trouva  qae  le  Pape  feul  qui  témoignât  s'en 
mettre  en  quelque  façon    en  peine  JBc  y  fonger 
feneafement  ,    non  tant  pour  l'importance  de  la 
chofe  même  que  par  le  defir  de  fe  concilier  l'a- 
Qitié'de  l'Empereur  9  parce  qu'il  né  recevoit  que 
des  méprk  ou  des  chagrins  de  la  part  des  autres 
Princes.      Le  *  Pape  donc  ouvrit  les  tréfors  Ijpi-  ♦.  AteuM^ 
ntucls  invitant  par  un  Jubilé  Univerfel ,  les  Fide-  art  VIL 
les  à  faire  des  prières  publiques  ^  8c  comme  les  Pa- 
pes peuvent  donner  des  fecours  aux  dépens  d'au*-    ^ 
^i  I    il    impofii   ûx  décimes  fur  les   rentes  du 
Clergé  dltalie ,  dont  il  excepta  celui  de  la  Répu- 
Uifjue  ,    8c   affigna  pour  lies  befoins  préfens  de 
l*£mpereur  ,    l'argent    que  *e  Cardinal    MaKûm 
lui  avoit  légué.       Il  écrivit  outre   cela  des  Brefs 
^ès-forts  aux   Princes  pour  les  unir  fous  fon  au* 
torité  par  une  étroite  ligue  ,  8c  louant  le  zèle  8c 
^  pieté  que  la  République  avoit  témoigné  dans 
&  ^igoureufe  défenfe  »    il  i'encourageoit  à  réiif- 
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i6dl.  ter  toùjoars  vigoureafement ,  Se  Texhoitoit  à  con- 
courir de  toutes  fes  forces  à  ferrer  les.  noeuds  de  cet- 
te union.  X 
'  Quoique  le  titre  delà  Ligue  ne  portât  autre  choie 
quelesbefoinsde  la  Hongrie  «  le  Sénat  toutefois  en- 
voya promjptement  4  fietro  Mafadêm  A^ibaiTadeur 
de  la  République ,  le  pouvoir  de  négocier  2c  de  con- 
durre.  Les  Turcs  cependant  faifant  de  grands  pré- 
paratifs pour  Tannée  prochaine»  s'emparèrent  d*M- 
oa-julia  lans  aucune  refiiiance,}  &  les  Tartares  de  leur 
côté  faiiànt  des  coiirfes.  9  ravageoient  cruellement 
les  frontières.  Le  Vizir  employoit  les  prières  Se 
les  menaces  auprès  de  l'Empereur  pour  l'obliger  à 
rappçller  fes  troupes  de  la  TranQîtvanîe  i  &  pour 
faire  parade  de  fon  autorité»  il  avoit  nommé  pour 
Prince  de  Tranflilvanie  MkM  Abaffi  (  homme  ca- 
pable a  par  le  moyen  de  fes  adherens,  de  faire  té« 
te  à  Qhimem)  dans  la  veiie  qu'il  avoit  d'afibiblir  la 
défenfe  de  la  Province  par  la  difcorde  des  princi- 
pauxk  Ce  retardement  feroit  venu  très-à  propos 
pour  donner  le  temps  nécef&ire  pour  conclurre  à 
Rome  la  ligue  •  fi  on  n*eut  pas  découvjrrt  àtg  les 
premiers  pas  que  Tintentioa  des  Princes  étoit  fort 
différente  àe&  apparences.  Le  Roi  de  France  avoit 
envoyé  au  l>  Cardinal  Amoine  les  Pleinpouvoirs ,  Se 
lui  avoit  donné  pour  Confeiller  Se  Ton  peut  dire 
pour  Adjoint  d*ObviIte  «Envoyé,  extraordinaire  avec 
des  ordres  fecrets  i  ce  qui  ne  donnoit  pas  peu  de 
chagrin  au  Cardinal  qui ,  à  caufe  de  .la  dignité  de 
la  pourpre  niéprifoit  ralTociation  d'un  Minière  In- 
férieur. Le  Roi  d'Efpagne  envoya  fes  Pleinpoa- 
voirs  à  fon  Ambafladeur  Lui^i  Ponce  de  Léon.  Mais 
les  François  penfoient  à  toute  autre  chofe  qu'à  fe 

join- 


4  7/r  il  feguif  /«f •     Ses  adh^reos  ,  ceux  qui  le  (bute* 
■oient  c'étoienc  \et  Turc». 
b  Lt  Cardinal  Antntu  Hsrttrith 
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Joindre  avec  les  Autrichiens  paruoe  ligue  publique   r6Sf  » 
contre  la  Porte  ^  &  les  Efpagnols  n*appréhendoient 
rien  tant  que  de  s'embarquer  a?ec  TiEmperetir  dans 
une  guerre  contre  le  Ttirc.      Ces  derniers  exhor- 
toieot  même  l'Empereur  à  conforver  la  paisc  avec 
tout  le  foin  imaginable  ,    8c  à  la  rétablir  le  plutôt 
qaii  pourroic»  aôa  de  conferver  Tes  forces  pour  fe 
défendre  contre  les  invafions  des  François»  ennemis 
àia  vérité  plus  cachez ,  mais  que  Ton  ne  haïfToit  pat 
ffloitts.  Pour  ce  qui  eft  des  Vénitiens  ils  ne  cro>  oient 
pas  qu'illeur  convînt  de  s'aller  cmbarrafTer  dans  u^ 
ne  ligne  à  moins  que  leurs  intérêts  n'y  fuiTent  com« 
pris  h  qu'ils  n'y  trouvalTent  quelqu'utilitc»       Matt 
la  guerre  ayant  été  différée  jufqu'a  l'année  prochaû 
ne,  le  Pape  alla  jouir  de  la  douceur  du  repos  dans 
one  defes  Maifons  de  Campagne  i  de  forte  qu'à  pei« 
se  fe  tint-il  vers  les  derniers  jours  du  iDois  de  Dé« 
cembre  une  Seffion  en  préfence  du  Cardinal  Chigi^ 
ou  aififta  le  Cardinal  alBarberin  avec  quelques  autres 
Cardinaux  députez  du  Pape.      11  s'y  trouva  de  la 
part  des  Princes  le  Cardinal  AnUine ,  les  AmbaHà* 
ëeurs  d'Efpagne  le  de  Venife  avecle Marquis  MûU 
^  en  qualité  d'Envoyé  de  l' Empereur.     Le  Cardi- 
nal ouvrit  rAflèmblée  par  un  difcours  éloquent  en 
repréfentant  les  dangers  où  fe  trou  voient  la  Reli* 
gioQ Scies  Etats,  £c  excita  fort  tout  le  monde  à  l'U* 
lion  comme  étant  Tunique  moyen  de  refifler  aut 
malheurs  que  Ton  avoit  fvjet  d'appréhender.      Il 
exalta  aufH  beaucoup  le  zèle  &  h  pieté  du  Pape  qui 
y  doanoit  fes  foins  &  fes  penfées,  8c  préparoit  des 
fècoars.      Mail  tous  répétant  les  mêmes  raifons  8c 
les  mêmes  loiiangesil  ne  fiit  conclu  rien  autre  chofe» 
finon  que  pour  «viter  les  Compétences  chacun  re- 
i&ettroit  {es  pouvoirs  entre  les  mains  du  Cardinal 
Méveu.    Le  Marquis  Mâtui  prévoyant  bien  les  dif- 
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1661.    ficaltcz  &les  obftaclcs  follicîtoit  fort  pour  faire 
promptcmcntconclurrclalig^ccntrçlcPape,  TEtn- 

Î>crcur,  &  la  République  i  avec  cette  rclcrve ,  qae 
es  deux  Couronnes  y  feroiem  conaprires  quand  el- 
les le  voudroient.      Mais  l'Ambafladeur  d'Efpagnc 
ayant  repondu  d'une  manière  fort  fcvere  que  c'e- 
toit  prefque  en  cxclurre  ceux  qui  par  leur  autori- 
té 8c  par  leur  forces  pouvoient  donner  le  plus  de 
vigueur  à  l'Union  ,   il  falut  en  denaeurer  U.       Le 
Comte  de  Portia  néanmoins  ayant  repris  ce  pro- 
jet de  négociation  à  Vienne  avec  Giovsnm  S^ed9 
>\niba(radeur  de  la  République  ,  le  Sénat  fit  chten- 
dre  qu'il  y  confentiroit  volontiers  û  le  Pape  y  voa- 
ioit  concourir  d'une  manière  efficace  ,     ^  û  l'Em- 
pereur vouloit  rompre  toutes  fes  négociation'?  avec 
la  Porte  ,  &  s'appliquer  tout  de  bon  à  vouloir  fai- 
re la  guerre.       Mais  le   Pape  préferoit  un  trait- 
té  gênerai  ,     auquel  il  n'avoit  envie  de  contri- 
buer de  guère  plus  que  de  fon  Nom.      Pêrtiatie 
votiloit  point  fe  détacher  des  négociations  particu- 
lières ,     &  croyant  même  arrêter  le  Vizir  en  iuT 
donnant  des    marques  de  complaifance  à  l'égard 
de  ce  qu'il  demandoit  5   porta  l'Empereur  à  rap- 
peller  MontecucuUt  de  la  Traiiffilvanie  »    &  à  en- 
voyer à  la  Porte  Gw  :  Filifpo  Perés  afin  de  fc  fervir 
du  bruit  que  faifoit  la  nouvelle  de  la  Ligue  pour  y 
traitter  d'une  raaniere-plus  avantageufe  &  obliger 
les  Turcs  â  rétablir  la  tranquillité  2c  la  paix.     Mai< 
les  préparatifs  delà  guerre  auifi  bien  que  les  négo- 
ciations de  la  paix  demearerent  fufpendus  ,   pir  la 
snort  du  Vizir  >  qui  étant  tombé  en  apoplexie  ter- 
mina Tes  jours  dans  une  honorable  vieilleiïe,  8c  aa 
plus  haut  degré  d'autorité  &  de  gloire  où  il  pût 
monter.    Les  Principaux  Minières  parmi  les  Turcs» 
attirez  par  les  appas  du  pouvoir  8c  des  grandes  re- 
compenfes  ont  accoutumé  »    quoi  que  leur  perte 
foft  presqu'adeurée  ,  d'aimer  les  grandeurs  prefen- 
tes  •    fe  trompant  eux- mimes  par  de  vaines  efpe- 

raaccfi 
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nnces,  â  l'égard  des  dangers  à  Tenir.  Celui-ci  l66Sm 
aroit  vu  plufîeurs  de  fcs  prédeceffeurs  qui  n*a« 
roieat  pu  fe  foûtenir  que  peu  de  momens  dans 
un  chemin  û  gliffant  &  û  rempli  de  précipices, 
mais  n'étant  point  abbatu  par  la  chute  roalhea- 
renfe  des  autres  ,  il  défia  courageufement  1 1  fer« 
tune ,  laiflànt  à  fes  SucceiTeurs  un  rare  exemple 
et  bonheur ,  qui  pourra  fervir  à  en  tromper  plu- 
£eiirs  &  peut-être  beaucoup  plus  qu'à  en  fauver. 
Le  Sultan  Palla  voir  pendant  fa  maladie  ,  ce  qui 
cil  une  faveur  extraordinaire  j  Et  lui  pour  der« 
i>ier  gage  dé  fa  fidélité  Tavertit»  ayant  en  vûë  la 
Reioe  Mère  »  qu'il  fe  gardât  fur  toutes  chofès  du 
Confeil  des  femmes  ,  &  qu'il  ne  permit  pas 
qu'aucun  de  fes  fujets  s'enrichit  d'une  manière 
cxceilîve ,  mais  qu'il  remplit  fes  coffres  par  tou*> 
tes  fortes  de  moyens  >  &  qu'il  fût  toujours  à 
Cheval  pour  tenir  en  exercice  fes  troupes  »  2c 
donner  de  la  terreur  à  fes  ennemis  Les  plus 
grands  défauts  des  Barbares  étant  confàcrez  après 
leur  mort  5c  confiderez  comme  les  avions  les 
plus  mémorables  ,  on  peut  dire  de  Mehemet  pre- 
mier Vizir  ,  qu'étant  né  d'une  très- baffe  condi* 
tion  il  étoit  jnonté  fans  autre  mérite  que  celui 
de  la  Fortune  ,  à  la  plus  haute  dignité  de  l'Em- 
pire} mais  y  étant  parvenu  il  ne  fe  troubla  point» 
^  par laconfufion  qu'apporte  d'ordinaire  un  nou- 
veau commandement ,  ni  par  le  vertige  2c  Té- 
bloaiflement  que  caufe  fouvent  rélevation.  Au 
contraire  il  s'y  foûtint  avec  habileté ,  en  afiti- 
jcttilTant  Tefprit  inconftant ,  &  le  cœur  indompté 
<^Q  Sultan  ion  Maitre*  Mehcmet  étoit  fort  dêfa- 
gtéable  de  fa  perfonne ,  il  avoit  le  vifage  terrible» 
les  yeux  louches  ,  la  boucke  comme  un  mufeau 
^  chien  »  8c  même  il  avoit  comme  les  San« 
gliers  deux  dents  fort  longue  qui  lui  fortoient  de  la 
WcKe  ,  aulTi  peut  -  on  dire  que  fes  paroles  en 
î^coient  les  uiorfures  >  fon  rire  étoit  dédaigneux , 

8c 
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t66l.  8c  narquoit  une  cruauté  qui  lui  étoit  naturelle. 
Mais  les  parties  de  fou  efprit  étoient  tellement 
ot^anifées,  Se  convenoient  û  bienavecungocver- 
'fiementTyrannique»  qu'on  ne  peut  dire  autre  c&o- 
fe»  finon  qu'il  fut  un  grand  inftrumenc  de  la  fe« 
licite  6es  Empereurs  Ottomans  car  ajrant  trou* 
ré  TEmpire  anbibli  2c  le  GouTernenent  en  defbr- 
dre»  il  le  ranima  Se  rangea  tous  les  fujets  fous  To- 
beiflance.      L'épée  2c  la  Corde  fureùt  les.  inftru* 
nens  dont  il  fe  fèrrit,  2c  il  regarda  les  bourreaux 
c«mme  fes  Minières  les  plus  fidèles.      Pour  étein- 
dre les  difcordes  civiles  »  il  fit  mourir  ««beaucoup 
de  gens  par  des  fuppli^es  publics  2c  par  des  exem- 
ples terribles  de  fevcrirei  il  en  fit  mourir  d'autres 
fecretenent,  2c  tira  d'eux  une  vengeance  qui  pour 
être  plus  fine  2c  plus  cachée ,  «'en  fot  pas  moia| 
fevere.      Faifant  ainfi  périr  également  ceux  dont 
l'autorité  8c  la  valeur  lui  étott  fufpeâe  »,   il  ne  fe 
trouva  perfonne,  lorfqu'il  mourut,  quipûtdi(pa« 
rer ,    à  Ion  fils  âgé  de  vint-huit  ans  ,  ni  fa  fuccef- 
fion    ni  ÙL  Dignité.      Ce  font-là  de  ces  artifices 
qu'on  ne  doft  jamais  approuver  ,    non  pas  m^me 
entre  les  Barbares  ,  mais  qu'il  dk  d'autant  plus  fur« 
prenant  de  voir  pratiquer  parmi  eux  »  qu'ils  ne 
devroient  pas  même  les  connoitre  :  pafiânt  des 
emplois  les  plus  vils  aux  honneurs  »  fans  étude  2c 
uns  pratique  ils  s'y  foûtiennent  par  la  force  8c  par  la 
violence,  qui  font  les  Minières  les  plus  renommez 
de  la  Tyrannie  auxquelles  elle  applaudit  comme 
au  vray  mérite ,  2c  à  qui  elle  donne  des  loiianges 
comme  à  autant  de  traits  d*efpric  8c 'd*hr,bittté. 
C'eft  dé  cette  forte  que  ces  Monftres  de  la  Fortu- 
ne font  plus  de  bruit  2c  attirent  plus  les  yeux^ue 
ceux  de  la  Nature  .  parce  qu'ifci  font  plus  terribles 
ti  plus  extraordinaires. 
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accni  par  l'émulation  flc  par  la  jaloufie  des  Prin* 
ces ,  ne  retarda  pas  feulement  le  traitté  de  la  Ligue  s 
mais  pcnfa  même  troubler  la  paix  8c  allumer  1« 
guerre.  Sur  la  fin  de  Tannée  paflee^t  les  carrof- 
(es  du  Comte  d'EfrâdeSi  &  ceux  du  Baron  de  BM* 
iivilk ,  le  premier  Ambafîadeur  de  France  8e  le  fe« 
cood  d'ËTpagne  ,  s'étant  rencontrez  à  Londres  an 
Cortège  de  TAmbafladeur  de  Suéde  qui  faifoît  fon 
cnrrée  publique  >  il  arriva  qUelesCarrofTes  du  Baroa 
àt  Mg)nile  accompagnez  par  des  gens  armez  8c  fa- 
vorifez  par  riiictînation  du  peuple,  prîrdnc  le pofte 
^'honneur  &  s'y  maintinrent  par  force.  Le  Roi 
oc  France  ayant  appris  avec  bêiucoup  de  chagrin  ce 
^ui  s'étoit  pafie  ,  fit  donner  ordre  au  Comte  de 
^m/aldagne  de  fe  retirer  de  la  Cour  ,  &  défendit 
t  entrée  du  Royaume  au  Marquis  de  h  Fuentc  qui 
ïcnoit  pour  fiicceder  à  Fueu/ddagne  j  &  interrom** 
puit  tout  commerce  avec  l'Ë4>agne,  U  écrivit  des 
Uttres  très,  fortes  au  Roi  GatholÎQue  ,  lui  deman*: 
°>iit  des  fatisfaâions  publiques  8c  éclatantes  :  qu'au- 
jfîmcntil  ordonncroit  à  r Archevêque  à*\Ambmm 
WD  Ambafl&deur  de  partir  de  Madrid  en  lui  déc}a« 
^^  \i  guerre.  Le  Roi  d'Efpagne  avec  àts  fen- 
timeni  plus  pacifiques  »  ayznt  appelle  fcs  Mi- 
o'ttfes  au  Confcil ,  leur  dît  «jue  Je  Roi  de  Fran* 
^^  ion  Gendre  j^ffoit  en  Pnnce  jeune  8c  bcUi- 
9Qeux  5^  maîç  que  c'étoit  à  lui  d'agir  en  Père  8e 

aller  à  pas  plus  graves  8c  plus  pdfez.  Ayant 
°^c  pour  cet  eflfet  rappelle  Batumile  pour  s*infor- 
"^?  de  ce  qui  s'étoit  paffé  ,  8c  pour  le  punir 
^^mcs  en  cas  qu'il  eût  tort ,  il  confbntit  que  U 
Çime  alUt  à  Paris  8c  donnât  parole  au  Roi  de 

«^nce  dans  la  pi^miere  Audience  qu'il  auroit, 
W  les  Minifires  d'Efpagne  ne  fc  trouvcroient 
y' dans  les  fonâions  ou  Cérémonies  publiques 
^?*  «acune  Cour  où  les  Minières  de  France  fe- 

1?^  »    &  où  il  pourroit  y  arriver  des  di£Fcrcns 

^•«.  //.  '^  H  au 
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XâîX   tu  filjét  àe  la  prefleaoce.     Le  Roi  Très-Chrétiea 
étendaat  à  Cqu  avannge  »    Cjotte,  efpec6  d'accom^ 
modêment  quoi  qo^iÛToque  »    &  l'interprétant 
conune.  ooc  ceffion  claiçe  6c  authentique  de  prei- 
itettC09  .voulut  l'entendre  dans  une;  Aadience  pu- 
kiiquei  en  pré&nce  des  Miaiftrci  étrangers  ,   des 
Princes,  du  Sang»  8c  des  Grands  du  BLoyaùme,  a- 
«ec  autant  de  g^Mve  pouc  lui ,    quje  de  honte  pour 
k&  Efpàgnola»  qui  s'accommodoienit  au  tenips,  & 
JMsf&oteht  les  racif&tudes  dé  la:FortoDO. 
.  CesL  diiTeccnA  ajrnnt  fafpendnclanégocîatîon  gêné- 
fale  de  lar^LigHfS»  ik  République  propoïbît  qi^'enat* 
tendant  on  concertit  enfemble'  les  itiojens  de  ht- 
i€  une  puifTante  diyer£bn  par  Mer»  rapportant  fur 
ce  fujet  qufaa  Siècle  paiTé  »    lorfaue-^/rM»  vint 
camper  avec  une  armée  formidable  fous  les  mu- 
sailles  de. Vienne  5  C£tfr/e/  K  crut  qu'il' n*jravoitpas 
de  meiUeùr  lAojen  de  s'en  garantir  i|ne  d'envoyer 
une  puîfiàotè  flotte  dans  la  Morée  ào  dans-  l'Ardu- 
pelpouraUératîaqaefl  leâ  Turcs  dans  le>feia  de  leurs 
Etats.     La:  iRéi^ttUique  crofoit.  que  pourexetu-^ 
ter  iavec  ntîBté  'Sc  avec  hontieBr  cette  entreprife» 
il  ne  faudrait»  pas  plus  de  £>izante  Galères»  ût  Gs« 
leafles»   quarante  v^iilèaux  de  guerre  8c  vint  de 
tranfport  avèc,irint  mi|k  hommes  de  pied»  êcqus* 
tre  mille  chenaux.     Il  lîe  paQàifToic  pas.  diéicile  de 
réunir  ces  forces -là  enfenibte  »  poilue  ia^  Répu- 
blique ayant  déjà  la.  ^Ins.  grande  partie  de  ces  bâ- 
tîmens,  elle  les  .ofiroit  aBn  defervir  aux  entrepri- 
{esr  que  Ton  feroit  de  concert  pour  l'avantage  com- 
mun.   Maia  $  lePape  avoit  uneextré  me  répugnan- 
ce à  s'engaser  dans  de  grandes  dépenfeS'»    les  £f-^ 
pagnols.  deTeur  cMé  ne  s^loignoient  pas  n^oins  de 
tout  ce  qui  pou^oit  troubler  Paccofd  entre  l'Empe- 
reur 8c  le  Turc.    '  C'eftainfi  que  les  pdffions  par- 
ticulières contribnoienr  à  augmenter  lès' maux  pu- 
blics.     Les  paffions  particulières  contribuaient  à 

augmenter  les  noauz  puUics«. 

'5  Toute 


Seconde  Partie.  Livre  IX.  lit 

Toute  la  négociation  de  la  Ligue  ne  tarda  gue-    l6ffl^ 

rQettfafte  à  échouer  à  Rome ,  car  les  François  ea« 

âezde  J'avantage  qu'ils iivoient  remporté  lur  l'Ef- 

pagne  prétendirent  que  l'Empereur  £c  le  Roi  Cu 

tiiolique  ne  priiTent  plus  dans  leurs  Titres  ni  dans  ^ 

leurs  Pleinpouvoirs,  les  qualités  de  Ducs  de  Bour-^ 

gogne ,    de   Landgrave  d'Alface  ».  Se  de  Comto 

^ePeret.    Les  Autrichiens  avoient  toujours  accofi-* 

tuméde  prendre  cette  première  qualité  >  mais  pour 

ies  deux  autres  elles  avoient  été  cédées^  par  let 

traitiez  de  Paix   de  Weftphalie  2c  àcs  Pirenées. 

Les  François  ne  vouloîent  pas  outre  cela  fbuffrir 

que  l'Empereur   fe  nommât  Proteâeur  &  Chef 

<2e  l'Empire  Chrétien  ,    ni  que  les  deux  Couron- 

Qes  fbnènt' mentionnées  confufément  2c  (ans  dif- 

tin£Hon ,    mais  ils  prétendoient   qu'elles  fuflènt 

nommées  féparément  8c  que  la  leur  précédât  cel« 

le  d'Ëfpagae.      C'cit  pour   cette   même   raifoit 

qu'ils  s'oppofoîent  auHî  aux  Pleinpoùvoirs  des  Ve« 

nitiens  \   mais  à  l'égard  de  ces  derniers  cela  étpît 

^mvQX  plus  ai  ré  à  accommoder  que  la  Républi« 

que  «voit  toujours  attribué  la  preiTéance  à  la  Fran« 

«•     Les  Miniflre»  de  cette  Couronne  confen^ 

toient  pourtant  que  l'on  travaillât  à  régler  les  ar<« 

ticles  ,   pourvu  qu'ils  ne    fuflènt   p^as  c6nfidere« 

comme  conclus  jufqu'à  ce  que  les  Pouvoirs  fuf* 

lent  réformez  de  la    manière  qu'ils  le  ibuhaiN 

toient.    On  travailloit fur  cela  avec  le  Pape,  pour 

tâcher  de  trouver  quelque  moyen  d'accomoiiôder 

^^^  chofes  9     lorfqu'il  arriva  un  .nouvel  accident 

Hui  rompit  toute  la  négociation  >    jetta  le  Papo 

<l3ns  de  fâcheux  embarras  ,    &  toute  l'Italie  dans 

^^  grande  appréhenfion* 

^  Roi  de  France  avôit  envoyé  fe  Duc  dé 
Crfjsî  à  Rome  en  qualité  d'Ambafladeur  ,  ce 
^Qi  donna  à  croire  oue  ce  Prince  ayant  été  of- 
icnfépar  plufieurs  diicours  que  le  Pape  avoit  te- 
«a contre  ia  Perfoone  &  contre  iba. Gouverne- 

'Ha  -    mcnt^. 
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^$6l*.  ment  »  choqué  d'tilleuri  par  Tes  refus  contîaaefs, 
avoit  choifi  ua  Minière  d'un  efpric  fier  8c  très- 
propre  à  traitter  dans  fes  négociations  avec  autant 
de  doretez  8c  caufer  au  Pape  autant  de  chagrins 
qu'on  en  avoit  receû  de  lut.      Cela  parut  des  le 
commencement  de  fon  Ambafîàde  ,    car  à  peine 
ce  Duc  fut -il  arrivé  qu'il  forma  plufieurs   di^- 
cuitez  à  l'égard  des  premières  vifites  qu'on  a  cou- 
tume de  faire  aux  Parens  du  Pape  i  mais  le  vin- 
tîéme  d'Août  ,   foit  que  le  hazard  fervît  au  àcf- 
fein  ,  ou  bien  que  la  mauvaife  volonté  des  par- 
ties fk  naitre  l'occafion  de  la  querelle  &  la  fo- 
foentât  ,  les  Soldats  Corfes  d'un  corps  de  garde 
provoquez    par  des  paroles  licencieules  de  quel- 
ques François  »    les  pourfuivirent  jufqu'au  Palais 
Farnefe  où  logeoît   l'Ambafladeur ,     8c  déchar- 
geant leurs  arquebu&s  far  eux  ,    peu  s'en   falut 
^e  le  Duc  de  Crequi  qui  s'étoit  mis  à  la  Fen£tre 
pour  tilci&er  d'appaifer  le  tumulte ,  n'en  fut  blef- 
fé.    Ces  Soldats  aggravant  outre  cela   leur  crime 
par  un  excè»  d'inhumanité  attaquèrent  le  Carrof- 
£5  oh  étoit  l'Ambaûàdrice  qui  fe  promenoit  par 
la  Ville  8c  tuèrent  un  jeune  a  Gentil-homme  qui  la 
fovoit  en  qualité  de  page.      Le  Duc  de  Crequi 
eut  quelque  ïbupçoti  qu'une  chofe  de  cette  naru^ 
re  ne  s'étoit  pas  faite  (àos  l'ordre  fecret  de  Dom> 
Mario  Frère  du  Pape  8c  Général  de  Tes  troupes, 
XMfans  que  le  Cardinal  ïmperiali  Gouverneur  de 
Rome  n'y  tînt  la  main.  Il  fe  confirma  dans  cet- 
te  penfée  lorfqu'il  fçut  qu'ils  avoient  appris  cette 
nouvelle  fans  beaucoup  s'en  émouvoir ,  qu'ils  2* 
^     voient  eu  beaucoup  de  lenteur  à  j  apporter  du  re- 
mède 8c  retardé  à  châtier  cet  attentat  ;    qu'il^a- 
voient  laiffé  paiS;r  la  nuit  8c  tout  le  jour  fuivant 
iaas  s'en  mettre  en  peine  >  8c  qu'ils  avoiênt  enâa 

per- 

«  Il  école  à  côté  du  earoilt  6c  avoit  la  main  appuyée  ftf 
ta  pordere* 
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permis  aux  plus  criminels  de  s'enfair^Sc  n'avoien  t  jjft    I CÔX» 
mettre  en  pnfon  que  quelques  uns  des  moins  cou- 
pables.   Incertain  cependant  de  l'intention  des  Pa- 
réos da  Pape  qu'il  croyoit  d'autant  phis  propres  i 
fe  fervir  de  vojes  fourdes  &  cachées  ,    qu'ils  »- 
voient  moins  de  pouvoir  de  témoigner  leurs  reiTen^ 
timeos  à  force  ouverte  /  il  fit  venir  auprès  de  lut 
DQ  nombre  confîderable  de  perfonnes  de  fon  par-- 
ti  i  &  voyant  que  l'on  renforçoit  les  gardes  autour 
de  fa  Maifon ,  il  publia  qu'il  ne  fe  trouvent  plus  en 
liberté  dans  Rome  8c  qu'il  n'y  pouvoit  demeurer 
en  feareté  >  enftiite  de  quoy  il  fe  retira  à  San  Qui* 
rico  far  les  frontières  de  la  Tofcane. 

fieiro  Bafadona  Ambaifadeur  de  la  République^ 
sVmplaja  de  tout  fon  pouvoir  pour  tâcher  d'arré« 
ter  tous  ces  grands  mouvemens  »  mais  inutile- 
ment.  Car  les  efprits  étoient  de  part  &  d'autre  fi 
échaa£Fez  Se  dans  un  fi  grand  trouble  qu'ils  ne 
coaDoiûroietit  ni  la  fin  qu'ils  avoient  en  veiie  ni 
les  moyens  qu'il  faloit  choifîr  pour  y  parvenir.  Le 
Pape  ayant  fait  faire  des  excufcs  au  Roi,  &  écrit 
M  Bref  élégant  mais  en  termes  généraux  ,  n'é- 
toitpas  fâché  que  le  Duc  de  Crequi  fe  retirât  tout 
s^sit.  Et  celui  ci  irrité  au  dernier  point,  ne  fon- 
geoit  qu'à  allumer  un  fî  grand  feu  que  s'il  ne  pou- 
voit pas  détruire  la  fortune  du  Pape  ,  il  noircit  aa 
ïûQins  la  réputation  du  Pontificat  6c  celle  àe$  Chî- 
S^-  Un  même  aveuglement  de  paflions  trompa 
les  deux  Cours ,  en  forte  que  l'une  demandant  trop  # 
crût  ne  demander  que  ce  qui  étoit  jufte  ,  &  l'autre 
en  ne  voulant  pas  me  me  accorder  ce  qui  ctoit  jufte, 
espéra  de  fe  fouftraire  aux  moyens  violens.  La 
nouvelle  de  cet  attentat  étant  arrivée  en  France» 
^•t  le  Roi  dans  une  colère  qui  ne  fepeut  exprimer. 
U  Nonce  Picc9lommi  eut  ordre  a  l'inftant  de  fe  re- 
tirer, &  fut  conduit  avec  des  gardes  hors  du  Royau- 
*^e,  &on  publia  que  la  Couronne  feroît  obligée  de 
stîtarcflentir  vivement  contre  les  Cbigis.    La  pre- 

H  3  reicrç 
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t66%.  Jif^ere  iémirche  de  la  France  futenfuite  de  s'aflèu- 
rer  que  les  ETpagnols  ne  foutiendroieot  pas  le  Pa- 
pe »  flc  elle  leur  demanda  mime  paiT^e  par  le 
Milanex  pour  l'armée  qu'elle  a?oit  deliein  d'en- 
Toyer  dans  l'Etat  Ecclefiaftiqoe  fous  le  comman- 
dement du  Maréchal  du  Pl^s  ?rkUn.  Le  Pape 
tin  peu  intrigué  d'une  fi  grande  rumeur  quoy  qu'il 
crût  su  fonds  que  toutceu  ne  confiftoit  qu'en  bruit 
le  qu'en  apparence,  écrivit  d'autres  Brefs  ,  &  faî- 
&nt  intervenir  des  délais  à  la  négociation  ,  e«- 
TOjra  ^  San  Quirico  l'Abbé  Koff^lhfi  6c  Monfignor 
B^ffoni  pour  faire  des  civilités  8c  des  exatCeM  au 
Duc  2c  pour  tâcher  d'accommoder  Faffiûre  ,  mais 
toujours  avec  de$  expreffions  am^gues  Se  des  pro- 
jets  mal  formez.  Le  Cardinal  à^ijétagona  qui  mé- 
nageoit  i  Rome  les  intérêts  d'Efpagne ,  l' Ambaifa- 
deur  de  Venife  ,  &  le  G.  Duc  fouicitoient  U,^%* 
hortoient  la  Cour  de  Rome  d'agir  dans  cette  af- 
*  faire  avec  promptitude  Se  en  même  temps  avec 
fincerité.  Mais  cette  Cour  accoutumée  aux  re- 
ièrves»  ne  fçut  faire' aucun  pas  à.  propos  que  lors 

Su'eile  fe  vit  tout  à  fait  fur  te  bord  du  précipice, 
t  mène  un  mojren  que  les  Médiateurs  avoient 
jugé  psc^re  à  adoucir  le  mal  ne  fervit  dans  la 
£iite  qu'a  l'augmenter.  Car  le  Cardinal  ImpniéiU 
âjant  été  porté  à  fe  défaire  de  fk  charge  de  Gou- 
Terneur  de  Rome»  ce  quidonnoit  une  entière  fatis- 
Ciâion  au  Duc  de  Crejui ,  fut  aufli^tôt  déclaré  par 
k  Pape  Légat  de  la  Romagne  ,  ce  qui  ajant  été 
pris  pour  une  approbation  k  pour  une  récompenfe 
ce  ce  qui  s'étoit  paiTé  ,  acheva  d'irriter  au.  dernier 
point  le  Roi  de  France.  Le  Duc  de  Crefui»  las 
le  ennuyé^ de  demeurer  à  San  Quirico  $  s'en. alla 
A  petites  journées  à  Livourne ,  où  attendaik  inutile- 
ment  de  Rome  les  fatisfadèions  que  l'on  difoit  tou- 
jours qu'on  hiy  feroit  ,  il  s'embarqua  enfin  pour 
la  Provence  ,  en  déclarant  auparavant  avec  hau- 
teur les  prétentions  du  Roi  qui  demandoit  que  le 
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henéu  Pape  fat  exilé  à  Sienoe.  Qae  le  Cardinal  MùoXi 
Né^ea  allât  en  France  pour  faire  ées  ibûmiffions  , 
^  demander  pardon  s  Que  le  Pape  àtix  va  Cardi- 
M  Imftfiûh  le  chapeau  ;  ^Que  la  Nation  Corfc  fait 
baanie  de  Rome  à  perpétuité  ,  Et  qu*on  érigeât 
dans  la  place  Farnefeune  Pjramideayec  une  «  inf- 
cnption  comme  un  monument  infamant  de  cet- 
te  aôion.  Que  Ton  reftituât  Caftro  aux  Farne« 
fes ,  &  Comacchio  à  ceux  de  la  Màifon  d^Efte  » 
8c  cela  non  pas  tant  pour  faire  du  bien  à  ces 
Princes  5c  les  rétablir  dans  leurs  poilbÛions  »  qtré 
poar  témoigner  iè  reTTentiment  de  la  honte  que 
Ton  afoit  nite  aux  deux  Couronnes  »  lorfque  \t  . 
Pape ,  malgré  les  prières  6c  les  inflances  qu'cilei 
hd  firent»  voulut  réunir  Caftro  a  la  Chamore  A- 
poftoli\)ue. 

Quoi  que  le  Roi  d'Bfpagne  parût  fe  joindre  a- 
vec  le  Roi  de  t^'rance  foti  Gendre  pour  lui  taire 
avoir  ûtîsfa6tion  fur  ce  qui  s'étoit  palfô  ,  il  ti'è 
pouvoît  toutefois  fouffrir  volontiers  que  la  Ooù- 
ronnc  de  France  s*attribuât  une  Ç\  grande  fupe* 
riorité;  &  far  tout  que  la  guerre  s'allumât  éil 
Italie  fur  la  fin  de  fès  jours.  Les  Vénitiens  feloU 
leurs  anciennes  Maximes  Se  leurs  intérêts  préfen^  . 
fe  pla^tioient  de  la  malignité  des  déclinées  :  Et 
les  autres  Princes  craignôient  que  le  I^ape  venant  , 
à  fuccoinber  fous  utr  tel  faix,  1  Italie,  en  cas  db 
ficge  Vacant  »  ne  fût  toute  boulevetfée  par  lei 
fa<9fions  &  par  les  armes  *,  &  que  l'Union  de 
l'Eglifc  n'en  fouffrît  5c  n'en  fût  tVoublce.  C"ètt 
pourquoi  ils  s'emprelToietit  tous  &  &  donnbientbieiî 
de  la  peine,  fut-  tëut  \t$  Minières  d'Efpagâe  8c  de 
Vtûiré  qui  agîlToient  de  concert  cnfèmblC  pour  ap- 
paifer  là  tempête  toute  btéte  à  tomber.  '  ' 

H  4  "     Lte 
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i^66z.  '  Le  Pape  dans  les  commencemens  »  fe  montroît 
fort  fier»  &  témoigaoit  être  refoiu  à  expefcr  fk  vie 
le  l'Etat  pour  lefoutien  de  la  Dignité  8c  de  la  Jufli' 
ce,  fe  vantant  que  fi  les  moyens  humains  venotent 
i  lui  manquer  il  appelleroit  du  Ciel  les  Legioas 
â*Anges  à  ion  fecourc  :  Puis  fe  laiiïant  emporter 
pjLt  reproches  ,    il  difoit  avec  beaucoup  d'ezag- 

Î^eration  que  c*étoit  une  chofe  bien  terrible»  que 
e  Roi  de  France  voulût  exiger  tant  de  chofes 
du  Chef  de  l'Ëglife  &  du  Père  des  Princes  Chré- 
tiens pour  un  accident  inopiné,  pendant  que  dans 
le  même  temps  il  envoyoit  pour  Ambafuidear  à 
Condantinople  VànulH  qui  y  avoit  été  mis  aux 
fers ,  &  maltraitté  des  Turcs  comme  un  vil  &  mal- 
heureux efclave.  Le  Pape  cependant  xnettoit 
toute  fa  confiance  fur  l'Empereur  qui  l'eacoura* 
geoit  par  des  promefTès  fecretes  à-  tenir  bon. 

Les  chofes  étant  dans  un  fi  grand  trouble  en 
Italie  ,  1- unique  rayon  de  honneur  pour  l'Euro- 
pe,  et  oit  le  changement,  de  Vizir .  parce  que  ce- 
la empêchoit  les  "^urcs  de  pouvoir  rien  entrepren- 
dre de  cette  année  contre  la  Tran(Iîlvanie  ni  con« 
tre  la  Hongrie.  Le  Prince  vÀhaff,  feulement  a« 
près  avoir  joué  pendant  tout  l'hy ver  Cbimeni  ^zc 
diverfes  propofitions  d'accommodemeiit,  tdcha  au 
coxnmencement  de  la  Campagne  de  le  chaflér,  & 
Ilayant  attaqué  en  campagne  avec  quelques  fecours 
qu'il  reçut  âa  Turcs ,  il  le  défit  de  manière  que 
tous  ceux  de  fpn  parti  furent  non  feulement  tuez 
^  ou  didîpez  ,  mais  que  Çhimeni  lui-même  ayant 
été  tué  ,  on  ne  put  pas  feulement  trouver  fon 
corps  i  deibrte  qu'en  perdant  fk  perfbnne  on 
jpeut  di'-e  que  Ton  perdît  auffi  la  mémoire  de 
fon  cotirt  $c  malheureux  Gouvernement.  Le 
Prince  '^^Baffi  s'étant  emparé  des  lieux  les  plas 
Tbibles  ,  attaqua  Claudiopoli  ,  mais  cette  pla^ 
ce  ayant  été  yigoureufement  défendue  par  David 
i^ctOfU  Vénitien  &  fecourue  par  le  Colonel  Scbm- 
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iâH  qui  y  vint  avec  deux  mille  chevàux  ,    il  fu^    l66li^ 

contraint  de  fe  retirer. 
Le   nouveau   Vizir  qui    vouloit  premièrement 

s'établir  d'une  manière  ferme  8c  folide  dans  ion 
pofte,  ne   fe  hâtoit  pas  de  rien  entreprendre  de 
vigoureux  par  les  armes.  Il  laifla  feulement  c^i^dans 
k  Tranffilvanie  ,    mats  avec  peu  de  forces  ,  6c 
il  étoit  d'autant   plus  aife  qu'il  demeurât  là  ,  que 
le  jfçachant   confident  de  la  Sultane  Mère  il  le 
voyoit  volontiers  éloigné.     Du  refte  il  étouffa  les 
hédons  par  la  mort  des  plus  feditieux  d'entre  les 
Janifîûres  &  d'entre  les  Spahis  :  &  la  Nature  conf- 
piraat  de   concert  avec  lui  pour  le  faire  venir  â 
ics  fins;  Àéelec  fécond  Vizir  4  du  Banc  parent  du 
Sultan  &  qui  '  luy  donnoit  beaucoup  de  jaloufie 
foitpour  l'autorité,   foit  pour  la  faveur,   vint  a- 
lors  à  mourir.       Le  Chiûar  Aga  6c  le  BofUngi 
Bachi,  quoi  quMls  fuiTent  fort  mécontens  du  Cbu« 
vcTnement  prefent,  ne  trouvèrent  point  de  gens 
qoi  fe  vottluiTent  joindre  à  eux.    Le  Chiecaia  de 
l'Arfenal  ,    homme  d'un  efprit  feditieux  ,  fut  é- 
joigne  :  ainfi  tout  cédant  au  bonheur,  d*c/ichm€t, 
il  le  fortifioit  dans  fa  fortune  8c  dans  fon  pode 
Uns  aucune  oppofîtion.      11  rechercha  les  occa- 
sions de  flatter  &  d'appaifer  les  François  en  fai-. 
ûnt  mettre  en  liberté  •  rAmbalTadeur  de  France»  M-.rfe 
^ûi  avoit  été  mis  en  Arrêt  au  débarquement  des  la  Haye, 
froupcî  Françoifes  en  Candie  j  &  luy  ayant  per- 
y^'s  de  partir  ,    il  accepta   Vanulei  fon  fils  pour 
ioa  Succefleur.    Il  fe  fcrvit  des  tours  les  plus  fins 

H  s  pour 

*  Outre  le  premier  Vlzîr  i}  y  en  a  encore  Ex  autres  que 
^p  ippelle  Vizirt  du  Banc  ou  du  Conîeil.  Us  ont  ft^ance 
«ns  le  Div^n  avec  le  Grand  Vizir  ,  mais  ils  n'oci  point 
«■Joix  déliberative  &  ne  peuvent  donner  leur  avis,  ni 
'«tfre  aucun  jugenicnt  for  quelque  afïàire  que  ce  foir  ,  à 
Juins  que  le  Premier  Viiir  ne  les  coniulce  ,  &c.  V.  «(A 
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i66%*  P^^^  endormir  l'Empereur,  Se  envoya  pour  cet  efict 
iertK  à  c/f/i ,  afin  que  Ton  pût  mieux  régler  les  limi' 
tes  à  l'égard  des  lieux  contenez  &' accommoder 
les  diffèrens. 

L'Empereur  croyant  feorement  rétablir  la  tran- 
quillité 8c  la  paix  avec  ce  nouveau  M  iniftre,    rallen- 
tit  beaucoup  l'ardeur  qu'il  avoit  témoignée  d'armer 
puifTamment  8c  de  donner  du  fecours.     Et  envoyant 
snême  le  Baron  de  Goes  afin  qu'il  réglât  l'affaire 
des  limites  conjointement  avec  Ferex  %    il  ne  douta 
point  que  ce  ne  fût  une  chofe  conclue  ,  lorfqu'ils 
luirepréfenterentque  toute  la  difficulté  ne  conuftoit 
qu'en  deux  chofes  feulement.     L'une  de  démo- 
lir un  petit  fort  qui  avoit  été  conftruit  par  le 
Comte  NûrtfAu  de  Serin  ,     au   delà  de  la   Rivière 
de  Mora  pour  afTeurer  aux  fîensuneretraîtte,  8cle 
^     butin  qu'il  remportoit  dans  les  fréquentes  incor- 
fions  qu'il  faifoit  dans  les  conBns  de  la  Turquie  : 
L'autre  de  retirer  les  gârnifons  qu'il  avoit  dans  les 

?  laces  de  la  Transylvanie  &  des  Comtez  adjacens. 
luiîeurs  courriers  étant  fou  vent  allez  £c  venus  pour 
cette  a£Biire  i  toute  l'année  fe  paffa  en  négociations 
Ce  es  fourberies  de  la  part  du  Turc. 

Le  SaltanMehemet  avançant  en  âge  fembloît  moins 
propre  pour  le  Gouvernement  ,  tantôt  éperdu  d'a- 
mour ,  tantôt  ne  fbngeant  qu'à  chaflcr ,  8c  ioû' 
jours  diverti  parades  vices  &  occupé  par  des  baga- 
telles »  il  ne  fe  connoilToit  plus  lui  -  même  8c  ou- 
blioit  fa  condition.  Le  Vizir  de  fon  côté  nepa- 
roifToit  pas  s'appliquer  beaucoup  â  ce  qui  regardoit 
h  guerre  contre  les  Vénitiens  8c  ne  témois^nant  pas 
faire  attention  à  ce  qui  s'étoit  pafTé  nife&ucier  de 
l'avenir»  avoit  receu  le  Capitan  Bâcha  avec  indiffé- 
rence, quoi  que  ce  dernier  craignit  de  perdre  la  tê- 
te à  cauie  de  fa  lâche  conduite.  II  lui  ôta  (èale- 
ment  fa  charge  8c  la  donna  à  Cara  Muflsfa  homme 
cruel  ,  mais  auâi  peu  expérimenté  que  fon  préde- 
jceiTear. 

Le 


Le  Roi  de  France  ayant  cûTOfé  des  Vaifl  eau*  pour  i66ti 
retirer  de  Nicfîa  le  rctte  de  fts  fronpes,  cela  afFoî- 
biHToit  d'autant  plus  les  forcés  de  la  Ré  mblique^ 
qui  ayant  d'abord  été  entretenue  de  refperânce  d*u« 
oe  Ligue  ,  puisentuite  enveloppée  dans  lescomtnai 
nés  appréhendons  de  ritatie»  ne  pouvoir  pkis  hire 
autre  chofe  que  de  fe  tenir  fur  ia  défenfiire  Mais 
afin  de  jouir  des  mêmes  fecours  qu'aujjaravaht,  èc 
déférant  en  cela  aux  confetls  du  Pape  :  elle  voulût 
Uen  rechercher  les  moyens  d'attoupir-les  Chagrins 
des  Chevaliers  de  Maltheavec  lesCommandans  de 
h  République.  Ayant  pour  cefeâet  rappelle  £o« 
mv  Ccffiaro  pour  exercer  fon  empfoy  dans  leGol« 
phe,  elle  ordonna  qu'à  Tarrivée  de  TEfcadre  dé  la 
Reliflon  à  Zante  ,  on  leur  rendroit  leurs  propres 
EfcVbs  qui  {^voient  été  trouvez  fur  la  Galère  ,  5t 
qoe  Ton  donneroît  le  corps  de  cette  Galère  au  Prieur 
de  Bkhi  qui  la  donna  au(fî  -  tôt  aux  Chevaliers  de 
Malthe  qui  en  fîrem  un  don  à  une  Eglife  de  cette 
lile  »  coafàcrée  à  S.  Marc.  Les  Galères  auxiliai- 
res s'étant  jointes  enfuite  à  Andros  avec  celles  des 
Vénitiens  ,  la  flotte  alla  donner  la  chade  à  celle 
à^  Ennemis  qui  étoit  fortie  avec  foixante  Galères»' 
mais  comme  elle  fe  trouva  peu  après  réduite  à  qua^ 
rante  Galères  à  caufe  de  la  foibleffe  deschiourmes  ,* 
elle  évitoit  le  combat  à  la  faveur  des  places  8c  des 
ports  que  les  Turcs  ont  dans  ces  Mers.  Les  Vé- 
nitiens ne  pouvant  obliger  la  flotte  ennemie  à  com- 
battre propofbîent  Tcntrcprife  de  Ncgrepont  que  le 
Prince  Phifipfe  Palatin  de .  Suitzbach  confciîloit .  Ce 
Prince  ctoir  pafTé  de  Parmée  des  Suédois  au  fervîcc  ^ 

de  la  République  ,  Se  joiiif^oit  .en  qualité  de  Gé-' 
ùéraî  dp  l'Infanterie  Vénitienne ,  de  quatorze  mille 
ducats  par  an.  Mais  le  Prieur  de  Bichi  difant  qu'il 
n'avoit  pas  d'ordre  de  débarquer  des  troupes  à  ter- 
re, s'en  retourna  en  Italie  avec  fes  Galères  &  celles 
de  Mahhe»  après  avoir  prconru  l' Archipel  8c  y  a.       ^ 

H  ^  voir 
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{662.  voir  efllsyt  uac  .fâcheufc  bourrafqua.  .  Le  Géné^ 
nd  Mcfoftm  troa?aiic  que  la  faifoii  n'étoit  pas  en- 
core aflez  avancée  poâr  fe  retirer  daiAs  \t$  ports  »  s'en 
^alla*  croifer  fur  les  côte$  de  TÂfie  »  &  ayant  trou-^ 
%é  cinq  gros  vaUTeaux  de  Barbarie  qui  v^inrent 
mouiller  à  San  Pietro  que  Ton  nomme  communé- 
ment Petruini  »  il  voulut  s'en  rendre  maître  >  mais 
st'en  pouvant  venir  à  bout  parce  qullsétoielnt  défen- 
dus par  le  château  »  il  fc  dirpofbit  à  £iire  débarquer 
4es  troupes  dans  le  dedein  de  les  faire  brûler.  Dans 
ce  même  temps  il  apprit  qu'il  étoit  arrivé  dix  Saï- 

Îues  dans  le  Gblfcde  Giovata  ,  qui  n'eft  éloigné 
e  Uaue  de  quelques  milles  j  &  que  ces  Saïques  dc- 
vançoient  la  grofle  Caravanne  qui  paiToit  dé  Con- 
fiantinople  à  Alexandrie.  Elle  étoit  compofce  en 
tout  »  de  dix  fept  vaiffeaux  &  de  trente  fîx  S4|[^j 
(bus  i'efcorte  de  cinq  Galères  :  chaque  navire  étoit 
chargé  de  riches  msrchandifes  ,  &  il  y  avoit  outre 
cela  pluiîeurs  Pèlerins  qui  pafToient  à  la  Mecque  a- 
vec  de  riches  prefens.  Le  Capitaine  Général  ayant 
laifTé  Ç\x  Galères  avec  les  GaleafTes  auprès  de  San 
Pietro  ,  6*en  alla  à  Giovata  pour  fe  rendre  maître 
ét&  Saïques  »  ce  qui  lui  réufljt  facilement,  tous  les 
éc^uipages  s'en  étant  fuis  à  terre  &  ayant  abandon- 
ne les  bitimeas  avec  leurs  charges.  Ayant  enfuire 
rencontré  le  refle  qui  venoit  fans  être  fur  £cs  gar- 
des ne  fçachantpas  que  les  Vénitiens  fuflèntdans  ces 
Mers  •  les  cinq  Galères  de  Convoi  prirent  d*abord 
la  fuite  &  les  autres  bâtimens  fe  trouvant  à  la  veiie 
de  Stanchio  tâchèrent  de  ie  fauver  ,  quelques  uns 
fe  firent  échouer»  d'autres  entrèrent  dans  ce  port 9 
tu  le  reile  chercha  fon  falut  dans  d'autres  ports 
voifîn;.  Cela  arriva  le  vint*neuviéme  de  Septem* 
l>re.  Le  Capitaine  Général  ayant  donné  ordre  aux 
Qaleailes  de  le  venir  joindre  prit ,  trois  autres  Saï« 
nues  8^  pourfuivit  les  vaifTeaux  les  moins  éloignez. 
Jppmrucû  Mocenigo  Capitaine  des  Galeaflès  attaqua 


% 


,.-,, 


Seconde  Pautie.  Livre  IX.  i8i 

irecdeux  Galères  de  conferve  quelquesi  Nafires,  1662» 
&  le  Général  n  Afirêfitii  y  étant  accouru  »  quoique 
la  nuit  furvint  •  le  combat  nelaiiTa  pas  cependant 
de  dorer  encore  phifieurs  heures  au  clair  de  la  Lune» 
Deux  Navires  furent  pris  »  l'un  de  ceux  -là  plus  grand 
&  mieux  armé  ,  fur  lequel  il  y  avoit  un  Ennu« 
que  fort  riche  avec  un  hpn  nombre  de  Soldats  fe 
défeadoit  d'une  manière  tout  à  fait  vigoureufe: 
en&n  battu  de  toutes  parts  >  il  étoit  fur  le  point  de  fe 
rendre  •  lorfque  par  malheur  le  feu  s'y  étant  pris  ^ 
le  vaifleau  ,  le  tréfor  ,  &  les  gens  démeurlerent 
en  proye  aux  flammes.  L'Eunuque  feul  s'étant 
jette  à  la  Mer  en  fut  retiré  ^  fait  prifonnier. 

A  l'égard  de  ceux  qui  furent  tuez  ducdtédes  Ve« 
nitiens,  les  principajux  furent  Giacomo  SemitecoloNo^ 
ble  Vénitien  encore  fort  jeune  &  Niccàlo  Ferrabo  de 
Bergame  qui  fervoit  en  qualité  de  volontaire  avec 
foixante  antres  perfonnes ,  &  quatre-vint  dix  blef- 
fez  parmi  lesquels  il.  y  avoit'  Giacêmo  Cafello  Corn- 
miiTairey  le  Colonel  c>^r^rfo>  &  le  Capitaine  Sciam- 
horio  »  ces  deux  derniers  Savoyards.  Du  côté  des 
Turcs  outre  ceux  qui  furent  tuez  ,  il  en  périt 
on  très-grand  aombre>  d'autres  par  le  feu  Se  par 
l'eau  9  &  l'on  fit  deux  cens  cinquante  prifon- 
niers.  Dix^huit  Saïques  demeurèrent  au  pouvoir 
des  Viâorieux  »  qui  ne  pouvant  plus  s'emparer 
des  Vaiâeaux  de  Barbarie  qui  s'étoient  retirez  à 
San  Pietro  où  ils  s'étoient  fortifiez,  s'en  retournè- 
rent avec  un  riche  butin  à  P^os  où  ils'pafTereiit 
l'iiyvcr. 

Pktfê  Diedê  Capitaine  des  VaifTeaux  avoit  pris  au(n 
^e  fon  côté  en  divers  endroits  plufieurs  Saïques  k 
d'autres  moindres  bâtimens.  Les  Vaifieaux  des  autres 
l^ations  Chrétiennes  ne  manquoient  pas  aufii  de  fe 

H  7  pré- 

«i  Givrgh  ktordjitti  CapîtiîQC  Général  qui  avoSt  fuccsdé 
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m66i»  'prévaloir  âel'occafioa  y  &  de' faire  beaucoap  Ibo^ 
frir  les  Turcs  Scieurs  fujets  par  des  prifes  qu'ils  lai- 
ibient  for  eux;  c'eft  pcAifquoi  leur  conHnérce en é- 
tant  incommodé  8c  interrompu  y  les  peuples  crfoîeot 
fort»  8c  le  tré(br  putltc en receyoit  un  graad  donx* 
nage. 

L*Abbé  FittcfnKo  Dm/ctaot  rctiu  dèTurinà  Veoi- 
fe,  &  s'étant  d'abord  inïinisé  auprès  d6  quelques  Sé- 
nateurs qu'il  vit  comme  «particulier  i  fe  fit  eniùîtè 
eonnoitre  pour  Mifii(!re  public  en  préfentant,  an 
0  CdUpgefes  Lettrés  de  Créance  de  la  part  de  la  Du» 
cheiTe  Douairière  de  Savoje,  laquelle  demandoita- 
vec  infiance  que  l'on  terminât  les  difFerens  qui  é- 
toient  entre  la  République  &  le  Duc  fon  fils.  Elle 
repréfentoit  qu'à  préfcntquecc  Prince  étoit  devenu 
en  âge  d'agir  par  lui  mcme  8c  de  gouverner  fes  E- 
tats ,  il  avoit  envoyé  deux  Regimens  d*Infànterîc  au 
fcrvice  de  la  R?puMique  lui  donnant  par  là  des  té- 
moignages manifeftes  de  fa  recoanoiflance  »  8c  du  de- 
fir  qu'il  avoit  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  el- 
le. Le  Sénat  ordonna  Jà  Msrco  Pifarn  Sage  de  terre- 
ferme  de  Tcntendre  ,  8c  ayant  enfin  agrée  fes 
propofitions ,  on  convînt  que  l*ott  rétabliroît  l'an- 
cienne correfpondance  j  Que  les  Ambaflàdeurs 
de  la  République  feroient  traittes  de  la  même 

ma- 

• 

a  Le  Collejçe  eî!  une  AflTembléc  de  xÇ.  Nobles ,  fçavoîr 
èa  Dogei  de  «•  Cônfeillers  que  l'on  tratcre  de  SereniJJime 
Seifneurie  ,  parce  qu'ils  repréfentent  cônjoincemeiic  la.Mv- 
jefté  publique  i  de  O'ots  Députez  de  la  (^ar«ntié.  Criminel- 
le ,  qui  fe  changent  tous  les  2.  mois  ',  de  €,  St%cB  Gffaadfl 
qui  repréfentent  le  Sénat}  de  5.  Sages  appeliez  de  terre^fer- 
me  ,  parce  qu'ils  en  manient  toutes  Te;  affaires  ,  &de  5.  Sa« 
.  ges  des  Ordres  cpif  avoient  ancrefois  la  dtreéHoo  entière  (fe 
toutes  celles  de  la  Mer.  Cette  chambre  eft  appellée  Collège , 
c'eft- à-dite  ,  l'aflèmbl^e  des  principaux  membres  de  l'Etat» 
C*e(l  dans  ce  Collège  que  les  Ambattâdeurs  des  Princes  »  l(t 
Députez  des  ViHe<  ,  le»  G^n^raux  d'armée,  &  tous  lesaiM 
ues  Officiers  oac  leurs  Audieaces.  £r(^.  4é  Gegvi  éU  Fnh 
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manière  que  les  Nonces  da  Pape  2c  que  les  A  m-    l6î!>2» 
balfadeurs  de  France.     Que  le  Duc  de  Savoye  en 
eaivant  à  la  République  &  en  traittant  avec  el- 
le-même &  avec  fes  Minières  fir  tiendroit  à  Tu- 
fage  ordinaire  »    comme  avant  que  la  correfpon- 
dance  fût   interrompue  i    &    qu'il  recevroit  les 
Lettres  de  la  P^épublique  félon  a  le  ftile  ancien  & 
avec  les  titres  Se  les   qualitez  qu'elle  avoit  aceoû- 
tumé  de  lui  donner.     Que  l'AmbafTadeur  qui  fe« 
roit  envoyé  de  la  part  du  Duc  à  la  République 
ferait  dans  fa  première  Audience  des  ezcufès  en 
termes  formels  &  témoigneroit  le  déplaiiir  que  le 
Dac  de  Savoye  fon  Maitre  avoit  à  Tégard  de  ce 
qui  s'étoit  paiTé.      Que  ce   Prince  rediroit  auf- 
fi  de  bouche  les    mêmes  chofes  à  PAmbafladeur 
qae  la    République    lui  ^envoyeroit    incontinent 
après  que  le  Miaiflre  de  Savoye  àuroit  été  ad- 
mis à    *  l'Audience.    'Que  les  Ambafladcurs  du^  Au  Col- 
Dqc  feroient  traitiez  félon  les.  anciennes  formes  ;i^ae. 
Que  le  Livre  qui  donnoit  au  Duc  la  qualité  de 
h  Roi  feroit  défendu  par  un  Ë6it  qui  feroit  impri* 
mé  par  lequel  le  Duc  ordonneroit  que  tous  les 
exemplaires  de  ce  Livre  feroient  portez  au  grand 
Chancelier  &  qu*il  ne  s*en  iroprimeroit  ni  ne  s'en 
reodroit  plus  aucun.    Le  di&rend  ayant  été  ter» 

mi- 

tf  Le  RiïeBcîcs  titres  anciens ,  c^eft  à  dire  dfipuit  leKegne 
i^Bmsmul  Bbilikert  :  car  auparavant  la  République  le  ce- 
doit  aux  Ducs  de  Savoye.  Mais  Emanuel  Philibert  voyani 
qoe  TEmpereur  Charles  K  ne  le  protegeoit  pas  aflèz  puif* 
nmmene  contre  François  I,  réclama  la  proceâion  du  Senae 
de  Venifè  Se  iê  fit  donner  la  qualité  de  fils  de  S.  Marc.  Or 
comme  le  fils  ne  pouvoir  pas  de  bonne  grâce  précéder  le  Pd- 
îe  I  il  céda  le  rang  à  la  République ,  à  condition  qu'aux  vi* 
fiies  &  aux  autres  cérémonies  ils  fe  crairceroienc  égal^meoc 
^  l'égard  des  cîtres.  Wicijmefêrt*  Amb. 
^  Le  Diic  ViBar  Amedie  en  i<5j.  prit  la  qualité  de  Roi 
.  u  Qdprc  &  la  4i%ttf«  à  la  llépabli^ae  qui  avoit  tenu  ce 

Eoynh 
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1^1.  miné  de  la  forte  le  Marquis  del  Borg9  ca  retour- 
nant de  Rome  ,  vint  à  Vcnifc  en  qualité  d*Am- 
baflfadeur  extraordinaire  du  Duc  de  Savoyc  avec 
des  lettres  &  des  témoignages  d'une  parfaite  fa- 
tisfaâion  de  la  part  de  ce  Prince.  Le  Sénat  en- 
voya  aufll  à  Turin  Lt^gi  Sagredo  ,  qui  y  fut  re^u 
avec  tous  les  honneurs  poffiWcs.  Le  Duc  de  Sa- 
voye  envoya  enfuite  ,  pour  une  plus  grande  preu- 
ve de  fonaffcaion,  vint  cinq  Officiers  &  trois  cens 
hommes  de  pied  pour  la  recrue  de  fes  Regimens 
qui  croient  palTez  de  Dalmatîe  en  Levant  j  &  il 
offroit  de  plus  grands  fccours  &  les  auroit  donnez  à 
\c  Sénat  eût  voulu  confentir  que  fcs  AmbaiTadcurs 
euffcnt  le  pas  fur  ceux  de  la  République  dans  les 
Cours  des  Princes,  a  félon  les  anciennes  formes  de 
les  traittcr.  Mais  le  Sénat  perfifta  à  vouloir  maintenir 
fcs  l>  anciens  ufagcs.&  Taccord  que  l'on  venoit  de 
faiit  tout  récemment.         -  ^ 

La  République  fit  revenir  cette  année  les  troupes 
qu'elle  avoit  dans  Mantoue  qui  étoient  réduites  à 
cent  cinquante  hommes  feulement*  ne  croyantplus 

qu'a 

Royaume  fins  cootcftatîon  pendant  fo,  ans  &  qui  en  joui f- 
.  fok  paifiblement  lorfque  les  Turcs  le  conquirent  1  an  1570. 
fous  l'Empireur  Selim  II.  Le  Duc  de  Sa  voye  ^oadoii  fon 
droit  fur  cequeLoniV  de  Savt>:yem^nàUharUttemtdcJean 
Roîie  Chypre  avoit  été  reconnu  à  Chypre  pour  1  héritier 
i%o:.,T  mis  Jacques  fils  naturel  ^^  .^^J'-j;f'^PÎ 
Fnr  Ch^litte,  fe  mari»  avec  Catherine  fille  de  Marc»  Cor. 
«r/ÏÏé  vVnhlen  que  le  Sénat  adopta  lui  conftituam  .me 
3o';  CatheriHi  lailKe  enceinte  accoucha  d'un  fils  qui  ne  ve. 
c»  que  2.  an,.  &  comn»  héritière  de  fon  fils  «ile  remit  I. 
Royaume  aux  Vénitien,  Tan  .5.0.  d"  wa^c  -  mêmed. 
Charlctte  qui   le  reclama  inuuleroent  ,  V-   H.ft   de  Thui, 

^'"J  VMe'ànùiM  formi  ii,  trattmmt:    Avant  la  Concef- 

/ses  Tncien»  ufages ,  c'eftUirc .  depuis  cent  &  tant  d'an- 
n<<es  &  en  confôquence  de  cette  conceflîon  d  tm^n.    ?*»: 
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fût  necefiâire  d'y  en  avoir  »  puifque  la  Paix  \66l* 
étm  faite  entre  les  deux  Couronnes  •  Tltalie  fcm« 
bloit  JQuïr  d'une  tranquillité  bien  aâermie,  Se  que 
l'Empereur  ,  (au  fujet  duquel  aufli  bien  que  de 
l'Ëfpagne  la  République  àvoit  entretenu  depuis  fi 
loog-temps  des  troupes  dans  Mantoue  ;  avoit  pris 
en  fà  proteâionja  Maifon  de  Gonzaguet  en  lui 
doanaot  toutes  fortes  de  témoignages  de  fon  ami- 
tié. Le  Duc  de  Mantoue  >  qui  depuis  la  mort  de 
IaOucheire&  Mère  ttnoit  les  rênes  du  Gouverne- 
méat,  envoya  l'année  fuivante  à  Venife le Marquîa 
OdmJo  Védend  GonKaga  en  qualité  d'Ambafladeur 
Extraordinaire  »  pour  remercier  la  République  des 
grands  &  impoftans  fecours  qu'elle  avoit  donné 
pendant  un  fi  long*temps  ^  à  fes  Ancêtres  2(  à 
kûmcmc. 

Le  Vizir  employa  toute  forte  d'artifices  tant  que  .g/v 
^ora  l*hyvcr ,  pour  aflbupir  les  Autrichiens  &  les  ^^^^^ 
entreteoir  par  des  efperances  de  paix  en  laiiTant  la 
^éptibtique  dans  la  crainte  &  dans  rappréhenfion 
de fes  arm es.  Il  publia  pour  •  couvrir  mieux  £cs  âeC" 
feins  qu'il  vouloit  faire  de  puifTants  efforts  contre  la 
palmatie ,  &  quoi  que  le  grand  pont  qu'il  faifoit  dref^ 
^er  fur  la  Save  entre  les  vail  es  marais  d'£iï*ech  «dût 
plutôt  fcrvir  contre  la  Hongrie  que  contre  la  Dal-* 
n^atie  -,  néanmoins  la  confiance  des  Minières  de 
l'Empereur  étoit  fi  grande  que  tenant  le  traitté  pour 
concla»  l'Empereur  avoit  ordonné  à  fes  Généraux 
'Je  faire  une  fufpeniion  d'armes.  Le  Vizir  fe  fer- 
voit  des  mêmes  artifices  dont  il  trompoit  l'Empe*  ' 
reur  pour  obliger  les  Vénitiens  à  faire  un^  accom* 
i&odement  ,  car  l'Ambaffadeur  Capeiio  étant  venu 
9  mourir  accablé  d'infirmitez  &  de  chagrins  i  & 
^^m$  lui  ayant  fuccedé  dans  la  négociation , 
^chma  lui  fit  entendre  que  la  Porte  voulant  re- 
ficher  de.  fa  rigueur  &  abandonner  la  prétention 
îu'cllc  avoit  ciie    à   Tégard  de  la  reddition  de 

Can« 
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1663.   Candie  ,    clic  pourroit  peut-être  bien  fe  conten- 
ter de  la  dividon  de  ce  Royaume  9  puiique  la  na- 
ture féparant  déjà  par  une  chaîne  de  hautes  mon- 
tagnes les  territoires  de  h  Canée  6c  de  Retimo 
d'avec  ceuk  de  Candie  8c  de  Stttia»   fembloic   en 
faire  elle  -  même  le  partage  :   â  condition  cepen- 
dant que  la  République  laidit  aux  Turcs  fes  Forte- 
tcffcs  de  Suda  8c  des  Grabuzes.      Mais  la  ceffîon 
de  ces  places  drtachées  du  continent  dans  une  fi- 
tuation  commode  8c  avec  des  Golphes  oui  for« 
moient  éts  ports  très  -  fpacienx  ,    ne  le  pou- 
voientpas  facilement  accorder  par  le  Sénat  ;  c*e(è« 
ppur-quoi  Taflàire  étant  portée  en  ionguèuf'»  6c  le 
Vizir  étant  allé  avec  le  Sultan  à  Aûdrinople  laii& 
H  BiJarini' ,    qui  n'eût  la  permiffion  de  Ce  préfèn- 
ter  à  la  Porte  que  fur  le  point  du  départ  -du  Vizir 
pour  Belgrade  ,    lequel  remit  à  un  antre  temps -de 
traitter  avec  la  République.      Lè^  MinifbeS  de 
FEmpereur  cependant  avôiént  débattu  avec  t>^lr  lé 
point  touchant  la  garnilbn  que  MènttcnculU  avoit 
laiflee  dansCicalech  place  et  la  Tranflîlvanie }   8c 
enfin  ils  crurent  ravoir^  accommodé  ,    à  condi* 
tion  que  l'on  démoliroit  cette  place  8c  que  les  Turcs 
de  leur  côté  démanteleroient  le  fort  de  S.  Job. 
Mais  après  que  Ton  eût  envoyé  i  la  Porte  pour  a- 
voir  l'approbation  de  cet  accommodement  j  !e  Vi- 
tvt  commença  i  changer  dé  ton  ,    alléguant  que 
dans  le  cours  du  temps  tfi\  s'étoit  palTe  les  affiires 
avoient  changé  de  face  :  étant  arrivé  enfuite  .à  Bel- 
grade avec  un  appareil  de  guerre  terrible  s>  il  écri- 
vit à  Vienne  au  Prince  LocQyitx  Préfidcnt  du  Con- 
feil  de  guerre  8c  parla  au  Baron  de  Qoe$  en  loi 

!|ropo(ànt  des  conditions  difièrentes  8c  plus  dures: 
çavoir  que  TËmpereur  cédât  les  places  8t  lés  droits 
qu'il  avoit  fur  la  Tl^nfTilvanie  »  qu'il  démblft  le 
nouveau  fort  de  Serin  »  qu'il  paydt  au  Suif  jii  les 
frais  pour  les  préparatifs  qu'il  avoit  faits  pour 
pour   la  guerre  9  8c  qu'il  envoyât    un  AmbafTa- 

dear 
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(leoravec  de  grands  préfens»  donnant  Tefpace  de    1663. 
m  jours  pour  en  avoir  reponfe.     Des  Courriers 
ijm  été  dépêchez  en  toute  diligence  avec  ces  pro* 
jets,  le  Vizir  fe  mit  toujours  en  attendant  en  mar- 
che f  ce  qui  fit  connoître  clairement Tintention  des 
Tares.   La  Cour  de  Vienne  en  demeura  extrême- 
ment farprife  ,    quoi  qu'elle  eût  dû  s'y  attendre 
par  tous  les  préparatifs  de  guerre  que  les  Turcs  fai« 
ibient,  &  qu'elle  eût  été  avertie  de  la  bouche  mé- 
°ie  des  Minières  de  la  République  de  ae  fe  point 
fier  aax  flatteries  ni  aux  proiaeilès  trompeufes  de 
ces  lofiddes.      Mais  Tefprit  du  Comte  Pûriié  étoic 
fi  étrangement  ofiufqaé  2c  rempli  du  defîr  du  repoi 
Scdelapaiz,  qoe  croyant  ^feulemem  ce  qu'il  deii« 
roit  il  s*imaginoit  que  les  avis  qu'on  luy  donnoit 
n'étoient  pas  veritablea  ou  que  les  préparatifs  des 
Turcs  n'étoient  que  des  préparatifs  feints  Se  appa-^ 
KQs.    N'ayant  donc  en  d'autres  penfées  que  cellei 
^e  la  Paix  »    plus  la  guerre  appmchoit  pins  fEm* 
Ftreor  fe  troavoit  dépounreu  j    &  les  autres  Prin- 
ces voyant  fkfroideur  là-deCus  avouent  de  leur  câ- 
té  fort  ralenti  les  di^ofitioas  r[tt'ils  avoient  à  le  fô» 
coorir.     Le  pays  fe  trouvoit  ouvert  >    les  pla- 
ces mal  fortifiées  &  dépourveiiés  «    6c  ce  qu'il  y     ^ 
avoit  de  plus  fâcheux  ,    les  eiprits  des  peuples 
^  divifes  par  la  Religion  ,    on  agitez  par  des 
^iicordes  inteftines.      Il  arriva  encore  que  VEé^ 
pcreur  étant  alors  tombé  dangeteufement  malade 
de  la  petite  vérole  ne  pouvoit  plus  s'appliquer  aux 
afeircs,  de  forte  que  les  Minières  effrayez  &  con- 
cernez s'occupèrent  pendant  quelques  )ours  plutôt    - 
^  fe  plaindre  des  difgraces  qu'à  y  apporter  du  re- 
mède. 

Mais  par  an  effet  de  la  bonté  du  Ciel  TEmpereur 
i/ant  recouvré  fa  ÛLUté  s  8c  ta  marche  de  l'armée 
9^omane ,  &  l'arrivée  du  Vizir  à  Strigonie  ayant 
^  retardée  par  les  phiyes  ,  cela  donna  du  temps 
pour  remettre  les  cfprits  é^  raffembler  les  torces. 

^  Le 


iS8       Histoire  de  Venise. 

1663.  Le  Pape  enfuite  envoya  qœlqa'argcnt  >  les  Prin- 
ces il* Allemagne  aufii  de  leur  c6t^  envoyèrent  avec 
précipitation  le  peu  de  troupes  qu'ils  purent  ramaf- 
1er  &  qui  fe  trouvèrent  prêtes.' 
.  cÀchmet  marchoit  a  vec  un  fort  grand  fafte  :  fiin  feul 
équipage  avoit  Tair  d'une  armée  »  }e  ne  fçay  corn- 
^  bien  de  chameaux  ,  de  chevaux  »  de  gardes  ,  un 
grand  bagage  »  tout  cela  difpofe'  avec  beaucoup  de 
pompe  fic-d\>ftentation  &  donnant  beaucoup  dans 
la  veiie  par  la  diverfité  des  couleurs  ,  par  l'éclat 
le  par  la  beauté  des  armes  ,  par  le  grand  nombre 
de  drapeaux  £c  par  le  bruit  des  û  timbales  ô(  des 
autres  înfirumens  militaires. 

L'armée  était  compofée  de  cinquante  mille  hom« 
mes»  tous  gens  bien  faits.  &  la  fleur  des  trou- 
•  pes  Ottomanes  $  il  y  avoit  outre  cela  beaucoupde 
volontaires  ,  &  elle  éteit  renforcée  d'un  gros  de 
Tartares,  gens  cruels,  &  grands  pillars,  qui  fuyant 
les  combats  n'afpirent  qu'au  carnage  Se  au  butin. 
Il  y  avoit  encore  outre  cela  les  troupes  auxiliaires 
de  l^ranflîlvanie ,  de  Valachie ,  &  de  Moldavie ,  qui 
ayint  toutes  été  forcées  de  s'y  joindre  &  étant  en 
grande  partie  Chrétiennes»  regardoient  comme  un 
grand  malheur  les  avantages  2c  le  bonheur  de  ceux 
pour  qui-elles  étoient  contraintes  de  combattre. 

Les  perfonnes  inutiles  ,  les  efclaves ,  les  Vivan- 
diers, les  goujats,  qui  faiToient  un^  multitude  pref- 
aue  innombrable  de  gens,  couvroient  les  campagnes 
z  tenoient  avec  .leurs  tentes  un  furieux  efpace  de 
pays.  11  ne  manquoit  rien  à  cette  armée  :  il  y  a« 
voit  un  grand  nombre  de  pionniers ,  beaucoup  d'ar- 
mes, une  quantité  incrovble  de  provifions,  &  plus 
de  deux  cens  pièces  de  Canon. 

11  faut  avouer  que  les  armées  des  Turcs  ont  quel- 
que 

a  Les  Turcs  ont  des  efpecei  de  petîis  tambours ,  des  cim* 
l^ales  &  des  elpeces  de  baucbois  d^os  kurs  armées* 
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ÇDCchofe  de  faftucux  &  de  tcfrible  tant  pour  le    ^^3' 
nombre  &  pour  les  armes  que  pour  an  certain  air 
de  hardicflc  &  de  férocité.     Leur  veue  feule  &  le 
broit  de  leurs  indrumcns  &  de  leurs  cris  qui  feni« 
bleot  devancer  la  viâoire  Se  av'ec  la  viâoire  le  car* 
nage,  l'opprcflion  &  Teiciavage  de  leurs  ennemis 
ODi quelque  chofc  d'afircux.     Le  Danube  extrême- 
ment groffi  &  tnéme  débordé  par  les  pluyes  avoit 
placeurs  fois  rompu  le  pont  qu'ils  avoieut  tenté  de 
jetcer  deffus  $     mais  les  eaux  étant  enfin  abbaiiTées 
ils  l'achevèrent  ;     les  coromandans  de  Neuhaufei , 
ayant  cte  trompez  par  de  faux  avis  qu'on  leur  a- 
voit  donné  que  le  pont  étoit  de  nouveau  rompu  & 
qu'un  bon  corps  de  troupes  Ottomanes  avoit  pafle 
del'autredecôté  de  la  rivière  fans  pouvoir  avoir  de 
commimication  avec  le  refte  de  leur  armée  ;  forti- 
reot  deNeubaufel  pour  les  couper..    Le  Comte  c/^- 
^m^oriatK  étant  forti  de  la  place  à  la  tête  des  meil- 
Iwrcs  troupes  de  la  gamifon  &  avec  quelques  Hon- 
grois ,  fans s'édaircir  davantage  de  la  vérité ,  y  alloit 
comme  à  une  vidioire  afleuree  î    mais  il  trouva 
l'ennemi  fi  bien  fortifié  &  û  fort,  qu'ayant  perdu 
ia  plas  grande  partie  des  iîens  ,    à  peine  fe  put- il 
tiu?er  avec  un  petit  non^bre  de  gens  qui  le  fui  virent. 
^5  fâcheux  accident  n'afEbiblit  pas  feulement  la  ^- 
nifon  de  cette  place  »  mais  ce  ftit  pour  elle  comme 
on  coBp  mortel.      Newhaufel ,  que  les  Hongrois 
nomment  Viwar,  eft  dans  une  plaine  fur  la  rivie- 
J5  <*c  Nitna  &  forme  avec  Javarin  &  Çomore  une 
«gnc  qui  couvre  •  Pre^ourg  8c  <:ette partie  de  la*  ^^f'^^jf* 
Hongrie  qui  confine  de  l'autre  côté  du  Danube  *•  bour/.Ltt 
^fc  r Autriche  &  la  Moravie.     Cette  place  avoit  é-  Pofwimm»  ' 
te  depuis  peu  entourée  de  fortifications  avec  fix 
oaftions  réguliers  ^    mais  on  y  avoit  travaillé  avec 
Unt  de  lenteur  qu'il  n'y  avoit  pas  plus  de  la  moitié 
^  tour  de  la  Ville  de  perfeâionné  ,    Se  a  l'égard 
des  Ouvrages  de  dehors  «    À  peine  la  contrelcar- 
Pc  &  les  demy  lunes  étoient  eUes  commencées. 

Le 


ipo       Histoire  de  Vekïse. 

1663.   Le  Général  MêniecuculU  ,    après  le  malhearqui  é» 
*  ^^"«o  .  toit  arrivé  auprès  de  *  Strigonie  y  envoya  qaclqu4 
^^^       renfort  %    mais  non  pas   proportionné  aa  befoin 
^^^        qu'elle  en  avoit  >    quoique  la  garnifon  nxincât  à 
trois  mille  hommes  de  pied  8c  cînq||à  cens  chevaux. 
Lçs  Commandans  outre  ForgMi^  étoient  le  Marquis 
Gibcrto  Fto  de  Savoye  »    le  Colonel  LûCâieli  vieux 
&  brave  Soldat  8c  d'autres  d'un  moindre  rang  8e 
d'une  moindre  réputation.      Le  Vizir  s'étanc  ve-» 
su,  camper  auprès  dek  place  (c'étoit  au  milieu  du 
mois  d'Août)  l'environna  par  une  grande  encein- 
te 8c  mit  fes  pavillons  qui  étoient  prcsqu'inaom- 
brables  tout  à   Tentour  ,    8c  ayant  avancé  les  ap** 
proches  avec  des  trenchies  fort  profondes  à  la  ma- 
nière des  Turcs  il  fît  fes   attaques  du  côté  que  les 
baflions  étoient  les  moins  perfeâionnez  8c  fit  éle- 
ver des  batteries  en  de  certains  endroits  propres  pour 
ruiner  les  maifoas  8c  jetter  la  terreur  dans  l'efprit 
des  habitans.     Mais  ce  n'étoit  pas  te  qu'on  appre- 
bendoit  le  plus  ,     8c  le   mal  paroifToit  bien  plus 
grand  8c  bien  plus  à  craindre  de  la  ruîùe  des  tnu« 
railles  8c  fur  tout  dès  flancs  dont  la  mafîbnnerie 
nouvellement  faite  ne  pouvoit  refifter  ï  la  .furie  du 
Canon  qui  ouvroit  des  brèches  très  larges.      Les 
Enneniis  cependant  ne.  pouyoient  pas  monter  â 
PaiTaut  à  caufe  que  le  JFofré  ecoit  plein  d'eau  •  ce 
qui  faifoit  efpereraux  aflfiegez  qu'ils  pourroient  en- 
^core  avoir  le  temps  d'être  fecourus.      Les  Turcs 
an  lieu  de  circonvallation  entouroient  leur  camp  de 
gros  partis  qui  battoient  continuellement  l'eflrade. 
U.  entroit  néanmoins  dans  la  place  quelque  peu  de 
gens  qui  pafibient  à  la  dérobée  au  travers  des  gar- 
des les  moins  exaéfces,       MontecucuiU  qui  avoit  pris 
fes  quartiers  avec  un  petit  nombre  de  troupes  fur 
le  bord  du  Danube  fut  obligé  de  s'approcher  de 
f  OuP0/-t  Presbourg,  parce  que  les  Tar tares  couroienrtoa«* 
/onif,        tes  ces  campagnes  &ns  trouver  aucune  refîflance, 
U  étant  entrez  dans  la  Moravie  ils  défoloient  8c 

brû- 


Seconde  Partie-Livre  IX.  191 

iJrâloienttoutlepayS)  emmenant  ces  pauvres  peu-  1663. 
pies  efclaves  ,  û  jectant  la  terreur  dans  toutes  les 
Pron lices  voifînes.  ÀécHtecucuIà  s'attendoit  que  les 
Hongrois  fè  joindrolent  à  lui ,  mais  le  Comte  f^ifliu 
leur  Palatin  qni  a  voit  été  choiti  par  l'Empereur 
pour  les  commander  étoit  d'un  génie  fi  mou,  &  (i  ' 
porté  au  repos  qu'il  n'étoit  nullement  capable  d'un 
tel  employ  :  il  étoit  avec  cela  fort  goûteux  &  peu 
eflimé  parmi  les  {iens«  Le  Comte  NicoUs  de  Serm 
quiaeoit  ramaifé  quelque  petit  noixibre  de  -Hor«> 
grois&  de  Croates  étoit  occi4>éà  garder  les  lieux  de 
ioD  gouvernement  8c  le  nouveau  fort  que  ceux  de 
Canife  avoient  tâché  de  furprendre.  Le  Vizir  ce- 
pendant* pour  Aii  voit  fon  entreprife  fans  aucun  re* 
Ilcbe  augmentant  les  baiteries  5c  faifant  avancer  \ts 
travaux.  Les  AfTiegex  faifoient  de  fréquentes  for< 
tiesÀ  toujours  avec  avantage  ,  mais  cela  ne  cau« 
foit  pas  aux  Turcs  une  perte  alTez  coniiderable 
pour  les  aifoibiir  oxk  pour  retarder  le  fîege  qu'ils 
avancèrent  beaucoup  plus  xiepuis  qu'un  transfuge 
fonide  la  place  leur  eut  enfeigné ,  un  moyen  fa- 
cile de  fecher  le  foffé  »  ce  qui  faifoit  qu'ils  tra- 
vailloient  avec  beaucoup  d'ardeur  à  le  remplir  Se 
qu*lls  di(pofi>ieflt  toutes  cbofèspo'ur  donner l'aiTau t. 
étant  f mutte  inontet^  s  TafTaut  avec  Ibeaucoup  de  vi« 
giieur,  •q^oiquiUfuCent  foûtenusScrepouiTez  avec 
oeaucoup^e  bravoure  par  lesafliege^ ,  ils  ne  laiflferea  t  ^ 
pas  cependant  q^ae  de  faire  un  logeaient  aupié  de  la^ 
breebe.  La  place  ne  pouvoit  plus  après  cela  tenir 
long' temps  ,  la  garnifon  fur  tout  ayant  perdu  tou- 
te efperance  de  (ecours  par  réloignementdeAfour 
ftcucuBi.  •  Les  femmes  ef&ayées  du  jbruit  conti- 
nuel des  bombes  8c  du  Canon  8c  craignant  à  chaque 
mouvement  des  Turcs  leur  dernière  ruine ,  crioient 
par  les  rues  ,  demandant  qu'on  leur  fauvât  l'hon* 
Bear  8c  la  vie  ,  â  quelque  prix  que  ce  (put  être« 
Quelque  Soldats  aufli  commencèrent  a  parler  fe^ 
crctement  entre  eux  difant  qu'il  /aloit  fe  rendre* 

puis 
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X663.   puis  s^étaat  enhardis  voyant  que  plufieurs  étoient  dé 
,  leur  fcntimént  s   ils  demand^ent  hautement  qu'on 
eût  à  capituler.     Les  Comoiandans  tâchèrent  d'en- 
courager tout  le  monde  par  leurs  raifons  &  par  leurs 
Î trières  »     Se  menacèrent  ceux  qui  leur  parurent 
es  plus  feditiéux  »    mais  tout  cela  inutilement  : 
leigardes  criant,  &  proteftant  tout  d'une  voix  que 
ii  tôt  que  les  Turcs  paroîtroient  pour  donner  un 
nouvel*  aflàut»  ils  jetteroieutbatles  armes  Se  fe  ren« 
droient.      Aihfi  la  place  fe  rendit  vers  la  fin  de 
Septembre  après  avoir ibutenu  le  ilege  un  peu  plus 
d'un  mois.      Le  Vizir  content  d'une  ii  belle  Con- 
quête ne  fe  foucia  pas  de  faire  pour  lors  d'autre 
entreprife  d' importance^  ne  s'appliqua  à  autre  cfao- 
fe  qu'à  rétablir  &  fortifier  la  place.      Un  dcta<iie- 
ment  de  fon  armée  tenta  néann\oins  la  prilè  de 
Nitria  qui  n'ayant  pbint  d'autre  garnifon  que  dc$ 
Hongrois  ouvrit  d'abord  fes  portes.       Novîgrad 
eut  le  même  fort  &  par  un  aaçident  plus  étrange 
ClaudîopoliScCicalech  villes  de  TranlTilvanie  qu'on 
avoit  laiiTé  manquer  depuis  long  -  temps  de  pravi- 
(ions  6c  d'argent  furent  vendues  aux  Turcs  par  les 
garnifons  qui  étoient  dedans.      Le  Vizir  s   pour 
mieux  tromper  tout  le^ monde  vouloit  qu'on  gardât 
exaâement  la  foy  en  obfervant  les  capitulations  2c 
en  faifant  efcorter  feurement  les  garnifons.     Pen- 
dant qu'il  témoîgnoit  de  la  douceur  aux  Etrangers 
il  étoit  cruel  envers  les  Cens ,  car  ayant  hxx.  venir 
dans  fa  Tente  le  Refcitab.  (  c'efl  le  grand  Chan- 
celier )  6c  ayant  déplié  un  Ordre  du  Sultan  il  le  fit 
étrangler  en  lui  reprochant  qu'il  s'entendoitavec  les 
Minières  d^l'Empereur,  cet  homme-cy  étoit  har« 
di ,'  foutenoit  avec  des  fentimens  de  probité  6c  de 
îuflice  la  réputation  de  fidèle  Minière  6c.parloic 
au  G.  Seigneur  avec  liberté  8c  franchife  s    étant 
devenu  à  caufe  de  cela  fufpeû  au  Vizir  on  crut 
qu'il  l'avoit  fait  mourir  plutôt  par  jaloufie  quepour 
s'être  rendu  coupable  d'aucun  crime» 

.  Corn* 
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Comme  on  folemnifoit  ï  Andrinople  par  des  fê-  1 66^1 
tes  &  par  des  rejoaiflknces  publiques  la  prife  de  Nea  • 
haofel  &  que  Ton  ^foit  cette  conquête  encère 
beaucoup  plo^s  grande  qu'elle  n'étoit  i  parmi  les  Hat* 
teries  8c  les  divertiflemens  ,  on  repréfenta  en- 
tr'aatres  fpeâacles  une  ville  de  Chrétiens  prife  par 
aflâut  9  mais  avec  de  telles  dérivons  contre  la 
Rel^on  8c  contre  la  Croix  que  le  Sultan  en  étant 
ennuyé  ,  fit  donner  des  coups  de  bâton  à  quel- 
ques Juifs  qui  en  étoient  les  auteurs. 

L'Empereur  extrêmement  affligé  de  la  perte  de 
cette  place  fit  venir  For^tf/t  pour  en  rendre  compte  1 
mais  il  fut  enfuite  trouvé  innocent.  La  Diète 
ayant  été  convoquée  à  Ratisbonne  afin  de  réunie 
les  forces  de  TEmpire  pour  la  défenfe  commune. 
l'Empereur  y  alla  afin  de  faire  hâter  les  refblu^ 
tioas  &  les  fecours  par  fon  autorité  Se  par  fa  pré- 
fence.  La  République  de  fon  côté  pour  montrer 
fon.zêle  &  fa  pro&ptitude.  à  concourir  à  tout  ce 
qu'on  y  refoudroit  de  vigoureux  y  envoya  t^h" 
m  de*  Negrî  fon  Secrétaire.  Le  Comte  de  Feriïa 
avoit  repris  les  négociations  d'une  Ligue  particu- 
lière de  l'Empereur  avec  le  Pape  ,  2c  la  Répu« 
bliqae ,  mais  avec  tant  dé  froideur  qu'il  fembloit  toû  - 
joncs  n'avoir  uniquement  égard  qu'aux  moyens  qui 
pou  voient  le  tirer  de  l'embarras  préfent  où  il  |fe  trou-  ' 
voit. 

Les  Vénitiens  ofFroiçnt  continuellement  leurs 
forces  Maritimes  pourveu  que  les  Efpagnols  8c  les 
antres  PuiiTances  d'Italie  voinuffent  de  concert  faire 
quelque  diverfion  importante.  Mais  la  Fortune 
contraire  s'y  oppofà  »  car  les  EfpaghoJs  ayant  per^u 
one  bataille  coniîderabie  en  Portugal  fe  trouvèrent 
obligez  à  défendre  leurs  Frontières  8c  déclarèrent 
à  l'Empereur  qu'ils. ne  pbuvoient  lui  fournir  les 
grands  fecours  dont  il  ayoit  befoin..  Le  Pape  »  quoi 
qif  en  danger  d'être  attaqué  par  les  François,ne  laiàbit 
pu  pourtant  d'envoyer  quelqu'argéot  >  à  l'Empe- 
Tom,  II.     •  l  reur. 


■  V 


^ 
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1663.  rear  ,    8e  parhnt  de   fe  joindre  ptr  une  Ligne  a- 
Ycc  les  Princes  d'IttKe  fyu$  prétene  de  s*op(pofèr 
«Qx  Turcf  »    mah  dans  là  vue  en  cf&t  de  le  fme 
ir  U  une  <^pece  de  rempart  centre  ]es.nieii«ces  àa 
Loi  de  France*    Les  Ëfpagnols  aroîent  les  mêmes 
▼ftës  dans  l'union  qu'ils  avoient  defTexn  de  faire  a- 
▼ec  les  Princes  d'Italie  ;  Se  le  Comte  de  k  K^ccu 
Ambaf&dettr  d'Efpagne  à  Venife  en  parloit  tout 
ooverteiàent'.  offrant  pour  cela  Bc  Tautorké  Bc  les 
forces  da  Roi  fon  Maiere.    Ils  ne  regardenent  pas 
(eulement  a? ce  ^abufie  les  François  qui  prenoieat 
leurs  quartiers  dans  les  Etats  de  Parme  &  de  Mode- 
ne,  mais  ils  étoient  encore  extrêmement  inquiets 
pour  la  Flandre  ,    depuis  que  les  Anglots  avoient 
Tendu  Dunkerque  à  la  France  pour  la  fotnate  de 
cinq  raîllioas.    lis  armoient  ponr  cet  efiet  daos  le 
Milanez  ,    2c  quoi  que  les  François  en^tft  obte- 
nu un  paàs^  par  ce  pays-là  ,  ils  prirent  un  sratre 
^  route  ficipafl^rent  fur  les  Etats  de  Gènes  au  nom- 
bre de  fix  mille  hommes  de  pied|  deux  mille  che- 
vaux étoient  déjà  arriver  dans  le  Parmefan  où  le 
Duc  de  Parme  les  reçut  volontiers  »    efperastde 
retirer  parmi  ce  trouble  dts  avantages  certains  pcHir 
les  droits  cm*îl  avott  fur  Caftro.      il  n'en  étoit  pas 
de  même  de  la  DucfaeiTe  de  Modène  »  qui  depuis 
la  mort  du  Duc  ^jilphonje  fon  mari  ,    avoit  la  tu- 
tele  de  fon  fils  Se  gQuvefnoit  J'Etat  ,    car  elle  jie 
voulut  point  recevoir  les  François  8c  refufbitde  heur 
donner  des  bgemens  ,  mais  7  ayant  enfuité*  con- 
fenti  à  caufe  des  menaces  qu'o/i  lui  faifeit  »     el- 
le en  reçut  une  certaitre  quantités  davs  fes  Etats. 
Le  Pape  pour  fatisfàire  âila  France  ,    avoit  nom« 
mi  le  Cardinal  Ch^  fon  Nevea  Lqzat  à  lukre  pour 
aller  à  Parb  y    8c  avoit  obligé  le  Cardinal  hefaiA 
de  it  défaire  de  &  Légation  de  la  Romajgne  8c  de 
fe  retirer  \  Gènes  £1  Patrie  ^    d*où  il  tlchoit  d*ap* 
f^fer  la  colère  du  Roi  Très-Chtétien  par  des  Lettres 
fort  foumifes  qu'il  lui  écrivit.      Le  iToUcfê  des 

Car* 
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Cffdiittax  9  comMe  jr  pretlaiit  «n  ifttefét  ctMntttun  1663^ 
éavà  tvffi  an  Roi  -«ro  ■&  fer  eor  eu  dei  temm 
iort  fwffium  8c  ^Mt  feQ)eâaeca.  Mais  toutes  cet 
iéa$Tch6$  qui  «oroieAt  tupftravatit  extîémtmeat 
cùirteaté»  ^tint  fiéfentemcfnt  fantes  tr*p  nrâ,  td'u- 
se  mamere  fordée  ,  ^  t«fi«t  avec  cela  lentes 
ment  Tune  après  Tatitre  »  ae  Mbiem  qu'irriter  - 
le  Roi  mt  le  porter  è  des  e^^erances  •d'te  tirer 
qndqoe  avantage  ccmffide»faUe.  C^  t)ticrrqaof 
iTnt^receu  des  mains  ées  AtnbaiTadenfs  de  Ve* 
t^  &  de  ^fojt  ,  quelques  ^nefs  du  Pape  ,  il 
Rfii&  de  recevôk  les  amres  »  8c  rejettant  toit^ 
tes  les  prietes  ^^n  hii  fit  len  faveur  du  tTardi-'; 
0^  hfmÊii  il  tMigek  lei  Getiois  de  le  faire  fer* 
tir  de  leur  VIHe  Ce  iit  reponfe  au  Sacré  Collège 
avec  des  itveâives  fi  aigres  contre  le  Pape  qu'dr 
tes  pâturent  ]^re(qae  iirdiîcentes  ^  IMgtrd  de  per«<: 
fernies  d'un  ran^  %  éœiftcMt  de  parc  Bc  id'atttre. 

tti  Peuples  mikmttut  ^d'Avi^mm  environnez 
^  toates  parts  des  Provinces  fusettes  i  h  Cou-* 
romtt  de  fVarnce,  femffrévit  1  mp^mmtnt  la  00» 
vntnxkm  An  Pape  foit  ptr  Péloigncment  -du  Son-  ' 
^n  foit  par  h  divemté  àts  Coutumes  8c  des 
i^fcari  :  4t  fortt  qu'a^afit  pris  cette  occafion  ih 
fc  fedevdetit ,  fc  xiafferito  le  Vîce-Legat  notniné 
^ffî ,  itialtrtHtteiient  wûi  les  antres  Minfftres  » 
ab^ttôrent  les  atroes  du  Pape  8c  életierelM  câtea 
<)eFfance  en  hurpUce.  Le  Parleineftt  d'Ail  en. 
^  des  gens  pour  prendre  poflèfl^oit  du  Com- 
mit oMhtne  étant  un  tnenobre  <le«1à  Provence,  8c 
k  Rai  dédara  qu'H  rettcndmit  rèt  Etat  )nfqtt'à  ce 
^  h  Pape  eût  reftitué  Caâro  aux  Famefbs. 
l'ts  a)6dresitant  aigfrfes  par  tous  ces  inddens,  1t  ' 
^«pt  refblût  de  lever  one  année  troHfiderable.  H 
^ptoit  qu'il  pouvoit  fsiire  fonds  pour  lors  fur 
vint  mille  hommes  de  pied  .8c!fur  deux  mille  chevaux 
"^trtmpes  de  l^Etat  ErciefHAique ,  8c  H  en  augmen* 
Mtktiadtbrvpatdes  ievéosde  9utfïes8c  icT  AHemans. 
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f.66^»  Il  empraou  un  millioa  de  demi  d'écus ,  érigeât  des 
Monts  pour  en  payer  les  Intérêts  s  ScfituneimjK>ii- 
tion  de  trois  cens:  mille  «  écus  fur  les  Coogr^tions 
Régulières  d*ltalic.  11  fitrepréfenterà  rEmpcreur, 
au  R.oi  d'Efpagttc  &  àlaRépttbliqae«  la  juHice  de  la 
caufe  8c  remontra  la  necemté  ou  il  fe  trouvoit  dé 
pourvoir  â  fa  défenfe,  demandant  paflâge  pour  des 
levées  &  qu'on  lui  fournit  des  fecours.  L'Empe- 
reur lui  permit  de  lever  un  nombre  coniiderable  de 
troupes,  mais  lesECjpagnoIs  refufant  de  donner  paf- 
fa^e  prétendoient  par  là  de  l'obliger  à  £e  tenir  tran- 
quille &  à  rechercher  la  Paix  quoi  qu'à  des  conditions 
très-dures.  Le  Sénat  interpo&nt  les  bons  offices  fans 
faire  aucune  mention  de  (ècours  ni  de  paflàges 
employait  raifons-dc  prières,  8c  lui  remontroit  qu'il 
de  voit  fe  fouvenir  que  repréfentant  la  perfonnede 
Dieu  en  'tçrre  ilnedevoit  s'attacher  8c  n'avoir  d'au- 
tres penfces  qu'à  ce  qui  regardoit  la  Religion  &  la 
:Paix,en  cédant  aux  malheurs  des  temps  8c  conver- 
tifTant  a  fà  gloire  la  neceffité  où  ilfe  trouvoit }  cou<* 
ronnant  de  la  forte  ùl  renommée  8c  la  mémoire  de 
fon  Pontificat  par  le  don  qu'il  feroit  de  la  Paix.  D'un 
autre  côté  la  République  n'épargftoit  pas  fes  inftan* 
ces»  ni  Ces  prières  en  France,  exhortant  de  tout  fon 
pouvoir  le  Rpi  Très  -  Chrétien  à  modérer  (on  ref- 
ientiment,  8c  à  faire  voir  qu'il  n'avoit  pas  moins  dç 
piété  lors  qu'il  s'agiÎToit  de  pardonner  les  ofiènfes 
qu'on  luiavoit  faites,,  que  de  généroiité  pour  foute- 
nir  fon  rang  8c  fa  dignité.  On  porta  le  Pape  à  pro* 
mettre  par  écrit  au  Cardinal  é^cAragona  8c  à  l' Ambaf- 
fadeur  de  Veni/è  qu'il  écbuteroit  les  propofîtions 
qu'on  lui  feroit  à  l'égard  de  Caftro  8c  de  Comacchio, 
&  qu'il  feroit  prpmten^ent  rendre  juftice  à  la  Mai" 
fon  Farnefe  Se  4  celle  d'EUe.    Mais  le  Roi  de  Fran- 

ce 

m  L*ScuRomtra  vaac  trott  livres  quinze  fovs  île  France  à 
compceciVîu  de  France  fur  le  pied  de  60.  foai  »  ou  troii2i?ref< 
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ce  entendant  que  les  intérêts  de  ces  deui  Ducs  ne  166^. 
fe  propofafTent  pas  feulement  à  l'AfTemblée  \  mais 
qo'on  en  conclût  Taccord  $  Lu^  Grimant  Ambafla- 
dcar  de  la  République  &  Turkta  Secrétaire  ^e  l' Am  «  ^ 
bftiTade  d'Efpagne  (  rAmbailàdeur  de  cette  Cou- 
ronne ne  fe  trouvant  pas  alors  à  Paris)  furent  oblt^ 
gez»  pour  ne  pas  rompre  la  négociation,  de  promet- 
tre que  la  France  auroit  iatisfaûion  fur  ces  deux 
pobîs. 

Quoi  que  le  Pape  ne  fe  fut  pas  engagé  fi  arant»' 
reconnoiffant  néanmoins  la  necefiité  qu'il  javoitde 
ga^er  du  temps  il  approuva  ce  qu'on  avoit  pro- 
mis en.  fon  nom  8c  envoya  pour  conclurre  le  trait- 
té,  Rafpom,  qui  étant  allé  à  Lyon  en  qualité  de  Non- 
ce y  fut  receu  par  le  Duc  de  Cre:qHi  avec  tous  les 
honneurs  imaginables.  Mais  le  Roi  qui  ne  vou- 
loit  point  qu'il  f  eût  dans  le  Royaume  de  Mi* 
niftre  de  Rome  pendant  la  négociation  »  aima 
mienx  que  Ton  s'aflemblât  pour  conclurre  ce 
.  traitté  au  Pont  de  Beauvoîfin  qt^i  eA  fur  la  fron- 
tière entre  la  France  &  la  Savoye.  Les  Dépu- 
tez s*y  étant  donc  tranfportez  ,  les  Minifires  lie 
Modene  &  dé  Parme  s'y  trouvèrent  »  &  Grima» 
M)  qui  avoit  achevé  le  temps  de  fon  AmbaiTa- 
de  &  qui  s'en  retournoit  à  Venife  fa  Patrie  ,  6c  ' 
Turiiia  fervirent  de  Médiateurs.  11  fut  aifé  d'ob- 
tenir  ce  qui  appartenoit  au  Duc  de  Modene ,  y 
ayant  déjà  long  temps  que  Ton  travailloit  à  Ro- 
me â  accommoder  ces  intérêts  par  voye  de  juf- 
tice  ;  mais  à  l'égard  de  Cafiro  qui  étoit  déjà  rén- 
ni  à  la  chambre  Apoftolique,  J(afponi  s'en  défen- 
doit,difant  qu'il  n'étoitpasau  pouvoir  du  Pape  de 
violer  les  Bulles  de  fes  Prédéceflcurs  j  il  ofFroit  ce- 
pendant que  la  caufe  des  a  Montiftes  fe  jugeât  par 

I  }  voye 

«  L«  Moott  font  les  lieux  établis  à  RoQie  8e  en  IttMe 
P<^f  recevoir  les  deniers  publics  &  en  Ipayer  les  Interê» 
comoie  à  peu  près  nour  difons  en  France  l'hôtel  de  ville*  en 
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1^3;*  VQ^e  de  rcf  taon  on  {>ar  la  «  Rote  >    ou   par  aoe 
coi^rcgatieii  de  CzTdïnwaai  dont  oo  coAviefidi>oit. 
Mais  le  Dacde  Ctcjitù  a'dtant  pas  content  de  eokm- 
fiâoît  à  ce  ^'oa  eôt  à  le  rmtuer  ou  ao  moias 
qu'étant  recoauu  par  le  Pape  comsae  un  bien  ^i 
fi*étoit  plttsi  réant  à  la  CllaQiDre,  oo  affignât  un  cer- 
tain temps  au  Duc  de  Firme  peur  fatis^ive  \e% 
MontîAes  &  pour  le  retn-er.    Comme  on-  netroo- 
va  pas  U-deiTus  un  moyen  d'accommodemeat  tel 
qu'on  fouhaittok  ,    l'Aiîbmblée  filt  rompue.   -  Le 
Fape  toutefois  ayant  emgcdfé  ka  troupe»  Etrair- 
gères  n*avoît  retenu  que  celtes  du  pay).      Las  S& 
p^aols  propoféient  qu'on  tint  uae  neuf  elle  AriTem- 
alée'à  Maditi  ou  k  Ventfe  t  ^^1  femblok  que  les 
François  étaient  aflèz  p<Mte0  à   un  accommode- 
ment,  feit qu'ils  s'apperçufTent  d<ela cofl»paflloB  gé^ 
acrale  qu'on  avait  pour  te  Pape»  ou  bien  qu'ils  re- 
connufieat  l'inutilité  des  Conquêtes  qu'ils  euflênt 
f»  faire  fur  TËtat  Bcclefiafttque  »    lefqudle»  e»  a 
accoetumé  de  rédttuer  ou  par  pkté^  oupar  faree. 
C^fH  pourquoi  k  Rai  de  France  faîftit  afitoer  les 
Sfpagneis  &  les  Italiens  qù'tt  ne  vcHifott  point  Caf- 
tro  peur  lut  8i  qu'il  ne  préterott  pae  non  ptns  de 
hirgeat  aux  Famefts  peur  le  retirer  i    maïs  q^HI 
prétendoit  feulement  qu'att  le  tiWtt  de  la  fujettien 
eu  il  étoit  par  les  BuHés  ,    Se  &ifoit  entendre  que 
parcelàoyen  il  feroîtaifede  fiiciiîcèr  le  trattté. 

Le 

HolkBile  les  oblicacîont  é»  l'Etat,  Sec     Mmtifik ,     (ont 
çttUB  qui  Ibnc  écaUu  pour  cet.  payement ,   &  cela  les  regar* 
doit  parce  qpe  Cailro  avoic^té  réuai  à  la  Chambre  pour  detce«« 
a  KflMeftim  Tribunal,  uoejurirdiâion  de  Rome  comporte 
de  douze  Prelav,  d*UQ  Allemand,  d*ua  François ,)  de  deux  Ef- 
pafnolr,  ft  de  huit  rcaliem.  CeTnbunaijtigedetQiices  les  eau - 
iè»  beneficiales  de  tous  fes  pays  qui  proreilènt  la  Religion  Ca- 
tholique Romaine  :  la  plûpardu  temps  c'eft  par  appel  >   ft 
oomme  ils  ptocedsnD  dansiteurs  jugemens  tous  à  coar  »  cela 
s'appelle.  Affftf»  Rouoi  cequenous  a^ettoas  auifi  es:  Fran* 
^is  rouler* 
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Le  Pape  •  qui  s'attadioîtàTOulotrconfervcr  lepoôtt  iC6^M 
d'hoaneiur  &ik  dignité»  témoîgnoît  une  ^ntic  re- 
pt^ance  pour  ceia.  Mais  foo  Neveu  qui  7'ùymt  fa 
fonme  fur  le  décKn  à  oluSs  àc  l'âge  avattcé  éa  Pa« 
pefon  Oncle  ne  voulott  pas  s'attirer  la  haine  d*im 
û  poiflânt  Monarque.  C'étoit  toutefois  obli^  la 
Gourde  Ronae  a  faire  un  grand  pas  &  une  jcboie  fort 
ooraordînaîre  que  de  l'eng^icr  à  révoquer  la  réu- 
nion  de  Caâro.  L'a&ire  ayant  été  proposée  à 
l'examen  des  Cardinaux  »  k  plus  grande  partie  j 
donna  les  mains  »  fî  ce  n'ctost  pas  de  bon  cœur 
fie  ea  approuvant  la  choie  au  moins  ils  y  conièn<- 
tireot  pour  faire  leur  Cour  au  Neveu  »  qui  le  vou- 
lott, &  pour  s'accommoder  à  lanéceâité  des  temps 
qoi  l'eaigeoît  ainfi.  Il  n'y  eut  que  ûx  Cardinaux  . 
qui  n'en  forent  pas  d'avis  i  entre  ceux-ci  FaUotta, 
iémcmt  fie  CwradOi  qui  difàntlifareoiettt  leurs  fett« 
tioM  ctoient  d'avis  qu'on  refiûât  à  cette  demande  j 
ae  ^goast  point  que  la  France  eût  véritablement 
ètSm  d'attaquer  l'Etat  Ecdeûaftiqiie  fie  croyant 
que  fi  die  k  fai£btt  ilferott  plvs  honorable  fie  auffi 
pbs  profitable  que  la  puîâàncr  fie  les  Sens  des  B«U 
i»  fuirent  rompus  pour  lors  non  pîi  fdon  la  volon- 
té fit  f  arbitre  des  Etrangers,  mais  par  une  jaSte  fie  ne- 
ceflâire  défcnfe ,  à  laquelle  le  pouvoir  d'invefHr  des 
M$  dévolus  à  l'Eglife  pourroit  fournir  autant  de  trou- 
pes 8c  autant  d'argent  qu'on  eiUiuroit  befoin.  Mais 
cet  avis  qui  auroit  peut-être  p?  iêmbler  bon  à  un 
noaveau  Pape  ferme  fie  vigoureux  ,  tant  pour  le 
bien  public  que  pour  Tes  propres  intérêts  ,  ne  pa-- 
roriTott  pas  un  bon  expédient  à  Alexandre  VIL  avan* 
ce  en  âge  fie  accablé  d'incommoditez  >  c'eft  pour- 
qaoi  fes  Neveux  ne  penfoient  qu'à  faire  finir  fbn 
Gouvernement  d'une  manière  tranquille  fie  à  s'af* 
feorcr  par  la  faveur  de  la  France  de  l'éleâion  d'un 
Sncceffeur  au  Pontificat  qui  fût  dans  leurs  intérêts^  Xe 
Prieur  de  Bichi  fie  le  Commandeur  de  Souvré  te- 
noient  àzi  conférences  particulières  fur  ce^  fujet  ;  -! 

I4  lia         ^        j 


I 


loo       Histoire  pt;  Venise. 

1663.  ^^  étoient  tous  deux  de  la  «  Religion  de  Malthe/ 
l'un  Neveu  du  Pape,  ScTautrefort  agréable  au  Roi 
de  France  ,  8c  ils  négocioient  pour  cela  entre  eux 
fecretément.  Le  Roi  de  France  pour  n'aroirplas  à 
fonger  à  cette  aâàire  fe  feroit  contenté  de  certaines 
conditions  apparentes  »  ne  fe  fouciant  pas  autre- 
ment de  la  réunion  de  Caftro  >  8c  étant  btenaife 
môme  de  laifTer  toujours  cette  difficulté  pour  avoir 
en  quelque  forte  le  Pape  dans  fà  dépendance  8c  te* 
nir  en  bridé  fés  Succeifeurs.  Les  Pouvoirs  ayant 
donc  été  envoyez  de  la  part  du  Roi  Très-Chrétien 
à  Louis  de  BourUmoiU  François  ,  qui  étoit  Audi.teur 
de  Rote,  l'accord  fut  fait  avec  Rafj^om  k  Pifeaucom^* 
irïencemeot  de  Tannée  fui  vante  à  condition  qu'auf- 
il  tôt  après  que  le  traitté  feroit  figné,  lePapcrevo- 
queroit  avec  le  confentement  du  facré  Collège  h  la 
réunion  de  Caflro  à  la  Chambre  ApoÂolique  9  cû 
donnant  le  terme  de  huit  années  pour  le  dëgagM^  en 
payant  à  la  Chambre  un  million  fix  cens  vint^Heof 
mille  feptcens  cinquante  écus  à  payer  en  deux  par- 
ties égales  8c  de  recirer  par  ce  moyen  a  chaque  fois 
la  moitié  de  l'Ëtat  de  jCa(tro.  Qu'à  Tégard  de 
c  Coipacchio  8c  8e  toute  autre  prétention  de  la  Mai- 
ion  de  Modene ,  la  Chancre  Apoftolique  prendroit 
fur  foi  le  ^ont  d'£fl  montant  à  trois  cens  mille  é- 
eus  •  payeroit  les  arrérages  échus  ,  donnerait  qua- 
rante mille  écus  comptans  au  Duc  de  Modene  ou 
bien  un  Palais  danfRome  de  pareille  valeur  ,  8c 
âccorderoit  encore  outre  cela  à  ce  Duc  l'Abbaye  de 
la  Pompola  8c  le   d  Prieuré  de  Bondeno  avec  les 

droits 

«  DeTOrcTredeMalthe.  h  L'Incameration  de  Caftro* 

t  Ce  font  d;;  ces  Monts  donc  noas  aroQs  parlé ,  où  i*un  cm  • 
prûoce  8c' où  l'on  paye  àts  intérêts.  Celui  ci  étoic  nommé 
À*Efi  parce  que  C*maccbio  appartenant  à  la  Maifon  d'Eft  fe 
trou  voie  endetté  de  la  valeur  de  crois  cens  mille  écus  qui 
compofoic  la  fomms  dont  ce  Mont  payoit  les  intérêts. 

d  La'Pieve del  'Btndent ,  Pieve  eft  une  Eglife  Poroifliale qui  ^ 
ibus  Cof  des  Prieurez.  On  ne  le  traduit  point  dans  le  orûtcé  où 
l'on  a  laifle  le  mot  ?iVv#.    V«  traité  df  ^ift. 
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è(Hts  de  Patronage.  Que  le  Cardinal  Chigs  mit  165?. 
en  qualité  de  Légat  en  France  pour  faire  des  ex- 
cafes  de  toat  ce  quis'etoît  palfé.  Qu'il  feroit  au(fi 
permis  au  Cardinal  ImfaM  d'aller  en  France  fe 
judifier.  Que  Ton  doaneroit  abolition  â  tous  ceux 
qaiauroient  fervi  en  cette  occafîon  la  France  »  & 
nommément  au  Cardinal  Maldachmo  &  au  Duc 
Céfarm.  Que  Dom  Afam  fortiroit  de  Rome  Se. 
t'en  tiéndroit  éloigné  jufqu'à  ce  que  le  Cardinal 
Ch^  eût  eu  fa  première  Audience  &  qu'il  eût 
déclaré  par  un  Ecrit ,  accompagné  d'un  Bref  du 
Pape  poor  le  confirmer  ^  qu'il  n'avoit  point  eu 
de  part  à  ce  qui  s'étoit  paiTé  au  fujet  de  l'inful- 
te  des  Corfes.  Que  Dom  tAgojUno  autre  Neveu 
du  Pape  ,  iroît  audevant  du  Duc  de  Crequi  lorf- 
qa'il  retourneroit  à  Rome  â  Ton  AmbafTade  »  8c 
lui  téœoigneroit  le  déplaiiir  que  le  Pape  fon  On- 
cle avoit  de  l'accident  qui  étoit  arrivé  $  êc  que 
la  4  belle  Sœu^  £c  la  Nièce  du  Pape  iroient  aufU 
aodevant  de  rAmbalTadrice,  oour  lui  faire  le  mê- 
me compUmejQt.  Que  le  o  Barigel  feroit  privé^ 
de  fa  charge  Se  chaiTé  de  Rome.  Qu*â  l'égard 
des  Corfes ,  on  déclareroit  toute  cette  Nation  in- 
capable de  fcrvir  jamais  dans  Romc«  tx,  dans  tou€ 
l'Etat  EcdcfialHque;  Qn'il  feroit  élevé  une  Pyra- 
mide à  Rome  avec  une  c  infcription  en  mémoire 
de  cette  Aâioa.  Qu'après  que  le  Légat  auroit 
vu  le  Roy ,  Avignon  &  le  Comtat  feroit  remi»^ 
comme  auparavant  fous  l'obéiirance  du  Pape  ,  a« 
vec  uoe  abolition  >  êc  un  cardon  général  de  tout 
ce  qui  s'étoit  fait,  &  pafTé.  Tel  fut  le  traitté  de  . 
Fife  que  les  Plénipotentiaires  lignèrent  le  douzième 

I  5  d« 

«  Lt  Signora  Donna  Berenict  6c  U  Prînce/Te  Fatnefe, 
*  3arigd  à  Rome  eft  comme  le  Chevalier  du  guet  à  Paris». 

^«  il  af  encore  plus  de  pouvoir  &  d'autorité. 
(  Cette  InfcripTiun  devoit  contenir  en  fubftance  le  dccrtt 

Kada  coBore  la  l^ation  Corfe*    V.  Traisté  de  Ptfe. 
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X^3^  de  Féfrier  i6^.  hqod  9j9,nt  été  ««lîiité  rarifiédcs 
Parties  flc  eiecttté  àe  pokir  ea  peint ,  ôca;  i'fisrope 
de  Tappreheafioa  oà.elle  étoit  du  dora»  en  p«r- 
tic«lier  «ae  lert  grande  joye  aux  Prioces-  d'It^ie, 
qui  se  iè  trouvant  pas  aiffez  de  forces  poov  fiure 
lagaerre,  cotnpcentipaMiî  leurs  avantage»»  cebiide 
fe  pouvoir  eosien^r  enPftx  par  le  niofen  ^x«n- 
me  i  l^hti  d)fs  pli»  put  flims.  ^ 

La  Répiiblîqae  avoit  été  dans  une  granéc'  in<{uîe« 
tnde,  lorfque  te  Viair  s'arrê«a  à  Be%rade,  dan»  la 
crainte  qu*i{  ne  fit  la  paix  avec  l'Empèrear  8t  ^'ii 
ne  vint  amit  d^un  coup  fe  jetter  fur  ia  Dalmatie. 
Mais  eofuitc  la  guene  étant  portée  en  Hongrie  le 
Semt  apprekeiâmt  quelques  incurfions  dans  le 
Frioul  :  Car  un  gros  de  Tartaves  avmt  tenté  en 
paflant  la  rivière  de  Mara  d'emrer  dans  la  Stârle  de 
peut-être  d^pad^r  plus  outre»  ^  ils  en  ièrotent  ve- 
nus, à  boutr  d  le  Comte  I0eoiéu  de  Serin  ne  f^  ac- 
couru fur  le  bord  de  la  rivière  &  ne  leur  eût  don*- 
.  né- la  chadr  après  avoir  taille  en  pieces^deita  mille 
hommes  qui  avoient  trouvé  le  gué  &  Tament  déjà 
pafle.  Le  Sénat  fe  voyoit  aofli  obligé  de  garder  de 
de  munir  ce  côté-l^  j  il-  y  envoya  pouf  cet  etkt  des 
troupes  dont  on  donna  la  Commandement  à  Ffwt-^ 
cefco  Afors/i/ff^qui  avoit  été  auparavant  Capitaine  Gé- 
néral. Le  Sénat  ne  pouvoit  pas  non  plus:  n^iiger 
alors  la  défenfe  de  Corfou  >  pni(que  Dàco  Bâcha  qui 
avoit  fait  femblant  Tannée  précédente  de  quitter  les 
Turcs  s'étoit  enfui  dû  Cainp  ennemi  8c  s'étmt  re- 
tiré en  Candie  ,  d'où  ilairoirpaiTé  enfuite  ix^tées 
Vaifleaux  de  la  République  dans  ces  pays  ,  où  il 
aroit  un  parti  81  des  biens  i  Et  de  la  il  etoit  allé  à 
]a  Porte  dans  la  penfêe  de  s'y  rendre  fort  ajg^réa- 
ble,  en  fe  montrant  indruit  de  Tétat  des  affiires 
des-  Vénitiens;  &  y  avoit obtenu  quelqu'affiftance 
avec  promdTe  de  plus  grands  fecours  pour  tenter 
«ette  entreprise.    Mais  il  ne  fit  rien  autre  choie  q^e 

*BucrInto.  ^ç  s'emparer  de  la  Tour  de  ^  Butiatro  qui  e&  for 
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lecMdoeat  8cqat  garde  qaelques  Etangs  où  on    l653* 

^dapmW»n  :    csr  étant  mort  au(fi -tôt  après  il 

ne  put  execBter  aucun  de  iès  pernicieux  deiïêin». 

Le  ka  ayant  pris  à  la  pondre  qui  «toit  tlan$IeChâ« 

tcao  de  Sebesico  le  fk  faoter ,  raina,  beancoup  d'é- 

£^9  ,  &  accabla  foc»  ifes  ruine»  t^ndriA  Mttepn» 

9ai  ea  étok  Gouverneur.      Durcfte  la  Campagne 

fe  paflTa  en  Dalmatie  encourfes  quifefîrent  de  part 

&  d'autre.     Le  a  Généra!  Girohmo  Contmim  avott 

envie  de  tenter  la  prife  de  Cailelnuovo ,  mais  Ton 

deffcin  ayant  été  découvert  ,     &  h  garniibn  de  h 

place  renforcée  ,     i!  refokit  Tattaque  de  Dulcigno, 

&  comme  on  n'avott  pas  bien  fondé  h  hauteur  de 

IW,  les  bâeîmens  ne  purent  avancer  ju^i'où  on 

ivoit  refolu  de  faire  débarquer  les  troupes  ,  defor- 

te  que  l'entreprîfe  conduitie  par  le  Baron  yean  Fede» 

rk  de  Sfar  Sergeatft  Général  de  batailîe ,  fe  termina 

par  l'incendie  de  quelques  faO:es  de  du  tauxboui^» 

LesHeidaques  étant  entrez  plushafdimentl'efpa- 

cède  trois  journées  de  cbemrn  dans  le  pays  Enne- 

niiôpprircnt  quelques  -  uns  ^  principaux  qui  é- 

toient  allez  à  des  Noces  ,     &  enlevèrent  là  nou« 

ycllc  mariée  avec  un  riche  butin.      Les  payfans 

émas  8c  toudies  de  cette  aéèion  s'afflcmblcrent  & 

J^éitût  mis  en  embufcade  dans  un  certain  lieu  é- 

troitpar  où-  ifs  dévoient  repaÛTcr,  les  attendirent  au 

ï*^our  5  '  Biais  les^  Fîciduques  s'ouvrirent  le  pafîa- 

ge  répée  a  la  main  9s,  rapportèrent  leur  butin  en 

lien  de  feureté.      c^/i  Cin^ch  en  revanche  atta- 

V^  avec  us  boir  corps  de  troupes  ceux  de  Pri« 

I  6"  mor-  ' 

«  Dans  la  lyjlmatîe  le  Pravedicenr  General  y  tient  le 
premier  rang  &  commande  à  tous  les  Gouverneurs  ,  Pio- 
^uetm  Sl  Châcelaios  des  Villes  8c  des  furcerefTes  de  la 
Province»  Il  a^fous  lui  un  Général  Etranger  qui  commande 
Iq  innées  »  mats  qui  ne  peut  rien  exécuter  dm  Ton  confèn- 
tement.  Le  Baron  de  Spar  dont  il  cft  icy  parlé  école  !• 
Généra!  Stanger  qui  comounduic  les  cioupes. 
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1663.  morgie  8c  ayapt  pris. deux  Tours  qui  détendotcot 
les  paflàgefi  il  touloît  fe  rendre  Maître  de  Ma- 
carfca  »  miis  cette  place  ayant  été  défendue  par 
la  Galère  de  Baiuccio  CoHtarini  fils  du  Général  de 
ce  nom  il  fe  retira  fans  vouloir  tenter  an  plus 
grand*^^  effort*  ,  Les  attaques  ne  furent  pas  non 
plus  fort  vives  en  Candie  ,  où  NiccoU  Camâro 
commandoit  en  qualité  de  Provediteur  Général, 
les  Ennemis  n'ayant  dans  leur  camp  qu'autant 
de  troupes  qu'il  en  faloit  pour  le  garder  Se  pour 
fatiguer  la  garnifon  par  des  incurfions  fréquen- 
tes. 11  parut*  que  le  Bâcha  avoit  quelque  deflèin 
fur  Spina  longas  mais  le  Capitaine  Général  y  é-. 
tant  accouru  avec  une  partie  de  l'armée»  difilpa 
entièrement  ce  dcflfein. 

N'étant  pas  forti  cette  année  de  Conflantino- 
ple  plus  de  trente  cinq  galères  &  encore  foiblcs 
de  chiourmes  &  infeâées  de  pelle  >  les  Turcs  y  fup- 
pléerent  par  des  vaifleauz  qui  leur  fervirent  à  por- 
ter des  fecours.  Et  quatorze  VaifTeaux  d'Alexan- 
drie  feparez  en  deux  Efcadres  entrèrent  dans  la 
Canée  fans  aucun  empêchement. 

Il  arriva  eafuire  use  nouvelle  difpute  plus  fâ- 
cheufe  que  la  première  ,  entre  le  commandant 
des  Galères  de  Venife  Se  de  Malthe  i  car  ces  der- 
nières ayant  joint  la  flotte  (  le  Pape  n'ayant  pu 
envoyer  les  fîennes  à  caufe  des  appréhendons  qu'il 
avoit  d'être  attaqué  )  le  Commandant  des  Galères 
de  M^lthe  prétendit  avoir  un  pofte  qu'il  n'avoit  pas 
.  accoutumé  d'occuper.  11  lui  fembloit  que  fur  la 
feuille  où  le  Capitaine  Général  avoit  écrit  Tordre 
de  bataille  ,  en  cas  qu'on  vint  âen  donner  une»  il 
avoir  placé  la  Capitane  de  fon  Efcadre  à  côté  gau- 
che de  la  Reale  de  Venife  »  au  deflbus  de  celle  du 
Provediteur  de  l'armée,  au  lieu  que  félon  luy  eUe 
devoit  avoir  fon  pofle  de  l'autre  côté.  Les  Vé- 
nitiens alleguoient  pour  raifon  que  comme  il  fe 
formoit  un  rang  Se  une  ligne  diftinâe  par  les  £- 

tCÛ- 
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tndarts  Commandans  ,  on  ne  devoit  plus  avoir  l66^^ 
d'égard  pour  la  prefleance  de  quelqu'autre  Galero 
qae  ce  fût  d'un  Commandement  inférieur.  Le 
Comnandant  de  Malthe  n'étant  pas  content  de 
cela  ,  encore  qu'on  lui  propofît  d'autres  partis 
fe  fepara  de  l'armée  •  8c  après  avoir  parcoiini  fai 
Mer  de  Chypre  il  fe  rendit  à  l'Ide  de  Cerigo  où 
étant  arrivé  il  offrit  de  Ce  rejoindre  à  ^  flotte  >  fi 
on  jyi  vouloit  accorder  le  .  pofte  qu'il  prétendoit  » 
qai  étoit  d'être  à  la  droite  du  Capitaine  Géitéral  ; 
mais  cela  lui  ayant  été  refuie  de  la  manière  pour- 
tant la  plus  civile  &  la  plus  honnête  que  Ton  put,  il 
s'en  retourna  à  Malthe.  Le  Chevalier  Giorgh  Jifo» 
rojîfu  ayant  commandé  pendant  trois'années  en  qua-* 
lité  de  Capitaine  Général  on  lui  donna  à  Venife 
pour  Sacçefleur  ^^ngeU  Cmaro ,  &  puis  BéUtifta  N4« 
«tous  deux  Chevaliers. &  Procurateurs  de  S. Marc; 
mais  ni  l'un  ni  Tautre  ne  s'étant  pas  attachez  i  ce 
qui  regardoit  la  Marine  ,  le  Grand  Confeil  Içs  en 
difpenik  à  leur  requête  8c  éleva  à  cette  dignité 
Andréa  Cornaro.  Le  Vrince  de  SuMach  qui  étoit  a- 
lors  au  fervice  des  Vénitiens  le  quitta  &  ils  prirent  en 
iâ  place  pour  Lieutenant  Général  de  l' Artillerie  }^m» 
Ixdoiphe  V&rtmuUa  SuifTe  de  Nation  »  à  qui  ils  don- 
nereot  une  penfion  confiderable.  Il  vint  cette  an- 
née à  Venife  ,  deux  Ambaflàdeurs  de  Mofcovie 
après  avoir  fait  un  long  chemin  8c  bien  des  tours 
avant  que'  d'y  arriver  >  ils  n'avoient  point  d'autre 
commiffion  à'y  faire  des  complimens  8c  des  ofires 
defervices  8c  n'y  étoient  venus  que  par  cnriofiré,  le 
grand  Duc  leur  maître  étant  bien  aife  de  s'infor- 
mer des  chofes  qui  fe  palToient  en  Europe ,  àts  forces 
des  Princes  Chrétiens,  des  coutumes  8c  des  moeurs 
des  Peuples.  Le  Sénat  les  receut  foft  bien ,  leur  don- 
na des  préfens  quand  ils  partirent  8c  leur  fit  rendre 
toQte  forte  d'iionncors. 
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16^4»  Lci  tatcrêts  de  b  &épublii}itt  étant  csmimms 
asree  ceux  ée  rBaspereur  »  k  Sénat  àoît  atten- 
tif à  obfenper  fi  le  Vtatr  s'apprachetoît  de  l'Italie 
par  la  Hottgcte  ,  oa  s'il  toernemit  da  côté  de 
ui  DdJmatkw  L'Eaq^ercur  a|irès  avoir  iitrmoaté 
htaaeoop  de  dîffictiltes  dons  la  Oiete  »  anrott  ob- 
tcim  des  cerdes  et  I^Em|»îre,  qQ'ilaefitretienéroient 
à  Icun  dépens  trente  miXk  konunes  tant  Iniui- 
terte  qœ  Caralerie  )  flc  poor  hû.  il  s'obltgeoic  de 
fournir  rartiilerie  8c  tout  i'attiiail  qai  en  éépen- 
dolt ,  de  ^entretenir  ùx  pied  diac-liuît  mîile  ham- 
mes  de  pied  ,  &  icize  mille  chevaux*  La  Diè- 
te toutefois  voulott  que  l'armée  des  Cercles  com- 
bottit  comme  corps  (eparé  &  indépendant  fous 
le  commandement  de  deai  Princes  qui  fiurent 
nommez  •  fçavoir  de  TEvéqae  de  Mw^  Se  àm 
Marquis  de  iUir-I>MirÂt^«  On  royoit  par  là» 
atfément  U  défiance  mutuelle  qu'ila  avoient  le; 
uns  des  autres*  Les  Princes  (b  l^Empîre  n'étant  pas 
bien  aHe  àt  voir  TEmperenr  armé  fit  lui  de  â>n 
côté  croyant  qu'à»  le  verroicnt  encore  moins  vo- 
'lontiers  viâorieox.  Le 'Comte  Jlf^ft^ci  étoit  allé 
en  France  pour  demander  du  fecours,  ^  le  Rd 
comme  un  dea  Princes  de  la  L^ue  dn  Rbin  of- 
frott  quatre  mille  hoinmcs  de  pâd  8c  deux  mille 
die^^aux.  Le  fecoçnra  fut  accepté,  quoi  que  cette 
umon  dans  le  fonds  fut  regardée  avec  averfîoo  » 
parce  qu'il  fembloît  cpie  la  France  fapprivoiroic 
un  peu  tropaore  les  Princes  d'Allemagne.  L'In- 
fimterie  Fran^fe  commandée  par  le  Comte  de 
Co^iff  s'étant  embarquée  fiir  le  Danube  mît  pîeJ 
à  terre  à  Vienne ,  &c  ,1a  Cavalerie  qui  fe  trouvoit 
en  Italie  après  le  tiaitté  de  Pife  ayant  eu  la  per- 
BStffion  de  pafler  fur  les  Terres  de  la  RépuMiquê 
entra  dans  la  Catintbie. 

Pendant  qu'on  préparoît  tontes-  cbofes  pour  la 
Campagne  ,  le  Comte  de  Strin  pénétra  avec  les 
8ie»  jmqtt'à  la  Save  oi  brûlant  tout  ce  qu'il  ren- 

con^i 
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coatpoit  lur  fou  ehcmto ,  S&  Villages ,  &  Padaofaeft  »    1664* 
8ck  Viik:des Cmi|  Eglifes  ans  fieufftant  8*acfêt«r  à. 
lodoir  forcer  le  Château  e^  pouvoiii  long^teaipi 
k  défendre»  il  battk  lesptrtts  Turcs  qu^4  reacoa* 
tra  ,    ruina  une  partie  àm  pottt  d'EUkk  &  s'en  re« 
toona  ftin  Sc£iu£  tout  gjorieiui  du  bnttn  H  àcê  Ef. 
clares  qufil  vrok  faîttk    Son.  voyage  fut  toutefou 
pias  haidS  qu'utile  ».  car  quof  q^  fon  deiCtia  fut 
àt  ruiner  k  pav«  fle  de  ronfîre  le  pont  afia  de  ne 
point  être  traiDlè  daoa  l'eiiiirepri£b  qu'il  mcditoit» 
cda  ne  lut  reuflk  pas,  car  les  Turcs  ayant  décoa- 
vert  le  bat  de  fiMtgcntgeprtfene  réparèrent  paafieule- 
mentpamptemeot  lepont,.  msû&fisirîtereiu  de  for- 
tic  ea  Campagne     Le  Comte  de.5m»  avioit  defléija 
de  prendre  Caiitf&$  entrepri£e  également  utile  & 
coofiderableparia: réputation,  croyant  queletemps 
de  l'hyper  ou  on  était  ,  lui  fourairoit  un  double 
vnattgti  le  presuer  en  ce^ae  cette  fiiifonrcndroît 
le  (èccmrsde  cette  place  beaucoup  plua  diâicile»  & 
le  fécond  es  ce  qu'on  auroit  bien  plus  de  facilité  à 
l'attaquer  en  pailW  fur  U  glace  les  vaftes*  auu-aîs 
âoat  die  eSt  enrironnée.    Ce ,  Cbmte  a«oit  eu  des 
uis  que  les  vivres  manquoient  dans  cette  place  j  de 
comne  quelque  temps  aupara.vant  elle  avoit  été 
brûlée  8c  pre£^  réduiteen  cendres ,  le  fea  y.  ayant 
pris  par  un  accident»  elle&r  trouvait  alors  mal  ré- 
tablie flc  en  un  adTez  mauvais  étae«    Le  Confeil  de 
h  Ville  de    ^  Cratz  approuvait  fort  cette  tentative  *  q^^^  ^f^ 
poar  éloigner  tonteales  incommodités  quele  voifina*  h  Capitale 
ge  de  cette  place  caufoit  aux  Provinces  fujettesde  ce  de  U  btfle 
Gouvernement  »    81  il;  pramettott  d^mtÛKiir  fie  de^^^"^- 
cootrtboer  en  tout  ce  qufil  pouccottpQur  faeiliter  cet« 
te  entrepFtfe.      MMttcuculU  fe  recriéîc  fort  contre 
ce  àeSmt  defaprouvmt  l'envieqnfoftavoit  devour 
bir  camper  dans;  un  paya  marécafemr ,  &  diibit  que 
ce  feroit  conAimer  vainement  des.  tisoupes  qui  iè« 
raient  utiles  au^prmtemp»  ic  bien  pk»  néceflàireg 

Auiife  ferlde  In  goevre- Ji  Inrfrçifil  en  iiuidraît 

vcnijf 
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1664^  venir  aux  niains.     Mais  i'En^crear  2c  fes  Mjpîf* 
très  éblouis  par  les  efperances  que4iU  donnoieat 
ceux  qui  étoienc  fur  ces  Confins,  èctnkïipez  par 
le  défît  extrême  qu'ils  «voient  d'en  faire  la  con- 
quête y.  confentirent ,  dans  la  veiieque  la  prife  de 
cette  place  faciliteroit  la  Paix  ,  {bit  que  l'on  retint 
de  part  &  d'antre  les  conquêtes  que  Ton  auroit  fai- 
.    tes,  foit  que  l'on  en  fit  des  échanges.      Caniflacft 
une  petite  place  «  mais  importante  à  caufe  deià  û- 
tuation.      Elle  a  quatre  bailions ,  &  efb  entourée 
d'un  large  foifé  plem  d'eau  >    en  dehors  elle  a  un 
fauxbourg  qui  eft  médiocrement  biea  fortifie.     On 
peut  dirie.que  cette  place  efi  plutôt  dans  l'Eau  qu'el- 
/  le  n'en  eft  environnée,  étant  au  milieu  des  Marais 
^  fans  que  l'on  y  puifle  aller  par  aucun  autre  chemin 

que  par  des  pontsque  l'on  y  a  faits ,  on  par  le  moyen 
des  barques.    Il  falloit  pourTaffieger  raffembier  un 
corps  d'armée  8c  fur  tout  attendre  leA  Allemans ,  qui 
ne  font  pas  fort  promts  à  fe  mettre  en  mouvement, 
&qui  font  bien  aifesde  ne  fortirdes  quartiers  d'hy- 
ver  que  le  phis  tard  qu'ils  peuvent.     Avant  que  l'ar* 
mée  fût  prête  8ç  qu'elle  fût  fournie  de  toutes  les  cho- 
ies necefiaires  ,    il  fe  trouva  que  l'on  avoit  perdu  l'a- 
vantage que  donnoient  les  glaces  &  que  Ton  étoit  dé- 
jà vers  la  fin  du  mois  d'Avril.      Cette  place  néan- 
moins ayant  été  inveftie  par  trois  cotez  ,.  les  Turcs 
firent  fortir  dehors  les  bouches  inutiles  depeur  qu'on 
ne  coi^fumât  les  vivres  dedinez  aux  Soldats,ne  fe  fou- 
ciant  pas  d'expoièr  à  une  mort  dure  &  cruelle  ceux  qui 
n'étoient  pas  en  état  de  mourir  les  armes  à  la  main^ 
Les  Généraux,  dans  le  temps  de  l'attaque,  trouvè- 
rent des  difiicultez  qu'ils  n'avoient  pas  prévues  au- 
paravant ou  dont  ils  s'étoîent  moquez.    11  étoit  îm- 
poffib^  de  defifècher  les  marais  ,    quoi  que  par  le 
moyen^  de  quelques  levées  on  en  eut  fait  tant  foit 
peutabbat^r  l'eau  ,    il  faloit  donc  en  venir  à  bout 
a  force  d'élever  des  d^es  fur  lefquelles  on  dreflbit 
des  batteries  z^  4e  s'avancer  enfuite  en  faîfant 

Jes 


y 
/ 


Seconde  Partie.Livre  IX.  209 

les  approches  ,  mais  on  n'avott  point  de  macb!-  l6d4« 
ncs  pour  defTecher  ces  marais  ,  non  plus  que  de 
terre  pour  élever  des  batteries  »  Se  les  troupes  re- 
fiifoient  de  travailler  inceifamment  avec  la  Mche 
&le  Hbyau  ,  £c  ne  pouvoient  fupporter  cette 
fatigue.  Les  Généraux  de  génie  «  &  de  fenti- 
mens  oppofez  étoient  d«ns  une  difcordc  conti* 
nQciie.     Le  Comte  Str9KKi  commandoit  IcB  trou- 

rs  de  l'Empereur  $    le  Comte  de  Serin  étoit  à 
tête  des  Hongrois  &  des  Croates,  8c  le  Comte 
à'Hollac  avoit^le  commandement  des  troupes  des 
Cercles.     Le  premier  de  ces  Généraux  étoit  fort 
brave  de  fà  perfbnne  »  mais  n'avoit  pas  alTez  d'ex- 
périence pour  commander  en  chef  »    il  étoit  fu- 
pcrbe  ,   alticr  8c  prodigue  de  fon  fang  8c  de  ce- 
lui des  Soldats.     Le  Comte  de  Serin  étoit  extré^ 
nement  courageux  8c  comm6  il  étoit  accoutumé 
^  ^c  battre  eo  rafe  campagne  contre  les  Turcs  »- 
il  croyoit  pouvoir  renverfer  avec  une  égale  furie 
lu  Murs  dés  places  8c  des  fortereffes  qu'il  affie- 
geoit.    Le  Cornue  àHoîlac  peu  expérimenté  dans 
u  guerre  croyoit  pouvoir  maintenir  fon  crédit  en 
reprenant  les  autres  ,    8c    en   contenant  toutes 
leurs  propofîtîons.    Les  A(fiégeans  avoient  de  cet- 
te forte  à  combattre  contre  ja  fituation  avanta- 
geafe ,  contre  les  opinions  ,    8c  contre  la  nécef« 
ûté  j    outre  que  les  Affieges  leur  caufoient  des 
pertes  continuelles  en  faiûnt  de  ft'cquentes  forties 
^  ^e  battant  en  défefperez.    Le  temps  cependant 
l'écoolam  toujours  »  a  peine  avoit-on  commencé 
iefiege  que  les  Généraux  apprirent  vexs  les  der- 
niers jours  du  mois  de  Majr  que  le  Vi.zir  étoit 
'^rti  en  Campagne  8c  qu'il  s*avançoit  à  grands 
pu  afin  de  venir  fecourir    la  place  ,    8c  recon- 
poiffant  combien  il  feroit  dangereux  de  l'attendre 
^  refolurent  de  lever  le  fiege  ce  qu'ils  exécutè- 
rent avec    tant  de  précipitation   8c  de  défordre   ; 
^Q'iis  lailTerent  dans  les  tranchées  beaucoup  de  pro- 
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1664  yn&OÊS  fc  de  prépantîfiu  Le  Vîzîe  le  jetta  tenC 
d'un  cwip  fiir  le  Fort  de  Serin  qui  n'étok  autre 
chofe  qu'un  fort  de  Campagne  élevé,  comme  je 
l^ajr  déjà  dît,  pour  faciliter  le  pafTagede  laMoraSc 
^  retirer  en  lieu  de  lènreté.  Le  Vizir  fit  toufr  fes 
eforts  pour  s'en  rendre  maître  »  Se  Farmée  Im- 
périale de  fiin  côté  employa  tous  4es  &cûb  pour  s'y 
oppofer  te  répandit  une  infinité,  de  fang  pour  i:ela. 
Le  point  tt'étoît  pas  de  défendre  cette  petite  place, 
fluds  d*emp6cher  les  Turcs  de  paifcr  la  rivière.  Gooa- 
me  on  raÀnîchiflbît  tous  les  jours  la  gamiron  en  y 
ftifint  entrer  de  nouvelles  troupes  »  on  faii^  de 
fréquentes  fordes  le  011  foutenott  de  m  des  afiâuts. 
Le  Comte  Stnxv^  fut  tué  d*un  conp  de  mQoi<|u«t 
après  avoir  conteftéflc  empêché  le  paf&geda  goé  i 
on  gros  parti* 

finfinaprèsnamoîs^nnc  défenfeextrèaementvî- 
gonreofe,  ce  fiort  fut  pris  d^i^agnt  par  les  Tttrcïq|ai  tail- 
lèrent en  piecesprefqiie  toute  lagam«£BHtâc  ittîmcst 
leasutresfiir  le  pont  avec  tant  de  fareur  que  &  Moih 
Èêcuciàili  *ne  stf  fut  ojppofé  avec  de  ^«^àntcs  forces , 
le  Viztrne  fefôtpas  (eulemest  rcadn  taéntéù  fort , 
snais  cncmv  du  pont  8c  par  conÊquent  du  pafiia^. 
$î  cela  lui  eût  réu^ ,  la  presqu'iûe  d'entre  la  Mora& 
la  Drave  qui  ta  commandée  par  le  fort  de  Sèn&,  & 
'que  l'on  appelle  parcorruption  Tlfle ,  demeurât  la 
malfaeureiue procèdes  Turcs  ,  leur  ouvroit le che* 
nm  pour  aller  éroit  à  Gisata  8c  les  rendoit  parla  Vd* 
fins  de  litalle.  La  République  ayant  fait  i^avoir  aux 
Princes  d^Italîe  ceBcbeuv  accident  8c  leur  ayant 
fait  repréfenter  le  grand  danger  où  Ton  étoi^  ,  le 
Pape  de  le  Grand  Ehic  offrirent  ckicun  quatre  cents 
hommiss  de  pied  ,  fecours  bien  an  deâfbus  de  Tat- 
tente  de  la  République  8c  bien  peu  proportionné  au 
befbin  qu'on  en  avort. 

L* Armée  Impériale  s'étant  étendue  fiir les bœds de 
la  rivière  8c  y  ayant  élevé  pluficurs  batteries  avec  des 
redoutes  {c  des^recrancheraens,  avott  fortiâidetel- 
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leforte  le  rivage ,  que  le  Viatr  deficTpecftfiedepoawr  i66^ 
fiSa  en  cet  endroit ,  toimn  &  aisvdw  d'un  tntre 
cAté.  Les  Impériaux  h  tiea«oieiiciiuiLfQiinâff.dft 
provifimis  &  fi  dépourvus  de  pain  ^u^étaot  fiauxcsll 
obËgez  de  jettuer,  quelque soinf  ;pen^eat  du  him  » 
t^attâwiledébandoieat,  loe^rksFmiigiûanivc^ 
nnt  f(urt  à  propos  au  feceurs»  La  Képtd^lique 
ftpNit  ^m  que  Tafinée  nianquott  de  {fondre  }i 
m  eavoya  une  bonne  pfo? tfioo ,  Si  orctonna  a9 
trovedtceur  Morêfini  qui  étoit  dtm  le  Frimd  de 
i^cottndiie  avec  le»  Conrnandaaif  de  rimiierciir 
9>i  ctoient  fiio  les  Confias  »  le  de  &  jonadre  à 
JiQx»  fi  k'ntceffité  le  mqueratt  afi^d^agir  anTem* 
«ie  pour  la  défenfe  cemoittiie  9(c  pouv  oirputor  It 
N%e  au»  eitaemis.  Oa  prit  aaifi  de  concert 
CCI  aiefiires  daoala  Dalmatie  arec  le  Comte  Pim^ 
K  (/»  ^imi  pour  ftitigoer  31  ieconnaoder  le  pafe 
(Dimoi  par  dea  iacurfioiis  »  aiais  c^la  ftns  efiet» 
^  Génétal  ajmet  été  obligé  d'kller  d'un  autre  cA* 
^:  Le  Sénat  MUoit  fort  que  Ics^  Galeiea  fr 
mû^l  eafembie  afin  cFobKgcp  les  Tuk»  de 
^it  diverfiofi  de  leurs  forces  par  Mer.  Maîà 
^^e  voulolt  fe  fervtr  de  Tes  Galères  pour  coa«^ 
^ire  k  Cardinal  Neve»  en  France  ,  8t  les  ET- 
P^gnels  emptoferent  eeRea  die  Nliptes  à  porter 
««  troupes  en  Stagne  poer  ag»  contre  les  Por- 
1^^*  Le  Comte  de  Swches  agit  avec  ai&s  de 
^hear  au  delà  du  Dani^e  en  fMttant  un  gros 
^  Tores  Se  reprenant  Nitria  >  H  Leventz  *rcc  ' 
«  même  ftcsUté  qu'on  les  aVoit  perdues.  Il  dé- 
fifenfuite  le  Bâcha  de  Bude  qui  étoit  forti  en  cam- 
P^g&t  pour  s'oppofer  à  Ces  progrès  »  8c  tatlfa  en  pie* 
^6s  fîx  iniile  hommes,  ce  qui  ayant  donné  corur 
'fe  troupes  il  prit  de  vive  force- Pancham  qui 
^  à  h  vefîe  de  *  Strigoi^ie».&  il  auroit  volôn-*  Srrîgo- 
^««  tenté  la  prtfc  de  Ncdèaofcl  s'il  eut  eu  fcsn>a«.S"»- 
<^Wcs  ncceiaires  pour  foire  un  Sîege.  Mais  legf^iJ/* 
I*mcipal  point  de  la  guerre  dependoit   unique- 
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|6(4*  ment  de  la  marche  &  des  éntreprifes  du  Vîur.  Celui- 
ci  avoît  en  vciie  délpénétrer  dans  les  pays  hérédi- 
taires 8c  principalement  dans  les  Campagnes  de 
rAtttricbe ,  ou  prenant  Haifiat  ville  trèsfoible »  il 
efperoit  remplir  tout  le  pays  d'épouvante  ,  nour- 
rir fon  armée»  l'enrichir  de  butin  &  entreprendre 
fiir  Vienne,  ce  que  i'occafion  lui  pourroic  of&if 
foit  par  le  trouble  8c.  la  confternation  del  peu- 
ples »  -  foit  par  la  fortune  des  armes.  Il  fr'ap- 
procha  pour  cet  effet  de  la  rivière  de  Raab  dont 
il^  crof oit  le  gué  facile ,  mais  étant  toujours  cô- 
toyé par  tes  Impériaux  »  impatient  8c  refolu  de 
le  paflèr  â  quelque  prix  que  ce  fut  ,  il  drei£i  > 
h  nuit-  qui  précedoit  le  premier  jour  d'Août , 
trois  bitteries  fur  le  bord  de  cette  rivière  8e  fit 
paflèr  à  la  faveur  du  feu  continuel  de  fon  canon 
ûx  mille  hommes  de  fes  meilleures  troupes  ,  8c 
les  fit  fttivre  par  de  gros  8c  de  fré<]uens  partis. 
Le  Générai  MamecucmU  avoit  parfaitement  bien 
difpdfé  les  sarde»  »  mais  les  troupes  n'avoient  pas 
toutes  la  même  valeur  ,  ni  l'expérience  nécefiai* 
re»  quelques-uns  mêmes  s'ébranlèrent  au  pre- 
mier choc  8c  ne  fçavoient  pas  trop  s'ils  pren- 
droient  le  parti  de  fe  défendre  ou^  de  fuir  3  Se  il 
y  eut  quelques  regîmens  des  troupes  de  l'Empe- 
reur qui  abandonnèrent  entièrement,  leurs  poftes. 
Quelques  autres  Efcadrons  Allemans  y  accourareot 
néanmoins  promptement.  Mais  les  Turcs  taiiloient 
en  pièces  avec  une  furie  terrible  des  regîmens  en- 
tiers 8c  tuoient  tout  ce  qui  ofoit  s'oppofer  à  eux. 
Quelques  Soldats  de  ceux  qui  avbient  pris  la  fuite 
remplirent  tout  le  pays  voifîn  de  frayeur  8c  d'épou- 
vante 9  portant  les  nouvelles  de  la  déroute  )uâ)ues 
à  Gratz  ,  où  le  trouble  fut  fi  grand  que  le  Canon 
du  château  ayant  été  tiré  pour  avertir  ceux  de  la 
Campagne  8c  des  lieux  ouverts  de  la  néceffité  qu'il 
y  avoit  de  fe  retirer  ,  chacun  prit  fa  femme  8c  fes 
Enfans,  raflêmbla  le  plus  proroptemenf  qu'il  lui  é- 
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toit  poffible  ce  qu'il  poavoit  emporter  »  8c  chercha  l6^ 
fooiklat  dam  la  fuite.  Il  n'eaétoit  pas  de  même 
^s  le  Camp  où  les  Géneranx  demeuitrent  fermes 
&  intrépides  >  ëc  les  troupes  Françoifes  à  qui  oane 
fçattfoit  s*empecher  de  donner  là  loiiange  d'être 
fort  braves,  ajant  marché  d'uq  côté}  8c  les  neil- 
ies  troupes  de  l'Empereur  de  l'autre  »  paflTant  fur 
des  rejg^ens  de  corps  morts  qui  dans  cet  état  ér 
toient  encore  dans  leurs  rangs  8c  en  ordre  de  ba- 
taille, vinrent  s'oppofer  aux  Turcs  8c  fe  battirent 
contre  eux  avec  tant  de  couraee  8c  d'intreplditiS 
qu'ils  arrêtèrent  leur  fureur  8c  rabbattirent  leur  or* 
gueii  iofupportable.  Le  Vizir  ne  fè  hazardoit  point 
iejKiiièr ,  mais  il  animoît  les  Siens  dqlgefte  8c  de 
lavoix  en  les  excitant  par  fes  cris  8c  par  fês  mena* 
ces.  La  fleur  de  Tes  troupes  8c  pluiieurs  des  Com* 
mandans  voyant  le  bonheur  de  ce  premier  fuccès  £e 
jettoîeint^  l^envi  dans  la  rivière  pour  la  paiTer  8c 
avoir  part  à  la  gloire,  mais  la  fortune  ayant  changé* 
ou  on  les  tuoic  ,  on  en  s'en  retournant  pour  re;pauèr 
le  nViere  ils  s'ernbarraflbient  avec  ceux  qui  conti* 
npoient  à  la  vouloir  paiTer.  Les  bords  de  la  ri-. 
viere  étant  fort  hauts  dt  leur  côté,  il  étoit  bien  plus 
aiféd'y  defcendj-e  que  d'y  remonter,  auffipluiîeurs 
de  ceux  qui  étoient  pour^ivis  par  les  Impériaux  » 
^ent  tues  ou  noy«z  8c  la  rivière  étoit  remplie  de 
corps  morts  8c  toute  teinte  de  fang.  Les  Turcs 
n'ont  pas  toujours  un  courage  qui  égale  la  forcè.de 
leurs  corps  ,  8c  fouvent  dans  les  batailles  ils  réuffif-  ^ 
fcnt  plutôt  par  la  terreur  qu'on  a  d'eux  que  pac 
leur  courage  8c  par  leur  force.  Le  Vizir  au  de- 
^H)ir  faifeit  desgeftes  8c  des  mines  de  pofTedé» 
^ais  craignant  que  les  ennemis  ne  paflàfient  la  ri- 
tiere  avec  le  gros  de  leur  armée  il  abandonna  ù>n  • 
Cison  ic  fe  retira  fort  précipitamment.  Telle  fut 
hdangereufe  jowtiée  de  la  rivière  du  RaabS  fameulè 
par  le<H)mbat  qui  Ce  donna  auprès  du  bourg  de  S* 
^ottard»  qui  étant  de  loi-mêmç  on  miferstble  petit 
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«5&|.  Ken  fen  à  jantiâis  ^lébre  pftr  fe  Viâniit  ^  i^R»- 
1%  le  ftlttt  aut  Autridiiens  &  k  mus  4  l*ltÉlk.  H 
perk  dans  cette  tMetaille  enviroii  Ibisâe  imHeTiirci 
ft?ec  phtieiin  des  princil^k^  BmsIisb  :  du  cftt^  d€s 
entretien»  It  ptrte  ftft  anfit  fti!è«  cùfÈêâembït  Se 
q«elqaes-ttM  d^  j^riftciftiK  Oficiers  ^Jeaveoiv- 
rem  morts  ftff  le  Oudûp  de  bMùUe.  Le  Comte 
â  ik(bfiteai(r»A' remponftlaloaaiige  d^Toh 
tre  dans  cette  occaiion  sue  cMiduite  t<celléti- 
te»  ce  qui  loi  fit  mériter  d'être  dédaré  par  l'Sin- 
pereur  6  Oénéra^medefts  armées.  Les  François 
racqmreitt  la  repntatioii  d^m  mtrke  8cd*uti  coorase 
fitigalitr;  le  Comte  tie  k  Femiladf^f^nt  fignaM  en 
combattant  arec  beanconp  d'intrepicfité ,  de  le  Corn- 
trde  c  Ctfî^  en  commandant  ay ec  tontela  t^apa- 
dté  poffibte.  La  Vamqnears  auroient  pn  entre- 
prendreplofieup  ritofei,  pnifqne  leVîtirtitanqiiatit 
de  troupes  tk  af ant  été  idéfait  fe  trottfditûèttfttt%^ 
2c  confns,  mais  ils  ne:rerotnrenc  ancimt  entrt^piri^, 
le  fflVtfcÎEitJEulemefftdelom  l'armée  ennemie»  qni 
«*étant  retirée  à  5^r^;onîe  ne  fbnjgeûlt  qui  garsa- 
tir  Neufaattfèl  dn  danger  oà  dit  éeoit.  Les  efpnts  des 
Cfmétiens  arec  cela  ^toient  tna!  d'accord ,  r£nipe« 
itnr  tielbmgeoit  i  antre  cbofe  qif  à  faire  laPaix  Se  \et 
Auitfiaires  ne  fe  fbucioient  gtere^jle  fàlrre  de$  con- 
tfoiStes.  H  ^tenfoiie  tout  d'nn  côtrp  nn  eoorrier 
^ns  hs  Camp  avecord)^  it  fuf^endre  touta^  ct'faof. 
tilité. 

Le  fil  de  h  négociation n^a voit  jam^îs^té  entière-^ 
ment  rompu,  les  Miniftresde  l'Empereur  aj^m  tou- 
jours 

m  Ikaimimd  Ai  rMontancmUL 
t  in^  Ùinifde  tt^untt,  ^nXiétïén\  Tèâanr. 
(  JnM^CêmmkCâNigiri,  UHNénim  GéiMMt ,  fils  et  C^mÀ 
MU.  Mfii^Qtei  lU  Fnnn*  fm  eho'tfi  enina^.  iwarocnanann- 
iar  le  ùewuê  le  la  KoUefiê  ^ue  k  Hôi  le  FMMbf ^cAvvfa  en 
Hongrie  contfe  les  TurCs* 
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joars  été  attentifs  à  ménager  les  occafions  auprès  l664i 
du  Vizir  t    poor  tâdicrde  faire  aTec  lai  qaetque  ae» 
commodément.     Un   nommé  fângimi  fiicafo. 
Grec  de  Nation,  leur  fenroit  de  trucnement  i    cee 
Bomme  s^étoit  rendu  agréable  au  Viaûr  par  lintellt* 
gence  qu'A  airaii  de  la  langue  Torque.    Cehl-ci  f  «« 
roit  voulu  diffuader  de  tenter  le  paflàge  du  Ra^» 
nais  on  slétoît  moqué  de  fon  conkïX  comme  û^xxû 
homme  qaiétoit  dans  le  parti  des  Autrichiens,  mais 
ce  confeil  s*étant  trouvé  bon  par  l'événement  lui  a- 
voit  acquis  beaucoup  de  crédit  Se  d*eftime.    K^hmd 
Tajant  alors  fait  venir  lui  donna  à  entendre  ,    £ina 
pourtant  vouloir  s'en  exprimer  autrement,  l'inctina* 
tioa  qa'il  auroit  de  faire  la  paia;  celui-ci  l'alfai  dire 
aoz  Miaiftres  de  l'Empereur  ,    en  raporta  les  re« 
ponfes  au  Vizir,  Qc  conclut  la  paix  dix  jours  après 
la  bataille  de  Raab.      Us  paflerent  quelques  articles 
fortfccrets ,  mais  ce  qui  fe  publia  contenoit  que  TEm» 
pcrcar  retircroit  fes  troupes  de  laTranlTilvanie,  que 
Michel  AbkKffi  demeureroit  Souverain  de  la  Tfanf- 
filmie  &  ou'après  lui  les  Etats  du  pa^s  élîroient  mi 
Sttcccffeur  a  la  manière  acco&tumée.   QuelesTurci 
retiendroient  ce  qu'ils  avoient  pris  i  condition  qu'ili 
^molifûient  Cicalechfic  ne  repareroient  plus  le  fovt 
it  Serin.    Que  l'Empereur ,  à  qui  il  reftoit  dana  ce 
pays  les  deux  Comtez  dont  ^4gôf?^  arotzûqz  autit* 
nvant  )ûuï ,  poorroît  coirflruire  une  fbrterefle  tôt 
lebord  de  la  rivière  pour  couvrir  le  pays.     Que  ht 
paix  dureroit  pendant  vint  années  ,  Se  quel'fimpe* 
Kur  envojeroit  pour  la  ratifier  un  Ambaffiedevf 
à  U  Porte  avec  un  préfent  de  la  valeur  de*  deux* 
cens  mille  âoriiis.      Cet  accord  ayant  été  approu* 
y  de  part  Se  d'autre  on  en  apprit  Ja  nouvelle  avec  dei 
ientimens  8c  des Jugemens  fortdiffi^rens,  carl'Em* 
pereor  obfcurciflant  la  gloire  de  la  viéloire  par  ce 
traitté  abandonuoit  en  proye  la  Tranfillvanie  Se  faîf* 
foit  Neuhaufel  avec-la  plus  grande  partie  delà  Hon- 
pie  fout .  te  )oug  des  Turcs.     Quelques-  uns  s'e- 

tonnoicnt 
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^6tf4*  tonnoient  fort  qu'une  armée  Tiâorieufe  compofée  de 
qaartnte  mille  nommes  d'élite  foudoyée  en  grande 
partie  des  deniers  des  autres  Princes  ne  fervtt  qu'à 
ioufcriredes  conditions  de  paix  fi  indignet  8c  à  rati- 
fier «ficela  iè  peut  dire»  le  malheur  des  pertes  que 
le  Turc  aroît  nit  (buffirir.    Les  Miniitres  de  l'Em- 
pereur s'en  excnfiiîent»  aflèurant  qu'ils  aroient  été 
contraints  de  r^arder  ,    avec  un  Ennemi  fi  crue], 
plus  à  la  necefiité  d'avoir  la  paix  avec  lui  qu'à  Thon- 
neur  8c  à  l'avantage  du  traitté  ,    qu'ils  voy  oient  bien 
j]ue  cette  paix  ne  feroit  ni  feure  m  longue  •  mais  que 
ce  feroit  au  moins  une  trêve  aux  maux  que  l'on  fouf- 
£roit  flcqu'ilfiloit  bien  enfin  tâcher  de  refpirer»  en- 
core que  le  repos  fut  de  peu  de  durée.      Mais  le 
principal  motif  venoit  de  la  jaloufîe  avec  laquelle  ils 
regardoient  lesfecours  Etrangers»  ce  qui  ne  leur  te- 
noit  pas  moins  au  cœur  que  les  hoftilitez  des  enne- 
mis.   Le  Comte  de  P§rtia  principalement  ne  croyoit 
pas  pouvoir  fe  maintenir  en    faveur  8c  gouver- 
ner que  dans  un    temps  de  paix  8c  de  tranquil- 
lité.   L'Empereur  lui  même  ne  penfoit  qu'à  fe  ma- 
rier avec  la  PrincelTe  Marffderite  fille  du  Roi  d'Ef- 
pagne  «  croyant  fur  toutes  chofcs  que  les  François 
avoient  pour  but  de  le  retenir  dans  ce  labyrinthe , 
afin  de  pouvoir  recucuillir  fur  la  Couronne  d'Ef- 
pagne  les  avantages  auxquels  il  afpîroit.     Les  Hon- 
grois qui  ne  s'attendoientpas  à  un  traitté  fi  dur  8c  û 
préjudiciable  podr  ciix^n'en  furent  pas  feulement 
affligez  »  mais  au  defefpoir  >  fe  voyant  par  là  aban* 
donnez  8c  expofez  eux  8c  leurs  biens  aux  incurfions» 
t  Ils  é«    ^ùx  tributs  8c  à  l'Efdavage.     Les  *  deux  Comtes 
t«;iem        de  Serin  fur  tout  qui  ét9ient  d'un  efprit  Martial  8c 
frerei»       ambitieux,  &  qui  avoient  conçu  de  grandes  efpe- 
rances  de  gloire  8c  d'avancement,  prévoyant  que  par 
cette  paix  ils  feroient  méprîfez  sic  même  prefque 
haïs  iBc  regardez  comme  les  inquiets  promoteurs  des 
difgraces  palTées  <,  ouvrirent  leurs  cœurs  à  des  fug- 
geftions  empoifonnées  8c  à  des  deifeins  pernicieux. 
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hl^éfford  à\i  Comte  A7>Wiu  Je  Serin  (ayant  été    1664* 
taé  ufl  peu  après  à  une  Chaflè  »     on  ne  fçaft 
pas  bien  par  quelle  avanture ,  '  mais  quelle  qu'elle 
iut ,   elle  ctoit  indigne  apurement  d'un  fi  grand 
liomme,;ou  il  ne  voulut  point  les  écouter»  ou  fi 
elles  lui  vinrent  dans  refprit  elles  périrent  auffi- 
tôt  avec  loi.      Le  Comte  P^fita  mourut  peu  de     * 
temps  après  i    il  étoit  pkis    digne  de  loilang* 
à  l'égard  des  vertus  morales  Se  comme  particu- 
lier qu'en  qualité  de  Minière  public»  ne  s'étant  pas 
reodu  célèbre  par  fon  habileté  ni  par  fon  bonheur 
^ns  radmimftration  du  GoUTernement.    Durant 
le  cours  de  la  guerre  de  Hongrie»  la  République 
^tée  de  diverles  penfées  n'avoit  retiré  aucun  pro-^ 
&t  ai  par  les  armes  ni  par  aucun  traitté.     Le  Vi- 
zir étant  éloigné,  ne  s^appliquoit  point  à  avancer 
»tc  Balârini  Tes  premiers  prpjets  de  Paix  dont  il 
l'avoit  eauetenUf    Et  le  Sénat  attentif  ou  à  faire 
une  Ligue^  eu  aux  fuccès  que  les  Impériaux  au« 
roient  par  les  armes  »   lailTa  long-temps  le  Mini- 
ère de  la  République  à  la  Porte  &ns  lui  envoyer 
de  commidions.      La  République  tenant  fes  for- 
ces partagées  tantôt  dans  la  Dalmatie  ,    tantôt 
<^nsle  Frioul»  menacée  d'ailleurs  de  toutes  parts , 
se  poavoit  tout  au  plus  que  tenir  fon  armée  en 
état  de  faire  faire  diveriion  à  l'Ennemi  8c  fe  défen- 
dre.   Aiofi    a  l'Armée  ne  fit  que  quelque  prxfepeii 
confiderable»  la  Caravanne  des  Turcs  fut  fouvent 
poorfuivie  par  quelques  vaifTeaux  Vénitiens  qui  prî* 
rent  une.  fois  deux  è  PinquesSc  une  autrefois  quel- 
<]Qe5    Saïques   fur  lefquelles    ils  firent  un  aifez 
grand  butin.     Une  efcadre  plus  forte  de  Navires 
Turcs  qui  venoit  d'Alexandrie  fut  diffipéc  par  un« 
Tm,  U»  K  tcm- 

à  Vhtmée  Navale. 

^  fin^.  eu  Flme  eft.un  bacîment  de  charge,  donc  ]e 
^*»iré  cft  fort  gros  5  on  s'en  fcrr  auffi  pour  tran^orter  dfj 
Jfoapcs  ,  ou  bien  il  fcrc  eocor*  d«  Magazin  ou  d'hôpital 
»  l'armée  Navale. 
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l66i'  teflopête,  ilin'7  eut  que  quelques  vaiflèaiix  guî 
entrèrent  àzns  te.  Casée  ,  te  antres  ayant  été 
perdus^  éç  jeitei^  en  divers  endroit*.  L'Armée 
des  Turcs  avoit  été  »  fi  cela  fepeut  dire»  Tan- 
née d'auparavant  dévorée  par  la  pefte^  £Hc  fe 
snit  pourtant  en  mer  toute  foible  qu'elle  ^toit« 
mais,  n'étant  compoTée.  que  de  trente. quatre  Ga- 
lères feulemçnt  eUe.  alla  fe  renfermer  à  Metelin 
p.endapt  que  le  Capitaine  Général  Cohmto  la 
cbefchoit.  On  (bngeoit  cependant  à  faire  pafl^ 
de  Dalmatie  en  Candie  un  renfort  de  quatre  Ga* 
leres  >^  y,  epiyoy^r  un  nombre  confiderable  do 
troupes  êc  accroître  la  Cavalerie  jufqu'à  mille  cke- 
v^ui  i  &  afin  d'avoir  fufiikmment  d'argent  peur 
entretenir  les  armées  de  mer  8c  de  terre  »  &  pour 
visnir  à  bout  des  defTeins  qu'on  avcût»  oa  vendit 
les  biens  des  Communautés  f  on  fit  des  emprunt^ 
on  changea  les  peines  des  Criminels  &  des  bandits 
afin  àe  mieux -foutenir  les  efiforts  de  la  guerre  >i8c 
on  eniploy oit  encore  outre  celace  qu'on  retiràitidu- 
zéJe  &  de  l'afFeâion  des  Cittadins  qui  fourniilbient 
volontairement  des  fommes  confiderables  pour  le 
foutien  de  la  Patrie. 

Pendant  que  les  efpritff  étoient  occupesauz  prépa- 
ratifs de  la  guerre*  la  nouvelle  arriva  de  l'accord  de 
l'Empereur  avec  les  Turcs,  ce  qui  étonna  extréme- 
meiit  tout  le  monde  &  co;ïfbndit  tous  les  delTeins 
qu'on  avoit ,  car  le  Visir  ayant  palTé  l'hy  ver  avec  l'ar- 
mée à  Belgrade»  donnoit  allez  clairement  iconnoître 
qu'ilattaqueroit  l'Albanie  2c  la  Dalmatie ,  <c'eft'peur- 
quoi  ilfalut  tourner  tous  fes  foins  de  cerôté-là.  L'Eve- 
que  deRezicrs  Ambafladeur  de  France  à  Venife,  avoit 
ofFert  fa  médiation  pour  accommoder  les  di£Ferends 
pour  le  rang  entre  les  Malthois  &  la  République^ 
mvs  après  en  avoir  été  à  peîne  informé  par  t/^»- 
drea  Valiero  SC  Mofco  Pifani  SsLges  du  Collège,  qui 
a  voient  été  députe  vers  lui  pour  cette  aâàire  ,  il 
JaiiTa  tomber  la  négotiatlon  «    .ce  qui  fit  bien  tôt 

COil- 
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coniioltTe  an  Sénat  que  le  Rot  ton  Maître  anroit  iC6i< 
«vie  de  joindre  cette  année  l'efcadre  de  MaJthe 
iTK  ù  flotte  pour  an'  deOein  qu'il  méditoit  d'ex- 
Kutcr  qi  Afrique.  Mais  le  Duc  de  Beaufàrl  Grand 
Amiral  de  France  étant  venu  mouiller  fur  lei  cA- 
tn  de  f  A&tque  &  ayant  fait  débarquer  quatre 
mille  bommes  à  Gigeri  j)laCe  de  fort  prtite  con- 
Hdention  &  qui  ne  meritoif  pu  £ttn  fortiâée 
manquant  de  port  Sï  d'eau  ;  les  Morei  vinrent 
l'ittiquer  &  le  contraignirent  de  fe  rcmbunner 
»K  alTez  de  dérordrc.  Cetta  ann^e  le  Migiftrat 
qui  a  foin  des  Eaux  à  Venîfc  aprèi  beaucoup  de 
tcmpt  Se  dedépeiJfe  iït  Cbaqger  le  lit  de  lanviere 
denive  &  lui  en  fit  prendre  un  aouveatij  tour- 
sut  fon  cours  du  côté  du  Levant  ,  tu  eut  fois 
de  linre  Ater  toutes  les  ordures  qui  étoient  sk  l'em» 
bwchnre  des  ports  !<  dans  les  Lagunes  en  quoi  c<m- 
Tiie  la  défenfe  aufli  bien  que  la  bonté  de  l'ak  dé 
Vnift,  qgipàr  la  comiâodité  II  h  feureté  de 
fi  Gttatltm  filn'jouïr'  fet  babitam  d^l^hfns  Se  iJea 
délices  de  la  liberté  ,  &  leur  fût  goûter  une  viq 
àoKt  fc  beuteufe. 
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'^^S*   pCTMBBB  ^s  chofes  paroUToient  encore  plus  fl- 

cheufes  ^  plus   triftcs  pour  raveair 

qu'oQ  ne  les  avoit  veiies  par  le  paiTé. 

Il  fenabloit  que  la  République  pendant 

le  cours  d'un  li  loague  guerre  n'ëtoît 

pas  plutôt  fortie  d'un  danger  qa'eJIe 

retomboit  dans  un  autre  bien  plus  «and  ,  ce  qui 

dura  toujours  de  la  forte   jufqu'à  k  pair.       On 

lemarquoic  que  le  Vi4ir  fbahaittoit  paâîonnéxnent 

de  ^ 


Secoki>e  Partie-L  ivke  X.    211 

^étermiaer  par  un  effort  extraordinaire  une  guet-  lÇ^« 
req^  affoiMiiToît  par  fa  loniguear  la  puiflânce  de 
FEmpire  8c  qui  obfcurdflbit  la  grandeur  8c  la- gloi- 
re des  Ottomans  :  8c  comme  il  fe  tenoit  dans  un 
endroit  propre  à  donner  de  la  jaloufîe  8c  à  fair^ 
des  entreprifes  de  piufieurs  cotez  lé  Sénat  demeu* 
roit  embârraiTé  8c  en  fufpens  parmi  beaucoup  de 
diâtrentes  penfées  8t  entre  di? ers  confeils.  Sur  la 
fin  de  l'année  palRre  Lup  dé  JMofto  Procurateur  > 
de  S.  Marc  8c  le  Chevalier  Luigi  MoHm  avoiôntprô- 
poféaa  Sénat  d'ordonner  à  Batami  qu'il  allât  trou- 
ver le  Vizir,  pour  lui  offrir  des  conditions  taifonna- 
bles  de  Paix  ,  8c  que  s'il  ne  vouloit  pas  ïés  écouter 
^qu'il  lui  vît  tourner  fes  armes  contre  la  Dalma- 
tic,  qu'en  ce  ca»-là  il  confentît  à  céder  Candie 
(iont  ladéfenfe  devenoit déformais  trop  i  charge  à  la 
République  qui  étoit  feule  ^porter  le  faix  de  cette  guef - 
«.  Les  Chevaliers  Lnm  Contami  8c  Niccolo  SagYcdo 
Procurateurs  de  S.Marc,  foûtenoient  au  contraire  qu'il 
faioit  obferverPînc^ination  du  Vi^ir  8c  le  train  que 
prcndroicnf  les  affaires  avant  que  de  fe  refoudre  à 
prendre  un  fi  fâcheux  parti.  Les  uns  8c  les  au- 
tres ne  manquoiehtpasde  raifbnspour  appuyer  leurs 
fentimens,  car  les  premiers  craignans  beaucoup  plus 
l^pertes  qu'on  pouvoit  faire  en  Dalmatie,  comtne 
^ant  bien  plus  importantes  à  caufe  du  voifinàge 
^^  l'Italie  t  croyoient  qu'on  devoit  négliger  en 
comparaifon  celles  qui  fe  pouvoient  faire  en  Can- 
«Çi  que  l'on  regardoit  comme  un  pays  éloigné  8c 
^i  étant,  pour  ainfi  dire  ,  en  partie  cangrené  en 
JQfcôoît  le  relie  ,   8c  confumoit  la  vigueur  .&  les  ^ 

nîrccsde  la  République.  Mais  ihfembloit  à  cçs 
wrnicrs  ^^e  les  Turcs  ayant  perdu  en  Hongric^ce 
<îu'ils  avoient  de  meilleures  troupes  ,  ils  ne  feroient 
P^us  en  fet  d'entreprendre  rien  de  confiderabfe ,  8c 
Jû'ainfi  on  Ib  devoit  point  flatter  par  des  offres 
jjorsde  faifon  l'orteil  8c  les  prétentions  des  Turcs. 
^^Is  ctoientlesfentimens  des  Sénateurs  les  plusgra^»  ^ 

K  j  vea 
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l66S*  ves  fur  lefquels  les  autres  regloient  leurs  «vis  >  les  uns 
^pprcheadant  les  dangers  Scies  maux  publics  >  & 
pittiieurs  en  reflfentant  en  particulier  les  efifets.  Il  y  en 
a?oit  aufli  quelques  uns  d'une  humeur  opiniâtre  à 
fe  flatter  ?aineaienti  qui  fe  fi^ur^ient  des  avantages , 
Se  qui  alloient  publiant  des  viûoiTes&  des  triomphes. 
Mais  cela  partoit  d'une  imagination  écbau£Fée  ^ 
d'un  efprit  trompé  par  la  pamon  s  car  quelques  é« 
paifles  fie  quelques  obféures  que  foient  les  ténèbres 
de  l'avenir  »  il  n'étoit  pourtant  pas  mal  aifé  daos 
l'état  ou  l'on  vojoit  les  chofes  de  juger  àc%  dif- 
.  ficultez  9  qu'il  y  auroit  de  faire  une  bonne  paixi 
8c  des  ouuvais  fuccès  que  l'on  devbit   craindre  i 
dans,  la  continuation  de  la  guerre.      Néanmoins 
le  Sénat  remarquant  que  les  Turcs  ne  fe  difjpo- 
Soient  pas   à  faire  d^armement   fur  Mer  »    uns 
quoi  il  étoit  malaifé  dje  rien  entreprendre  de  coo* 
fijerable  par  terre  t  crut  qu'il  ne   manqueroit  ni 
d'occafion  ni  de  temps  pour  céder  Candie  »   c'el^ 
.pourquoi  préférant  la  conlUnce  &  les  délais  il  or- 
donna qu'po  pourvût  les  places  de  la  Dalmatie,  de 
manière  que  les  Ennemis  connuOTent  qu'ils  n'aaj 
roient  pas  feulement  à  coftibattre  contre  des  lleu£ 
fituêz  avanta^eufement  ,     mais  encore  contre  H 
bonnes  garmfons  ,i6c  contre  des  villes  bien  forti*^ 
.fiées  êc  bien  munies.     Le  Sénat  y  envoya  donc  ea 
qualité  de  Général  »     Caimno  Çornaro  qui  s'appliqni^ 
avec  une  ardeur  extrême. à  faire  travailler  auxForv 
tifications  de  Spalaco  »  Se  de  Sebenico  j     on  y  en- , 
▼oya  des   troupes  U  des  munitions  >     &   Girt» 
Irançois  Marquis  de  Ville  y  alla  en  qualité  de  GeV 
néral.      Il  étoit  au  fervice  du  Duc  de  Savoy e  qui, 
.  lui  donna  permiflion  d'accepter  la  cbarge  de  Gé- 
néral de  l'Infanterie  de  la  République.      Il  y  eut 
audî  d'autres    Qfficiers  qui    s'engageruf^t  tu  fer* 
vice    de*  Venife    &    entr'autres    étfare    Marquif 
à*Oddi,  qui  étoit  de  Peroufe»  acaedité  &  fort  eôi^ 
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me  dms  les  troapes  par  foa  âge  Se  par   foa  ex-   1  £6f  • 

perience. 

Le  Comte  Guaîûao  Lejlé  étant  allé  trouver  le 
Vizir  à  Belgrade  en  qualité  d'Ambafiàdeur  de  VEm* 
perear  pour  ratifier  le  traitté  ,  le  Vizir  envoya  à 
Vienne  le  Bâcha-  Cara  Mehemet  pour  le  même  fu- 
jet ,  2c  pafTa  en  fuite  i  Andrinpple  menant  avec 
loi  le  Comte  Le^  comme  en  triomphe.  Le  Vi- 
zir c//cWel  fut  reçu  avec  un  applaudiffement  gé- 
aérai  de  tous  les  Ordres  de  la  Porte,  de  quelques- 
uns  par  flatterie  ,  Se  des  autres  par  envie.  Ces 
deraiersfefiattantde  Tefperance  que  le  Sultan  ayant 
l'e(prit  foible  &  étant  (Tun  naturel  jaloux  8c  en- 
îieux  prendroit  de  l'ombrage  de  la  gloire  Se  du 
crédit  de  fon  premier  Miniftre.  Mais  le  G.  Sei- 
gneur, quoi  qu'accoutumé  à  méprifer  également 
ia  vertu  8c  les  fervtces  qu'on  lui  rcndoit ,  Tcmbraf- 
fa  avec  tendrefTe  8c  l'ayant  pris  par  la  Inain  îe  y>ré' 
feBta  à  la  Reine  fa  Mère  ,  en  î'appellant  le  plus- 
«ligne  Se  le  plus  fidèle  Serviteur  que  TEmpire  eût 
jamais  eu  à  fon  fervice.  Achmtt  par  une  humble 
mais  feinte  modeftie  avouoit  qu'il  s'étoitfervi  de  fon 
e(j^it  8c  de  fon  épée  pour  combattre  les  ennemis  :  qu'il 
avoit  eu  cela  de  commun  avec  untinfinité  de  bravés 
Officiers  &  de  Soldats  qui  étoient  dans  l'armée , 
mais  Que  c'étôit  lui,  fon  Seigneur,  qui  avoitrem* 
porté  ia  viétoire  par  fon  mérite  Se  par  fa  bonne 
fortune.  Le  Vizir  trouva  le  Sultan  épris  des  fales 
amours  d'un  jeune  Polonoîs.  Ce  Minière  appre- 
Itendant  que  celui-ci  n'afpirâtà  s'élever  aux  dcpent 
de  fa  fortune,  tâcha  de  flaire  aller  le  Sultan  à  Con- 
jlantinople  dans  Pefperaace  qu'étant  dans  le  Scrrail 
il  changeroit  d'inclination  ou  que  du  moins  il  feroit 
1^  plus  dépendant  de  lui.  Il  lui  fit  accroire  pour 
^la  qu'il  étoît  de  fa  grandeur  àt  recevoir  l'^m- 
fadeur  avec  pompe  dans  fa  Capitale  ,  dont  la 
k^té  de  ia  ûtuationr  la^grandeur  de  la  ville,  l'af- 
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^66 f,  flaeace  dapeaple,   la  magaificence  du  SerraO  ^ 
Tabondance  de  toutes  chofes  iafpiroit  aux  Etran- 
gers du  refpeél  8c  de  la  veiferatioa.      Rica  ne  l'en- 
gagea plus  à  7  aller  qu'un  de  Tes  muets  (ce  font  de 
certains  domeftiques  des  Empereurs  Ottomans  qui 
mettant  le  (ilence  parmi  les  m/deres  du  fafte  6c  de 
la  vaine  gloire  »    ne  commandent  le  plus  fouvent 
queparugnes)  lequel  par  les   gedes  ridicules  & 
par  de  certaines  façons  de  faire  plaifantes  »    lui  fit 
entendre  qa'auïïi  bien  il  trouveroit  auprès  de  Con- 
flantinople  un  pays  plus  propre  pour  la  chadê  Se  où 
il  y  avoit  plus  de  lièvres ,   qui  étoit  un  plat6r  pour 
lui  audî  fen(ible  que  celui  de  l'amour.     Ce  Prince 
d'un  naturel  fort  timide  a?oit  toujours  beaucoup 
de  jaloufle  contre  Tes  frères  qu'il  fçavoit  être  confi- 
derez  des  peuples  8cellimez  des  troupes  comme  des 
Princes  d'un  plus  grand  mérite  que  lui ,  Se  qui  don- 
noient  de  meilleures  efperances.      Etant  donc  las 
d'être  continuellement  asité  par  des  fojpçons,  il 
confulta  le  Moufci  pour^içavoir  s'il  nt  (croit  pas  à 
propos  de  les  faire  mourir  ,  mais  celui-ci  bien  in- 
ftruit  par  le  Vizir  ,  luy  remontra  qu'il  ne  pouvoît 
pas  àbbatre  ces  fbûtiens  de  la  race  Octomane  avant  ^ 
que  d'en  avoir  fubfticus  d'autres  en  leur  place.     Le 
Sultan  comprit  par  là  combien  il  lui  etoit  necef- 
{aire  de  s'attacher  à  des  plaiârs  qui  lui  pufTent  pro' 
curer  ces  foûtieos  que  le  Moufci  entendoit.      Ia 
Sultane  Mère  lui  ayant  préfenté  pour  cet  effet  une 
Efclave  Cofaque  d'une  beauté  extraordinaire  ff  qui 
tvoit  les  manières  tout  à  fait  engageantes  il  en  de- 
vint fi  amoureux  qu  il  renonça  à  toute  autre  paillon. 
Avant  qu'il  rentrât  dans;  Con(Untinople  il  y  arriva 
deux  grands  cmbrafemens  »   i'un  dans  la  ville  qui 
'    brûla  beaucoup  de  maifons  t    l'autre  dans  le  Serraîl 
de  la  Sultane  Mère  ,   lequel  confuma  avec  une  gran- 
de partie  du  bâtiment  une  qaanricé  proJigieufe  de 
pierreries  d'un  û  grand  prix  qu'elle  trouva  11  propos 
d'en  fupprimer  la  valeur,  de  peur  que  fon  âlsnès'ap' 
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perçût  par  U  de  la  Tcsalité  de  fes  faveurs  a  8c  du    xSSfn 
ytoBt  de  (es  rapines. 

Bahtrim  n'oublia  pas  l'occafion  de  £iîre  un  com« 
pKmcnt  au  Vizir  far  fon  arrivée  8c  de  lui  marquer 
le  deiir  confiant  que  la  République  avoît  de  faire  la 
Paix ,  pourvu  qu'il  la  voulût  faire  à  des  conditions 
joTtes  en  forte  que  le  monde  ne  la  pût  regarder 
comme  une  chofe  inique  8c  que  te  temps  pourroit 
aherer  â  caufe  de  fon  inégalité.  Le  Vizir  fouhait- 
toit  fort  de  fortir  de  la  guerre  8c  de  tous  Tes  em- 
barras qui  la  fuivent  >  mais  il  fouhlittoîc  que  ce  fût 
au  gré  du  Sultan  8c  avec  rapplaudifTément  dcspeo'- 
pies.  U  confentoit  donc  que  la  ville  de  Candie  re« 
Ht  i  la  République  avec  un  petit  efpace  de  terreiil 
i  l'entour  »  mais  il  demandoit  encore  outre  un  pré- 
fent  con{tderd>le  s  que  la  République  rendit  ce 
qu'on  a  voit  pris  enDalmatie,  de  que  Suda>  Grabu- 
fe,  Spinalonga  8c  Tine  fuflent  démolies.  On  dé* 
coarroit  aifémenc  le  but  de  cette  propqlition  ,'  car* 
le&phccs  fortes  étant  une  fois  démolies  ;  la  Mer, 
les  Ides  »  8c  les  ports  étant  au  pouvoir  des  Turcs  i 
la  Ville  de  Candie  reftoit  avec  un  petit  territoire 
tout  ouvert,  8c  demeuroit  plus  que  jamais  fuje^te 
aux  embûches  de  Fennemt  8c  bien  moins  en  état 

.  de  fe  défendre.  Le  Sénat  néanmoins  ordonna  k 
Bikrim  que  puîfque  le  Vizir  n'inliftoit  plus  à  l'é- 
gard de  la  ceffion  de  Candie  qu'il  tâchât  de  rendre 

'  les  autres  articles  pjpsavantageux  ,  n'étant  pas  ju- 
ûe  d'abandonner  par  un  traitté,  ce  quef  Ennemi  re« 
conno'iiFoit  lui  même  qu'il  ne  pouvoit  acquérir  que 
difficilement  par  les  armes.  JMais  le  Ciel  qui  en  a- 
Toit  difpofé  autrement  changea  la  face  des  chofes 
2cles  Et  tourner  d'une  toute  autre  manière  aue  cel^ 
le  à  quoi  on  s'attendoit.  Les  Turcs  ne  vouJoîent 
P»  |x)ur  cette  année  fatiguer  leurs  troupes  8c  con- 
fumerlcurs  forces,  c*eft  pourquoi  contents  de  con^^ 

,  fcrvcrieun  conquêtes  »    Memin  Vice-Capllaiï  Bà'- 
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l66f*  tiA  fortit  en  mer  avec  environ  quarante  Galères 
'  avec  ordrede  ne  pas  combattreL  »  mais  do  porter 
feulement  du  lecoiirs  aux  plttces  qui  en  auroîent  be- 
fi>ia«  Il  introduîfit  pour  cet^effet  par  deux  fois  ua 
fecours  conûderable  dans  ta  Canée  avec  des  Vaif- 
£eaax  prefque  tous  Chrétiens  •  qui  à  la  faveur  du 
yent  palTerent  à  la  veiie  de  M^co  LoreJs/^  qui  gar- 
doit  cette  Mer.  Les  Vénitiens  attribuant  a  la  loi- 
blelTe  des  Ennemis  le  retardeoicnt  de  leurs  entre- 
p^rifes  travailloient  à  fe  renforcer  de:  manière  que 
tâchant  à  prévenir  les  Turcs ,  ils  puÛTent  entreprendre 
le  Printemps  fuivant  quelque  chofe  de  conbderable 

Sendant  que  les  paf&ges  de.  la  M«r  ont  accoutumé 
'être  fermez  à  caufe  des  bourcafqaes  &  des  tempêtes 
qui  régnent  durant   l'hyver. 
i  Le  Vizir  s'etantdonc  éloigné  de  Belgrade.oti  envoya 
ijûcorps  de  troupes  de  Dalmitie  en  Candie  fous  le 
commandementdttC^omte  ^iciwoA/tfri/iiow.     On  en 
envoya  auffi  d'autres  de  Venifi;  2c  les  Comtes  Soi- 
yadcj^t  Lavmial ,  Se  Cnbelà  levèrent  quatre  Com- 
pagnies de  Cuiraffiers  »    2c  Banfio  accrut  la  Cavale« 
rie  jufqu'à  mille  chevaux,  avec  encore  quelque  Ca- 
valerie légère  }    ce  qui  étoit  ^ùs  que  fuffifant  pour 
tenir  la  Campagne  ,  tant  à  canfe  du  peu  de  four- 
rage ,  qu'à  caufe  des  paiTages  étroits  qui  (ont  dans 
PIfle  de  Candie.      Il  faloit  pour,  tout  cela  outre 
beaucoup  d'argent  une  in&nité  de  proviiîons  8c  fur 
tout  un  grand  nombre  de  vaiflTeaux  de  tranfport  » 
liais  la  confiance  »    2c  la   refolution  du    Sénat 
furmontoit    toutes  les   difEcuItez  8c  fuppléoit  à 
tout.      La    République    fit  f^avoîr    aux    Princes 
(Chrétiens  la  refolution  génereufe  qu'dle  avoit  pri- 
fe  •  les  invitant  à  prendre  part  à  h  gloire  2c  au  me«/ 
jfite  d'un  û  grand  delTein.     Mais  if  n'y  eut  que  le 
Roi  de  France  qui  y  concribtrit  en  donnant,  cent 
anine  écus  >   Les  Efpagnols  ayant  refufé  leurs  Gi" 
kres  parce  qu'elles  dévoient  (èrvir  à  tranfpof- 
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ter  n  l'Impératrice  en  Italie.  Le  Pape,  i  la  (ùU  l66f« 
lidtatioa  de  Bicifi  lequel  poor  avancer  î  Malthe 
les  éiperances  qu'il  a?ott  de  parvenir  â  la  i  fuprême 
di^ité  de  TOrdré  s'efibrçoit  de  faire  valoir  les 
prétentions  des  Chevaliers»  au  K6u  d*envoyer  e  TE^ 
tendart  de  TEgliTe  pour  afibnpir  les  différends  of« 
frit  reniement  quatre  Galères  qui  combattroient  fous 
la  Bannière  de  la  Religion.  Mais  le  Sénat  edimant 
plos  ÙL  dignité  que  le  fecourr,  ne  les  accepta  pbinc 
&  rejetta  la  proportion  qui  avoit  été  fuggeréé  dé 
Rome  i  fçavoir  que  la  Capitane  de  Maltne  fe  tien- 
droit  i  la  droite  dé  la  RéaJe  dé  Venife  mais  un  peu 
plos  derrière  »  de  la  longueur  de  la  moitié  dé  la 
Galère  :  coname  fî  fur  un  Elément  aufli  iAcon- 
ftant  que  la  Mer  on  pouvoic  mefufér  8c  limiter  par 
le  Cérémonial  les  pas  8c  te  rang.  L'Empereur  fit 
palTer  trois  cens  hommes  de  fcs  troupes  a  la  Solde 
de  la  République.  Le  Viceroî  de  Naples  paya 
comptant  huit  mille  écus  en  déduéh'on  des  ancien^ 
nés  pTomefiTes  8c  le  Cardinal  d  Barberin  avec  une 
libéralité  audeilbs  des  forces  ordinaires  d'un  partf-  - 
coKer  donner  huit  mille  e  mefures  de  grain  qu*tt 
fit  livrer  fur  les  côtes  delà  Fouille. 
Dans  ce  temps-U  il  arriva  que  Zaccam  Mocenii^ 

K  6  g9  ' 

«L'Impératrice*  c^^toît  Matintrite  Uatit  Thettfe  d^ Att*' 
Ncke  &\le  de  Pkilifpe  JK.  Rôi  d^Efpagne  &  de  M^ié  Aw^ 
M  i'AntrUhe  fa  fecoadt'femihe.    Elle  dévoie  venir  eu  Italie  dC# 
deiàpaflèr  en  Allemagne  pour  épouferT  Empereur* 

fr  Grand  Maicre  de  l'Ordre  de  Malcfae. 

c  L*Etendart  de  l'Eglifê:  l'Êfcadre  du  Pape  ou  une  partie 
^l*ercadre  qui  porteroir  l'Ecendart  de  l'Eglife  fous  lequel  les; 
GaWrei  de  MaJtbe  (erviroiepc  comme  ^  l'ordinaire  :    parce 
qu'elles  fonc  obliges  de  ftrvir  (bus  cet^ficeodare  à  la  sequiiik. 
tioo  du  P^pe. 

à  Le  Cardinal  Franfois  BdrberiH^- 

t  Otto  nnla  tmmmli  ,  bute  mille  mefiif».    On  m'a 'dit  que 
<■*»/!»  étoit  une  mefure  particalieret  dont  6û  ne  feTervoit" 
KtitTes  qu'à  Naplec^  enSidlt  >  iaquellef  conieooic  cent  livret»^ 
^.doûu  onces» 
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166^*  i^  retoarnaat  de  Ctadte  après  y  avoir  conduit  hea- 
reufetnent  un  Convoi,  Se  s'étant  éloigné  desautres 
Vaifleaux  qui  alioient  de  Conferve  avec  le  dea  >  il 
fut  attaqué  par  cinq  VaifTeauz  dé  fBarbarie.  Dans 
cette  occafion  il  donna,  toutes  les  preaves-  de  bra- 
▼oure  qu'il  eft  poffible  de  coacevoir  »  8c  fe  défen- 
dit avec  les  liens  d'une  manière  tout  à  fait  intré- 
pide jufqu'à  ce  que  le  feu  s'étant  pris  à  (ba  Vaif- 
leau  Cil  eft  encore  incertain  fi  ce  £ùt  par  haaard» 
ou  par  un  effet  du  deIe(poir  )  il  fauta  eiv  l'air  avec 
le  premier  pont  :  le  refte  du  vaifTeau  avec  environ 
cent  bommes  qui  ^y  trouvèrent  encore ,  demeura 
au  pouvoir  des  Corfkires  ,  dont  ua  des  VaifTeaax  / 
pent  femblablement  ayant  été  enveloppé  par  les 
mêmes  âanunes  »  8c  les  autres  furent  h  mal  trait- 
tes  qu'ils  ne  jouirent  pas  d'une  viâoire   fort  a- 

fréabie  ai  fort  fatisfaifaote.   Deux  Galères  Turques 
'un  autre  côté  tombèrent  au  pouvoir  des  Véni- 
tiens par  te  moyen  des  Efclaves  qui  les  leur  ame- 
nèrent.   La  première  étoit  une  Galère  qjue  com- 
znaadoit  Défi  Mehemet  Bey   de  Negrepont  »    la- 
quelle s'étaat  éloignée  des  autres  doana  occafion 
à  ce^  miferables  de  rompre  leurs   chaises  »    8c 
ayant  eafuite  pris  les  premières  armes  que  la  for- 
tune leur  préfenta  ils  tuèrent  le  Commandant  a- 
▼ec  cent  autres  perfonnes  qui  voulurent  leur  re- 
fifter.     A  l'égard  de  la  féconde  commandée  par 
Jiitifiafa  Bey  fils  de  Mehemet  Bâcha  de  Napoli  de 
Roraanîe  ,    la  chofe  fe  fit  d'une  manière  plus 
remarquable  :  Il    y  avoit   dans  cette  Galère  un 
Gentilhomme  Polonois  nommé    Saoï^el  CetnefiÀ 
lequel  étoit  attaché  à  la  chaîne  ,    parmi  les  For- 
çats ,  ce  Gentil-homme  fè  fervit  d'un  jeune  gar- 
çon de  Ru(&e  (  qui  étoit  au(&  Efclave ,  mais  t^\  à 
caiffe  de  fon  jeune  âge  n'ctoit  point  enchainé  ni 
obiervé)  pour  concerter  la  trame  avec  les  antres 
£fclaves  8c'  leur  fournir  des  bâtons  pour  afibmmer 
les  gardes.    On  avoit  pris  pour  Signal  un  feu  tle 

peu- 
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poodre  à  Canon  que   te  Ruflien  devoit  allamer    i66jV 
fous  la  Pooppe;  ce  jeune  garçon  ne  manqua  pas  de 
donner  le  iîgnal  comme  on  en    étoit  convenu» 
mais  le  feu  s'étant  pris  i  fes  habits  ,    ce  fut  une 
chofe  merveilleufe  qu'à  dejni  brûlant  il  porta  au 
premier  banc  quelques  fabres  qu'il  avoit   pris  à 
ion  Maître î  ôta  les  fers  à  deux  ou  à  trois  Efcla-- 
ves ,   &  tomba  mort  enfuite  fans  montrer  au-» 
caa  figne  de  douleur  dans  un  mal  fi  fenfxble  5e 
iîcn^l.     Un.  Exemple  fi  généreux  ayant  encou* 
ragé  les  autres,  ils  rompirent  leurs  chaînes  &  ayant 
tellement  tué  les  gardes   de  pouppe  ils  fe  batti- 
rent avec  les  autres  Soldats  Se  taillèrent  en  pie* 
ces  plus  de  fîx  vingt  Turcs.      Cetne/chi  fut  dan« 
gereufement  bleifé.     Les  autres  bien  fatisfaits  con« 
daifirent  la  galère  ,    2c  fe  vinrent  rendre  fous 
Tobeiflànce  du  Capitaine  Général  qui  les  envoya 
tontes  deux  à  Venife^    Les  Efclaves  jouirent  de 
la  liberté  »   &  les.  plus  braves  d^entre  eux  furent 
fécompenfez  par  des  préfens  qu'on  leur  Ht.  Que]> 
^nes  autres  petits  fuccès  qui  ne  confîftoient  qu'en- ^ 
qnelque  butin  ,    2c  qui  apportèrent  plus  de  profit 
aux  Soldats  ,  que  de  gloire  aux  armes  de  la  Ré- 
publique finirent  les  aiSHons  de  l'année  courante 
dans  laquelle  il  parut  deux. Comètes  qui  fembie- 
rentprefàgep<de^funef!;es  acctdens-y  peut-ctf e  &'é« 
toit-ce  que  la  même  comète  quiayantdifjparapen* 
daot  quelques  jours  fe  fit  voir  de  nouveau  aux  yeux  . 
des  hommes  plus  curieux  des  Nouveautez  &  des 
cbofes  extraordinaires  qui  paroifTent  dans  les  Cieux  ; 
(ja'ils  ne  le  font  à  rechercher  l'ordre  merveilleux 
&  les  miracles  continuels  de  ta  Nature.    Maispar« 
mi  les  prodiges  c'en  eft  peut-être  un  des  plus  grandi 
devoif^qe  ri^^nsles  communs  périls  de  ^a  Religion  lea 
Princes  llUvetions  foient  les  uns-  dans  ladifcorde  £e 
les  aué^  datis  la  Qonchalance  h'  dans,  l'oifivetéj 
Cette  année  fut  efFedèivement  malheureufe  par  la 
mort  de  plufieurs  Princes»  puis  ({ue Charles  II,  Duc 
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]^6j*«  àc  Mantou<  j  mourut  à  la  fleur  de  (on  âge  »  té- 
tant laifle  trop  emporter  aux.  excès  de  fon  amour 
pour  une  Dame  de  qualité.  Il  laifla  fous  la  tu^ele 
de  l'Archiduchefle  fa  femme  le  Prince  Ferdàumi 
Charhs  fon  fils  unique  âgé  de  treize  ans.  Cette 
brancke  de  la  Maifon  d'Autriche  qui  avoit  la  Sou- 
veraineté du  Tirol  s'éteignit  auffi  cette  année  en  la 
pmrfonne  de  Slgumonà  ArcJiiduc  d'Autriche.  Ce 
Prince  a?oit  été  defttné  è  époufer  après  la  mort 
de  Ferdimud  fon  frère  aine»  b  ?nnceOc  Hedw^e 
^Jiiigufia  de  la  Maiibn  des  Palatins  de  Sult^boa, 
Mais  l'Empereur  ayant  retardé  de  donner  fon  con- 
lentement  afin  qu'il  ne  mquît  point  d'Ënftns  mâ- 
les dans  une  autre  ligne  avant  qu'il  n^en  fat  né  pre- 
mièrement dans  la  fienne  »  de  peur  qu'ils  ne  diipa- 
taiTent  l'Einpire  à  iès  Succefleurs ,  éprouta  tjue  les 
fonfeilt  de  la  Politique  ne  s'accordent  pas  tou- 
jours avec  les  accidens  de  la  fortune  :  Car  la  blan- 
che des  Archiducs  d'Infpruch»  étant  demeurée  fans 
En£ins  m^les  ,  la  Succeffîon  des  Etats  retourna 
bien  à  la  vérité  à  l'Empereur  Lfofok^t  mais  la  Mai' 
'£bn  qui  étoit  auparavant  floriilànte  fe  fe  foutenoit 
par  un  nombre  confiderable  de  Princes  demeura 
a^blie  8c  fur  le  point  de  tomber ,  n'étant  plus  fou- 
tenue  que  par  deux  têtes  qui  reftoient  fhiHpfeîV, 
Roi  d'Efpa^ne  mourut  aufli  le  17.  de  Septembre 
de  cette  année.  Ce  Prince  étoit  né  le  18.  du  mois 
d'Avril  de  Tannée  i6o5\  il  hérita  .  après  la  mort 
du  Roi  fon  «>  Père,  de  la  plus  pmflànte  Couronne 
de  l'Europe  »  mais  étant  monte  fiir  le  trône  à  un 
âge  peu  avancé  il  fe  livra  en  proyeaux  plaifim,  & 
fe  laiiTa  ravir  l'autorité  &  la  conduite  du  Gouver- 
nement par  Taitifice  de  fon  favori.  H  eut  le  cha- 
grin de  voir  des  Provinces  foule vces ,  8t  4^^  Royau- 
mes révoltez  parle  gouvernement  violer' > de  fes 
Miniftrea  »    outre  les  fâcheufes  pertes  quirsfoulïrit 

par 
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par  les  armes  des  Enaeiaisj  8cqu:(nd,  tprèt  avoir    i66f, 
été  touché  par  les  diigraccs  ^a'ii  avoit  receaes  U 
par  les  foûpirs  de  Tes  Tujets  •  il  eût  éloigné  m  l'a^^- 
tear  odieux  des  mauv  publics  9  il  ne  fe  trouva  pas  ^^ 
\  ce  toute  la  v^eur  d'efprit  8c  toute  l'expérience 
que  defluandoit  le  ^rand  poids   de»  afiaires  »    fc 
l'embarras  8c  les  intr^es  du  Temps.     Cependant 
comme  le  poi^t  le  plus  difficile  du  gouvernement 
eft  celui  de  (e  défendre  des  artifices  des  Favoris  $  il 
reton^ba  bien-  tôt  fous  la  direâion  >  te  fî  je  l'ofe  dire  >• 
fous  la  tutele  d'un  antre  Minîftre  plus  fin»  mais  non  pas^ 
moins  abfoltt,  lequel  étant  mort  quelque  temps  a» 
près»  il  n'en  fi^t  pas  plutôt  délivré  que  lui-même 
moaratau(&,  aumilieudes  affligions  dans  leTquelles- 
ilsToitprefque  toujours  vécu  ;  Car  quoi  que  la  Paix 
«l'il.fit  avec  la  France  lui  eût  rendu  en  apparence- 
ies  dernières  années  plus  douces  8c  plus  heureufes  il 
reflêntit  néanmoins  avec  douleur  Tinégalité  des  con- 
ditions de  cette  paix  »     8c  prévît  avec  deplaifir  le» 
<^er8  8c  les  maux  que  pourroient  cau(er  le  ma* 
riage  de  l'Infante.    Il  fut  outre  cela  vivement  toq* 
dis,  de  ce  qui  s'étoit  paflfe en  Portugal,  car  ayant 
témoigné  uoe  répugnance  extrême  pour  faire  H^ 
Paix  avec  ce  Royaumes  il  erperoit  être  fur  le  point 
d'y  terminer  heureufement  la  guerre,  lorfqu*il  ap<* 
prit  le  mauvais  fuccès  que  ces  ar.mes  j  a  voient  eu. 
Malgré  les  malheurs  qui  lui  arrivèrent  il  conièrva- 
tontefois.  beaui^oiip  de  courage  8c  une  confiance 
d'efprit  merveilleqfe  j  il  aima  la  jufttcet  8c  témoi* 
gaa  de  la  pieté  >  8c  s'il  ne  peut  pas  être  regardé 
comme  le  plus  heureux  des  Rois  d'Efpagnedansfes 
eatreprifes  ,  il  doit  au  moins  par  raport  à  Tes  bon- 
tés intentions  être  mis  au  sombre  des  meilleurs 

Pria- 

d  LeCoin:e  d'OHvarh  iaccufë  ^èttt  It  caufe  de  la  reven- 
te da  Portugal  >  le  Roi  lui  ordonna  de  fe  recirer  de  la  Cour 
ce  qui  le  ac  mourir  de  cb«gria«  U  eotpooc  8ucccflêut  en  6 
hma  DoA  Lmis  é[Hm%^ 
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1 6^.  Priacef  qw  ait -goaverné  cette  Monarchîtr  II  vwt* 
lot  dans  les  derniers  momens  de  fa  vie  voir  Ton 
fit  ,  auquel  il  feuliaitta  avec  une  voix  foiblê  & 
mourante  des  temps  phis  ^vorables  Se  un  Gou- 
vernement plus  heureux.  Charles  IL  âgé  de  quatre 
ans  fut  proclamé  Roi  auiS-tôtaprènamortduRoi 
ion  Père.  On  lut  enfuite  le  teftament  de  Philiffe  par 
lequel  il  fubftituoit ,  en  cas  que  Charles  II,  mou- 
rut fans  Enfans,  Marguerite  fa  féconde  (îHe  deftî- 
née  pour  femme  à  l'Empereur  ,  5t  après  elle, 
fes  Enfotas  i  8c  en  cas  qu'elle  v!nt^â  mourir  au- 
paravant, où  qu'elle  n'eût  point  d'E'nfans  de  Ton 
mariage  il  appelloit  l'Empereur  i  la  ^cceffion. 
En  dernier  lieu  il  admettoit  à  la  (iicceiïîon  le  Duc 
de  Savoye  en  excluant  toujours  la  Reine  de  Fran- 
.  ce ,  iinon  en  cas  que  venant  à  demeurer  Veuve 
U  {ans  'Enfans  elle  retournât  en  Efpagne  8c  fe  re- 
mariât du  cottfentement  des  Etats  à  quelque  Prince 
de  la  Maifon.  Mais  parce  t^ue  le^  Roi  étoit  Mi- 
neur Se  que  la  Reine  étoit  regardée  comme  £• 
trangere  »  jeune  Se  fans,  expérience  dans  ce  qui 
regardoit  ie  Gouvernement  ;  il  établit,  en  lui 
hiffant  la  Régence  ,  un  Confeil  particulier  que 
l'on  nomme  4  GimmM,  compofé  de  l'Archevêque 
de  Tolède,  du  Grand  Inquifîteur»  duPréfident  de 
Caftille  ,  du  Chancelier  d'Arragon ,  du  Comte  de 
Teffierânda  Se  dn  Marquis  d'c/f/tomi.^  Les  quatre 
premiers  7  étoîient  à  caufe  de  leurs  charges ,  c*eil 

Î>ourqttoi  le  Cardinal  de  Satukvêi  qui  gonvemoit 
'Eglife  de  Tolède  étant  mort  le  même  jour  que' 
leTRoi  pxpira  >   la  Reine  donna  cet  Archevêché, 

an 

4  Ghinta  t  Ce  Coûfeil  tfk  Icdmpofé  âe  Coamillâi'ref 
tirez  dés  autres  ConfeiJs  qu'ils  nomment  pour  cccte  raifbn 
Jâihtas»  Il  y  a  la  Jnnta  de  Ccmfetencias  pour  les  Coilfliâ| 
de  jurtfdiâion,  Jnnfâc  Okrat  %  y  hnj^mes  Redits  fie  IWt' 
ViT  Jmnta  de  Miliêues  où  fe  dépêchent  flufieurs  aââif es  des 
Finances,  Sec  Hifi*  ^Sff* 
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aa  Cardinal  d'Arragon  grand  Inquifiteur».  à  qui  elle    1665*. 
fubibtua  le  ?ere  Eiteturd  Uitard  Con  ConfefTcur,  Prê- 
tre Allemand  de  la  Société  de  Jefus,  lequel  ne  gou- 
vemoit  pas  moins  Ton  cfprit  2c  fa  volonté  ».    que 
fa  coofcience. 

Bien  des  gens  croyoient  qa^il  arriveroit  des  troa- 
bles  &  des  changemens  importans  dans  ce  Royao. 
ne  qui  étoit  embarralTé  dans  la  guerre  du  Por« 
tngal  &  qui  n'étoît  pas  trop  affeuré  de  la  paix  a- 
vccla  France.  Et  comme  i(  ne  s'étoit  point  cnr- 
^rerea,  depuis  que  ceux  de  la  Maifon  d'Autriche 
gouvernent  rEfpogne,  de  Minorité  de  Roi  ni  de 
Goavernement  de  femme  »  on  ne  fçavoit  corn* 
méat  le  Génie  altier  de  la  Nation  s'en  accom- 
flioderoit ,  d'autant  plus  que  Dom  fHan  ,  qui  a« 
Toit  été  fort  aimé  du  Roi  ne  fe:  trouvant  pas 
même  nommé  dans  le  teftament  »  fuppôrtoît  »- 
îcc  peine  une  vie  privée  &  négligée^  Le  Con- 
feil  d'Etat  accoutumé  à  une  grande  autorité  fe 
pJîigaoit  fort  d'avoir  pour  contrepoids  la  funta. 
qui  s'arrogeoit  la  principale  direéèion  des  af&ires. 
Cependant  foit'  que  l'ambition  des  Grands  s'ex- 
^^t  en  vaines  plaintes  ,  manque  ^e  forces  »  ou 
<iae|Ia  crainte  qu'on  avoit  de  la  Franee  Se  la 
boate  de  ne  pouvoir  vaincre  les  Portugais^  les 
contint  dans  le  devoir  $  le  changement  de  Gou- 
vernement ne  cau{à  aucun  troulue  ni  aucun  fou- 
!e7ement  dans  le  Royaume.  La  RépubHqueayant 
appris  par  les  Lettres  de  Ton  Amba&deur  Mmm 
^f*fff9  la  mort  du  Roi  Bhilipf&^  delHna  X»^i 
Mùceni^^  Procurateur  de  S.  Marc  &  le  Chevalier 
Giuom  ^ufrÎHf  pour  les  envoyer  en  qualité  d'Am» 
^flàdeurs  extrapiyiinÂires  auprès  du  nouveau  Roi 
^jitrltslL  qui  étoit  dans  un  âge  û  tendre  que, 
^'oQ  ne  pouvoit  conliderer  encore  autre  choie  en 
lui  que  la  Dignité  Royale  &  l'efperance  de  voir 
i^enouveller  en  {à  perfonne  ^  les  rares  qualités  de 
fa  Ancêtres. 

La 
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i^6f.  La  République  outre*  la  guerre  qu'elle  àvcût  à 
fotttenir  eut  encore  de  fâcbeu&s  afiaires  ,  car  le 
Pape  cro/ant  a-  abolir  le  droit  de  péags  que  la 
Republique  a  fur  les  VaifTeaux  qui  piiTeat  par  la 
Mer  Adriatique*  avoit  fait  arrêter  les  barques  des 
Vénitiens  qui  étoîent  dans  fes  ports  afin  de  dé- 
dommager quelques-uns  de  fes  fujets  qui  aToient 
été  obligez  de  payer  ce  droit.  Mais  le  Sénat  foof- 
frant  impatiemment  que  le  Pajpe  voulut  tirer  avan- 
tage de  la  conjonâure  fâcheuie  où  la  République 
ie  trouvoft  lui  en  fit  faire  des  plaintes  très-fortes  & 
très-ameres,  8c  ordonna  en  même  temps  que  Ton 
arrêtât  par  tout  les  vaiiTeaux  des  fujets  du  l'Etat 
JËcclefiaftique  :  ce  qui  ayant  caufé  un  grand  trouble 
dans  le  commerce»  les  peuples  fujets  du  Pape  criant 
fort,  &  fur  tout  les  Partiiàns  »  cela  obligea  le  Pape 
à  faire  relâcher  les  vaifTeaux  Vénitiens  •  6c  la  Ré- 
publique continua  de  joiiir  de  fon  ancien  droir. 

l666.  Les  Vénitiens  trouvoient  plufieurs  grandes  di^- 
cultez  pour  mettre  en  exécution  les  delfeins  qu'ils 
avoient  formez.  Car  q$ioi  q.a'on  eût  amafle 
fiatâifamment  d'argent  &  de  munitions  ,  il  y  avoit 
é'aotres  chofes  qui  manquoient ,  &  en  particulier 
on  n'a  voit  pas  un  aifez  grand  nombre  de  trou- 
pes »  Se  prefque  point  de  VaifTeaux  de  tran- 
iport.  Celaétoit  caufe  que  l'on  ine  pouvoit  en- 
voyer tout  à  la  fois  aifez  de  monde  pour  ten- 
ter aucune  entreprifeconfiderable.  Car  étant  obli- 
gez de  paffer  en  petites  troupes  les  uns  après  les 
autres  »  $c  dans  toutes  fortes  de  bitimens  >  l'in- 
commodité 8c  le  mal  que  les  Soldats  avoient  fouF- 
fert  fur  Mer,  joint  au  changemqpt  de  Climat»  fai- 
foit  que  ceux  qui  avoient  paflé  les  premiers  étoient 
prefque  tous  morts  quand  les  autres  arrivoient. 
C'eft  pourquoi  il  s'en  faloit  bien  que  tous  nes'ima- 

A  /«AriTMi^er ,,  tnterronipre ,  faire  ceficr» 
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gîriaflèflt  que  les  entrepriies  ^u'on  avoit  refolu  de  1666. 
reoter  par  la  voye  des  armes  duiTent  facceder  keiH 
reufeiDest.  Le  Chevalier  Battifia  Nm  Procura* 
teor  8c  Francejco  Badosro  remontroient  même ,  que 
paifqa'il  n'étoic  pas  aifé  d'abbattre  la  puifTance  des^ 
Turcs  ,  oa  ne  devoît  pas  irriter  leur  orgueil  >  Se 
examinant  enfuite  les  Forces  des  Princes,  le  pou- 
voir de  la  Fortune  /  les  divers  accidens  des  ar- 
mes; 8ç  l'état  des  chofes  préfentes,  ils  firent  en* 
tendre  qu'il  étoit  a  craindre  que  les  préparatifs 
que  l'on  faîfoit  d'une  manière  ii  publique  &  avec 
tant  de  bruit  ,  ne  fuflent  plus  propres  à  attirer 
les  Turcs  ,  fous  les  murailles  de  Candie  qu'à  les 
cha^er  4e  ce  Royaume.  Mais  les  efprits  de  la 
plus  grande  partie  des  Sénateurs  n'étant  rempli» 
que  du  defir  2c  de  Pefperance  de  repouâer  l'en- 
uemi  approuToient  ces  partis  qu'ils  croyotent  les 
plus  propr^s^  pour  terminer  promptemeni  Se  heu- 
reufement  la  guerre.  Le  Marquis  FtHe  qu'on  a^ 
voit  fait  venir  à  Venife  pour  rcfpudre  avec  lut 
tout  ce  qui  étoit  necelTaire  pour  cette  guerre  c- 
toit  enfuite  parti  en  automne  pour  Candie  »  Se 
étoit  arrivé  à  la  fin  de  l'année  a  Paros  où  l'ar- 
mée étoit  en  quartier  d'hyver  ;  il  s'appliqua  à 
préparer  'tout  pour  quelqu*entrepri{b.  Mais  les 
fenûmens  n'étoient  point  conformes  à  l'égard  du 
choix  de  Tentreprife  qu'on  devoit  faire.  Quelques- 
^uis  étoient  d'avis  que  l'on  allât  en  un  endroit  où 
l'on  pût  faire  aifément  quelque  conquête  impor- 
tante qui  donnât  de  la  gloire  |c  de  la  réputation, 
aux  armes  Vénitiennes  Se  attirât  l'ennemi  Idn  du. 
I^oyaume  de  Candie  i  Se  d'où  Von  put  enfuite 
tenter  plus  commodément  des  entreprifes  .  eu  qui 
fervk  au  inoins  d'équivalent  dans  la  négociation 
<^e  la  paix  »  afin  d'en  (aire  un  échange  avec  les 
Turcs,  8e.de  fe  rendre  mutuellement  ce  qui  s'é- 
toit  pris  de  part  Se  d'autre.  Mais  il  n'étek  pas 
aifé  de  fe  détermiaer  fur  le  lieu  qu'on  devoit  at- 
taquer,: 
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1666.  taqoer  ,  priadi>alement  daas  la  faifon  la  plt»  ri- 
goureufe  de  Thy^er.  On  étott  outre  cela  enco^ 
re  reftreifît  par  les  ordres  du  Sénat,  lefquels  bien 
qu'ils  kûfikdent  la  liberté  aux  Cotnmandaâs  d'à- 
gît  de  la  manière  qu'ils  }ugeroteQt  la>  plus  utile 
{orfqu'ils  feroient  iur  les  lieux  ,  portoient  néan- 
moins que  l'on  eniplojât  les  troupes  dans  le 
Royaume  de  Candie.  Les  Généraux  ifçavoient 
que  les  chofes  étoient  un  peu  changées  ,  car 
quoi  Gue  les  Tures  euiïènt  perdu  b^ucoup  de 
gens  dans  leur  Camp  par  la  pefte  i-  cependant 
ayant  été  avertis  des  préparatifs  des  Vénitiens 
le  de  leurs  delTeins  »  "  ils  avoient  envoyé  des  fè- 
cours  confiderablef  de  troupes  dans  Canée  t  te 
en  préparoient  encore  de  plus  grands» 

f^leffandrù  Moîm  Commandant  des  Vaiflêacif  es 
prit  un  des  ennemis  de  vint-huit  pièces  de  Canon 
tu  leur  enleva  quelque  Saïque,  Le  Combat  d'un 
Vaifleau  François  que  commandoit  le  Chevalier 
6*HoqMincpun ,  fut  le  plus  célèbre  de  tous  ,  car 
ayant  été  attaqué  dans  la  Mer'  de  Scio  par  trente 
deux  Galères  qui  paflbient  à  Canée  avec  deux  mil- 
le f  aniflatres  il  ne  fe  défendit  pas  feulement  vail- 
lamment •  mais  leur  donna  encore  la  fuite  en  mal 
traittant  8c  fnczfTztA  plufieurr  de  ces  Galères  & 
tuant  8c  bledant  un  grand  nombre  des  S<ridats. 
qui  étoient  dedus.  Le  fecours  néanmoins  ne 
laiffii  pas  de-pailèr,  quoique  deux  de  <»s -Galères 
dont  nous  venons  de  parler ,  euflTent  fait  naufrage 
auprès  de  Malvoi(te.  Quelques  Efcadres  de  laRe* 
publique  s*étoient  féparées  pour  aller  en  divers  lieux , 
mais  s'étant  enfin  réunies,  il  futrefolu  dans  leCon- 
feil  de  guerre  que  Ton  iroit  débarquer  dans  le  port 
de  la  Suda'pour  tdèher  de  fe  rendre  maitre  de  Ca- 
née dans  Pefperance  qu'avant  que  le  gros  des^  Turcs 
put  arriver  de  Candie  Neuve  par  terre ,  la  circoo- 
▼allatîoa  en  pourroit  être  faite.  On  fçaToit  bien 
qu'il  y  avait  dans  cette  place  plus  de  con^  pièces 

de 
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de  Canon  arec  dix  fept  cexis  hommes  de  pied  Jk  .1666, 
près  de  deux  cens  chevaux  qui  pouvoient  encore 
être  renforcez  par  ceux  cpii  gardoîent  Chiflamo  8c 
Arpicomo  qui  étoient  deux  poftes  qu'ils  auroient 
abandonnez  à  la  veiie  de  l'armée  Vénitienne.  On 
nemanquoit  point  d'intelligences  dans  la  place,  fie 
en  coulant  à  fonds  quelque  VaiiTeau  à  l'entrée  du 
port»  .oa.eQ>esoit  emoêchtfr  les  fecours»  êc  l'on  fe 
fbttoitqoe  la  «  £ûlon  pour  l'ordinaire  aiTez  dou- 
ce, en  ^Foriferoit  Tentreprife.  Mais  les  deflèins 
des  hommes  reffemblent  à  ces  fufées  volantes  qui 
étant  drefTées  vers  le  Ciel  montent  en  traçant  u« 
ne  voje pleine  d'éclat  &  de  lumière»  fie  retombent 
à  terre  éteintes  ficiàns  llueur  j  Dieu  permettant  bien 
que  les  hommes  foient  les  Miniftres,.mais  non  pas 
les  Arbitres  de  leur^ort»  non  plus  que  delà  deftinée 
du  monde.  Sur  la  fin  de  Janvier  feize  Galères  (il 
7  en  avoit  fept  autres  ,  co^imandées  par  LcretPi^ 
Cornan  qui  étoient  encore  éloignées)  cinq  Galeaf- 
fes  ^  trente  cinq  Vaifleaux  »  outre  d'autres  moin- 
dres bâtimens,  avec  plus  de  mille  chevaux  fie  neuf 
nulle  hommes  de  pied  de  débarquement  ^  qui  dé- 
voient être  renforcez  par  des  troupes  qu'on  avoit 
refi)ln  de  faire  venir  de  Candie»  fe  trouvèrent  en 
^t  départir  de  Paros.  Mais  le  vent  contrai- 
re ayant  duré  un  mois  entier  les  y  retint  fie  puis 
à  Antiparos  »  ce  qui  affligea  fie  incommoda  hor- 
riblement 1^  troupes  qui  étoient  embarquées^ 
Icfquelles  ne  purent  partir  qu'à'  la  fin  de  Février. 
^  beau  temps  ayant  alors  paru  pendant  quel- 
ques momens  pour  donner  le  temps  de  déplier 
les  voiles  fie  de  mettre  à  la  Mer»;  fe  changea 
^Q  une  fiirieufe  bourrafque  »  le  vent  s'étant  en- 
ittite  abbattt  tout  d'un  coup,  il  &  leva  un  brouil- 
lard 

«  Il  paroît  que  c*eil  la  fio   de  l'Automne ,  qu'il  encend 
▼ers  le  moU  de  Novembre  ou  à  Tt^narée  de  Thyver. 
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1666.    lard  fi  épais  que  peu  s'en  falut  qae  toute  h  âotte 
ne  fe  perdît,  ou  nefe  bri^sâten  entrant  dans  la  Su- 
da.     A  peine  la  flotte  fut-etle  arrivée  en  feureté 
que  les  Soldats  fe  flattèrent  de  l*eiperance  de  jouir 
d'un  repos  dont  ils  avoient  befotn  *    ou  de  s'^ol- 
ployer  à  qtlel^ùe  chofe  d'utile  ,  mais  il  tomba  tant 
de  neige ,  ^'enfuite  il  vint  une  fi  grande  plnjé  a- 
vec  des  vents  fi  furieux  qo'îl  fenibioit  que  la  na« 
turo  de  l'air  fut  toute  bdulever(ee  •  £é  que  laFor- 
tune  eut  conjuré  la  perte'de  ces  pauvres  geiis.  Ce* 
pendant  malgré  toutes  les  injures  du  temps  trois 
mille -hommes  débarqdefent  fous  le  Gothmande» 
snent  de  f^trfmulter  Lieutenant  Général  de   l'Ar- 
tillerie 8c  le  jour  fuivant  le  Marquis  FîUemk  pied 
i  terre  avec  toute  l'armée  fatiguée  dé'  tarit  de 
Hdifgraces-,    abbàttue  le  incotiMiodée  par  l'incle- 
metice  de  la'  fàiron  9    8c  foufFhift  doublement 
tant  par  la  pluye  qui  tdiâboit  d't^e  force 'terr%Ie 
que  par  llibrrible  boue'  qui'ne'peHnettoh'  préGfùtt 
pas  au  Soldat  ni  dé  pouvoir  fe  ioûtenlr  pour  cote- 
battre  ni  dé  (e  pouvoir  coucher  pour  prendre  du  re« 
pos.    Un  gros  défi  Turcs  étant  defcendèfour  ob- 
ferver  le  débarquement  fut  battu  par  lés  Vénitiens 
8c  contraint  dé  rentrer  promptément  dans  Cànée 
vers  laquelle  lé  Marquis  f^/e  ayant  fait  marcher  fîz- 
cens  hommes  de  pied  commandez  par  FèrlMUer 
avec  deux  cens  Chievaux  conduits  par  le  Comte 
SforKA  Bijfm  qui  avoit  été  retiré  d'entre  les  mains  ' 
dés  Barbares  par  le  moyen  de  l'échangé^  que  {"ba 
en  fit  contre  d'autres  Ëfclaves  ,    8c  avdît^eiiâitè^' 
pafie  en  Candie  pour  y  commander  la  Cavislerlei 
îe  Marquis  yi/ie ,  dis- je ,  lui  tactne  fui  vit;  avec  t#oB 
ceas  autres  hommes  pour  les  fôutenif'.     de^'au* 
tre  côté  le  Gouverneur  de  la  Gatiee  envoya'pour 
les  reconnoître  cent  Chevaux  qui  furent  repouilèz 
avec  bravoure  ,  rmis  le  Bâcha  ayant  appris  la  dif- 
ficulté que  les  Vénitiens  avoîcnt  à, s'avancer,  l'io- 
fanterie  ne  pouvant  marcher  conjoii^tenient  avec  la 
^Çavèterie  à  caufe  des  mechass  chemin>  ;  il  les  laif- 

fa 
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(à  approcher  ,  8c  ayant  fait  enfiiite  fortir  prefque   1666. 
tonte  lagarnifon  il  chargea  rinfanteri^  fort  vigou- 
reafement.    Le  Marquis  de  Ville  qui  ne  fçavoit  pas 
la  Carte  du  pays  ni  la  fituation  des  lieux  »    ayant 
pris  pour  quelque  château  de  Campagne  une  cer* 
taine  toar  qu'il  voyoit  ,    8c  qui  étoit  un  clocher  de 
h  Canée,  s'apperçut  mais  un  peu  tard  qu'il  avoît 
fait  trop  avancer  les  troupes.    Ayant  pour  cet  effet 
commandé  la  retraitte  il  h  favorifbit  le  mieux 
^u'il  lui  étoit  poflible^  pendant  que  les  Turcs  éga- 
lement habiles  8c  accoutumez  à  pourfuivre  8c  à . 
^r,  mettoient  avantageufement  en  pratique  cet- 
te manière  de  combattre.     Vbrpntdler  de  fon  côté 
Içsattendoit  tantôt  de  pied  ferme  8c  tantôt  fe  re- 
tiroitenbon  ordre  »  juiqu'à  ce  qu'étant  rapproché 
(iagros  des  .troupes,  les  Ennemis  fê  retirèrent  en- 
tièrement   Ce  combat  néanmoins  ne  laiilà  pas  de 
coQter  beaucoup  de  fang  »  on  y  perdit  du  côté  its  Ve- 
oitiens  quatre  cens  ^hommes  en  comptant  Giufeffe 
Cna^o  Secrétaire  du  Marquis  ^iUe  ,  Michel  vU 
b  oergeant  Major  a?ec  deux  autres  Officiers  8c. 
quelques  Soldats ,  lefquels  furent  faits  prifbnniers. 
^  perte  ne  îat  pas  moindre  du  côté  des  Turcs 
^oaot  au  nombre  »  quoique  l'avants^e  leur  demeu- 
rât, le  Ciel  ne  permettant  pas  à  caufe  des  fâcheux 
temps  quel'on  continuât  de  rien  entreprendre  con- 
fia Canée.    Uû  |rand  nombre  de  Soldats  tom« 
^ient  malades  ^  fetiguez  déjà  8c  abbattus  par  le  long- 
temps qu'ils  avoient  demeuré  embarquez  ,  8t  ils  le 
^voient  encore  plus  incommodez  préfentemen€ 
qu'ils  étoient  obligez  de  coucher  à  l'air  expoTez  à 
tontes  les  injures  du  temps.      Il  étoit  entré  dans 
Canée  des  fecours  que  l'on  avoit  envoyé  de  Retî- 
^0  Se  des  Ueuit  voifîns  ,    8c  on  ne  doucoit  point 
<)ue  le  Bâcha  qui  commandoît  en  chef  dans  le  Camp 
n'accourût  prompte  ment  au  fecours  auec  un  corps 
'Confidcrable  de  troupes.     C'eft  pourquoi  les  Véni- 
tiens ayaQt  confumé  là  inutilement  huit  jours,  re- 
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1666,  fblurcnt  de  venir  «n  Candie  afin  de  donner  quel- 
que repos  aux  troupes  &  d'j  refoudre  ce  que  la 
prudence  2c  Toccanon  ferofent  juger  de  meilleur 
a  entreprendre.  Les  Troupes  s'étant  donc  xena- 
barquées  en  bon  ordre,  quoi  que  les  Turcs  tâchaf- 
fent  par  de  fréquentes  attaques  a  les  en  empêcher^ 
furent  envoyées  avec  les  vaiiTeaux  à  Candie ,  Zx,  le 
Capitaine  Général  fuivit  avec  les  Galères,  qui  ayant 
attendu  les  dernières  troupes  qui  foûtenoicnt  la  re- 
tnûtte,  fouffirîrent  un  nouveau  retardement  par  u- 
ne  tempctç  qui  fît  périr  deux  vaifleaux  l'un  fiir  le 
rivage  des  a  Gozes  êc  l'autre  fur  celui  de  La- 
zarette.  Les  Turcs  ne  manquèrent  pas  à  tant  de 
bruit  d^accourir  de  toutes  parts  au  fecours  avec  des 
forces  coafîderables  ;  Trente  troî*  Galères  payè- 
rent de  Malvoifie  à  Selino  Se  y  débarquèrent  des 
troupes.  Celles  deè  Beys  portèrent  quinze  cens 
hommes  i  Girapetra  ,  &  toutes  ces  Galères  (e  te« 
noient  dans  la  Mer  dîiMidydans  la  crainte  de  ren- 
contrer en  deçà  la  Flotte  Vénitienne.  Lé  Cheva- 
lier Gholéuno  ùrtmani  Capitaine  des  vaifleaux  alla  de 
ce  côté  -  là  avec  une  efcadre  pour  leur  donner  la 
chàfTe  ,  il  rencontra  deux  Navires  qui  venoient 
.d'Alexandrie  avec  des  provifiens  &  des  troupes • 
qui  ayant  pris  f  épouvante  à  la  veîie  dos  Vaifleaux 
yenitiensi  il  y  en  eut  un  dont  ils  fe  rendirent  les 
maîtres  avec  encore  une  Pînque  ;  &  l'autre  s'étant 
fait  échouer  fur  les  fables  fut  brûlé.  Le  Capitaine 
Général  étant  arrivé  en  Candie  trouvoit  de  la  diffi- 
culté pour  fçavoir  à^  quoi  il  fe  devoit  employer  : 
Car  il  faifott  réflexion  que  û  la  flotte  demeuroît 
dans  Candie  elle  y  confumeroit  Les  vivres  Jk  afTa- 
xneroijt  la  place  ^  Se  que  d'un  autre  côté  G.  elle  s'en 
éloignait  on  ne  pourroit  plus  rien  entreprendre  de 
'  confîderable'.  Outre  cela  encore  on  ne  voyoit  -pas 
quelle  utilité  on  pourroit  tirer  des  tentatives  que 

l'on 
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l'on  feroit.  Néanmoins  pour  foûtenir  par  quel-  j66Si 
^aes  apparences,  un  cenain  point  dbonneu'f:  on 
crut  que  le  meilleur  parti  étoit  de  camper  hors  de 
la  ville  8c  en  même  temps  de  mettre  à  la  Mer  &  de 
croiferpour  empêcher  les  vivres  6c  les  fecours  aux 
eanefflis;  s'emparer  de  leurs  <:hâteaux  abandonnez 
far  le  bord  de  la  Mer  ,  6c  encourager  k$  Payfans  k 
prendre  les  armes  8c  à  fecouer  le  joug.  Ces  pau- 
vres malheureux  le  fouhaittoient  paûionnément, 
mais  'ûs  n'ofoient  fe  découvrir  avant  que  de  voir  Içs 
Vénitiens  les  plus  forts  &  maîtres  de  la  Campagne» 
Auffi.t6t  après  qu'on  eût  pris  cette  refolutton  la 
Cavalecie  ayant  pailc  en  revetie ,  &  ayant  été  payée 
ans  les  foûèz  de  la  ville  qui  ibnt  fort  ipacieux  ; 
les  Tares  vinrent  hardiment  en  dépit  du  Caooa 
charger  les  gardes  avancées  jufques  fur  le  bord  du 
^éi  y  cauferent  quelque  defordre ,  6c  tuèrent  le 
Colonel  Fèr/amê  qui  s'étôit  courageufement  oppo* 
^é  à  leur  attaque.  Mais  le  Marquis  yillé  ayant  fait 
fortir  de  nuit  nuit  mille  hommes  de  pied  6c  iix  cens 
chevaux  les  logea  dans  des  lignes  très -bien  forti- 
fiées fous  le  feu  de  la  place  du  côté  de  la  vallée  de 
Giofiro  avec  de  bonnes  gardes ,  6c  les  fît  mettre  en 
ordre  de  bataille.  Les  Turcs  étant  accourus  le 
lendemain  matin  avec  un  gros  de  troupes  furent 
contraints  à  ce  fpeélacleimpreveu,  de  tourner  bri- 
de &  de  s'éloigner  avec  une  perte  confiderable  des 
lears.  Le  jour  fuivant  irritez  du  defavaqtage  qu'ils 
avoieat  eu  la  veille  »  6c  de  la  nouveauté  de  voir 
camper  la  garnîfon  hors  de  la  Ville  ,  ih  defirendi- 
fcat  dans  la  plaine  comme  des  furieux  avec  toute 
leur  armée;  deux  mille  des  plus  déterminez  ayant 
précédé  le  gros  tombèrent  fur  lés  gardes ,  en  firent 
reculer  quelques-unes ,  mais  la  Cavalerie  étant  for- 
tieavec  quelques  gens  de  pied  reprima  leur  audace, 
les  repoulTa  avec  vigueur  6c  en  tua  un  grand  nom<« 
bre.  Ils  voulurent  cependant  tenter  encore  une 
attaque  ,  6c  faire  un  plus  grand  effort ,  niais  dans 
Tom,  II.  L  cet 
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f666»  cet  entre-tetnps  les  Vénitiens  tirèrent  dans  la  Cam-> 
pagne. une  traverfi:  à  la  faveur  de  laquelle  Vtrimul- 
m' ayant  difpofé  un  certain  nombre  de  mourquc- 
taires  »  les  Turcs  furent  vivement  repoufles  8c 
cnfuite  pourfiiivis  en  queue  par  quelques  regi- 
mens  de  Cavalerie  8c  d'Infanterie  que  le  Marquis 
^  de  hlle  avoit  fait  pofler  fort  à  propos  en  divers 

endroits,  deforte Qu'ils  furent  contraints  d'abandon- 
lier  la  plaine  Se  de  céder  Thonneur  5c  l'avantage 
de  la  viâoire.      On  rapporta  que  plus  de  -mille 
des  leurs  étoient  demeurez  morts  fur  la  place ,  & 
parmi  ceux-là  plulîçurs  a  Agas  êc  commandans» 
Cela  coûta  audi  du  fang  aux  Vénitiens»  car  quoi 
que  ^e  nombre  des  morts  fut  petit  il  y  en  eut 
beaucoup  de  bleiTez,  parmi  lefquels  fe  trouvèrent 
2^ic<oh  Imotê  Commandant  des  troupes  Albanoi- 
fes»  &  les  Colonels  Domemco  Conadini  8c  Giacom§ 
BhU.    Les  Turcs  après  cet  échec  attaquèrent  avec 
plus  de  retenue.    Mais  les  Vénitiens  ne  fçavoîent 
pas  de  quelle  manière  ils  pouvoîent  profiter  de  P« van- 
tage  qu'ils  venoient  de  remporter  ,   les  lignes  du 
Camp  de  Candie  Neuve  fe  trouvant  trop  rortes  & 
trop  bien  munies  pour  les  attaquer.     Il  fe  faifoit 
feulement  quelques  combats  légers  auxquels  le  ha- 
sard donnoit  occafion  prefque  tous  les  jours  ,  tan- 
tôt par  des  partis  quife  rencontroient  en  Cam- 
pagne ,  8c  tantôt  par  des  troupes  qui  fe  mettoient 
en  embuicade  a  la  faveur  de  certains  lieux  fîtuez 
haut  8c  bas  •    8c  fouvent  même  il  faloit  r^andre 
du  fang  pour  avoir  du  fourrage.   Le^  Vénitiens  ga- 
gnèrent un  peu  de  terrain  en  s'emparant  du  pont  de 
Ciofiro  8c  s'étendirent  en  bâtiHànt  quelques  redoutes 

de 

0  Agétt  Officiers  Genoux  :  on  donoe  le  nom  4^Jgas 

aux  Gouverneurs  des  ville^qui  font  fous  les  Bâchas.    Vo(gs 

des  •  Ja^iiTaires  eft  le  Commandanc  ,  le  Général  des  Janifiâi- 

^  res  :  en  général  le  mot  4'4{4  fignifie  Maicre»  Soriaceadanc 
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ic  bois.     Maïs  depuis  uû  mois  Se  .demi  que  Ton    1 6660 
campoft  hors  àcs  murs  >  non  feulement  on  n'em- 
pêchoic  poi|t  le  pafTage  paf  mer  aux  Ennemis» 
mais  mêmes  ils  faifoient  de  plus  fréquens  trajets 
qoe  jamais  de  divers  lieux»  avec  toute  forte  deoâ- 
timens.    On  difoit  outre  cela  que  les  vaifTeaux  de  ' 
Barbarie  dévoient  fe  joindre  à  cinquante  Galères 
forties  de  Conftantinople  fous  le  commandement 
de  Cafjin  Bâcha  ;  &  comme  les  Ennemis  levoient 
des  troupes  dans  la  Motéc  »    lé  bruit  courut  qu'ik 
avoieot  delTein  de  Surprendre  Zante  où  ils  vojoient 
qu'on  aflembloit  toutes  les  provifions  pour  Candie 
&  où  l'on  faifoit  venir  tous  les  Convois.  ^  Le  bruit 
de  cette  nouvelle  fit  refoudre  les  Vénitiens  de  s'em- 
barqaer  pour  empêcher  les  Exinemis  d'entrepren- 
dre  un  defiein  qui  leur  eut  été  fi  pernicieux.    Le 
premier  jour  de  Juillet  Tor^e  ayant  donc  été  don- 
i|é  de  retirer  l'artillerie  &  toutes  les  autres  muni- 
tions de  guerre  les  troupes  rentrèrent  dans  Candie 
après  avoir  ruiné  tous  les  travaux,    a  Le  Provedi* 
tcur  Général  t^niomo  PriuH  commandoit  dans  la 
place  &  Vermuller  y  relia  pour  7  commander  les 
troupes  avec  une  garnifon  de  quatre  mille  hom- 
mes de  pîed&  de  quelque  Cavalerie.     Orimatd  paf- 
û  â  h  !Z.ame  avec  deux  mille  hommes  de  pied  8ç 
cent  chevaux  pour  fecourir  cette  place.  Treize  vaif- 
Teaux de  Barbarie  qui  croifoient  fur  cçtte  Mer,  & 

La  qui 

«  Je  croî  ivoir  d^ja  remarqué  que  le  Provtdîteur  G^né« 
ni  eft  celui  qui  dent  le  premier  rang  &  qui  commande  à 
tous  les  Gouverneurs  ,  Provediteurs  ,  &  Châtelains  det 
villes  8c  forcereiTes  de  I«  Provineei  ^  11  a  fous  lui  un  Gé- 
néral Etranger  qui  commande  les 'armées  ,  mais  qui  ne 
fçaurôit  rien  exécuter  fans  fon  confentemenc .,  non  pas  m6* 
«ic  gratifier  un  Soldat  de  la  moindre  chofe.  PriuH  donc  ici 
rempiiffoic  l'employ  de  Provéditeur  Général  de  Candie  fic 
VtrtmmUeri  était  le  Général  Etranger  qui  commandoit  let 
ïoupes. 

*  tVM  Ifie  au  couchant  de  la  Grèce* 
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j666,^  qui  incommodoient  fort ,  { s*é!oîgnerent  dès  fpx*9s 
le  virentparoître  i  deforte  que  ne  voyant  point  qu'il 
y  eût  -d'autres  troupes  à  craindre  de  la  part  des 
Turcs  il  n'y  débarqua  que  de  laCavaleift  feulement 
afin  de  la  rafraîchir  un  peu.  Francefcù  Barbaro  Pro- 
vediteur  de  l'armée ,  allant  en  cours  avec  vint  Ga* 
leres  voulut  en  brûler  ûx  qui  étoient  ibus  le  cksU 
teau  de  Malvoifîe  avec  quelques  vaifièauz  »  mais 
n'ayant  pu  réuffir  dans  fon  deiTèin  il  récent  plus  de 
dommage  qu'il  n'en  fit.  Cette  flotte  xnanquoit  de 
GéneralifTime»  car  le  Capitaine  Général  qui  alloit 
Ce  venoit  dans  la  Mer  Egée  avec  un  petit  nombre  de 
Çaleres  fut  arrêté  près  de  deux  mois  à  la  Stan<- 
dia  par  un  vent  de  Nort  contraire.  Dans  ce  temps"- 
H  le  Commandeur  d*E&ene  arriva  dans  ces  Mers  a- 
vec  l'Efcadre  deMaltbe  ,  oârantde  fe  joindre  1 
Tarmée  Vénitienne ,  en  cas  qu'on  hii  voulût  don- 
ner lepofte  qu'il  prétendoic,  mais  le  Capitaine  Gé- 
néral ne  pouvant  pas  l'accorder  ,  il  s'en  retourna» 
ayant  receu  dans  ce  temps-là  des  ordres  d'aller  en  Ef- 

Sagne  pour  efcorter  l'Impératrice  dans  fon  voyage 
'Italie.     Les  Turcs  cependant  profitoient  des  retar- 
.demens  des  Vénitiens  i  ils  envoyoientfans  perdre  au* 
cuntems  des  troupes»  des  munitions  &  de  l'artille- 
rie dans  tous  les  ports,  &  dans  toutes  les  plages  du 
,    0  Royaume  ,  &  ils  faifoient  état  à*y  envoyer  âkûs 
fort  peu  de  temps  huit  mille  hommes.      Enfin  le 
Provedfteur  de  rarmée  étant  allé  avec  une  bonae 
j  eicadre  de  Galères  pour  escorter  le  Capitaine  Géné- 

ral, les  forces  Maritimes  (eréunirent  au  mois  d'Août» 
mais  non  les  efprits  Se  les  fentimens.  D'abord  oa 
trouva  à  propos  de  tenter  la  priiè  de  Scîo>  mais  le 
Marquis  de  Fille  ne  fe  trouvant  pas  alors  prefent  au 
Conieil»remontra  dans  la  fuite  le  dangerqu'il  y  auroit 
d'attaquer  dans  une  faifon  avancée  une  Ifleqoi  étant 
(roche  de  terre  en  pouvoit  recevoir  de  prompts  5c 

"'■"      "       ^5 
m   Du  Royattfflc  de  Csndlef; 
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de&équeas  {ecours»  furtout  le  bruit  courant  déjà  qu'il   i  ^6» 
étoit  entré  jdans  la  fortereffe  quatorze  cens  faooimesk  i 

Cela  ayant  fait  fufpendre  le  deiTein  qu'on  avoit  >  il 
propoioft  au  lieu  de  cette  entreprife  tantôt  celle  de 
Napoli  de  Romanie  »  tantôt  celle  de  Stanchio^ 
mais  les  autres  oppofoient  à  cela  les  mêmes  raifons 
dont  il  s'étoit  fervi  pour  combattre  Pentrepife  de 
Sdo',  8c  pluûeurs  jours  s*étant  paifez  inutilement 
de  la  forte  à  confulter ,  'û  fut  ^nfin  refolu  que  la 
fàifon  étant  trop  avancée  pour  entreprendre  rtea 
de  conûderable ,  on  ne  devoit  pas .  coafumer  les 
troupes  déjà  fatiguées  pour  ées  cHofes  de  peu  da 
conféquence;  &  que  Ton  partagerait  Parmée  en 
plufieurs  Ëfcadres  pour  fatiguer  les  Ennemis  8c 
les  empêcher  de  faire  des  transports  de  troupea 
&de  munitions. 

Niccolo  Limi  prit  à  la  vérité  quelques  Londres  88 
quelques  Saïques,  8^Giro/«moGrf»i«niayant  f^u  que 
<lix  Vaiâfeaux  de  nations  Chrétiennes  étoient  àV olo  8t 
ycbargeoieotdes  provifîons,  il  l'y  en  alla»  8c  quoi  . 
aoela  ForterciTe  fit  un  grand  feu  fur  lui  pour  lesdé-» 
Kadre,il  ne  laiiTa  pourtant  pas  que  die  les  prendre  8c  de 
les  amener  à  s  l'armée  tout  charges  de  biicuit.  Cela 
arrÎFaau  mois  de  Sept^nnbre  à  k la  duquel  le  Capi- 
taine Général  alla  chercner  du  repos  8c  vint  faire  ra- 
douber la  flotte  à  Andro.    . 

Le  Sénat  ay^nt  appris  cette  nouvelle  en  fîit 
fort  fiché  à  caufe.  du  danger  qu-'il  y  avoit  de 
hiOTer  les  Ennemis  maStres^de  la  Mer  s  il  élut  pour 
Proveditear  Général  de  Mer  Ffoncejco  Mofofim  8c 
lui  donna  «  avant  que  de  partir.de  Venife  ,  le.tître 
de  h  Généralidime  qu'a  voit  Cernarù  lequel  demaa- 
doit  permiflionde  s'en  retourner.  Cependant  les 
aâes  d  hoftilité  qui  fe  commettoient  en  Dalmatie 
avoient  une  fortune  a0ez  égale  de  part  8c  d'au- 
tre  8c  Yotk  ne  faifoit  pas  une  fort  grande  atten« 
tioa  â  ce  qui  fe  palToit  en  ce  paysl^ ,    quoi  que 
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1666.  le  brnit  des  préparatiB  des  Turcs  7  fût  grand  à 
rordiofllre.  Et  comme  au  commencement  de  la 
Campagne  les,  Morlaques  <^i  s'étoient  avances  m« 
coaûderemeot  des  environs  d'Obfoazo  furent  at- 
taquez des  Turcs  qui  en  taillèrent  en  pièces  cinq 
cens  :  de  l'autre  côté  auffi  vers  la  Un  de  Tannée, 
le  Bâcha  de  Bofaa  étant  defcendu  dans  la  plaine 
avec  dix  mille  hommes  êc  dnq  pièces  de  canon 
pour  attaquer  ceux  de  Prlak>rgie>  8c  de  MacarCca» 
ceux  -  ci  -fe  retirèrent  dans  leurs  tours  êc  s'y  dé« 
fendirent  avec  tant  de  rigueur,  que  Caierino  Cvf' 
Èâro  ayant  eu  le  temps  d'accourir  à  leur  fecours 
avec  trois  Galères  &  quelques  fuftes  j  lès  Turcs 
forent  contraints  de  fe  retirer  a?i;c  une  perte  con- 
fiderable  des  leurs.  Cette  Campagne  finit  par  la 
prifon  du  Comte  tjilmerig9  Sabim  <^i  paiTant  dans 
ime  Felouque  fut  pris  par  ceux  de  Doicigno. 

Dans  le  temps  que  les  Turcs  faifoieat  la  gùe^ 
te  en  Candie  ils  ne  manquoient  pas  d'affaires  & 
FoQ  négocioit  à  Conftantinople  des  chofes  très- 
importantes.  Dès  l'année  paflëe  Du  fiere  étoît 
allé  à  la  Porte  en  qualité  d'Envoyé  pour  j  précé- 
der FéMUiei  Ambaffadeur  -de  Frante  »  afin  de 
découvrir  les  fentimens  du  Vizir  ,  Bc  auifi  pour 
fsire  quelques  excufes  de  ce  qui  s'étoit  palTé  for 
les  côtes  d'Afrique  êc  du  fecours  qu'on  avoit  en- 
voyé en  Hongne  »  il  reprcfentoit^  qu'à  l'égard 
du  premier  on  y  avoit  été  pqrté>par  le  jufte  ref- 
fentiment  d'un  nombre  infini  d'outrages  que  les 
.  VaifTeaux  de  Barbarie  avoîent  fait  fouffirir  fur  Us 
côtes  du  Ro;faume ,  êc  que  pour  les  fecours  qu'on 
avoit  envoyé  en  Hongrie ,  on  les  devoit  consi- 
dérer comme  des  obligations  contrariées  par  h 
Ligue  que  la  Couronne  dé  France  avoit  faite  avec 
<}aelque8  Princes  de  l'Empire.  .  Le  Vi  z  ir  témoigni  a- 
vec  un  airdc  mépris  qu'il  ne  foifoît  aucun  cas  des  cho^ 
feà  paflees,  êc  laidà  croire  qu*il  vcrroit  volontiers  le 
sou  veau  Mioiftre.    Mais  aiUTi-tôt  que  yànteiet  fut 
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arrivé  à  la  Porte  ayant  «té  receu  avec  des  manières  1666^ 
moins  honnêtes  c^u't  l'ordinaire  >  il  s'apperceot  bien 
que  le  Vizir  le  regardant  d'un  œil  dédaigneux  Se 
moqueur»  fe  reflbuvenoit des  injures 2c des  outrages 
qu'on  lui  avoir  fait  fouf&ir.  Cet  AmbafTadeur  néan- 
moins fe  plaignant  d'une  manière  hardie  des  maa« 
vais  traittemens  qu'on  lui  faifoit ,  mit  Achmet  dans 
«ne  û  grande  fureur  que  le  faifant  fortjjr  d'au- 
près de  lui  il  ordonna  à  quelques  gens  de  fa  Cour 
de  lui  6ter  fon  épée  en  lui  donnant  quelque  gour- 
made  »    6c  de  le  conduire  prifonnier  dans  une 
chambre.    U  n'y  eut  aucun  Miniitre  àts  Princes 
Chrétiens  qui  pût  s'entremettre  de  cette  afifaire 
comme  c'efl:  la  coutume.    Celai  Ât  Venife  étant 
regardé  à  la  -Porte    comme  Eiiiiemi  ,    ^  celui 
d'Angleterre  ne  pouvant  pas  alors  s*en  mêler  par- 
ce que  le  Roi  fon  Maître  étoit  en  guerre  ouverte 
avec  la  France.      Mais  le  Caimacan  voyant  que 
k  Vizir  après  avoir  évaporé  fa  fougue   n'étoit 
pas  Bché  de  donoerlieu  à  un  accommodement» 
te  que  i'Ambaifàdeur  auffi  étoit  un  peu  revenu  de 
ion  chagrin  Se  qu'il  fouhaittoit  d'être  rétabli  dans 
fea  pofte  9    il  accommoda.  l'aiSiire  de  cette  for- 
te «  içavoir  que  Vanulef  après  avo»  été  ea  arrêt 
pendant  cinq  jonrs  retourneroit  à  l'Audience,  où 
on  le  recevroit  avec  les  honneurs  qu'on  ,'avoit  ac« 
coutume   de  faire  auparavant  aux  AmbafTadeurs 
de  cette  Couronne.     Ce  Minière  fe  contenta  de 
toute  chofe.      Et  le  Vizir  le  recevant   avec    un 
foarire  piquant ,  lui  dit   d'une  manière  railleufe , 
Qu'à  l'égard  du  pafle,  il  n'y  pouvoit  apporter  au- 
cun remède  ,  mais  qu'à  l'avenir  ils  feroient  bons 
trois. 

Bafarini  travaillott  à  faire  réuilîr  ces  deux  points^ 
ci ,  qui  étoient  d'aggrandir  les  confins  de  Can- 
die ,  &  de  .retenir  les  places  qu'on  avoit  dans 
tetxc  lile  fur  le  pied  qu'eiks  étoient.  La  Con- 
jonâure  paroinfoit  très  -  favorable  pour  rendre  les 
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%666.  conditions  du  traitté  meilleures  »  car  le  Badia  âê 
fialfora  s'étant  foule?é  tenott  toutes  les  troupes  de 
,  l'Afie  occupées  :  &  les  Turcs  fen^loient  être  alTez 
embarraflez  à  l'égard  des  affaires  de  Tartarie.  Le 
Grand  Seigneur  ayant  ordonné  au  «  Cham  de 
Critn  de  permettre  à  quelques  peuples  de  Nogû 
de  paOTer  en  Vilachie  comme  à  une  nouvelle  Co- 
lonie »  pour  jouir  de  certaines  terres  qui  leur  y  a- 
voient  été  ailîgnées  :  ces  pauvres  gens  avoient  été 
tailles  en  pièces  dans  le  chemin  par  ceux  de  Crim 
ikns  qu'on  en  put  fçavoir  la  caufe.  Cette  Aâion 
pafTant  à  la  Porte  pour^unAûe  de  Félonie,  le  Sultan 
refolut  de  dépofer  le  Cham  2c  de  mettre  en  fa  pla- 
ce Mehmet  Mira  de  la  même  famille  »'  lequel  étoit 
alors  à  Rhodes  où  on  le  gardoie  comme  un  otage 
pour  s'alTeurerde  la  fidélité  &  de  TobeilTance  du 
Cham  :  Ces  peuples  tout  féroces  qu*iIsTont  étant  fi 
sniferablement  opprimez  »  qu'ils  ne  reçoivent  point 
de  Princes  que  ceux  qu'il  plaît  au  Grand  Seigneur  de 
leur  donner ,  pourvu  qu'ils  foient^e  la  maifon  Roya- 
le.  Celui  ci  ayant  été  envoyé  avec  dix  Galères  an 
Bachi  de  Silidrie,  on  donna  ordre  aux  ValaquesSc  j 
aux  Moldaves  de  lui  donner  du  fecours  ei)  cas  de  re«  ; 
ûdance,  afin  de  le  mettre  fur  le  trône»  parce  que  | 
les  Turcs  craignoient  qu'il  ne  fît  pas  aifé  d'ôter  le  1 
fceptre  â  un  Prince  qui  a  voit  les  armes  à  maiiu 
Mais  le  Cham  ne  fe  fiant  point  aux  fiens  qui  ont  u-  ; 
ae  vénération  fuperftttieufe  pour  les  Ordres  des  ] 
Ottomans  receut  d'une  manière  baffe  les  comman* 
démens  qu'on  lui  faifoit  >  &  n'étant  attent if  qu*â  coa- 
ferver  les  dépouilles  de  cette  grandeur  qu'il  alloit 
quitter  il  ne  fongea  à  autre  cEofequ'à  ie  fondrai- 
re  de  l'obligation  d'aller  à  la  Porte.  Ce  Prince 
ayant  envoyé  fon  fils  à  la  Porte  avec  de  grands  pré- 
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fensposorie^uItaQ,  &  ayant  gagaé  le  Mintilre»  ob«    %666i 
tint  la  permifficm  en  renonçant  paiiiblenaent  au 
Commandement,  de  pouvoir  jouir  honteufement 
àelavîe.    Le  Bâcha  de  B&Ifbra  auflî  d'an  autre  côté 
iè  (bumh  facilement  »    parce  que  le  Roi  de  Perfe 
n^ayant  pas  voulu  profiter  de  cette  occafiou'  »    en- 
Toyann  AmbaiTadeur  à  ta  Porte  pour  afleurer  le 
Grand  Seigneur  qu'il  n'avoit  contribué  en  aucune 
manière  à  cefoulevement»    De  cette  forte  les  jalou- 
fies  2c  les  apprehenfions  étant  diSipées,  la  négociar 
tion  de  Balarini  retomboit  dan»les  mentes  diâîcultex* 
oichmet  a  voit  aflez  d'inclination  ou  {^ûtôt  teignoît 
d'en  avoir  affezpour  partager  le  Royaume  de  Canf 
die  en  Je  feparant ,  8c  en  prenant  lés  Montagnes  pour 
bornes  des  ans  8c  des  autres  i    mais  il  inhftoit  fur 
la  démolition  àc  $uda  »  &  comme  Balarini  n'avoit 
aucun  pouvoir  de  rien  décider  'à  cet  égard ,  il  en- 
Toyoit  Tes  dépêches  en  eadtette  à  Ventfe»  ce  qui  ti* 
roit  fort  en  longueur^    Pendant  ce  temps- là  il  arrtN 
vadesavisàConftantinople  que  l'armée  de  laRépu^ 
bli^e  svoit  tenté  un  débarquement,  &  qu'on  fon- 
geoit  à  recouvrer  ce  que  l'on  avoit  perdu  dans  Can- 
die, deforte  que  fe  trouvant  intereiTez  par  Reli* 
gionSc  par  honneur  y  fans  compter  le  iàng  de  tant 
de  braves ^ns  tttez,  ,    8c  tout  l'or  que  la  Porte  a- 
vdt  employé  avec  tant  de  profuiion  ,    il&  s^écrie- 
rent  too»  qu'il  faloit  mettre  fin  â  cette  guerre  d'une 
manière  digne  de  la  puiiTance  Ottomane  8c  confir- 
mer la  co&tume  qu'iU  avoient  de  ne  point  abandon- 
ner leurs  efperancesnlcéder  leurs  Conque  tes.     Les 
Grands  ,  les  Soldats ,  les  peuples ,  parloient  mal 
da  Sultan  d:  l'àccufoient  dé  peu  de  courage  ,>    8c  le 
Vizir  deperfidie,  de  ^rte  qu'enfin  le  Grand  Seignenr  > 
en  étant  piqué  ,  commanda  au  Vizir  d'aller  en  per-   ^ 
fonne  en  Candie  ,  avec  ordre  de  fe  rendre  maître  de 
h  ville  de  Candie  8c  des  autres  places  que  les  Véni- 
tiens avoient  encore  dans  cette  Ifle ,  8c  de  mettre  un 
^ccttegnerpe»  c^d^ctn'étok  nullement  aife  d'être 
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.x666,  chargé  de  cet  employ  dans  l'apprehenOom  qu'il  avb^ 
d'être  exporé  pendant  foQéloigaement».aux  emba- 
uches de  fes  £naeinis  $    Se  de  perdre  l'hoqûetur  Se  U 
vie  dans  une  entreprife  difficile  èc  dangereufè.     Il  fa- 
loit  cependant  obeïri  2c  diffîmulant  l'intention  qu'il 
tvoit  de  paflèr  à  Canée  il  difoit  feulentenc  qu'il  al- 
loit  en  Morée  pour  donner  chaleur  à  rentreprifepar 
fon  voifinage  &  faire  paifer  fous  iès  jeux  les  fecours 
qu'il  vouloir  envoyer.    Il  éloigna  de  la  perfonne  du 
Grand  Seigneur  aufi^-bien  que -des  grandes  charges. 
tous  ceux  dont  il  pouvoit  avoir  quelque  foupçon  Se  fit 
remplir  ces  charges  par  fes  amis  les  plus^confîdenss. 
Se  ann  de  gouverner  toujours»  quoi  qa'abfent,  par 
fon  autorité  Se  en  fon  nom  Seprelque  parun  autre^ui 
même,  il  établit  pour  Caimacan  fon Coufin..  Il  enga- 
gea au{n  leOrand  Seigneur  à  aller  à  A  ndrinople,  pour 
l'y  tenir  occupé  Se  diftrait  par  les  plaifirs  de  lachaf- 
fe ,  quiétoit  Un  exercice  qu'il  préferoit  volontiers  aux 
afi^ires ,.  ne  faiiknt  gueres  naoins  d'état  d'Un  heùreu- 
lèchaûe  que  dés  plus  avantageux  fuccès  de  iès  armes. 
Le    Vizir  étant  forti  de   cette  Ville  au  mois, 
de  May  Se  ayant  été  canvper  ^  deux  journées  de  \h 
£t  donner  du  fourrage  à  la  Cavalerie  Se  prit  en-  fuite 
le  chemin  de  Salonique  Se  de  LarifTa  »  fàifant  devan- 
cer les  troupes  afin  de  les  faire  filer  éa  Candie,  mais 
plus  lentement  depuis  qu'il  eut  appris  que  les  Véni- 
tiens avoient  quitté  la  Campagne  Se  s'étoient  retirez 
""  dans  la  ville  de  Candie  Se  qu'il  n'y  avoit  rien  à  crain- 
dre de  la  part  des  ennemis.    Il  ne  permit  point  pour 
lors  à  Balarim  de  le  fuivre  ,    mais  il  lui  donna  ordre 
enfuite  de  le  venir  trouver  à  TinCé      Cette  Ville  cfk 
cette  faméufe  Thebes  d'autrefois  qui  préfentement 
dépouillée  de  cette  Grandeur  Se  de  ces  omemens  qui 
la  rendoient  fî  célèbre  ;    montre  à  peine  quelques 
veftiges  de  fon  antiquité  Se  ^i^elqu es  reftes  de  cet  an- 
.  cien  temps.      B^dami  étoit  reçu  pari  tout  avec  des 
honneurs  extraordinaires  •  le  peuple  las  Se  fat^é  de 
la  guerre  demandait  par  tout  a  haute  voii  U  pixk 
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fe  repos.  Mais  étant  arrivé  à  un  petit  village»  1666» 
nomoié  Ifdiii  il  y  termina  fes  jours  le  vint  nea> 
viéme  de  Septembre.  Son  grand  mérite  &  fa 
fertu  engagèrent  même  ces  barbares  parmi  lef* 
qaels  il  mourut  à  le  regretter  Se  à  plaindre  (à 
fin.  On  en  fut  extrêmement  affligé  à  Venife». 
car  outre  que  la  République  perdoit  en  lui  un  Mu 
siftre  habile,  elle  y  perdoit  encore  les  efperances^ 
de  la  Paix  y  puifqu'on  n'en  pouvoit  envoyer  un 
autre  fans  retardement  Se  qui  arriveroit  là  lorf- 
qu'il  ne  feroit  peut-être  plus  temps.  Toutefbît 
après  qu'on  eût  ordonné  par  un  décret  public  de 
célébrer  les  funérailles  du  Défunt  8c  que  le  Grand 
Confeil  lui  eût  fubftitué  dans  (à  charge  de  Grand 
Chancelier  Domenico  Balarm  Ton  fils,  qui  bien  que 
jeune  encore  ne  4e  cedoit  pourtant  point  en  mo- 
dération ni  en  fàgefle  au«  plus  vieux;  on  choiiit 
jàns  perdre  de  temps  Gkolamo  Giavarina  Sécrétai^ 
re  du  Conièil  des  Djx  ,  homtiie  de  beaucoup  de 
mérite  &  qui  avoit  de  erands  talents,  pour  l'en- 
voyer en  fa  place;  Mais  ii  ne  pouvoit  entrer  fur 
les  terres  du  Turc  ,  ni  fe  préfenterau  Vizir  oti- 
au  G»  Seigneur  fans  pâifeports.  On  écrivit  donc 
pour  cela  à  Gh  :  Baitifta^  Pddavin»  Secrétaire  de  At»- 
imni ,  dont  il  étoit  Coufin  (  à  qui«on  donna  le 
titre  honorable  de  Secrétaire  du  Ôonfeil  des  Dix) 
&  on  lui  ordonna  de  tâcher  à  procyrer  ces  Paf» 
feports  fans  pourtant  interrompre  la  négociation 
qu'on  avoit  commencée  »*il  étoit  afTez  heureux  pour 
a  pouvoir  continuer.  Mais  le  Vizir  ayant  appris  ^ 
la  retraitte  prématurée  des  Vénitiens,  s'avança  ifuf- 
qo'à  Negrepoat ,  feignant  toujours  de  ne  fonger 
à  autre  chofè  qu'à  envoyer  des  fecoura  en  Can- 
die, te  après  avoir*  renvoyé  les  Galères  les  «plus 
fbibles  &  dont  les  chioarmes  étoient  plus  fatiguées 
à  Conâ:antinople ,  il  ât  embarquer  fur  les  meil- 
leures ,  quatre  mUleJaniffaires  Scies  envoya  avec 
tt«r  An  i  Canée  pour  éprouver  fi  le  paiTage  étoit 
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1666.  fàr.  Ce  trajet  s'étant  fait  avec  un  ?ent  favorable* 
£c  ces  mêmes  Galères  étant  retoarnées  en  fort  peu 
de  temps  (ans  aucune  fâcheufe  rencontre,  le  Vizir 
ayant  pris  courage  s*eml>arqtta  à  l'improvifte  à  Mal- 
voifie  le  vint-hukiéme  d'Oâobre  >  &  palTa  avec  le 
même  bonheur  à  la  Canée  9  où  il  débarqua  avec 
encore  quatre  autres  mille  hommes  portant  avec 
ki  quantité  d*or  pour  payer  les  ScHdats  &  une 
grande  quantité  de  métal  propre  à  fondre  des 
Canons.  Le  Vizir  fît  ce  trajet  fans  que  les  Vé- 
nitiens en  fçuiTent  rien  que  plùfîeurs  jours  après 
qu'il  fût  arrivé.  La  PrincefTe  Mamurite  Infante 
d'Ëfpagne  deftinée  pour  être  i'Epouie  de  l'EmpC' 
reur  Leo^ld  pafla  cette  année  dans  les  Etats  de 
la  Etépublique  par  la  Lombardie  s  etie  fut  reçue 
magnifiquemeht  fur  Jes  Confins  de  l'Etat  par  le 
Chevalier  SUvelhù  f^aliero  Procurateur  de  S.  Marc» 
que  l'on  àvoit  choiâ  pour  lui  envoyer  en  qualité 
d'Ambaifadeur  Extraordinaire. 

\667»  On  découvrit  datremenf  par  te  paflage  du  pre- 
mier Vizir  en  Candie  quels  étoient  Tes  dépeins, 
£c  on  ne  douta  point  qu'il  ne  fit  tous  fes  efforts 
pour  les  faire  réudir.  Les  Vénitiens  de  leur  cô- 
té employèrent  toute  forte  de  moyens  pour  s7 
oppofer.  D'abord  ils  envoyèrent  dans  les  Cours 
des  Princes  Chrétiens  pour  leur  repréfenter  corn- 
bien  il  ferait  difficile  que  la  Répd>]i^ue  feule  pût 
foutenir  le  poids  êc  TefFort  de  la  puiâànce  Otto- 
mane 'y  ils  firent  connoître  en  même  temps  que 
le  Vi2ir  étant  renfermé  avec  fes  ennemis  dans 
une  Ifle  où  ils  avoient  leurs  meilleures  troupes  9  ii 
feroît  aifé  fi  le$  Chrétiens  vouloiem  joindre  km 
forges  ,  de  l'y  tenir  comme  aflîegé  &  par  ce 
snoyen  fauver  non  feulement  ,  Fimportante  pld- 
ce  de  Candie,  mais  encore  le  réduire  à  voir  per« 
dre  (ans  aucune  efperance  y  l'armée  qu'il  com" 
mandoit»  avec  (a  reputatioa»  (c  fk  vie.    Mais  h 
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CoDpnûure  ne  fe trouva  pas  favorable,  car  le  Roi  1667* 
d'Efpagne  étant  mort ,  8c  le  Roi  de  France  étant 
affranchi  par  la  mort  de  la  Reine  t^nne  é^  Autriche 
fà  Mère,  de  cette  autorité  qu^eHe  avoit  fur  lui$  ce 
dernier  publia  des  Manifeftes  8c  leva  des  troupes 
pour  foûtenîr  Tes  prétentions  par  les  armes  \  allé- 
guant que  les  Pays -bas  appartenoient  à  la  Reine 
fa  femme  par  les  loix  8c  les  coutumes  de  ces  Pro« 
vioces,  qui  préfèrent  à  T^ard  de  la  faccelTion  les 
EaFans  du  premier  lit  quoi  que  du  fexe  féminin  aux 
Enfans  mâles  du  fécond.  LesEfpagnols  d'un  autre 
côté  fe  récriant  que  le  Roi  de  France cherchoit plu* 
tôt  un  prétexte  fpeciéux  qu'une  judecaufe  pour  fai- 
re la  guerre  refutôient  ces  raifons  ,  *  en  foûtenant 
aa  contraire  que  les  Coutumes  ou  les  Loix  Munici- 
pales n'ont  point  lieu  à  l'égard  de  la  fucceffion  de  ht 
ibaveraineté  ,  puifque  c'efl:  unechofe  qui  repttgne 
trop  à  l'n&ge  8t  à  la  nature ,  que  des  femmes  puif- 
fent  ôter  la  Couronne  de  deffus  la  tête  »  auxhom- 
mes  qui  font  en  même  degré.  Mais  les  Efpagnols  » 
quoi  que  bien  pourveus  de  raifons ,  ne  Tétoient  pas 
•lufilamment  de  troupes  pour  fe  défendre  contre  la 
force.  En  Efpagne  la  Reinç  Régente  troublée  par  la 
déclaration  impreveue  qui  lui  fut  faîte  de  la  guerre 
fe  recommandât  avec  hrmes  à  fes  Minières  >  8c 
ayant  fait  venir  te  Roî  encore  Enfant  dans  le.Confeil' , 
elle  lui  fit  dire  avec  un  ton  8c  des  paroles  qui  con- 
venoient  à  fon  âge  afin  de  toucher  les  cœurs  de 
ceta  de  l^AfTemblée.  fe  fuis  innocent^  afflflez-moy. 
Le  Roi  de  France  avant  que  del  déclarer  la  guerre 
atvoit  voulu  accommoder  les  differens  qu'il  y  avoit 
entre  l'Angleterre  8c  la  Hollande  au  fi^ct:  du  Com*^ 
tierce  y  ce  qui  avoit  engagé  ces  deux  Nations  â  fe 
donner  pîuiieurs  fois  fur  mer  de  très-Ëmglans  comr 
bats.  Outre  cela  les  Anglois  avoient  brûlé  dans  le 
port  de    a  Vlie  près  da  cent  cinquante  vaiiTeaux 

L  7  des 

fm^B^  une  Ida  aH.Sepcencrion  4e  la  Hollande^  à  l'em. 


2f4       HiSTOîRi  DK  Venise. 

1667.   des  Holktndo'8.      Mais  à  Londres  •  foit  que  ce  fût 
par  une  vengeance  lie  ceux-ci,  ou  par  une  fureur  des 

Se<aaires  du  ftoyaunae  ;.  car  on  n'a  pu  croire  que 
le  hazard  feul  eût  caufé  un  fi  grand  nwl  ,    le  te» 
ayant  pris  en  pluileurs  endroits  de  la  Ville  la  redui- 
iit  prefque  toute  en  cendres  ce  qui  cau(a  an  hdrrf- 
blc  fpeûacle  &  en  même  temps  la  perte  d'une  in- 
finité de  richcfTes.    Dans  ce  même  temps  ,  l'Eve- 
que  de  Munftcr  à  la  foUicitation  àcs  Angloîs  &  af- 
iûllé  de  leur  argent  prit  occafion  de  fe  prévaloir  dé 
fcs  avantages  5    &  ayant  attaqué  la  Hollande  par 
terre,  il  pénétra  fi  avant  dans  le  pays  qu'il  jetta  le 
trouble  &  la  confufion  dans  toutes  ces  Provinces. 
Mais  le  Roi  de  France  croyant  qu'en  fecourant  les 
HoUandois  il  les  oWigeroit  fr  fort  qn'jls  ne  leuou- 
bleroient  pas-après  cela  dans  les  deflTeins  qu'il  avoit 
contre  la  Flandre,  après  avoir  offert  en  vain  fa  mé- 
diation pour  les  accommoder ,  déclara  la  guerre  aoi 
Angloîs»  &  envoya  une  armée  par  terre  contre  l'E- 
vêque  de    »  Munfter.     Cela  obligea  le  Roî  d*Aih 
gleterre,  &  l'Evêquc  de  Munfter  à  donner  lesmaios 
a  la  conclufion  des  traittez  qui  fe  negocioîcnt  à 
j^  Breda.  Cependant  k  Rot  deFraace  encra  en  Flan- 
dres 

bouchure  de  la  ÎCuyder-i^e  ,  &  «1  appelle  au(&  VIU  ftrm 
]«  oiÂâee  de  la  Mer  ,  qui  cft  entre  cetce  lue  &  d'autres  Ifles, 
comme  eft  celle  du  Texel  &  V^rée  du  Texel  :  il  y  itok 
alors  daus  cet  endrwc  quelques  frégates  qui  dévoient  ferTJr 
d^efcorte  aux  Navires  marchands  deftlnez  pour  la  hAdfcove 
qui  écoient  à  la  rade  6c  qui  furent  brûlez  avec  encore  d^kutrei 
nifleaux  marchands,    V.  Hifi.  de  B»IU 

s-  Le  Paix  entre  les  Etats  Généraux  8c  fEvêque  de  Mon* 
fter  fut  conclue  à  Cleves  le  19»  d'Avril  166S»  par  la  MA 
diation  du  ^oi  de  France»  de  i'ÉIeûeur  de  Bfaudebonrgj&c 
ir.  les  Traittez. 


.,^»«  «^guerre  aîi^  , 
bouchure  de  la  rivière  de  Chactam.  Le  traittéde  Breda  cocrc 
Charles  II*  &  Iw  Provinces-Unies .  fut  ûgaél*  Jl.  Jwll«t| 
lt»f .  V.  lea  Traita  &  l'Hlft.  de  Holl. 
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dtes  avec  ane  armée  feparée  ea    plugeurs    corps    l6&f^^ 
attaquant  plusieurs  places^  à  lafois^    Tous  ces  divers 
accidens  faifoient  que  la  République  n'avoit  plus, 
d'efperance  de  recevoir  de  puiflàns  fecoucs  des  Coii^ 
ronnes  de  France  8c  d'£fpagne  -,  L'Empereur  feule- 
ment permit  encore  cette  année  que  fix  cens  honv 
mes  des  troupes  padàifent  au  fervice  de  la  Répu- 
blique. Le  Grand  EHic  envoya  audi  quatre  cens  hom  > 
mes  en  Dalmatie ,  qu'il  y  entretint  à  Tes  dépens  2c 
envoya  en  Candie  une  bonne  quantité  de  poudre» 
de  grenades ,  &  de  bombes.    Le  Duc  de  Savoye  en 
permettant  à  Tes  troupe»  de  refier  en  Candie  en-    ' 
Toya  dix  mille  écos  pour  leur  entretien,  &  le  furw 
plus  fut  payé  par  la  République  i.    Le  Pape  qui  de- 
puis les  dernières  aâliétions  qu'il  avoît .  eues  ,     fe-  ' 
trottveit  abbattu  de  cœur  Se  de  forces  ».    êc  qui  ne- 
ùifoît  plus  que  défendre  avec  peine  chaque  moment 
de  (k  vie  contre  des  langueurs  continuelles  ,  permit 
la  levée  de  cinq  cens  hommes  dans  fon  Etat  »    2c 
irnpofa  un  fubfide  extraordinaire  fur  le  Clergé  de 
Venife.    Il  envoya  fès  Galères  commandées  oar  te    * 
Prieur  de  2/ic^avect*Etendartde  la  Sainte  Eglile  fou» 
lequel  les  Malthois  fe  trouvèrent  obligez  de  com-« 
battre,  Se  renforça  de  deux  cens  hommes  le  Régi* 
ment  qu'il  avoit  en  Dalmatie.'    Le  Cardinal  ^4r&- 
Rfl  donna  auflU  deux  mille  quatre  cens  ducats  \    Se 
quitta  encore  quelques  fommes  que  la.  République- 
bi  devoit ,   confirmant  par  là  que  le  zélé  quil  a* 
voit  pour  la  Religion  lui  faifoit  donner  des  préfens^ 
qui  paffî>ient  la  fortune  d'un  particulier. 

Le  Pape(bntant  défaillir  fes  forces  fit  une  promo-^ 
tion  de  Xardinaux  »  dans  laquelle  il  conféra  le 
chapeau  à  a^GfVvtfiw/Dr/pfo  Patriarche  d' A  quilée»  à 
la  recommandation  de  la  République}.  Ayant  en^ 

fuite 

^  Le  %nae  na  nomaie  jamvs  aucun  Noble  en  particu- 
«r  ptur  k  Quësai»  afin  4c  ne  pgiac  donscr  de  jaloufie 

aux 


2f6      Histoire  i>i  Vehise* 

1667.  faite  terminé  la  douzième  année  de  fon  Poatifictt^ 
il  céda  enfin  apxdouleors  du  mal,  &  eipîra  le  vint 
deuxième  du  mois  de  Maf  •  Il  avoit  donné  à  con- 
noltre  dans  le  cours  de  &  vie  combien  les  veftos 
des  particuliers  font  différentes  de  celles  des  Souve-  ' 
rains,  car  pendant  f^Prelature  il  fit  toujours  paroi" 
tre  tant  de  prudence  dans  les  affaires  \  tant  d'ap^ 
plîcation  au  travail  dans  les  négociaticms  qu*ileati 
ménager  »  ^  tant  de  détachement  pour  tous  fes 
intérêts»  qu'il  iormeit  l'idée  d'un  tres-bon  Pape. 
Ayant  été  élevé  à  la  Pourpre,  il  évita  avec  une  (k* 

Eefle  merveilleufe  les  dé^iuts  que  Ton  blâmoit  dans  « 
,  conduite  du  Pape  Régnant,  8c  fit  vcâr  toutes  les 
qualitez  ^ue  l'on  defiroit  à  fon  Succefieur.  Mais 
étant  parvenu  au  Pontificat ,  fo;t  que  fes  penfées 
&  fes  bons  deffeins  fufient  afïbiblis  &.  ufez  à  force 
d'attendre  s  ou  que  la  flatterie  de  fes  plus  confr- 
dens  le  trompât  fous  le  mafque  de  la  pieté,  ou  bien 
qu'il  donnât  l'efFort  à  fon  génie  8c  à  fon  naturel 
qui  àvoit  été  reprimé  8c  retenu  jufques  alors;,  quoi 
qu'il  en  £>it>  on  peut  dire  q^e  comme  il  ne  fouiN 
la  point  la  pureté  de  fes  Mœurs  ,.  att(&  ne  s'appli^ 
qua-t-il  à  rien  de  ce  qu'oiv  avoit  attendu  de  luy, 
car  ne  témoignant  de' l'inclination  qu'à  des  chofes 
frivoles  8c  à  &ire  conftruire  de  vains  bâtimens ,  il 
négligea  les  befoins  des  Prkices  Chrétien»  8c  ne  fe 
mit  pas  en  peine  de  foulager  les  miferes  des  peu- 
ples. Ënricbiffant  outre  cela  excefiivement  fes  Ne- 
veux ,  8c  fouffrant  que  fes  proches  fiflent  des  pro- 
fits exorbitans  ,  il  appauvrit  l'Etat  Eedefiaftique  & 
sendit  les  fiijets  pauvres  8c  miferaUes  ^   en  raifant 

élever 

^x  autres ,  ma»  fon  Ambaffîidèur  à  Rome  propolè  au  Pa- 
jM  plufieurs  fujecs  qui  mèricenc  cer  hoonei»  »  kfqueh  lai 
font  après  recommandez  par  le  Senac  ;;  6c  l'i^rahaflàdeur 
peuc  Ce  propofer  lui-même  ,  du  moins  il  employé  fes  bons 
offices  auprès  de  fa  Sainceté  pour  ceux  $u'U  lui  plai^  HiA 
4m  QtHv%  de  Vcn»  ' 
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élever  inutilement  de  fuperbes  Edifices  à  rimîtation  i66y» 
&,rar  le  modelle  des  anciens.  AufTi  mourut -il 
très -mai  voulu  du  Peuple  qui  infulta  même  d'une 
manière  injurieufe  à  la  Mailoa  de  fon  frère  ^  6c 
ne  fat  poiac  du  tout  eftimé  des  Princes  à  caufb  de 
la  manière  defkgréable  dont  il  gouverna. 

Le  Conclave  dura  peu  >  non  pas  tant  à  caufe  de 
la  ciialettr  incommode  6c  mal  faine  de  la  faifon ,  que 
parce  que  tout  avoit  été  û  bien -ménagé  par  le  < 
moyen  du  Cardinal  AKKfllm  en  faveor  du  Cardinal 
Omit  ^Ifigiwp  que  ce  dernier  fut  proclamé  Pape  le 
dix  huitiéraie  de  Juin  fous  le  nom  de  Clément  IX» 
U  étoit  aé  d'une  famille  I^Toble  de  .Piftoje  ,  6c  é- 
toit  âgé  de  plus  de  foixante  6c  dix  ans  •  il  avoit  eu 
divers  emplois  confîderables  qu'il  avoit  exercez  a- 
?^c  beaucoup  d'honneur  ,  de  probité  ,  6c  de  fuc- 
cès  I  il  aimoit  fort  les  Belles  Lettres ,  6c  s*y  appli^ 
quoit  iàns  pourtant  que  cela  le  détournât  des  aâai- 
re5  d'importance.  Etant  N<^ce  en  Efpagne  il 
fat  9&Z  heureux,  pour  y  remporter  un  applau- 
diiTeinent  très  -  grand  »  6c  il  fe  gouverna  avec 
no  tel  tempérament  à  l'égard  de^  François ,  qu'il 
monta  fur  le  trône  avec  le  confentement  una*- 
oimede  ces  deux  Couronnes.  Auilî  conçurent* 
elles  de  grandes  efperances de  (on  Pontificat,  mais, 
comme  il  étpit  afiFoibli  parles  diverfes  indifpofitiona 
]u'il  avoit  eues  6c  dont  il  étoit  à  peine  revenu  à  cail- 
le de  fon  grand  âge  »  ayant  mâme  perdu  entiereitoent 
I  |ii%e  defès  pieds .  on  craignoit  pour  lui  de  fâcheù- 
f  fa  rechutes.  Ce  Pape  ayant  conféré  au  Cardinal 
i^«o/i«  la  charge  de  Secrétaire  d'Etat,  6c  au  Car- 
dinal P/Vfra  CXto^ow*  NoWc  Vénitien  ,  celle  de  aDz- 
^iïeeareconnoiilànce  de  ce  qu'ils  l'avoient  élevé  au 

Pon- 

I 

«  ÙdUire  eA  un  OBàet  de  lii  Cour  de  Rome  dont  la 
charge  eft  fort  honorable  ,  quoi  qu'elle  nv  s'exerce  4ue  oar 
«Buniffion.    C'eft  parlci  mains  de  cet  Officier  que  paflcnt 

ks 
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i  ^67.  Pontificat ,  il  s'applîfua  avec  on  efprit  fain  h  une  ame 
véritablement  s^rande  à  remédier  promptementaux 
maux  du  Chr iftiamfme  »  Se  crojaot  que  la  Paix  en- 
tre les  Couronnes  fût  le  meilleur  remède  qu'il  y  ent  » 
il  ordonna  à  l'Abbé  Jacêfo  R^pigUoji  fon  Neveu  qui 
refidoit  à  Bruxelles  en  qualité  d'internonce  »  de 
paûer  en  France  avant  que  de  venir  à  Bu>m«  rece- 
voir avec  la  pourpre  |es  dépouilles  ordinaires  de  la 
fortune  de  ceux  qui  parviennent  à  ce  haut  rang  >  a- 
ûn  qu'en  témoignant  une  grande  confiance  au  Roî 
T.  C.  il  le  conjurât  par  l'ancienne  pieté  de  & 
Maifon  »  Se  par  la  generoiité  d'une  ame  vrajrement 
Royale  comme  la  uenne  >  de  fe  vaincre  loi  mémo 
Se  d'arrêter  laprofperité  étoanante  de  fes  armes  en 
donnant  la  Paix  >  pour 4e  bien  commun  de  tonte 
TEuropc*  Le  Roi  de  France  n'avoit  preique  pas 
trouvé  de  refiftance  en  Flandres  »  car  prenant  tout 
par  argent»  par  feu»  par  armes,  un  grand  nombre 
de  places  s'étoxent  rendues  en  peu  de  jours  à  luiSc 
m  Tes  Généraux.:  Furnes ,  Dixmude»  Courtrajs 
Oudenarde  »  Aloâ  fe  rendirent  avec  d'autres  4e 
moindre  nom»  Se  à  Pégard  des  Capitales Toumajr» 
Dooay  »  Liâe»  furent  prifeS  avec  Charleroj  qui  6* 
toit  une  place  que  les  Efpagnols  avoi^nt  maUiea* 
reufement  conftruit  proche  de  Bruxelles  Se  qui  n'é« 
tant  pas  encore  en  u  perfedion  fut  prife  (ans  re» 
âdance  par  le  Roi  Très  -Chrétien.  Ce  Prince  é» 
coûta  à  la  vérité  fort  volontiers  les  bons  oâ^ces  dtt 
Pape  Se  ténvoigna  d'avoir  pour  fort  agréable  Thon- 
Acur  qu'il  lui  laifoit  en  Uu  envoyant  fon  Neveu» 

mais^ 

fes  fuppliques  (  o»  Requêtes  )  des  BentHces  Vfleaas  >  Se  il  ftit 
fignei  iàns  en  parier  au  Pape  Jes  expéditions  de  tous  les  Bé- 
néfices qui  u'excedsflt  pas  la  fomme  de  14.-  ducats  de  rerenu 
annuel.  Pour  les  autres  de  plus  gjrande  valeur  il  en  porte  les 
j&ippli^ufs  au  Pape  pour  les  figner  &  il  7  met  la  date  eu  ces 
termes,  Datrtm  KfrtM  apud ,  &c.  Il  a  fous  lui  d'autres  Of« 
Aciers  tomine  un  Sous-dataire  ,  i.  Revifcurs ,  &-\  V.  Rdât» 
dtUa  Cette  Rom,  Sc  Leti ,  Itifu  délia  C*rty  Rwu  Sc& 
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mais  ne  voolânt  pas  arrêter  le  progrès  de  fes-^rmes  1667* 
pour  donner  le  temps  de  négocier  la  Paix  ,  l'Abbé 
partit  iàns  rien  conclurre.  La  République  fe  ré* 
jouit  extrêmement  de  l'ËlSéHon  de  Clément  IX,  8c 
ayant  fait  écrire  au  nombre  des  Nobles  ,  Ton  frère 
^fes  Neveux  »  elle  nomma  pour  Ambaffadeurfr 
AnèenConimùt  Ilkeoh  Sé^edotBêUffta  Nom,  8c  Pietro' 
Bifadonna ,  tous  quatre  Chevaliers  8c  Procurateurs  de 
S.  Marc .  afin  d'aller  lui  faire  les  complimens  accoû- 
tomea  en  ces  fortes  de  rencontres.  Mais  comme 
ils  ne  dévoient  pasencore  partir  ù'tàfy  le  Sénat  lui 
écnvit  pour  lui  faire  part  des  tentatives  du  Vizir  con- 
tre Candie  8c  des  dangers  où  ét<Mt cette  place,  pio* 
mettant  que  jde  leur  part  ils  auroient  une  confiance 
plos  ferme  que  jamais  8c  qu'ils  en  donneroient  des 
preuves  qui  furpafleroient  même  leurs  forces.  Le 
Pape  de  ion  c6té  les  animant  par  des  exhortations 
Ce  par  des  efperanc^  leur  envoya  cinquante  mille 
écus  qu'on  avoit  déjà  receu  des  dixmesimpoféesiur 
le  Clergé  d'Italie  ^ur  la  Hongrie  »  étenoit  1»  per« 
miffion  de  lever  encore  4  fept  cens  autres  Soldats 
&  envoja  à  Ia*iin  de  Tannée  cinq  cens  hommes  de 
fes  propres  troupes  fous  le  Commandement  dttMar«»  - 
qtûs  MaculanaCon  Meftre  de  Camp ,  qui  prit  la  moi- 
tié du  Régiment  qui  étoit  en  Dalmatie  8c  le  reflé  ' 
de  nouvelles  kvées.  Il  promettottde  plus  grands. 
fecours  pour  l'année  prochaine»,  ayant  dcftinépour 
Général  des  Galères  VmcenK^  RtfpigHofi  (bn  Nevea 
qui  étoit  Chevalier  de  Malthe.  Le  Vizir  com  in  en- 
ça  l'attaque  de  Candie  le  même  jour  de  la  mort  duv 
Pape  tÂlexantlre  V^IL  II  s'étoit  tcau  tout  l'hyvcr 
dans  Canée ,  il  y  avoit  employé  fon  temps  fc  fes  foins^ 
à  raflembler  àts  troupes  à  des  provifioas  >  en- 
voyant dans  toutes  les  Pravinces  de  PEmpireOtto- 

mant 

«  Altxanére  Vil,  un  peu  avaac  fa  mort  avok  permis  !& 
levée  de  joo,  hommes  Gonune  on  le  voie  ei-deffiis* 
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l66y,  man  des!  Miniftresaâidez  pour  rafTcmbler  des  fe^ 
cours.  Et  le  bruit  s'étaat  répandu  qu'il  comoftan- 
deroît  lui-même  en  perfonne»  il  n'edprefque  pas 
croyable  combien  dç  Soldats  &  de  volontaires  ac- 
couroient  pour  venir  fervir  fous  lui.  Il  fit  fondre 
principalement  un  grand  nombre  djc  Canons  ,  U 
parmi  ceux-E  quelques-uns  d-une  grandeur  excef- 
live».  cM»yaoe  que  par  leur  décharge  6c  par  le  bruit 
&  Tébranlement  qu'ils  cauferoient  ,  on  n'abbatsoit 
pas  feulement  les  fortes  m^^railles  de  Candie  »  mais 
Que  l'on  renverferoit  encore  les  galeries  qui  étoient 
ious  terre.  Il  étoit  veifu  lui-  même  avec  peu  de 
gças  reconnoître  la  place»  mais  dès  qu'on  eût  dé- 
couvert que  c'étoit  lui  »  on  fît  }ouer  av^  furie  le 
Canon  de  pr  tout  >  qucM  qu'il  causât  peu  de  perte^i 
Il  avoit  dcja  compris  par  les  relations  8c  par  le  ra- 
port  des  autres  coînbien  Tentrepife  étoit  difficile» 
mais  il  le  connut  encore  mieux  quand  il.  l'eût  vea 
de  fes  propres  yeux  »  confiderant  le  grand  circuit 
de  la  ville  ,  la  quantité  de  fortifications  >  le  port» 
Jes  bayes  de  la  Mer,  les  ouvrages  de  dehors  >  &  ap* 
prehendant  ^encore  plus  ce  qu'on  ne  voyoit  poiût» 
c*eft*à-dire  »  les  ouvrages  qu'on  avoit  £ûts  foos 
terre  qui  étment  comme  autapt  de  pièges  caches 
que  l'on  tendoit  6c  qui  menaçoient  de  deftruâioa 
&  de  mort  ceux  qui  s'avanceroient  pour  attaquer  la 
place.  , 

Au^  eft-ii  certain  (^n'étant  retourné  â  Canie  il 
fît  connoitre  qu'il  étoit  fort  inquiet  »  8c  qu'il  au- 
roit  même  plus  d'inclination  à  conclurre  la 
Paix  qu'à  continuer  la  guerre  >  il  fît  venir  pour  cet 
effet  auprès  de  lui  Padavîno  qui  étoit  à  Negrepont 
pour  en  parler  2c  en  faire  quelques  propofitions» 
Mais  tAchmct  Defterdar  »  ou  Tréforier  de  l'Empi- 
re»  qui  étoit  là  »  (car  le  Vizir  avoit  voulu  avoir  au 
Camp  les  principaux  Mimtlres  »  foit  pour  les  é- 
.  loigner  de  la  perlonne  du  Sultan»  foit  jpour  fe  for- 
tifier lui  même  6c  ks  obliger  de  participer  avec  lui 

aux 
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aux  évenémens  tels  qu'ils  poiuroicût  être)  Tea  l66jm 
dilTuada  par  des  confeils  tout  â  fait  pernicieux 
pour  la  République  •  le  menaçant  hardiment  db 
liû^mie  Se  de  la  mort  qu'il  ne  manqueroit  pas 
de  s'attirer  .  fi  au  lieu  de  prendre  la  place  avec 
valeur,  il  conièntoit  à  un  indigne  traitté.  „  Di« 
»  (àat  qu'il  pouvoit  conclurre  la  Paix  avec  bien 
M  plos  d'honneur  ayant  que  de  partir  de  la  Por« 
»  te ,  &  avant  que  de  venir  en  Candie  avec  \e$ 
)}  Enfeignes  &  les  armes  du  Sultan  au  deshon- 
))  neur  de  l'Empire  &  à  la  honte  de  tant  de  bra* 
»  ves  guerriers.  Il  lui  remontra  qu'il  n'y  avoit 
V  point  de  place  imprenable  à  TefFort  d'une  fi 
0  grande  armée  ,  ni  de  reiîflanc^f  quelqu'opiniâ-^ 
»  tre  qu'elle  fût,  qui  ne  pût  être  vaincue  avec  le 
ji  temps.  Que  de  moindres  forces  bien  qu'elles 
M  euflènt  l'avantage  de  la  fituatîon  le  qu'elles  fuf- 
»  feot  couvertes  de  bons  remparts  dévoient  enfin 
Il  céder ,  8c  être  opprimées  par  de  plus  grandes 
n  avec  l'aide  du  temps  &  de  la  perfeverance.  Qu'il 
>*  poavoit  bien  reconnoitre  que  tout  le  plat  pajt 
»  iervoit  i  ià  commodité  Se  à  Ton  avantage  ,  n'/ 
M  ayant  aucune  force  au  dehors  qui  pût  l'attaquer» 
»  &  qae  l'alTeurance  qu'on  avoit  de  ne  pouvoir  é- 
N  tre  vaincu  étoit  un  gage  certain  de  la  Viâoirelj 
^e  fiit  en  e£Fet  la  plus  forte  raifbn  qui  engagea  le 
Vizir  à  pourfuivre  l'entreprife  >  bien  qu'il  la  jugeât 
longue  &  difficile  ,  car  il  avoit  toujours  dans,  la 
kuche  2c  dans  le  cœur,  qu'il  n'a  voit  point  de  penr 
^'^tre  pris  par  derrière  »  ni  qu'on  l'obligeât  à  lever 
^c  ficge.  Ceft  pourquoi  Fadavm  étant  arrivai  à  la 
Canée,  où  il  fut  amené  par  quelques  Galères,  qui  y 
conduifirent  la  Mère  du  Vizir  nommée  Fafma^ 
femme  d'un  très -bon  efprit  ]fcar  elle  ne  voulut* 
point  habilement  lailTer  aucun  des  fiens  entre  les 
inaios du  Sultan)  Padavino,  dis*je  ,  étant  arrivée 
Canée  trouva  les  efprits  &  les  defTeins  changez; 
^  on  loi  fit  feulement  quelques  propofitions  con- 
~ ■  <  fiifcs: 
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2667.  fufes  :  fçavoir  que  la  Répablique  cédât  tout  tez- 
cepté  II  Ville  de  Candie,  avec  quatre  lieues  d«  ter- 
rain tout  autour  de  la  place.  Que  l'on  remit 
«ntre  les  mains  dc$  Turcs  la  Suda ,  telle  qu'elle  fe 
trouvoit  alors ,  donnant  foixante  £c  dix  jours  pour 
avoir  réponfe  de  Venife  là-deiTus.  14e  Sénat  jugea 
bleu  que  tout  cela  ne  tendoît  qu'à  &ire  couler  le 
temps  en  vains  projets  afin  de  rallèntir  l'ardeur  des 
Affiegez  &  les  empêcher  de  fe  préparer  à  une 
plus  vigoureufe  défenfe  ;  puifqu'on  vojoh  bien  »  que 
rendre*la  Suda  avec  ion  port ,  dont  l'importance  étoît 
fi  grande,  8c  refferrer  la  Ville  de  Candie  dans  un  aufli 
petit  terrain  ou  perdre  tout  ;  étoît  la  même  cfao- 
fe  »  6c  expofer  fous  ombre  de  Paix ,  la  place  à  des 
trament  fecretes  Se  à  des  embûches  ouvertes.  Ce 
projet  ayant  donc  été  rejette»  on  allégua  des  raifons 
très  •  fortes  afin  d'engager  à  en  propofer  un  mclU 
leur.  Se  que  i'onaffignât  à  la  ville  de  Candie  de  plus 
amples  Se  de  plus  feurs  confins  par  le  moyen  des* 
quels  les  fujets  des  deux  partis  pufTent  vivre  avec 
douceur  Se  tranquillité  :  oc  jpour  ne  point  rompre 
tout  à  fait  la  négociation  il  fut  refblu  que  Giavarinâ 
partirait  »  afin  que  s*introdui(ànt  en  quelque  forte 
auprès  du  Vizir  »  il  embrafsât  les  occafîons  que  lui 
pourroient  fournir  les  bons  fuccès  des  armes  pour 
faire  un  accommodement.  Cependant  comme  on 
fè  fioit  peu  en  ces  fortes  de  négociations.  »  toute 
l'attention  du  Sénat alloit  à  bien  munir  la  place,  êc 
a  bien  pourvoir  i'armée  :  C'eft  pourquoi  le  Sénat 
aVoit  envoyé  avec  le  Nouveau  Capitaine  Général» 
de  grandes  fommes  d'argent»  un  bon  nombre  de 
troupes  »  Qc  tout  ce  qui'pouvoit  fervîr  pour  foute- 
nir  une  cruelle  attaque  8c  un  long  fiege.  Ceux  de 
«Candie  de  leur  côté  ne  manquoient  à  aucun,  de  leurs 
devoirs,  foît  en rétabliflànt  les  anciennes  fortifica- 
tions ,  ou  en  ajoutant  d'autres  nouvelles,  particu- 
,  lierement  en  s'étendant  parades  chemins  fouterrains 
qui  alloient  jufqu'à  là  campagne  :  car  ou  peut  dire, 

que 
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<iue]a  morndre  partie  des  défenfes  de  Candie  cou-    1667* 
âibit  en  fes^baflionsvea  Tes  Cavaliers,  en  Tes  Ra- 
velins,  &  en  fes  demi  lunes  i  £c  que  la  plus  gran- 
de partie  de  Tes  défenfes  ,    était  cachée  fous  terre 
^  s'étendoit  comme  des  rameaux  profonds  qui  me- 
Qaçoient  d'une  mort  cruelle  ,     &  qui  préparoient 
<ies  tombeaux ,  de  quelque  côté  que  les  Âiliegeans 
oiàlTent  s'avancer.      On  fit  beaucéup  de  {travaux 
principalement  aux  baftions  de  la  *  Sabiônara»  de* La  St- 
Crcvccœnr,  8c  de  S.Dimitri,  parce  que  les  Turcs ''^^°'^^* 
trayailiant  de  nouveau  de  ce  côté-là  â  rouvrir  leurs 
anciennes  tranchées ,  les  Vénitiens  apprehendoient 
^7  être  plus  rivement  attaquer. 

Le  temps  du  Gourernement  du  Prôvediteur 
<  Général  Priuli  étant  expiré ,  c/intotttd  Bârbaro  lui 
iàcceda  dans  cet^employ;  c'étoitun  homme  tout  à 
bi( propre  pour  la  guerre,  bon  Soldat,  d'un  efpfît 
vif  I  prompt  à  exécuter  ,  8c  qui  avoit  un  courage 
&  une  expérience  égale  pour  attaquer  &  pour  fe  dé- 
fendre, foit  qu'il  s'agît  d'çmplôyèr  pour  cela  l'adrcf- 
fc&l'artifice,  foh  qu'il  falut  le  faire  à  force  ouver/- 
tc&répéeila  i^aîa.  ' 

Le  Marquis  Fdle  ordonnoit  divers  ouvrages,  il  faî- 
foit  aggrandir  les  petits  forts,  il  faifoit  faiVe  des  re- 
doutes dans  la  Campagne  ,  8c  il  încommodoit  8c  re- 
tardoit  par  de  fréquentes  fôrties  les  travaux  des  En- 
nemis. La  garhifon  montoit  à  fix  mille  hommes, 
^Qs  les  habitans  capables  dé  porter  les  armes  8c  qui 
étôicnt  fort  prompts  à  fervir  en  toutes  occalîons. 
Onn'7  manquoit  pas  non  plus  d'Officiers  expéri- 
mentez ni  d'ezcellens  Itigenieurs.  Il  y  avoir  plus 
de  qaatre'cens  pièces  de  Canon  toutes  de  bronze 
&  la  plupart  de  gros  calibre.  il  y  avoit  abondan* 
ce  deviv^res  8c  de  munitions,  8c  les  Affiegez  féfen- 

taot 

â  LeProyediteur  Gérerai  ou  Gouverneur  de  Candie  répond 
*Q  quelque  forte  à  ce  que  nous  appelions  Vice- Roi  :  cette 
charge  eft  triennale  &  ils  ne  la  continuent  jamais  poui^ 
coQper  cotttei  les  racines  que  rambition  pourroit  jeccer/ 
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i66j'  tant  foûtenas  par  la  flotte  dont  ils  pouvoient  i  tous 
mbmens  recevoir  des  iecours  ,  il  n'y  en  avoijt  p^s 
un  qui  ne  fe  préparât  à  fe  défendre  courageufemenf . 
hc  Sénat  ne  recommandoit  rien  tant  que  d'empêcher 
les  trop  fréquenspafTages  des  Turcs  3  &  repreientoit 
que  puis  qu'on  n'av^oit  pu  empêcher  qu'il  ne  pafsât  des 
troupes  (  on  comptoit  trente  iix  mille  hommes  a« 
vec  le  Vizir)  on  tachât  au  moins  de  les  aâàraert 
•&  d'empêcher  le  tranfport  de  tant  de  chofes  donc 

"^  une  armée  a  befoia  ,  &  qui  font  néceflàirespour 

un  fîege.      Plufîeurs  Londres  à  la  vérité  nrent 
naufrage  &  l>eaucoup  de  bâtimens  Turcs  tombè- 
rent en  la  pniiTance  des  Commandans  de  la  Ré- 
publique »    il  y  en  eut  aufli  un  nombre  confide* 
rable  qui   furent  pris  par  der  Armateurs  Chré- 
tiens.    La  plusfameufe  prife  fut  celle  que  fit  ey^* 
kffandro  Afoiino  qui  croifant  avec  d&  Vaiifeaux  ren-' 
contra  dix  fept  Londres  8c  trois  Saïques  dont  il  fe 
rendit  maitre  d'une  partie  &  mit  le  refte  en  fuite. 
Il  prit  entr'autreslsT  «Tartane  qui  portoit  la  nou« 
"    velle  qu'il  venoit  de  Sourie  vint  trois  vaiflcaux  a^ 
vec  deux  mille  bommès /commandez  par  Rama» 
dan  Bey  4.U    Caire.      ^leffàndro   Molino  s'avan- 
ça d'abord  pour  les  recoonoître  8c  en  ayant  dé« 
couvert  cinq  il  les  obligea  à  prendre  la  fuite  9 
puis  en  ayant  vft  treize  il  les  attaqua  en  les  in* 
commodant  toute  la  nuit  par  Ton  Canon.       Le 
matin  une   Saïque  8c  une  Tartane  fe  rendirent 
avec  affet  de  facilité.      Mais  les  plus  gros  bâti- 
mens  paroiiToieiit  fe  vouloir  défendre  ,     même 
un  dès  meilleurs   aborda  le    vaiCeau  la  ?riticej^ 
petite t  8c  }etta  dans  le  premier^choc  (tir.fon  bord 
cinquante  Soldats  ,    mais  ayant  été  auffi-tôt  tail- 
lez en  piece«>  le  vaiifeau  Turc  demeura  au  pou- 
voir 

m  Tartane  eft  une  barque  de  la  Méditerranée,  différen- 
te des  autres  barqites  ,  en  ce  qu'elle  ne  porte  qu'un  Ar- 
bre de  Meure  (o^  grand  Mât)  ^  m  Mât  de  Mifaioe. 
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voir  des  Vénitiens.  On  tiroit  vigoureufetnent  iCCff 
fur  les- autres  ,  &t  comme  le  combat  fe  donnoit 
à  la  veûe  de  la  Canée ,  le  Vizir  outré  de  colère  de 
voir  aiofî  maltraitter  les  fiens  enroja  dix  Galères 
à  leur  fecours.  Mais  a  Molino  détacha  contre 
elles ,  les  Vâiflèaux  lit  Mariuerite  ,  êc  le  Para* 
fw,  qui  déchargeant  toute  leur  artillerie  fur  cet 
Galères  ,  les  contraignirent  dé  fe  retirer  avec 
confafion  &  a?ec  perte.  Elles  ne  furent  pas  plû"^ 
tôt  rentrées  dans  le  port,  que  le  Vizir  furieux  Se  aa 
defefpoir  fit  trancher  la  tète  à  quelques  Beys.  Ce- 
pendant Molino  feibattoit  contre  l'Amiral  de  Tu« 
ois  for  lequel  €io\t  Kamadén  avec  trois  cens  Soldats, 
&  le  feu  s'étant  pris  i  la  proue  de  ce  vaiiTeau , 
g>gna  en  un  moment  fans  «ju'on  pût  jamais  Ten 
empêcher,  de  forte  qu'il  périt  avec  tous  les.  hom- 
mes ,  8c  tout  l'argent  qui  étoit  deffus  qui  montoît 
a  plus  de  cinquante  mille  fequins  U  deux  cens  mil« 
fcrealcs  qui  étoient  dcftinées  à  payer  l'armée  Otto- 
Blanc.  On  retira  parmi  le  petit  nombre  de  ceux  4- 
qu'on  6uva  de  la  Mer  avec  de  petites  barques  » 
hmàan  &  fon  fils  qu'on  mena  en  fuite  à  Venî« 
fe.  Les  autres  vaiffeaux  maltraittez  s'enfuirent 
en  divers  ports  ,  quelques-uns  d'eux  pafTerent  en- 
«tttc  furtivement  à  Canée  pour  y  débarquer  les 
provifions  Se  les  Soldats  qui  étoient  deflus.  Moli^ 
^  a  qui  le  feu  &  la  Mer  enlevèrent  une  riche  proye» 
^t  cent  efclaves  ;  il  trouva  un  pareil  nombre  de 
^^  gens  ou  morts  ou  bleiTez  ,  2c  ayant  fouffert 
quelque  dommage  à  l'égard  de  fes  Vaiffeaux  if  fe 
f e^  k  l'Argentiera  pour  jes  faire  radouber.  Dans 
ce  temps. là  il  arriva  en  Candie  fort  mal  à  propos 
J^e  conteftation  entre  le  Provedtteur  Général  dju^ 
^^  &  le  Marquis  f^Uk,  Celui-ci  ne  voulôît  obeïr 
2«»».  //.  M  qu'a» 
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iCôy»  qu'au  feul  Capitaine  Général  »    quoi  qu'il  fetreu* 
Tât  alors  éloigné  $    &  celui-là  ne  préteadoic  pa 
moins  difpofer  des  deux  mille  hommes  d'infante- 
rie que  le  Marquis  ViHe  avoit  conduits  à  ràrméej 
que  durefle  de  fa  garnifon.    N'ayant  donc  pu  s'ac- 
corder enfemble  »    le  Marquis  hiie  étoit  parti  de 
Candie»  8c  étott  venu  à  Zante  où  ne  voulant  pas 
dire  la  ndfon  qui  l'y  avoit  amené  »   il  fit  répandre 
le  bruit  qu'il  étoit  rappelle  par  le  Duc  de  Savoyequi 
vouloit  l'employer  contre  les  Genevois  à  caufe  de 
certaine  difpute  pour  les  confias*      Mais  le  Capi- 
tai«e  Général  Moropni  étant  arrivé  à  cette  Ifle  Se 
connoiflànt  combien  l'expérience  Se  là  valeur  du 
Marquis  feroit  utile  à  la  défeniè  de  Candie  ,  l'en- 
gagea par  des  raifons  êc  par  des  prières  4  y  retoor- 
Her  $    l'ailèurant  que  la  République  s'employeroit 
auprès  du  Duc  de  Savoye  pour  lui  faire  trouver  boa 
ce  retardement..    Le  Capitaine  Général  enfuite 
ayant  laifle  deux  Galères  dans  le  port  de  Candie  Se 
difpole  la  flotte  en  plufieurs  Ëfcadres  paur  croifer 
4p     dans  toutes  ces  Mers ,  s'en  alla  à  Suda  avec  vint- 
cinq  galères  te  fix  galeaâës ,   puis  à    «  GrabuTes, 
eiperant  (à  la  Etveur  du  vent  qui  rçgne  en  ce  liea 
là)  de  pouvoir  s'oppofer  plus  facilement  au  pailà- 
M  continuel  des  Ennemis.    Noaobftant  cela  CaflM 
Capitan  Racha  ayant  laifi^  à  Scio  trente  Vaifloui 
&  quelques  galères  les  plusfoibles  ,  ^Ùk  av#c  qvi^ 
rantefix  autres  à  bCanée,  2c  ayant  déb^rqmé  à  la 
Hte  ce  qu'il  avoit  ^mené  de  gens  3c  de  pravifions, 
il  revint  dans  l'Archipel  pour  détruire  les  Ifles  dofit 
Candie  rece\roitibn  principal  fecours.    Il  iàccagcs 
donc  Paros  •  en  enleva  les  bonam^s  tf,  l^s  ée9té€s  $  Se 
jU'attroit  entièrement  àiiv9M  >  cwpmqc  il  «oak>it 

fiUM 

M  Grabafes,  SoJa  i  5pinaIong;a  Se  5.  Théodore,  font  dei 
Rochers  décachez  de  \^  terre  qai  oac  de  m^^  fk  de  bofli 
porcs ,  furcouc  Suda 6e  Spinalooga. 
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dire  auffi  à  l'égard  de  Milo  êc  de  quetqu'autre ,   fi   l66yl 
la  crainte  d'âtre  furpris  par  les  Vénitiens  ne  Feût 
obligé  de  s'éloignef .  '     ' 

Aa  commencement  de  cette  année  les  Tartares 
ment  fait  une  incurfion  dans  la  Pologne  afin  de 
pourvoir  la  flotte  Tarqae  de  forçats  >  '  ta  avoient 
(mmené  de  Rudie  un  grand  nombre  de  ces  maN 
beureafesgens  qui  femblent  être  nez  pour  être  les 
efclaves  &  le  joiietde  ces  cruels  barbares.  La  Re^ 
nommée  grolTiflant  les  forces  des  Turcs  »  &  rap- 
portaat  les  chofes  autrement  qu'elles  ne  s'étoient 
Foliées ,  avoit  répandu  la  terreur  dans  tout  ce 
Royaume  en  publiant  que  les  Tartarjcs  Vétoîent  a* 
vancez  prefque  jufques  à  Leopold  &  qu'un  corpy 
coofiderablede  Turcs  les  fuivoient,  de  forte  que  les 
PoioQois  crurent  qu'ils  étofent  fur  le  point  'd'être 
ea?ahis  par  ces  infidèles ,  8c  délibérèrent  d'en  don- 
ner aa  plutôt  avis  aux  Princes  Chrétiens  »  8ç  de 
leur  demander  dufecours.  ;  Le  Vioi.Cafitmr  pour 
cet  effet  donna  ordre  au  Palatin  de  Lanqcia,  qui 
^toit  alors  en  Italie,  d'aller  en  dil^nce  à  Veni^* 
iè  arec  des  Lettres  de  Créance  de  fà  part  »  a« 
fia  d'engager  la  République  à  s'unir  avec  la  Po« 
M^^  t  ^£  Joindre  enfemble  leurs  Confeils  8c 
leurs  forces.  Mais  le  Sénat  lui  ayant  fait  corn* 
preadre  que  les  Turcs  vouloient  employer  leurt 
efforts  contre  Candie,-  exhorta  vivement  ce  Prin* 
ce  &  cette  Nation  belliqueufe  à  fe  défaire  de  la 
crainte  qu'ite  avoient  ,  &  à  fe  prévaloir  du  temps  . 
^e  les  Turcs  étoient  occupez  fur  Mer ,  pour 
ieur  porter  un  tel  coup  par  fes  propres  armes  8c  par 
celles  des  [4  CpCiques  qui  font  fous  l'obeifiance 
^elaPologne  ,  qu'il  rabaissât  l'orgueil  de  ces  Bar^ 

Ma  ba"- 

<  Us  Ctfd^ma  font  des  peuples  Volfînt  Je  h  Bologne»  îl| 
"biteat  en  partie  dans  les  Iflcs  du  Boryi^he^e  >'  ils  font  ei^ 
^ixlque  manière  dépendans  de  la  Pologne  donc  ils  font  pro« 
^fi<t}  U  pour  cela  Us  Ibnc  au£  Dbligez  d'empêcher  les  h-« 

rupcioAS 
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fj66j*  bares»  8c  rendît  par  ce  moyen  la  félicité  aux  Chré- 
tiens. Mais  le  bruit  de  la  marche  des  Turcs  s'é- 
tant  évanoui  >  la  crainte  du  péril  que  les  Polonois 

.  en  a? oient  en  »  fe  di(fipa  auflî  en  même  temps  8c 
leur  fit  abandonner  les  refolutions  qu'ils  avoientdef- 
fein  de  prendre  pour  s'en  garentir. 

Un  événement  funefte  occupa  alors  les  efprits 
de  toute  l'Europe  :  ce  fut  le  déplorable  accident 
qui  arriva  à  Ragufe  •  le  matin  du  6.  d'Âvrfl 
jour  du  mercredy  Saint  »  où  il  furvint  uu  trem- 
blement de  terre  qui  donna  des  fecouflès  fi  ter- 
r2>les  à  cette  Ville,  Se  à  tout  le  pays  d'alentour, 
qu'en  un  moment  tous  les  édifices  en  furent  rea- 
verfes  &  les  kabitans  enfevelis  fous  leurs  ruines. 

.  U  ne  fe  pouvoit  jamais  voir  de  fpeâacle  plus  af- 
freux «  puisque  cette  Ville  remplie  d'un  nombre 
conûderable  de  beaux  Temples  £c  de.  Maifons  a- 
gréables  fut  en  un  inftant  toute  défigurée  >  o'f 
paroififant  plus  qu'un  amas  hideux  &  confus  de 
I^âtras  •  de  charpente  Se  de  pierres  renverfécs  les 
unes  fur  les  autres.  Les  habitaos  qui  s'y  trou- 
voient  enfevelis  les  uns  fous  les  ruines  des  Mai- 
fons» les  autres  fous  les  Eglifes  &  dans  les  places 
publiques  ,  ou  moururent  fur  le  champ  >  ^^ 
Dien  eftropîez  &  tout  froiflêz  périrent  de  douleur 

&  de  miferc  (ans  pouvoir  recevoir  aucun  fecours. 

......  jj 

hipdoiis  dei  Eonemli  de  la  Pologne  &  fur  tant  des  Tar^' 
res.  Oa  leurs  donné  le  Nom  de  C^faques  parce  qu'ili^<)'>^ 
légers  à  Is  courfe  ,  C9fa  en  leur  langue  fignifiant  uoe  ch^* 
vre  ou  un  ETprir.  Us  (ê  font  afifez  fouvenc  revoltei  f^^^. 
la  Pologne,  car  ilsibnt  fort  volontaires  &  grand  pillars*  ^> 
y  en  a  de  deux  lôrces  s  Ceux-ci  s'appellent  Séftnki^j  ^ 
il  y  en  1  d'autres  qu'on  appelle  Diêmh  '$  lefqueli  babicfoi 
le  longdttTanaifsâe  font  touiIaDomination  du  Grand  Duc  de 

llofcoirie  non  de  drdtmais  d'une  manière  volontaire  &  y' 
tant  donnez  à  Sa  Majeâé  Czarienne  à  con41tion  devivr*^^ 
Ion  leurs  Loix  &  foas  un  Chef  de  leur  Nation  dont  iU  ^^ 

fux  mêmes  le  choix.   V^t^  4$  Strwsfi  »  ^t 
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Il  fe  fit  enfuite  un  tourbillon  qui  éleva  un  nwige   iC^f^ 
épais  de  pouffiere  &  de  cendre  >    de  deffous  le- 
quel fortit  en  même  temps  un  feu  >    qui  fe  for- 
ma  de  )a  charpente  tombée  fur  les  foyers»  qui  eau* 
iàat  on  furieux  embrafement  acheva  de  détruire 
les  trides  reftes  de  cette  maihtureufe  ville.    Ceux 
I  à  Ja  Campagne  gens  groifiers  Se  cruels  y  entre» 
I  rrot  enfaite    qui    pillèrent    2c  ûccagerent    tout; 
:  Un  graud  nombre  des  habîtans  furent  enfevelis 
j  ibas  Tes  ruines  »  les  autres  furent  brûlesb  ^ar  l'in* 
ceadie  &  prefque  tous  périrent  à  Timproviâe  dans 
le  feia  du  repos  2c  du  fommeil.  De  fix  mille  hom- 
mes qu'il*  j  avoit  dans  la  ville  il  ne  s'en  fauvi 
pas  mille  ,    &  parmi  ceux-là  un  très-petit  nom- 
bre de  Nobles  qui  font  ceux  »    en>  qui  re(id|gk 
laprème  autorité  dans  cette  RépuWique.      Ot^ 
lesmaui  arrivez  à  Ragufe»  l'ébranlement  qui  fs, 
ientit  jufqu'à   Venife  êc  p||is  loin  caufa  un  terri- 
bie  dommage  dans  itous  les  lieux  des  environs.  ■ 
Du  côté  des  Turcs  Caftel  Nuovo  en  /ouflfrit  beau- 
coup de  dommage,  Antivarî  en  fut  prefque  tout 
a  mt  détruit.   Se  Dulcigno  en  fut  en  partie  ren« 
vcrfé.^    Le*  mal  ne  fut  pas  moindre  dans  le  pays 
"ijet  à  la  République  ;  car  à  Budua  les  maifons  y 
tombèrent  prefque  toutes ,  &  il  en  refta  peu  fur 
pied  dans. Cataro  où  elles  furent  abbattue s  non 
pas  tant  par  le  tremblement  de  terrée  ,    que  par 
tes  rockers  qui  s'étant  détacbez  de  la  montagne 
▼oifine  tombèrent  fur  les  toits  Se  écraferent  les 
Maifons  -,  Les  Murs  de  la  ville  9*cn  reflentirent  en 
Sue]qac»*i;ï|dp0Jts  i    il  y  périt  environ  cent  cin- 
quante hommes  fans  compter  un  grand  nombre 
ue  bleflfez  »   Se  parmi  ceux-ci  ,   Giacwno  Lovedan» 
Re^cur  de  la  Ville  qui  fut  tiré  à  demi  mort  de 
"elTous  les  ruines   du  Palais.      L'accident  qui  é- 
^»t  arrivé  à  Ragufe  caufa  ,     comme  il   arri?e 
P^ffque  toujours  dans  les  Evenemens    extraordi- 
naires &  imprcvcus  ,    beaucoup  d'agitation  dans 

Ma  îei 
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2667.  les  efprits  8c  daas  les  Confeils.      Les  uns  cran 

^nolent  que  les  Turcs  n'y  eutniilèot  »    les  autres 

aifoient  Toir  la  facilité  qu'il  7  avoit  de  s'en  cm- 

-parer;   ,  Le  Général  ConuoFQ  accourut  au  plus  vite 

à  Cataro  pour  confoler  &  encourager  ceux  de  b 

▼tlle»    fie  pour   obferTer  les  Ennemis.      L'occa- 

fion  invitott  les  uns  êc  les  aums  à  j  aller  >  quoi 

^ue  pour  des   raifons  bien  oppofées  ;    car  quoi 

que  les  murailles  de  la  Villef  n'en  euifent  pas  été 

-abtxittues  die  reftoit  prefque  fans  habitans  ,     Se 

ceux  qui  y  étoient  de  rede  ie  trouToient   fans 

rivrès  tout  étonnez  fie  abbattus.      Mais  les  Turcs 

qui  foufirent  ce  petit  pays  g»  parmi  le  leur  à  cau- 

>£:  de  Tutilité  fie  des  grands  tribats  qu'ils  en  reti- 

•Lt ,    apprirent  la  vigoureufe  oppofition  que  les 
aitiens  feroîent  en  cas  qu^ils  eufTent  defTein  de 
s'en  emparer  s    ix.  les  Vénitiens  de  leur  côté  ne 
commandèrent  rien  à  Jenr  Général  finon  de  s'op- 
•  .  pofêr  de  toutes  fes  forces  aux  ennemis;  2c  de  donner 
toute  forte  de' fecours  ï  ceux  de  Ragufe  en  cas  que 
les 'Turcs  fouluflènt  entreprendre  quelque  cho5s 
contre  eux.    Mais  comme  les  meilleures  troupes 
tant  des  Turcs  que  àe$  Vénitiens  étaient  paCTses 
en  .Candie  »    chacun   s'obferva  fitns  rien  entre- 
prendre  fie  les  chofes  demeurèrent  dans  leur  ancien 
'état.    Ainfi  on  peut  dire  qae  Candie  étoit  deve- 
nue le  plus  célèbre  Théâtre  de  l'Euni^e»  fur  le- 
"quel  on  voy oit  repréfeater  le  plus  cruel  fpcâade 
:quelesfifdes  pafiêz  enflent  jamais  vu ,  foitpour  TaN 
taqne  foit  pour  la  défenfe  d'une  place.     On  voit 
-far  les  veâlges  de  îes  anciennes  murailles  »    que 
ion  enceinte  n'étoit  pas  autrefois  ii  grande  :  ayant 
été  depuis  enmonnéc  de  quantité  de  bonnes  £c 

Zt 

#  TrÀfimH  /tr<#i  parmi  leurs  d^wntii  c*cft  que  cepajs- 
U  eft  écroic  &  de  peu  4'éienduë  :  &  que  'l'Empereur,  & 
'les Vénitiens  ont  des  pays  qui  fons  aSkt  Toiûns  ^  q[ui  fe^i 
Tcm  df  ce  c^é  là  ceux  4m  Turcn 
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et  graodes  fortifications  qui  tenoicnt  plus  de  trois    l66f* 
«illes  de  circuit  ,   elle  renfcrmoit  des  places  8c 
des  roës  fpadeufcs  avec  des  Temples  magnifique! 
&  des  Edifices  fomptneux ,  ce  qui  la  feiloit  con- 
fidcrcr  tant  par  Ci  grandeur  Se  par  le  nombre  de 
Tes  habitans  ,  que  par  fes  ornemens  pour  la  plus 
bcUc  &  pour  la  plus  forte  ville  qu'il  y  eût  fur  la 
Mer  du  Levant,    a  A  l'égard  de  fa  ferme ,   fi  oa 
voQloit  la  réduire  fous  quelque  figure,  on  ponnoit 
dire  qu'elle  reffcmbloit  à  un  triangle  dont  la  bafe 
regardoit  la  Mer  ,    8c  dont  les  cotez  s'étendoient 
vers  la  terre  avec  des  Kgnes  unpea  inqgales  quiter- 
miûoit  leur  pointe  au  baftion  de  Martineiïgo.    Dfl 
côté  qui  s'appelle  la  Sabionara  CoaSablonîere)  à 
caufe  du  Sable  que  la  mer  apporte  en  cet  endroit» 
&  qui  regarde  rOrient  ,  il  y  avoît  un  Mur  avec 
des  angles  faillans  qui  alloît  jufqu'à  b  pointe  oppo- 
fte  de  S.  André.      La  Sabloniere .  à  jaropremcnt 
parier,  n'étoitqu*un  demi  baftion  qui  étcndoit  ùl 
Courtine  le  long  de  la  Mer  j   FArfenal  lui  fcrvoit 
de  flanc  avec  le  Cavalier  nwamé  B^haro  ûir  lequel 
2  y  avoit  une  très- forte  batterie.      D'ici  fe  déta- 
™ituff  mole  qpî  avançoit  dans  la  Mer  8c  qui  dé- 
fendant le  port  de  la  violence  des  flots  8c  des  vents 
ïaiflbit  une  embouchure  ouverte,  car  de  l'autre  cô- 
^^7  avoît  un  plus  long  mur  détaché  de  ccluj-d, 
qui  avoît  fon  fondement  dans  la  Merqui  en  faîiànt 
^^^  ligne  courbe  entouroit  he  même  port,  le  rcn- 
^o't  capable  de  contenir  un  grand  nonibre  de  vatf- 
^«x ,  8c  alloît  jufqu'au  Château  qui  était  d'une 
ancienne  fie  épaîflc  muraille  ,    qpi  défendoit  l'en- 
trce.     Quoi  que  la  Sabloniere  ne  parut  pas  expo- 
f«c  à  aucun  danger  à  caufe  du  peu  de  terrain  que 
biMcr  y  laifloit,  8c  qui  et  oit  tout  couvert  deiable; 
^  /*        M  4  cet 

<  Han  de  la  Ville  cLe  Candie  ttl  qu'il  étçÀt  dans  cett9 
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1667.  cet  endroit  toutefois  étoit  fortifié  par  plu&eun  retira* 
des  &  par  un  Cavalier  appelle  le  Zane  à'ovL  les  mu- 
railles le  retiroient  plus  en  dedans  *{  car  la  ûtuation 
le  comportoit  ainfî)  Se  formoient  a?ec  deux  fronts 
inégaux  le  baftion  de  Vitturi;  8c  tout  ce  côté,  où 
l'art  n'a  voit  pu  furmonter  les  défauts  de  la  Nature , 
ctoit  défendu  par  un  Cavalier  ,  &  enfuite  couvert 
de  tant  de  fortifications ,  que  ce  côté  padbit  pour 
le  plus  fort  de  la  ville  parce  qu'en  haut  étott  le  fort 
de  S.  Dimicri  qui  commandoic  les  hauteurs  de  cette  i 
Campagne  »  8c  en  bas  il  j  avoit  un  pofte  qu'on 
siommoit  Crevecœur  ,  qui  avec  de  doubles  8c  de 
triples  ouvrages  »  8c  en  particulier  avec  la  traverfe 
Molina  >  forciâoit  extrêmement  le  flanc  de  la  Sa- 
bloniere.  Du  BafHon  Vitturi ,  il  y  a  voit  une  Cour- 
tine droite  qui  alloit  au  Baflion  de  Jefiis»  dont  l'an- 
gle étoit  ouvert  8c  fortifié  fur  la  Conti^fcarpe»  par 
la  Palme  qui  étoit  un  ouvrage  à  Corne  8c  à  droite  par 
la  Ravelin  appelle  S.  Nicolas.  \\  y  avoit  eniuite 
une  autre  Courtine  qui  alloit  jufqu'au  baflion  de 
Martinengo  8c  ce  badion  étoit  la  pointe  de  route 
la  place  qurétoit  une  défenfe  d'une  grande  étendue. 

Cet  ouvrage  étoit  bjen  entendu.  8c  fort  ample  avec 
des  retirades  8c  un  Cavalier  ex trcoiement  élevé  fur 
lequel  il  j  avoit  de  bonnes  batteries  qui  battoieat  la 
Canipagne  de  tous  les  côtex.  Il  étoit  couvert  outre 
cela  d'un  grand  ouvrage  à  couronne  nommé  &  Marie. 

De  cet  Angle  en  tirant  à  la  Mer  prefque  tout 
droit  il  y  avoit  trois  baftions  8c  trois  Courtines 
qui  fermoient  tout  ce  côté.  Entre  le  premier  de  ces 
baflions  8c  celui  de  Martinengo  il  y  avoit  on  ra- 
Telin  qu'on  nommoit  Bethlehem  qui  tiroit  Ton  nom 
du  baftion  voifin  dont  l'angle  étant- obtus  s'étendoit 
en  une  largeur  difproportionée  ;  l'autre  nommé  le  Pa- 
nigra  lui  reffembloit  entièrement  •  étant  couverts 
celui-là  par  la  demi  lune  Moceniga  fameufe  pour 
f  les  combats  ^ui  s'y  font  donnez  dans  les  fieges  gaf- 
fez }  8c  celui-ci  par  un  Ouvrage  i  Corne  qui  fe 

•  -     nom- 
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,  flOfflmoit  Panîgra  du  nom  même  du  BalHon»  i66>7* 
'■  Deux  a  Ra vélins  convroient  les  deux  Courtine» 
;  qoi  reftoient  iv  le  premier  étoit  appelle  le  Panîgra:  r 
l'aatre  le  S.  Efprit  »  d'où  on  paflbic  à  la  redoute 
de  S.  André  qui  étoit  un  endroit  qui  ne  pouvoit 
meri^r  le  nom  de  fort  ,  que  parce  qu'il  étoit 
fbodé  fur  le  roc  qui  étoit  d'ailleurs  un  lieu  étroit, 
&  qui  ne  formoit  qu'un  demi  baftion  dont  le  ' 
front  regardoit  d'un  côté  la  terre  &  fe  fermpit  de 
l'aatre  par  une  mundlle  droite  qui  n'tent  pas  é- 
loigaée  de  fa  Mer  de  plus  de  quarante  pas  TCtk* 
fermoit  plutôt  la  ville  qu'elle  ne  la  fortifioit.  Il  f 
avoit  auffî  dehors  un  petit  ravelin  qui  gardoit  la 
pointe  du  baftion  »  8c  on  auroit  pu  aller  par  un 
ciiemin  droit  tout  le  loilg  de  la  Mer»  û  on  n'eût 
pas  fait  une  traverfe  qui  fervoit  auffi  de  flanc  & 
qui  portoit  le  nom  de  IScozzite»  de|celui  qui  don- 
na fort  à  propos  l'avis  de  la  faire.  Le  dernier' 
Général  ajouta  encore  à  cette  traverfe  une  petitie 
tour  qui  fut  nommée  en  fon  honneur  PriouK»  de 
fon  nom.  Aureftede  la  place  le  long  deîâ  Mer, 
'  il  7  avoit  une  muraille  ifregnliere  qui  fervoit  de 
rempart  Se  qui  alloit  jufqu'au  port  où  il  y  avoit  un 
petit  Golfe  •  qui  venant  fe  renfermer  dans  cette 
muraille  qui  faifoit  une  efpece  de  retour  lequel  on 
appelloit  Tramata ,  fervoit  à  débarquer  feurement 
Itt  fecours  :  tout  ce  Contour  qui  fervoit  de  port 
SAX  Vaifleaux  étoit  appellée  la  Fofle. 

Pour  les  foflèz  delà  ville  ils étoient  fort  larges  est^ 
ceptédttcôté  du  petit  fort  de  S.  André  parce  que  ti« 

M  ):  rant 

«  Ravelin  eft  un  ouvrife  compris  (bas  deux  heet  »  qui 
1^  on  Angle  Saillant.  11  Ce  met  an  devant  d'une  Cour» 
tioe  pour  couvrir  les  flânes  oppolcL  de»  btftioni  voifin»^ 
ff  mot  de  KéntUn  n'tft  plus  en  uûfe  que  parmi  les  Ingr- 
^on ,  8e  on  rappelle  aujourd<luii  Demi- lune.  Mais  je  me 
l^sde  ce  terme  en  iuivant  eii  c^a  l'originel. 

*  Stnxitt  eft»  je  croi ,  ce  qu'il  appelle  autre  parc  5c9iL- 
^*  Le  Fort  Ecodfoifi  ou  l'£ftoflèM%^ 
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i$67-  ranc  teirs  la  Mer  fis  fe  ittrédfibîcnt  en  cet  endroit 
Ces  foÛez  ctoient  garnis  d'une  bonne  2c  forte 
.paliâàde  êc  en  iquelqaes  endroits,  de  piufieors  tra- 
veries ,  Ce  de  certains  grands  trous  couverts  de 
planches  fur  lesquelles  os  met  de  ia  terre  ,  qu'on 
appelle  s  Caponieres»  Les  fortifications  de  de- 
hors étoient  au(&  renforcées  de  nouveaux  travaux  » 
^elques-uns  aux  pointes  des  Ouvrages  >. .  kfquels 
s'avansant  en  pointe  en  ddiors  (e  nommoient  fie- 
ches  9  à  cÉufe  de  -la  figure  qu'elles  en  avoient  i  on 
avoit  mis  audi  d'autres  ouvrages  devant  les^âancs, 
€c  on  avoit  conftruit  en  plusieurs  endroits  de  peti- 
tes redoutes  de  forme  quarrée,  faites  de  pieux  oo 
folivaux  couverts  d'un  peu  de  terre  qu'on  nomme 
b  Bonnettes  par  la  figure  à  peu  près  d'an  bonnet 
qu'elles  ont  >  où  il  ne  faut  qu'un  petit  nombre  de 
Soldats' pour  les  garder.  Mais  ce  qu'il  y  avoit  de 
plus  admirable  étoit  le  travail  fouterrain  8c  pour  fa 
^grandeur  €c  pour  fa  profondeur  qui  s'étendoit  par 
toute  l'enceinte  le  long  des  fofTez  {c  dehors  bien 
«vaut  dans  h  Campagne  :  tous  ces  terribles  ourra- 
ges  qui  étoient  de  différentes  formes  &-  £c  chan- 
geoient  félon l'occafion  6c  le  terrain,  fembloienté- 
tre  autant  de  vaftes  fcpulcres  prépares  pour  ce  grand 
sombre  d^bommes  qui  dévoient  ;s'y  fafre  fkcri* 
fier. 

La  Standia  eft  une  Ifle  deferte'  éloignée  de  dou* 

ze 

>  Cé^na^tre  eft  un  travuil  ou  logement  cretil^  4.  on  $• 
pieds  eo  terre  &  doniles  côcez  s'élèvent  »•  pieds  fur  le  xti. 
de  ciaulTée  pour  porter  des  planches  chargées  de  terre  qui  le 
cou/reiK  pflr  dei&s.  .  On  en  fait  encore  tm  il  y  a  un  anrre 
érige  pardeilùs.  Il  y  a  d'ordinaire -i a.  15'.  ou  tô.  Solda» 
iledfins  qui  font  leurs  décharges  par  Àt  petites  ouvarnireioa 
BEteur  trières. 

h  La  'Bonnettit^  comme  un  petit  tsorps  de  .garde  avancé. 
C'eft  une  efpece  deRavelin  uns  foifé ,  avec  un  parapet  baue 
de  trois  pi^ds,  tn^rdé  d'une  palifTade  qui  en  41*  eacoit4toea|: 
tre  à  la  diâance  de  dix  oa^ou»  'pu*^  '      - 
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ut  milles  de  Candie  »  laquelle  pouffant  plufieurs  poin  •  l66y* 
tes  dans  la  Mer  forme  âts  retraitées  feures  pour  2a 
flotte,  auflî  fut- elle  confiderée  dans  cette  guerre 
comme  la  Nourrice  de  Candie  »  nonqu'elle  prodoife 
d*Èlle  même  Quelques  alimens ,  mais  à  caufe  des  fe* 
cours  qui  y  aDordoient  avec  ^cilité  Se  paâbienten*. 
fuite  commodément  dans  la  place. 

Le  Premier  Vizir  tj^chmat  après  avoir  fait  lien 
de  préparatifs  &  raffemblé  pendant  Thy  ver  tout  ce  » 
qui  étoit  nécefiâire  pour  une  il  grande  entrepris 
fe,  vint  camper  devant  Candie  Se  en  commença 
l'attaque  le  vint  deuxième  du  mois  de  May  l'aa 
16^7.  La  première  refolution  du  Vizir  fut  de  dé« 
traire  Candie  Neuve  >  déclarant  hautement  qu'il  n'jr 
avoit  point  à  efperer  de  repos  que  dans  les  quar- 
tiers du  Camp  ,  ni  d'autre  falut  que  dans  la  prife 
de  la  place  ennemie*  Incontinent  après  on  lui  vit 
abandonner  le  côté  où  Cujfein  s'^étoit  donné  tant  de 
peine  inutilement  *  &  choiiir  pour  l'attaqdt  Tautfe 
c6té  qui  étoit  celui  de  la  Couronne  Sainte  Marie  le 
loQfr  delà  Mer  &  en  particulier  l'endroit  du  Panigra^ 
qu'i!  croyoît ,  le  baftîon  le  moins  bon  de  tous}, 
coreme  il  l'étoit  en  effet.  Le  Général  Barharù  mit 
aolfi-tôt  fon  logement  deflus  comme  pour  affron- 
ter rie  plus  grand  péril. 

Gkroîamo  Battaglia  Provediteur  établit  auffi  le  fieil 
ferle  Martittengo3  2c  fon  frère  Tranpis Btau^lia  a  Duc 
«n  Candie,  fe  l<^ea  fur  celui  de  la  Sabionara.  Les  au- 
tres Hoble»8c  Commandansavoient  partagé  entr'eux 
le  commandement  des  ppf^es ,  de  lorte  que  tout  fe 
paflbitavecun  Ordre  merveilleux  Scavec  une  difct* 

M  6  pline 

ê  duc  en  Candie  revient  en  quelque  forte  à' ce  que  nous 

^tppellons  Vioeroi.      Cette  charge  eft  triennale  &  ils  ne  la 

"conâfuieot  jamais.     Cet  Officier  rend  un  compte  exaâ  de  . 

loor  ce  qui  fe  paflÂ  dans  l'Ifle  ,  fie  bien  qu'il  en  aie  le  Gou* 

vertement  en  Chef  il  n'olèroic  rien  entreprendre  fous  k 

S«&I«U  de  cens  que  I9  République  Bomme  aujprài^  de  lui. 
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16^7.  ne  très-exaâe.    Le  Marquis  Viffe  ayant  aflemblé 
les  principaux  de  la  Milice    leur    remontra  la 
n  force  de  TEnnemi  »  mais  en  même  temps  il  leur 
9,  dit  les  moyens  de  s'en  défendre  8c  que  le  mnd 
Il  nombre  ne  caufoit  fouvent  que  de  lacénfunonSc 
t»  du  defordre  :  qu'on  devoit  pourtant  s'attendre  à 
I,  une  attaque  rude  &  fanglante»  mais  qu'il  fe  pro^ 
Il  mettoit  I  que  la  refi  (lance  ne  ferott  pas  moias 
Il  vigoureufe ,  voyant  les  eTprits  fermes  8c  intrepi- 
*         »•  des  9  les  fortifications  parfaitement  bonnes  8c  la 
n  place  bien  munie  de  toutes  fortes  de  provifions 
if  de  guerre  8c  de  bouche.      Que  de  la  part  de  la 
9»  République  il  ne  manqueroit  quoi  que  ce  ibirauz 
Il  Soldats  ,  ni  paye  ni  récompenfe.      Que  touslei 
»«  Peuples  de  l'Europe  étoient  attentifs  pour  appren- 
i>  dre  lefuccès  d'un  événement  fi  important  »  8c 
M  qu'ils  préparoient  desapplaudi[femens8cdes  Cou- 
•  I,  ronnes  aux  défenfeurs.     Que  pour  lui  il  fe  ren- 
n  fermoit  volontiers  dans  les  murailles  de  Candie 
Il  conime  dans  l'enceinte  du  Théâtre  le  plus  fa- 
II  meux  du  monde.      Qu'il  n'exigeoit  d'eux,  au- 
Il  tre  chofe  que  de  l'union    8c  de  robéiffance, 
fti  puisqu'à  l'égard  du  courage ,  il  le  compcoit  com- 
I,  me  une  chofe  entièrement  infeparable  de  leurs 
perfonnes.      Qu'il  les  aiTeuroit  qu'il  ne  feroit 
pas  feulement  leur  Commandant ,  nuis  leur  Com- 
pagnon dans  toutes  les  fatigues  8c  dans  tous  les 
n  périls  qu'il  y  auroit  à  efluyer  i.  Qu'il  n'a? oit  rien 
Il  a  leur  dire  de  plus  1   finon  que  Dieu  combattoit 
Il  pour  ceux  qui  défendoient  la  Foy  i  8c  que  cette 
Il  guerre  étant  une  guerre  Sainte  •  on  ne  pouvoit 
91  manquer  d'être  heureux  ,    puifque  ceux  qui  y 
Il  perdroient  la  vie  triçMslpheroient  glorienfement 
,1  dans  le  Ciel.    Tou^Iui  promirent  avec  fermeat 
qu'ils  endyreroîent  les  maux  les  plus  extrêmes  & 
qu'ils  elTuyeroient  les  plus  rudes  aflauts  de  la.  fortô-' 
ne.    Ces  paroles  furent  interrompues  par  le  bruit  do 
Canon  qui  commenjoit  i  tonner  de  toutes  parts* 


9* 
■» 

9» 
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Les  Turcs  drefièrent  des  batteries  aa  Lazaret  1667. 
cl'où  ils  canonnerent  à  force  la  Sabioaara  le  Mole» 
le  Château  9  ^  le  port.  Le  Visûr  choifit  pour  fon 
quartier  la  Vallée  de  Giofiro  ,  lieu  couvert  &  sûr. 
L'Âga  des  Janiflâires  fe  poÛÂris-à-vîsdu  baftionde 
Martioengo  »  ta  les  autres  Bâchas  occupoieat  les 
prindpauz  lieux  autour  de  la  place.  Les  Affiles 
virent  enfaite  que  les  Turcs  elevoient  une  grande 
maflê  de  terre  qu^ils  tiroient  du  dedans  des  foifez 
profonds  qu'ils  faifoient  dans  lefquels  ils  creufoient 
des  cavernes  pour  fe  loger  d'où  ils  travailloient  fans 
relâche.  Mb  élevèrent  aufli  fept  batteries  de  loin 
poof* défendre  leurs  Ouvrages  &  pour  les  avancer: 
ils  ne  fe  (èrvirent  pas  feUIement  pour  cela  de  Ca« 
floos»  mais  encore  d'un  grand  nombre  de  mortiers.' 
Le  brait  continuel  de  l'artillerie  étott  terrible  >  les 
boulets  qui  étoient  des  plus  gros  endommageoient  . 
les  mors  Se  abattoîent  les  toits  j  les  bombes  ne  fai^ 
fuient  pas  .un  moind#e  mal  »  8c  fur  tout  les  pier- 
res que  Ton  jettoit  fbrmoient  une  grêle  qui  rem« 
pliâant  l'air  portoit  la  mort  par  tout  oii  elle  tom- 
boit ,  en  forte  qu'il  n'y*avoit  aucuf^  lieu  »  ni  aucun 
moment ,  où  les  Ailiegez  ne  fulTent  en  danser  de 
perdre  la  vie.  Mais  les  chofes  étant  bien  diipofées 
dans  la  place  tout  le  monde  7  paroiflbit  tranquille 
8c  on  ne  témoigdoit  aucune  cramte  du  danger.  La 
Couronne  Sainte  Marie  n'étoit  battue  que  de  loin  » 
mais  la  demi-lune  Mocentga  'étoit  attaquée  de  plus 
près  aufiî  bien  que  le  ravelin  de  Bethlehem  &  fur  tout 
l'ouvrage  à  CorneidePanigra.  Les  Affiegez  de  leur 
côté  avoient  élevé  des  contre-batteries  qui  faifoient 
de  tous  les  côtçz  un  grand  carnage  4es  ennemis  $ 
ils  les  fatiguaient  encore  outre  cela  par  de  fréquentes 
foftiesdans  lesquelles  ilstuoient  leurs  gardes  &  leurs 
pionniers  »  &  détruifoient  leurs  tranchées  Scieurs 
redoutes»  Le  Colonel  Cbàteauneuf  tnxfzxxtxts  fe 
fignala  fort  dans  ces  forties  »  auffi  bien  que  les  troiW 

M  7  P^î 
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%667»   pc9  d^  Savoy  e  qui  awritêrenc  à  cet  égard  de  grandes 
fouaiiges. 

L(N  Ouvrages  foutemins  ayant  été  mis^en  n&ge, 
«1  ne  ^aurok  crme  combien  on  s'anima  Ce  com- 
bien'on  fe  rendit  cnftl  les  uns  envers  los  autres,  oa 
¥oyoit  tantôt  des  hommes  élevez  enl'air  à  derai^  brû- 
lez »  tantôt  on  en  voyoit  d'enfevelis  tout  vifiifoas  ter- 
re 9  car  les  fourneaux  étant  chargez  debeaucoupée 
poudre  élevoient  lors  qu'oa  y  mettoit  le  feu  use 
grande  quantité  de  terre  8c  donnoient  en^  .{autant,  des 
ËcoulTes  quirenvèrfoient  &  détruiibient  coût  ce  qui 
&  tronvoit  aodelTus  &  à  côté*  ^ 

LesSoldats  qui  étoient  dansles  Galeries  pour  gagner 
quelques  rameaux  des  Ennemis  ou  pour  empêcher 
leurs  progrès ,  fe  rencontroient  à  toute  heure  Scfebat- 
toient  fouvent  dans  l'horreur  de  ces  lieuxobfcursikns 
fc  voir  i  ils  s'y  jettoient  en  particulier  force  grenades  » 
^quelquefois  s'ybattoient  à  coups  de  main  &  corps 
à  corps  iorfque  le  terrain  étroit  8c  ferré  ne  leur  per- 
mettoit  pas  dp  fe  fervir  de  leurs  armes.  Les  Turcs 
«reufoient  Jufques  fous  les  travaux  des  Vftnitiefls: 
ceux-d  s'enfonçoient  8c  penetroient ,  (i  cela  fe  peut 
dire  »  jnfqu'aux entrailles  delà  terre»  8c  venoient  à 
bout  par  leurs  fiiitigues  8c  par  leurs  foins  détromper 
fartince  de  leiuis  Ennemis^ .  Il  arrivoit  même  foa* 
Tent  que  Its  uns  creuiànt  plus  àv^nt  fous  terre  queles 
«otres»  fatCbient voler  en  rair  ceu]^qui  dans  le  même 
temps  penfoient  détruire  ceux  qui  etoient  au  defiôs 

dfeux» 

Auffi  voyoit-on  les  corps  morts  8c  les  membres 
déchirez  des  amis  8c  des  enaenns  fe  confondre 
dans  la  même  fepulture ,  8c  la  fueur  8c  le  fangdes  ans 
6c  des  autres  couler  enfemble  dans  ces  fombres^  con- 
duits. Le  terrain  qui  en  ces  lieux  -là  cedoit  hà* 
lement  à  lafappe  donnoît  d'autant  plus  d'occafion  2 
6iire  ces  creux  :  8c  comme  les  Venitiensavoient  creo^ 

ie  les  anales  pitfées  iufques  A  l'ea«  »  la  gtinde  fe* 
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diereflè  de  cette  année  faîfoic  qoe  l'on  pwivok    t6S7. 
pénétrer  encore  beaucoup  plos  avant,  de  forteque 
Jestiaïauz  alloîent  plus  de  quatre  «vint  dix  pieds 
de  pvoibndeur  fous  Ja  oenti«(carpe.      Mais  les 
Tores  s'étant  approchez  de  l'oinrrage  à  corne  die 
hmffz  cela  donna  lien  è  des  efcarmouches  pfos 
chaudes  &  plus  fàngtantcs  ,    car  comme  de  leur 
coté  ils  tâchoient  par  le  mo7en  de  leurs  four- 
inui  de  renrerfer  les  bonnettes  a?ancées  £c  de 
s'ea  rendre  maîtres  enfuite  par  aflaut  ;  les  Affit- 
gez  anffi  de  leur  part  fe  ferToiênt  des  mêmes  ar« 
tifices  pour  empèther  leurs  progrès  ;.  cela  hâûnt 
qa'oa  voyoit  tout  d'un  coup  vâer  en  l'air  ceux 
qui  fe  préparoient  à  monter  à  raflant  ^    Se  fi  les 
ntailhnis  qu'on  faifoit  fucceder  aux  autres  troo- 
ToicQt  le  terrain  applani  ,    ils  voyoient  de  nou- 
veaux travaux  qu^on  avoit  élevez  dans  le  ntême 
monent  avec  des  pieux  8c  des  iacs  qu'on  avoit 
Kmplis  de  terre  &  qui  formoîent  une  autre  nou- 
velle défienfe.      Beaucoup  de  "braves  Officiers  Se 
des  meilleurs  Soldats  mooroient  dans  ces  fortes  de 
combats  Se  il  ne  fervoit  de  rien  de  fe  partager 
ou  de  fe  couvrir,  puifque  la  mort  ibrtant,  pour 
aififi  dire  »    du  fein  de  la  terre  »     faifoit  égale- 
aeot  périr  les  plus  braves  auflî  bien  que  les  pjus 
Mches.     Là  renommée  d'un  fîege  fi  fameux  en- 
gagea plttfieurs  perfonnes/de  qoalké  de  toutes  les 
parties  de  l'Europe  à  7*  venir  fervir  en  qualité  de 
Voloatsûres,  2c  parmi  les  plus  confîderaoles,  il  y 
eut  le  Baron  Gufiave  f^ra^^el  Suédois ,  Se  le  Che- 
valier à'HaKom  François»  lequel  étant  encore  fort 
jeaae  y  débarqua  avec  quarante  perfonnes  de  (a 
foite  Se  donma  des  preuves  d'un  courage  extraor* 
diaaire  jufqu'à  ce  qu'ayant  été  dangereufement 
Ueflë  i  la  tête  il  fot  Contraint  de  fe  retirer  à  foa 

grand  regret. 

Les  chofesétoient  dans  cet  état  lorfque  le  Cap»- 
^stt&êGéiiàilatriiEaPourTifiteria  place»:  tcpourcon^ 
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1667.  certer  les  movens  tant  pour  attaquer  ^fiir  Mer> 
que  pour  £e  défendre  par  terre.  Mab  dans  les 
m  aflemblées  aue  l'on  tmfpour  cehr  les  opinions 
fiirenl  à  Tordinsûre  fort  partagées  ^  Car  Barbm 
avec  plafiears  autres  étoit  d'avis,  pwCque  la  pla- 
ce étoit  en  bon  état  le  n'avoit  rien  â  craindre  en- 
core des  e£brts  des  Ennemis  ,  que  le  Capitaine 
Général  renforçât  feuloment  la  garnifon  de  quel- 
ques troupes  êc  fiir  tout  de  pionnier»  dont  elle  a* 
voit  le  plus  de  befoin;  8c  qu'il  s'en  allât  a?ec  h 
flotte  tenter  quelque  entreprae  confiderable  9  oo 
qu'il  détournât  les  fecours  qui  arrivoîent  tncer< 
iamment  au  Camp  des  Turcs  puifque  la  confomp- 
tion  des  provifions  y  étoit  fi  grande  ,  qu'il  lui 
réuffiroit  »  au  moins  d'en  empêcher  le  tranTpert 
de  quelques-unes»  ce  qui  les  mcommoderoit  ex- 
trêmement. Le  Marquis  Ftile  au  contraire  exagé- 
rant les  dangers  »  étoit  d'avis  que  le  Capitaine 
Général  demeurât  dans  Candie  »  d'autres  ja- 
geoient  â  propos  qn'on  y  laifsât  les  GaleaflèSi 
non  feulement  comme  des  bâtimens  trop  embsv' 
raflàns  »  mais  auffi  parce  que  les  chiourraes  poa« 
voient  être  employées  utilement  pour  les  tnvaox, 
le  que  le  Capitaine  Général  s'en  allât  avec  le  refte 
de  la  flotte  dans  l'Archipel  pour  s'oppofer  aux 
paiTagea  du  Capitan  Bâcha.     Le  Prieur  de  Bkhî, 

3ui  commandoit  les  Galères  du  Pape  »  arriva  pcn- 
ant  ces  conteftations  ,  auflî  -  bien  que  le  Corn- 
aiandeur  b  d'EBetu  ^  qui  étoit  Général  des  Ga-  j 
leres  de  Malthe.  Il  arriva  encore  un  peu  après, 
huit  Galères  d'Efpa^ne  fçavoir  quatre  de  Naplei 
coounandées  par  Gidnettinô  Dcm  &  quatre  de  Si-  I 
cUe  commandées  par  le  Marquis  de  fHkfrMcbe, 
Toutes  enfemble  formoieat  un  Corps  de  vint  Ga« 
leres  qui  étant  jointes  avec  celles  de  Vcnife  pou- 
yoient  fort  bien .  entreprpndre  quelque   dme  ic 

•  OttCo&fdli  de  fiocnçs-  k  JUkm  ou  Mi^ 
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confiderable.  Mais  les  Commandans  ée$  Galères  i66y* 
aaxifiaires  ne  fe  trouvant  pas  un  afTez  bon  nom- 
bre de  Soldatefque  ,  ne  refuferent  pas  feulement 
de  débarquer  dans  la  place  ,  mais  ils  ne  voulu- 
rent ou  ne  fçurent  pas  s'enàployer  à  aucune  en« 
treprife.  On  refolut  donc  qu'elles  croiferoient 
dans  la  Mer  de  la  Canée  avec  encore  dix  autres 
Galères  &  cinq  vaiilèaux  de  la  République  fous  le 
commandement  de  Luigi  PafyuaUgo  ;  que  le  Ca- 
pitaine Général  démèureroit  avec  le  refte  en  Can- 
die,  &  qu'on  y  débarqueroit  deux  mille  forçats 
poar  j  travailler  avec  la  fappe.  Confeil  qui  ne 
réulTit  pas  avec  une^  fortune  pareille  à  l'attente 
qu'on  en  avbit  eue  ;  fi  toutefois  le  Marquis  Villt 
ne  le  fuggera  pas  (  comme  cela  fut  dit  alors  )  par 
la  jaloube  qu'il  avoit  contre  Basfbare  ;  êc  fi  Atù* 
i6[m  ne  le  fuîvit  pas  dans  l'envie  de  remporter 
ieul  la  gloire  de  la  défenfe.  Il  eft  certain  que  le 
voyage  des  Galères  Auxiliaires  ne  fervit  à  rien, 
car  étant  paflez  a  la  Suda  pour  faire  de  Teau,  & 
ayant  pris  une  Londre  fur  laquelle  il  y  avoit 
foixante  hommes  »  ils  retournèrent  à  la  Standia  » 
enfuite  de  quoi  s'étant  encore  remis  en  Mer  8c 
f73Qt  pris  quatre  autres  de  ces  petits  bâtimens» 
ils  palferent  à  la  veiie  de  Ca(née  8c  allèrent  à  Ce-  ' 
Âgo  d'où  ils  partirent  le  vintiémc  de  Septembre 
pour  s'en  retourner  en  Italie.  Le  Prieur  de  BkU 
envoya  feulement  en  Candie  cent  Soldats  :  ren- 
fort bien  foible  pour  la  garnifon  ,  8c  encore  ne 
les  y  envoya *t-il  qu'à  condition  qu'ils  n'y  demeu- 
Kroient  que  pendant  tout  le  mois  d'Oâd>re.  Le 
Vizir  continuant  toujours  à  attaquer  vigoureufe- 
^ent  la  place  ne  perdoit  pas  feulement  un  grand 
nombre  de  gens,  mais  il  fe  trouvoit  encore  man- 
quer de  Canon  (  plufieurs  pièces  étant  devenues 
inutiles  à  force  de  tirer)  aufÊ  bien  que  de  poudre 
^  de  boulets  ,  ce  qui  l'obligeoit  à  rallentir  les  at- 
ta^nes»  lorsque  le  Capitan  Bâcha  arrivant  à  Ca- 
née 
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1667.  née  avec  cinquante  qaatre  Galères  lui  fournît  »• 
boàdamoient  toutes  les  chofes  dont  il  avoît  beToin» 
Ayant  donc  recomnaencé  avec  vigueur  leurs  at- 
taques c*étoit  une  chofe  étonnante  que  les^bonnet- 
tes  qui  refiftoient  déjà  depuis  pluueurs  mois  fuf- 
iènt  encore  iat  pied  auflî  bîeii  qufe  les  palifiades 
de  la  demi-lune  Moceniga  ta  de  l'ouvrage  à  Cor- 
ne de  Panigra.  "Les  Turcs  comptoieat  pour  quel- 
que chofe  de  confiderable  chaque  pas  qu'ils  ga- 
gnoient  :  Se  les  Vénitiens  de  lear  côté  défendoient 
ftvec  une  conftance  obftinée  chaque  pieu  H  cha- 
que pouce  de  terre  Les  Turcs,  entreprffent  avec 
beaucoup  d'induftrie  8c  une  fiarieufe  fatigue  un  tra- 
vail immenlè  pour  venir  fou»-  terré  fe  rendre  dans 
le  foiTé  en  latHlint  derrière  eux  toutes  les  fortifica- 
tions de  dehors  s  mais  leurs  âitigues  &  leurs  tra- 
vaux  ayant  été  rendus  inutiles  par  les  fourneaux  des 
Vénitiens,  ils  tâchèrent  de  fufïbquer  dans  les  Mines» 
par  Te  moyen  d'unefomée  empoifimnée.  les  travail^ 
leurs  de  les  défenfeurs.  ;Oii  ne  put  trouver  à  cela  d'aa- 
tre  reaiede  pour  corr^er  8c  diffiper  ces  malignes  va« 
peurs  que  d'allumer  du  feaavee  du  bois  de  geakvre, 
iurlequeloftjettoitdereaudevie.-  Les  attaques  qui  fe 
Caifoient  de  part  8c  d'autre  ne  cefîbieat  prelque  ja« 
mais  $  les  combats  étoient  fi  fréquens  8c  le  nom* 
bre  des  bleffez,  8c  des  morts  fi  ^nd  qu'i  eft  îm« 
poflîble  de  rapporter  ici  en  détail  tout  ce  qui  s'yeft 
pafle.  Le  Général  Mûr9(mi ,  anlTi  bien  que  Bmiofo , 
8c  le  Marquis  Vilie  refterent  /ôuvent  tout  couverts 
de  la  terre  qui  étoit  enlevée  par  les  Mines  »  oa 
bleffee  de  coups  de  balles  ou  de  pierres  fans  pourtant 
que  les  bledures  en  fufient  dar^reufes.  Rartok^ 
meo  Ti/kni  8c  GMamo  Prinli  Capitaines  de  Gsâem 
furent  biefles  de  coups  de  pierre.  LmtrPio  Pifmh 
qui  'fàifoit  la  charge  de  Provediteur  ,  qui  vaquoit 
alors  y  le  ftit  plus  dangereufement  dans  le  temps 
qu'il  chaffoit  courageufement  les  enneinîs  d'ane 
bonnette.^     MaififMtcnyf  8c  LstigerM  Genàls«hom« 

mes 
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mes  François  moururent  dans  cette  occafion  i  les  1667. 
Mtres  fe  retirèrent  fort  bleiTez  •  |>arcéque  les  pbs 
biares  fermant  en  qualité  de  volontaires  coaroient 
à  toos  les  dangers  >  eh  forte  qu'on  fut  contraint  ée 
les  retenir  &de  faire  de  feveres  défenfes  pour  les 
empêcher  de  s'expofer  ainfî  fans  neceffité  afin  de 
les  confenrer-  pour  des  occafions  plus  àïgmts  de 
leur  courage.  Baron  Baroui  Gentilhomme  veron- 
sois,  Sergeant  Général  de  bataille,  tout  à  fait  brave 
{c  fort  eftitné  »  avant  été  blefTé  d'un  coup  de  moaf* 
quet  finit  fa  vie  fur  l'un  des  battions. 

Le  Vizirfenrageant  de  ne  pouvohr.venir  à  bout  dé 
fes  defleins  au(Ii.tôt  qu'il  l'avoit  cru  ,  follidtoit  8c 
preflbit  fort  les  autres  quoi  qu'il  s*épargnat  pour- 
tant beaucoup  lui-même.  Se  qu'il  demeurât  conti- 
Buellement  dans  la  Vallée  de  Giofro  éloigné  du  dan- 
ger &  de  la  portée  ;des  bombes  dont  il  redoutoitlet 
e&ts.  *  Il  voyoit  le  courage  des  (iens  fort  cebutté 
tant  par  l'ennuy ,  que  par  la  perte  d'un  fi  long  trt« 
vaîl.  C'efl:  pourquoi  fuivaot  le  confeil  de  SoliméUk 
Effadiy  vieillard  habile  €c  rafé  8c  qui  étoit  fon  con^ 
iideat»  îl  prit  le  pasti  d'entretenir  les.  troupes  de 
Pefperance  de  la  paix  s  Se  ayant  appris  que  Giavof 
w  etoit  à  Zante  >.  il  lui  fit  favoîr  qu'il  le  verroit 
ifolontiers  dans  fon  camp;  deforte  que  ce  Miniftre 
.^tant  arrivé  en  Candie  v  il  fut  refolu  qu'il  fe  ren- 
drait auprès  du  Vi«if«  Ghvâma^  étant  venu  dér 
Marquer  à  Gîofiro  il  y  fut  recea  avec  tous  les  bon» 
nears  poffibles,  plufîeurs  Turcs  y  accoururent  pour 
le  voir,  lui  donnèrent  des  marques  d'une  fenfiblo 
loftd:  l'embraflicrent  en  faifant  des  fouhaits  ardens 
devoir  etifin  focceder  la  tranquillité  &  la  paix  à  tant 
^c  travaux ,  de  dangers ,  8c  de  defaftres  qui  leur  é- 
toient  communs  depuis  fi  long  temps.  Mais  le  Vi* 
zir  l'ayant  envoyé  avec  bonne  garde  a  Metochia 
fflaifonà  trois  lieues  du  camp  qui  appartenoit  à*  ^'•''r**' 
•  CMtfKo^n  ,  il  évita  de  le  voir  fous  prétexte  d'at-^A^J^*^^,^^ 
tendre  PatMna  de  Canée^  d'où  il  le  fit  venir  com-  ramame. 

me 
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^667.  me  plus  în(fa*uit  des  négociations  auxquelles  on  a- 
voit  autrefois  travaillé.  Celui«ci  vint  en  fort  peu 
de  temps  au  camp  du  Turc»  mais  le  Vizir  alors  ne 
fe  foucîa  pas  d'écouter  l'autre,  ceMiniftre  nefon- 

feant  uniquement  i  les  aYoir  en  fà  puilTance  qa'a* 
n  de  pouvoir  appaifer  l'impatience  des  Soldats  par 
unnMnpt  accord»  en  cas  qu'il  y  fut- obligé    &re- 
medRr  ainfi  aux  accidens  du  temps  &  delà  fortu- 
ne.   GidVMfina  de  fon  côté  ne  follicita  point  pour  lai 
parler  ;   afin  de  détruire  par  fon  (iience  »  Topinion 
que  les  Turcs  avoient  qu'il  étoit  venu  pour  traitter 
de  rendre  la  plac&      Le  Vizir  avoit  fait  propofer 
une  fufpeniiou  d'armes  le  jour  que  Padavino  »  dé« 
barqua  »    exprès  pour  fidre  croire  aux  fîens  cju'il 
venoit  ofFrir  la  reddition  de  Candie  »^    mais  le 
Capitaine  Général  la  refufa   a&n  de  ^concerter 
fon  deflèin  ;    &   même  redoubla  £es.  efifbrts  par 
le  terrible  jeu  des  fourneaux  »    Se  par  le  gpad 
feu  qu'on  fit  de  la  placer.      Enfuite  de  cela  il  fit 
avancer  les  Galères  &  les  GaleaiTes  pour  abbattrc 
ies  pavillons  des  Turcs  poftez  dans  la  Vallée  de 
Giofiro»  ce  qui  ne  fit  pas  un  grand  mal  aux  EQ" 
aenàîs»  qui  répondirent  vigoureufement  auxlcoupf 
de  Canon  qu'on  leur  tiroit  par  leurs  batteries^, 
vancées  fur  le  bord  de  la  Mer.    Le  fiege  fe  poor- 
fuivant  donc  toujours  opimâtréoient  »    beaucoup 
de  Turcs  periflbîent  dans  les  diverfes  attaques  qui 
fe  faifoient  »    &  il   en  mouroit  tfuffi  ua  ^rand 
su>mbre  par  la  chaleur  exceffive  de  la  Saifoa  ; 
fur  tout  de  ceux  qui  étoient'dans  la  Vallée  de 
Giofiro  dont  Fair  étoit  plus  pefant  &  plus  cor* 
rompu.      Afin  que  les  nouveaux  Soldats  ne  ffif' 
fent  pas  effrayez  de  voir  chaque  jour  âia  fi  grand 
nomlMre  de  corps  morts  8c  de  membre^  coapes 
ammoncelez  dans  le  cimetière  r    le  Vi^ir  ordoD' 
na  (ju'on  enfevelit  les  morts   fur  le  lieu  même 
où  ils  avoient  été  tuez  ,:    ce  qui  faifoit  que  fou- 
vent  un  grand  nombre  de  bleâez  étoient  enter* 

rea 
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T€z  arast  que  d'être  morts.  Le  Vizir  employott  l66j, 
toutes  fortes  d'artifices  pour  ébranler  la  confiance 
&  Ja  fidélité  des  Affiegez  »  il  £aifoit  jetter  par 
dcffus  les  murailles  avec  des  âêches  des  billets 
par  lefquels  il  promettoit  des  récompenfes  aux  dé- 
ierteurs,  il  menaçoit  les  plus  hardis,  &  marquoît 
arec  beaucoup  d'exagération  que  fi  on  attendoic 
qu'on  en  vint  ou  adonner  l'afTaut»  ou  qu'on  laifsât 
réduire  la  place  à  l'extrémité  »  qu'il  n'y  auroit  plus 
de  Capitulation  à  efperer  ,  &  qu'on  ne  dévoie 
s'attendre  qu'à  une  mort  cruelle  ou  à  une  fervi- 
tude  dure  flc  honteufe.  Il  fe  vantoit  d'avoir 
cent  mille  hommes  dans  fon  Camp  8c  difoit  qu'il 
en  employeroit  douze  mille  à  creufer  continuel* 
lement  fous  terre  afin  qu'ils  vifTent  un  jour  for- 
tir  tout  d'un  coup  du  milieu  de  leur  ville  des 
bataillons  entiers  ,  ou  qu'ils  reâaflfent  tous  en- 
ièvelis  (bus  les  ruines. 

Maïs  fi  les  Turcs  renverfoient  les  fortifications  & 
détruifoient  les  maîfons  »  ils  ne  venoient  pas  pour  cela 
à  bout  d'abbattre  le  courage  des  Afiîegez»  &  fi  quel* 
quefbis  on  voyoit  quelque  Soldat  àfTez lâche  pour  a« 
bndonner  l'honneur  8c  la  foy  ;  il  y  avoit  auffi  des 
Turcs  qui  en  faifoient  autant,  &qui  venoient  fe  reti- 
rer dans  la  Ville.  Du  refte  rien  ne  manquoit  aux  Af- 
&egex^  car  le  Sénat  prenoit  un  foin  extrême  de  pour, 
voir  la  place  de  tout  ce  qui  pouvoit  être  nécefikire, 
en  venant  prefque  tous  les  mois  de  grands  convois  a- 
veccJesprovifions  abondantes.  Le  Sultan  d'un  au- 
tre cdte  jeune  »  fier  »  8c  qu'une  profperité  conti- 
nuelle avoit  rendu  infblent  »  nourri  outre  cela  par- 
mi  les  flatteries  des  Ëfclaves»  ne  croyant  riend'iin. 
poffible  à  ÙL  fureur,  ni  d'invincible  à  fa  puiflancej 
ennuyé  par  la  longueur  de  l'entreprife  8c  irrité  par 
la  refiftance  prefibit  par  des  Lettres  fuperbes  8c  par 
des  courriers  frequens  fes  Officiers  généraux  de 
mettre' fin  au  fiege  8c  de  fe  rendre  maîtres  de  Ijn 
place.    Le  yizis  étoit  obligé  de  fe  fervir  de  divers, 

moyeuf 
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1667  mojens  pour  rentretenir  toujours  dans  l'eipcrance  i 
&  afin  de  s'accréditer  |  davantage  auprès  des  trou- 
pes» 'û  fit  enibrte,  par  le  moyen  de  fes  amis,  que 
le  Sultan  lui  envoya  un  prefent  »  qui  fut»  félon  la 
coutume  »  des  veftes  8c  un  ûtbre  qu'il  receut  à  la 
yeue  de  l'armée  avec  une  pompe  iolemneUe  &  an 
brait  de  la  décharge  de  toute  l'artillerie^ 

Les  gens  qui  habitoient  dans  les  territoires  de 
Candie  éloient  réduits  fous  le  joug  d'une  dure  ièr- 
vitnde  »  &  an  lieu  de  ce  pays  agréaUe  8c  deKdeuz 
que  l'on  y  voyoit  autrefois  »    on  n'jr  trpuvoit  plus 

3u*uiie  campagne  ruinée  8c  qu'une  affreufe  folitu- 
e.  Les  «  Laboureurs  contraints  de  travailler  aux 
tranchées  8c  aux  Mines  étoient  continuellement  ex* 
pofex  i  la  mort  »)  ou  étoient  oblisex  de  porter  for 
leur  dos  »  comme  des  bêtes  de  £mme ,  pendant 
un  long  chemin  8c  parmi  les  rocheis  8c  les  dunes  les 
0 rovifions  dont  on  avoît  befoin  dans  le  camp, 
b  Le  fiege  duroit  déjà  depuis  quatre  moisr  cepen- 
dant prelque  tous  les: Ouvrages  dehors  fubfiftoient 
encore  8c  il  n'y  avoit  que  la  Demi-lune  Moceniga 
8c  l'ouvrage  à  Corne  de  Panigra  qui  fufiènt  fort 
endommagez  8c  prefque  tout  renverfez.  H  n'y  a- 
-voit  pas  un  feul  pied  de  terre  qui  ne  coûtât  bien 
de  la  fatigue  8c  du  fàng  [aux  ennemis'  :  8c  le  bruit 
du  Canon  8c  4'éclat  que  faifoient  les  Mines  en  fku* 
tant  pe  paflbit  plus  que  poqr  un  bruit  ordinaire  jus- 
qu'aux femmes  8c  aux  Enfans  accourbient  avec  un 
courage  merveilleux  pour  apporter  de  la  terre  pour 
reparer  les  brèches  t  retirer  les  morts  ,  t:  affider 
les  bleiTez.  L'Ingénieur  GafieUau  étoit  employé  à 
défendre  l'ouvrage  de  Panigra»  LonbaUere  ctoit  s 

la 

mVUUdt  les  (ern^ers  ou  Métayers.  Jecroy  qu'il  eiieefld par 
^liU  co.  gétkéni  les  j^ayluis^  lès  bab^tans^^  U  Camp^gœ. 

b  Nsni.  entend  icy  parler  du  Hege  que  le  Vizir  reooqimençs  p 
car  Candie  (  comme  on  la  voie  par  ce  qui' procède)  ayoït  Q9f&'- 
mence  d'être  afliegé  par  CmOîin  dès  l'aa  i^it. 
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h  demi-lune  »  ^admflari  ;  Mofans  &  SeréVailc   X667, 
étaient  prépofez  à  la  défcnfe  des  autres  polies  »  8c 
étoient  tous  coaduits  par  yèrnedâ  >    Surintendant 
Général  des  fortifications,  homme  habile  2c  expé- 
rimenté.   Les  plus  avancez  en  âge  d'entr*eoz  ,  8c 
ceux   qui  avoient  le  plus  d'expérience  ayouoient 
franchement  qu'ils  n'avoient  jamais  ?u  de  fembla^ 
Ues  eâbrts  8c  qu'ils  &  Toyoient  obligez  d'appren- 
dre de  nouvelles  manières  pour  fe  détendre  de  l'en* 
nemi  aofli  bien  que  pour  ^attaquer.    Les  Turcs  ne 
manqnoient  pa$  de  gens  qui  leur  apprifTent  toutes 
les  ruTes  ^  les  mo]itens  les  meilleurs  pour  attaquer 
la  place  »  particulièrement  des  Renégats  qui  s'em- 
plofoient  avec  infamie  ^à  leur  fervice^  :  outre  que  les 
fècrets  de  Part  leur  étoîent  foiivent  enfeignez  par  la 
\  aeceffité  Se  par  Tuûige.     Les  Turcs  arrivèrent  en 
fin  juiqu'aii  foflë  de  la  ville  »    quoi  que  les  fortifi- 
cations de  dehors  fe  fbutinflent  encore  »    8c  ou- 
Trant  la  contrefcarpepar  de  fréquens  fpurneauz  ils 
y  jettoient  une  quantité  furieufe  de  terre.    Les  Af« 
fiegez  de  leur  c6té  malgré  le  feu  du  Canon  8c  de 
I  It  mooiqQeterie  des  Ennemis ,  s'employèrent  avec 
I  ane  vigueur  8c  une  fatigue  incroyable  à  ôter  cettt 
',  terre.      11  arriva  le  prefnier  jour  de  Septembre  que 
les  Turcs  ayant  donné  feu  a  un  fourneau  fur  IaCon« 
trefcarpe ,  il  jetta  tant  de  terre  jufques  dans  les  pa- 
Itffade  9  qà'il  en  accabla  Gkolâtm  Gmfiiniâfu  qui  étoit 
auparavant  m  Capitaine  des  Vai^ux  8c  qui  exerçoiç 
abrslachuge  deCommiflair^  âç$  vivres;  avec  en- 
core Aikhdde  Gremonviile  Cplonel  François  8c  le  Ser« 
gent  Mûor  Caffaro  qui  en  furent  tout  couverts. 

Les  tortxes  des  Âffîeges& étoient  très- fréquentes/ 
ils fortment  tantôt  eà  petit  nombre  d'un  endroit» 
tatt^t  de  plttfieocs  eadroîtsen  plus  grai^ nombre? 

Ijff^n^/mffié   Amiral,  eu  Ç^fyt^lne  /des  V/^UJ^^X»  «fo; 
'î  Itt  VtD^ûif^  È'ell  le  CapitaiojT  Qinisii^x  eft  ce  ^u^ 
sppcUo&s  iLmiral* 
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tCà-j,  Se  quoi  qu'ils  renconfraiTeut  par  tout  des  redoutes  8c 
des  retranchemeos  rien  ne  les  rebutoit  La  plupart 
du  temps  il  faloit  fe  battre  tout  à  découvert  non  feu- 
lement en  Campagne  mais  dans  les  poftes  »  car  les 
Mines  êc  les  fourneaux  renverfant  les  ouvrages  il 
filoit  les  défendre  Se  les  reparer  à  main  armée  »  & 
comme  on  fe  fervoit  d'un  nombre  infini  de  facs  ï 
terre  pour  élever  en  un  inâantdbs  parapets  ,  onfe 
battoit  la  à  toute  outrance  les  uns  tâchant  à  pofer 
promptement  ces  fàçs  pour  s'en  fervir  de  défenfe  : 
5cles  autres  faifant  tous  leurs  efïbrtspour  les  enlever 
Bc  les  rendre  inutiles.  Les  bonnettes  fè  rempliflbient 
de  corps  morts  »  on  voyoit  le  fah^  »  comme  un 
ruiiTeau»  couler  dans  les  folTez.,  enfin  la  mort  &  les 
daneers  s'étoient  rendus  fi  communs  qu'il  n'y  avoit 
perionne  oui  craignitl  la  mort  ni  qui  refusât  de  s'ex* 
^  pofer  aux  aangers*    Il  n'y  avoir  point  de  rufes  dont 

on  ne  fe  fcrvit  (foit  en  faifant  de  feintes  attaques  ou  de 
fauiTe  fuite  )  pour  attirer  l'ennemi  fur  quelque  four- 
neau que  l'on  faifoît  fauter  enfuite  avec  bien  des  ris 
le  des  huées.  Il  arrivoit  pourtant  quelquefois  que  la 
Mine  blefibitaufïi  ceux  qui  la  faifoient  joiler  :  caries 
Ingénieurs  travaillant  dans  l'obfcurité  quoi  qu'ils  fe 
ferviflent  du  compas  &  de  la  Boufible  ne  laifibieot 
pas  de  fe  tromper  ,  tu  l'effet  ne  répondoit  pas  tou- 
jours à  leur  attente.  Les  Généraux  ne  jouifToient 
d'aucun  repos  Scfètrouvoient  par  tout  avec  une  vi- 
gilance &  une  intrépidité  furprenante. 

Barboté  s'étant  apperceu  de  defliis  l' ou vrage  de  Pa- 
nîgra  où  il  étoit ,  qu'un  petit  pofle  avoit  été  perdu  fit 
avancer  fes  domefîiques  pour  le  reprendre  ils,efl 
yisrent  à  bout  »  mais  aufli  y  perirent-ils  prefque  tous, 
nfurvintdansce  temps-ci  une  certaine  émulation 
entre  le  Capitaine  Général  &  le  Général  3arhvo  qui 
tirant  fon  origine  de  quelques  anciens  reflèntimcas, 
fembloit  d'abord  partir  d'un  principe  de  bravoure  8c 
\^^  de  générofité,  mais  qui  venoit  alors  fortmalàpro* 
PQs»  çar'att  lieu  départager  en  commun  lagloirede 
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U  défeafe»  chacnn  d'eux  en  particdîer  tâchoituoa»  1667} 
feulement  de  s'attribuer  la  gloire  qu'il  moitoit,  mais. 
encore  de  s'approprier  celle  qmécoitdûë  à  {on  Com^ 
pagnon.       Il  eu  arrivoit  de  très  -  fâdheux  inconve*» 
oiens,  car  outre  qu'ils  étoient  fans  celle  d'oiLfenw 
timentoppofé  ,  (oit  pour  les  opinions  yfoit  pour  lea 
entreprilesy  cela  faifoit  encore  que  l'inclination  dei 
Officiers  étant  partagée  à  leur  égard  aufH  bien  que  le) 
cœur  des  Soldats  »  les  preniiers  ne  pouvoîent  fouventi 
approuver  a?ec  ûncerité  quelques  aûions  »  .ni  en  WA^ 
mer  d'autres»  £msr  fe  mettre  en  quelque  danger  :  £e 
ceux-ci  agiflant  par  un  efprit  de  faâion  combattoicnft 
fottvent  plutôt  pour  là  gloire  des  Gommandans  quo 
pour  la  deilruâion  des  Ennemis.      Le  Sénat  ne 
lailiànt  pas»  quoi  qu'éloigné,  de  s'appercevoir  de 
ces  choies,  encore- qu'il  ne  crût  pas  que  refTea^ 
ticl  de  la  défenfe  en  feuârit  ,    craignoit  toutefois 
un  £  mauvais  exenoeple. :  o'eft  pourquoi^il  rappelia 
ImJrn^^  ordonnairt  à  GiroLmo  SaiM^ia  de'reaaplifi 
fon  employ  jufques  à  l'arrivée  de  Bernardo  Nêtn  qu'on 
avoit.dediaé  pour  Général  en  fa  place.   .  La  Garnii») 
fonétoit  fort  fouvent  rafraîchie  parles  fréqueos  fe- 
cours,  qui  arrivoientde  Venife,  &  elle  en  avoitbe«, 
foin,  <:ar  il  ne  fepaiToit  point  de  jour  qu'il  ne  mou- 
rut un  nombre  confîderable  de  Soldats  &  pkifieurs 
Officiers  3  Tlngenieur  Querini  entr'auitres '  y  :perdit .  la 
vie,  ^C^eÙaifi  fut  blefie  très-dangi^reùfcmeùt  d'uà 
coup  de  Mottfquet.     11  y  en  eut  encore  phiûeurs  . 
autres- qui  y < furent  aloi;s  tuez»  fçavoir  ,'  l^s  Co- 
lonels Goiieni  (celui*ci  entendant  parfaitement  bied 
le  travail  des  Mines  rendoit  un  ferviçe  coniide^* 
rable  >  HanUi-Bouc  ,  Inierti ,    Gianetti  »    ChâteaU'^ 
mf ,  le  Sergeant  M^jor    h  Pari/lot ,  le  «Chfivalier 
Ts».  H  ^      .  *  ;  N  :    des 

é  tAjttenif.  'Barhafù  ,'  Général  en  Candie. .       '      ' 
*  j'ijr  xtfMvé  le  «om  de  Farefii  Capitaine ,  d«ç  d'autres 
lùiWires  »  nuis  je  o'sy  point  yeu  celui  4e  f^îft9t%       .  - 
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i667 «^  dctf  Grandes  volontaire  ,favec  quelques autrei.  A  f é- 
.  gard  ies  £niieinis  ils  y  perdirent  beaucoup  de  gens 
le  ua  grand  nombre  de  perfonnes  de  marque. 
Cdrs  lAttftafé  Bâcha  de  Natolie  qui  étoit  fort  bra- 
ve,.£>c/f  fAn  Beglierbey  de  Grèce,  tAfJM^BzchZf 
OJmati  Bey  delaValloaa»leChiaouxB«j[/i»  plufîeurs 
Agas  avec  encore  beaucoup  d'autres  perfonnes  de 
confideration  7  furent  tuez  8c  un  trçs-grand  nom- 
bre de  gens  de  moindre  conféquence.  Les  Affiege2 
âvblent  «ne  certaine  Machine  def)ois  que  Pon  por« 
toit  où  on  en  avott  befoin  pour  mettre  è  couvert 
ceai  qui  ûtoient  avec  beaucoup  de  fttigue&depei« 
ne  la  terre  qui  étoit  dans  les  (fo^èz  de  l'ouvrage 
du  Panigra  »  mais  un  jour  les  Turcs  la  firent  iàa- 
ter  en  rair  avec  tant  de  bruit  &  de  force  qu'éle- 
vant une  fort  grande  quantité  de  terre  &  venant 
X  tomber  avec  cette  terre  fur  le  badion  de- Panigra» 
peu  :^en  fallut  qu'elle  n'«nfevelîc  le  Marquis  Vit 

2ui  en  demeura' meurtri  Se  froifTé  en  plufienrs  en- 
rôits  de  fou  cof^s  ;  \t  Chevalier  Bmiohmeo  F^ 
pM0  QrimaJdi  en  f^t  auifi  dangereufonent  bleiTé  à 
k  tête  ,  avec  encore  plusieurs  autres*  LmHKo  Pi' 
/ad  Provediteur  de  Candie  j  lequel  s'employoit  avec 
un  courage  merveilleux  à  la  défenfe  de  la  place, 
fut  tué  dans  une  femblable  occafion  par  une  Mine 
q^uiiayant  jette  une  grande  quantité  de  cterre  fur 
le  baàfon  de  Bethlehem  Tcnfe  velit  mathènreufenenti 
Le  BeglieibejF  Ctf<^;C0g/(  voyant  que  les  troupes,  qai 
«teieat  dans  le  Caimp  commençoient  à  dinîinuer 
beaucoup  fit  retirer  les  batteries  qu'il  avoit  fait  éle- 
ver du  côté  de  Lazaretto  &  fe  vint  réunir  au  gros 
^e  l'armée  pour  attaquer  Touvrage  du  Bmigra  avec 
toutes  les  forces  du  camp  JQÎntel- eniembfe*  Cet 
.Ouvrage  à  Corne  étoit  inceflàmment  battu  êc  réduit 
à  une  mafle  de  terre  informe  »  pétrie  de-iâog  & 
toute  remplie  d'ofTeinens  ,  cependant ,  quoi  qac 
les  bonnettes  fuflent  renvertëes  »  les  paliflàdes  brû' 

lées  9   les  défeofes  toutes  détr4i;tes9  cet  ouvrage  (c 

de- 
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défendoit  encore  en  y  difputant  pied  à  pied  le  ter*   1(^7!^ 
ndn ,  2c  y  faifant  à  ckaque  pas  aes  retirades.    Le  . 
Torain  commençoit  à  manquer  pour  la  défenfe^ 
&  il  n*y  avoit  plus  qu'one  petite  Ëflacade  qui  cou- 

i  rroit  ceux  qui  la  défendoient  :  c*eft  pourquoi  lo 
nnt.haitiéme  d'Oâobre  on  leur  donna  ordre  de 
l'en  retirer  »  mais  ils  étoient  fi  animez  8c  fi  ao 
coutumezaux  périls,  qu'ayant  apperçu  un  moure» 

'  méat  des  Turcs  pour  venir  l'attaquer  ils  voulu* 
reat  encore  foûtenir  cette  attaque  quand  une  Mi« 
Bc  venant  à  fauter    renverfii   ce   petit    retran« 

>  chement ,  tua  vint  hommes  8c  en  blefia  environ 

i   iQtant. 

U  arrive  d'ordinaire  dans  ce  pays*-U  en  PAu» 
1  tomnedes  plnyes  fi  abondantes  8c  fi  furieufesqu'el* 
I  les  empêchent  de  tenir  la  Campagne  8c  de  tra« 
'  vadler  à  la  terre  j  8c  quoique  cette  année  centre 
ia  coutume  elles  eurent  été  fort  retardées  ,  le» 
affiegez  efperant  toujours  ce  iècours  de  la  faifoe 
i  attendôient  qu'elles  vinifent  8c  qu'elles  contraignif« 
I  Teat  les  Turcs  déjà  haraffez  8c  a£foiblis  »  d'abau^ 
donner  Tentreprife.  Ceux-ci  au  contraire  voyant 
qu'ils  avoient  employé  tant  de  temps  pour  ne 
ruiner  qu'un  feul  ouvrage,  fe  plaignolent  amere* 
ment  d'être  obligez  de  fe  tenir  dans  des  Caver« 
Bes  comme  des  bétes  fauvages ,  tantôt  battus  du 
Canon  ,  tantôt  emportez  par  la  violence  de  la 
poudre,  quelquefois  engloutis  fous  terre;  8c  atta» 
9UCZ  encore  outre  cela  de  maladies  violentes,  8c 
de  pefte.  Mais  le  Vizir  {e  fouciant  peu  de  la  vie 
des  antres  ,  pourveu  qu'il  confervât  la  fienne; 
bien  informé  d'ailleurs  que  le  Sultan  furieux  ,  8t 
iu  defefpoir  s'écriott  fouvent  qu'il  faloit  qu'il  fe 
rendit  maitre  de  Candie  ou  qu'il  lui  apportât  & 
t^te  à  fes  pieds,  flattott  les  Soldats,  leur  donnoit 
de  l'argent  8c  leur  fournilToit  abondammient  tout 
ce  qui  leur  pouvoir  être  neceflaire.  D'un  autre 
câté  il  les  iatimidoit  par  les  menaces  8c  par  les 

N  a  châ- 
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iSéj.  chârimens»  8c  les  obligeoit  à  fe  battre  en  defefpe^ 
rez.  Refoludonc  de  demeurer  tout  rhjrver  dans  le 
camp  9  il  demandoit  de  toutes  parts  des  fecours 
&  préparoit  une  infinité  de  bois  faifkat  ruiner 
toutes  les  maifons  de  la  Campagne  pour  fe  fer« 
▼ir  de  la  Charpente  Se  en  faire  des  barraques 
dans  les  trenchées.  Ia  fechereflè  continuant  tou- 
jours contre  ^'ordinaire  de  la  faifon  »  les  Turcs» 
qui  étoieat  déjà  defcendus  dans*  le  fofle  de  Pani- 

fra»  fe  mirent  en  devoir  de  s'attacher  au  baftion. 
dur  cet  effet  ayant  drefle  des  batteries  fur  U 
Contrefcarpe  ils  en  battoieût  en  brèche  les  mu- 
railles »  êc  s'avançoient  avec  des  galleries^  brû« 
lant  les  palilTades  avec  de  la  paille  qu'on  avoit  ap- 
portée en  abondance. 

Les  Mortiers  qui  tiroient  inceflkmment  fiiiibient 
qu'on  ne  pouvoit  trouver  defeureté  en  aucun  lieu  > 
pleuvant,  pour  ainiî  dire,  partout  des  bombes  8c  des 
pierres  »  enforte  que  la  mort  ne  furprenoit  pas  feu- 
lement les  gens  dans  les  lieux  les^plus  éxpofez»  mais 
même  dans  les  endroits  les  plus  renfermez  :  lei 
bombes  &  les  pierres  rompant  les  toits  8c  per- 
çant  les  murailles  tuoient  ceux  qui  fe  croyoienc 
le  plus  en  feureté  &  qui  s'expofoient  le  moins 
au  danger.  Les  Âiïîegez  ne  nunquoient  pas  de 
leur  côté  d'oppofer  tputes  fortes  de  moyens  pour 
fe  défendre  ,  aufli  bien  que  pour  attaquer  ceux 
qui  les  aifiegeoient,  fe  trouvant  extrêmement  bien 
fournis  d'armes  8c  de  toutes  fortes»  de  provifions, 
encore  qu'on  en  confumât  une  quantité  prodi* 
gieufe»  |>uifque  le  calcul  de  la  poudre  feule  qu'on 
jtmployoit  jour  par  jour  montoit  à  dix  milliers. 

Les  Afliegez  cependant  refolus  de  déloger  les 
Turcs  de  dedans  le  fofTé  &  de  les  éloigner  de  la 
contrefcaipe  commencèrent  à  tûrer  avec  vint  qua* 
tre  Mortiers  charges  de  bombes  8c  de  pierres  & 
à  les  foudroyer  d'une  telle  manière  que  perfonne 
§e  pouvoit  plus  fe  tenir  logé  dans  les  lignes  »  & 
.  "         "  '-^  bcaa- 
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beaucoup  moins  paroitre  à  découvert  :  en  même  1667* 
temps  ils  firent  fauter  avec  pluiîeurs  Mines  char-* 
gées  chacune  de  plus  de  cinquante  barils  de  poudre, 
les^batteries  des  Turcs  avec  un  grand  nombre  de  ces 
inôdeles  qui  furerit  élevez  en  l'air  »  dont  quelques- 
QQs  tombèrent  dans  les  foifez ,  quelçjues  autres  fu- 
rent jettez  jufques  dans  la  ville.  Un  jour  entr'autres 
après  un  bruit  terrible  d'une  infinité  de  coups  de  Ca- 
non, les  Ai&egez  firent  fauter  en  plufiêurs  lieux  fei- 
ze  fourneaux  prefque  tout  à  la  fois  ;  Se  firent  fortir 
de  diffierens  endroits  fix  cents  hommes  qui  poulTerent 
jufqu'aux  redoutes  des  Turcs  dont  ils  firent  un  grand 
carnage. 

Enfin  lespluyes  commençant  à  tomber,le  Vizir  fut 
obligé  le  vint- huitième  de  Novembre  de  rallentir  l'at- 
taque ,  de  fortir  du  foffé  »  8c  d'abandonner  la  Contref« 
carpe.    Les  Turcs  afin  de  fe  pouvoir  tenir  dans  leurs 
logemens  doonoient  mojen  à  l'eau  de  s'écouler  par 
desbffez  profonds  qui  la  conduifoient  vers  la  Mer. 
Les  hoftilitez  ne  furent  pourtant  pas  entièrement  in- 
terrompues »  car  l'hy  ver  étant  en  ce  lieu-U  d'ordinai- 
re aifez  doux  ,   on'  continua  de  faire  joUer  le  Canon 
des  bitteries»  oa  fit  des  fourneaux  de  part  8c  d'autre, 
aufii- bien  que  des  attaques  8c  des  forties.      L'armée 
Turque  étant  partie  deCanée  foible  de  Soldats  8c  de 
Chiourme,  en  ayant  horriblement  perdu  dans  les  tra- 
vaux 8c  dans  les  attaques ,  débarqua  à  Cerigo  >  mais  le 
Vice-Provediteur  Matino  Micheli  étant  iorti  avec  la 
Cavalerie  repoufià  les  Turcs ,  8c  recouvra  quelques 
gens  qui  s'étoientlaifié  furprendre  dans  la  Campagne 
&  qu'ils  avoient  fart  prifonniers.      Cette  flotte  s'é- 
loigûa'  enfuite  8c  fe  rendit  à  Condantinople  où  elle 
mit  à  terre  un  grand  nombre  d'eftropiez,  qui  ayant 
été  répandus ,  par  les  Provinces  8c  fe  faifànt  voir  ain« 
fiimpotens,  &  fan  s  bras  ou  fans  jambes,  remplirent 
les  peuples  d'horreur  8c  de  compalTion.     Le  bruit 
courut  qu'il  étoît  péri  plus  de  vînt  mille  Turcs  cette 
année  devant  Candie  :  11  7  eut  du  côté  des  Affiegez 

N  î  troiî 


194-  Histoire  de  Venise.  - 
^66y.  uéis  mille  deux  ceni  homracsde  tacz  fanscomptK 
une  ^ui  grande  perte,  qui  fut  celted'enviranqua- 
'  trcceniOScierstouigensdemerite,  pamiilerqucls 
on  ne  compreoDÎt  point  les  basOfËdcrs  quiétoicnc 
«uHeiTout  d'Earcigne&de  Cornette.  Il  pemialli 
cinq  cens  forçats  dans  les  travaux  de  la  place ,  Se  peut- 
être  un  plus  grand  nombre  dans  la  Siandia  où  ils  ne 
Aifotent  rien  :  mais  les  mauvai&s  eaux  de  ce  lieuea 
firent  mourir  une  grande  quantité.  Les  AlScgeïfî- 
rent  ûutcr  cette  année  durant  t'attaque  trois  ceu 
foizaote  neuf  fourneaux  &  dix-neuf  Fougadesi  ic 
les  Turcs  deux  cens  douze  des  premiers  Se  dix-bnit 
des  autres.  Les  AfG^eans  donnèrent  trente-deui 
iflâuts,  flcIesAnî^ez  tirentdix-feptfoiticsj  iljeot 
outre  cela  dix-huit  cotnbats  ûnglaos  qui  Cs  doBBC; 
Veatrowteiic  entre  les  deux  partis. 
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A  rcfolution  confiante  duVîzîrà  vou- 
loir palTcr  rhy  ver  dans  le  Camp,  afin 
de  fe  trouver  prêt  à  continuer  l'atta- 
que aufTi-tôt  qne  la  belle  faifon  le  per- 
niettroit  >  ayertiffoit  afTez  les  AHle- 
gcz  d'employer  toute  leur  diligence  à 
prendre  les  nlefures  necefTaires  pour  s'oppofer  aux 
efforts  de  leurs  ennemis  ,  pendant  qu'il  leur  éfoit 
permis  de  jotiir  de  quelque  relâche.      Plus  de  huit 
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Ji667>  niiHe  hommes  portans  les  armes  fe  trouvoîent  dans 
la  place  ,    mais  les  galères  étant  fort  affoiblies ,  le 
Capitaine  Général  envoya  Giorgio  Maria  Fitali  Cor- 
fci  Cquia7oit  été  fait  depuis  peu  Chevalier  à  caufc 
des  iipportans  fervices  qu'il  a  voit  rendus  )  avec  quel- 
ques-uns de  fesVaifleaux  pour  faire  des  gens  par  for- 
ce dam  les  Ides  qui  appartenoient  aux  Ennemis.  Oa 
s'appliqua  enfuite  à  ce  qui  regardoit  les  fortifica- 
tions Se  les  défenfes;  8c  on  refelut  dans  les  Confeils 
de  guerre  qu'outre  les  retirades  qu'on  avoit  difpofécs 
fur  l'ouvrage  de  Panigra  ,   &  qui  étoîent  conûrui- 
tcs  félon  que  l'irrégularité  du   terrain   l'avoit  pu 
permettre  ;    pn  en  feroit;  une  bonne  Se  grande 
plus  en  dedans  »    ayec  an  bon  frôntSc  des  nancs  a 
la  manière  d'un  Ouvrage  à  Corne.     N>n  voulant  ■ 
pas  demeurer-là»  8c  pouroppofer  au  moins  autant 
de  confiance  8c  d'application  à  fe  défendre  qae  le 
Vizir  en  témoignoit  pour  attaquer;  on  projetta  de  ,- 
faire  un  grand  retranchement  qui  devoit  divifer  la  i 
place  en  deux  parties  depuis  le  Daftion  de  Martinen-  | 
gojufqu'àla  Mer  avec  de  bons  8c  amples  bafliofls 
réguliers  accompagnez  de  leurs  courtines.     On  re- 
folut  encore  de  faire  une  autre  fortification  moins 
étendue  qui  entourât  les  anciennes  murailles  de  la  Vil-   |^ 
le  ,  laifTant  dehors  prefque  toutes  les  Eglîfes  8c  les    l 
maiibns  qui  avoient  été  abbattoes  8c  ruinées  paries    i^ 
attaques  des  Ennemis.      Enfin  on  en  vouloit  faire    [| 
une  troifîéme  d^une  petite  enceinte  >  mais  qui  n'étoit    • 
pas  de  nioindre  importance,  qui  embrafsit  le  porta- 
yeclesArfenaur  ,  8c  qui  fcrvît  comme  de  Citadel- 
le pour  recevoir  feurement  les  fecours ,  fatiguer  les 
Ennemis,  tenir  la  Mer  ouverte,  8c  faire  des  embar- 

?[uemens  en  toute  feureté.     Mais  de  toutes  ces  cho- 
es  qui  étoient  fort  bien  penfées  8c  très>fagenient 
refolues ,  il  ne  fe  fit  rien  que  la  retîrade  de  Pani- 
gra, foit  manque  d'Ouvriers,  foit  par  une  malheu- 
reufe  négligence. 
Le  Sénat  attendoit  avec  bien  de  l'impatience  des 
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nouvelles  de  Candie  pour  içavoir  ce  qui  s'7  étoit  16679 
paile ,  lorfqu^on  en  receut  qui  apprirent  avec  bien  du 
déplaifir  la  mort  de  Giavarina  ,  Se  ceWt  de  Padavin$ , 
qui  après  avoir  été  miferablement  refferrez  étoient 
tombez  malades  où  par  chagrin  de  ieurprifon  ou  par 
le  mauvais  air ,  &  étoient  enfin  morts  tous  deux  en 
fort  peu  de  jours.  Le  Vizir  malgré  fa  barbarie  té-* 
inoignant  quelque  pitié  8c  quelque  douleur  de  leur 
perte ,  envoya  à  Retimo  Pietro  Cavalli  avec  les  gens 
des  défunts ,  afin  qu*jls  fuffent  en  meilleur  air,  £c  ren** 
voya  audî,  par  un  effet  d'uiie  modération  peu  or*- 
dinaire  parmi  ces  Infidèles  ,  tout  ce  qui  avoit  ap» 
pirtenu  à  Giavarina  &  à  Padavino  uns  fouffrir  » 
qu'on  en  prit  aucune  chofe.  Il  lui  fâchoit  de  n'a- 
voir plus  auprès  de  lui  aucun  Miniflre  de  la  Ré.« 
publique,  car  P/e/ro  Cavalli^  étant  encore  fortjeu' 
ne,  quoi  qu'il  fut  du  nombre  dts  Secrétaires  6c 
qu'on  l'eût  mit  auprès  de  GiaVdrina  pour  l'aider 
dans  fes  Ecritures,  n'avoit  point  le  Caraâere  de 
Miniftre  ni  aucune  commifTion  pour  rien  traitter. 
Le  Vizir  écrivit  donc  au  Capitaine  Général  la 
mort  de  Giavarina  8c  de  Padavino  y  lui  donnant  à 
entendre  qu'il  feroit  bien  aife  d'avoir  auprès  de 
fa  perfonne  un  autre  Mihîdre  de  la  part  de  la 
République  »  qui  pût  dans  l'occafion  faciliter  les 
négociations  de  la  paix.  Le  Sénat  n'en  avoit  pas 
moins  d'envie  pour  les  mêmes  raifons  ^  cepeh'* 
dant  on  en  parla  dans  le  Confeil  avec  àçs  feuti- 
mens  différents.  Quelques-uns  repréfentoient  mê- 
me avec  exagération  la  mauvaife  foy  des  Turcs 
&  difoient  que  s'ils  vouloient  avoir  auprès  d'eux 
des  Minières  »  ce  n'étoit  que  pour  ferv^  à  leurs 
propres  avantages  s  qu'ils  les  maltraittoiêût  enfui- 
te  comme  des  Efclaves ,  tantôt  leur  donnant  des 
gardes  qui  ne  leur  laiflbient  aucune  liberté  ,  tan- 
tôt les  renfermant  dans  des  prifons  ou  les  condui- 
sant de  lieu  en  lieu  pour  les  faire  fervir  de  jouet  8c 
^e  mépris,    n  Et  quelle  afTurance  »  difoient  ceux 
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^(AT-  ^u>  étoient  d'avis  qu^on  n'envoyât  point  de  Mî- 
»9  niftre  %  quelle  aflitrance  peut-on  avoir  de  la  vo- 
9»  loaté  du  Vvùt  qu'on  a  testée  par  tant  de  preu- 
9f  ves  &  qu'on  a  irritée  par  tant  d'bfiFenfes?  Com- 
9»  bien  de  Sujets  de  mérite  ne  Tont-ils  pas  péris  inu- 
9»  tilementde  la  forte?  Ils  préTententaupoifonrous 
9»  le  beau  nom  de  Pair  »  ils  tendent  des  embûches 
»»  fous  prétexte  de  faire  des  traittez  »  8c  dans  le 
99  temps  qu'ils  careflent  ils  machinent  toujours  quel- 
99  ques  fraudes.  Et  comment»  je  vous  prie,  peut- 
,y  on  donner  4  étendre  que  le  Vizir  incline  à  des 
9,  conditions  raifonnables  de  paix ,  puifque  pafTant 
9,  l'hyver  dans  le  camp  (bus  les  murailles  de  Candie . 
9^  0  met  dans  des  balances  égales  ou  la  prifedecet- 
9»  te  ville  ou  la  perte  de  fa  tête?  Il  n'a  d'autre  vue 
9»  par  ces  feintes  apparences  que  de  faire  parade  de 
9,  fen  pouvoir  Se  de  faire  croire  aux  flens  que  de  lui 
9>  fcul  dépend  la  paix  8c  la  guerre ,  afin  de  mainre- 
9»  sir  leur  fidélité  8c  de  décourager  nos  garnifons,? 
y,  Ainfi,  Mcd^urs,  il  femble  que  le  plus  généreux 
9»  8c  le  plus  falutaire  Confeil  qu'on  puiHe  prendre 
99  feroit  d'épargner  les  rhagrins  8c  la  vie  des  plus  ha- 
99  biles  Citoyens  ,  de  reconnoitre  enfin  les  artifi- 
9,  ces  des  Turcs  ,  8c  de  rompre  une  bonne  fois  (e 
99  fil  de  ces  négociations  en  donnant  à  entendre 
9»  aux  Princes ,  aux  peuples  ,  8c  â  tout  he  monde , 
99  que  dans  les  matix  extrêmes  il  y  a  de  la  prudeo* 
99  ce  8c  de  la  grandeuf  d*ame  de  riiquer  quelque 
99  chofe  pour  ne  perdre  pas  le  tout.  11  y  en  avott 
beaucoup  d'autres  au  contraire  qui  étoient  d'avis, 
99  Qu'on  devoit  dans  les  aâàires  les  plus  fâcheufes 
,9  donner  lieu  à  d'autres  évenemens  8c  à  des  retours, 
99  puifqu'il  pouvoit  encore  arriver  dans  la  fuite  des 
9»  chofes,  pires  8c  que  l'on  n'aaroit  point  preveiies* 
9,  Ils  croyoient  que  c'étoit  un  parti  trop  violent  que 
99  de  rompre  entièrement  le  fil  de  quelque  négo- 
9,  ciation  que  ce  pût  être  ,  8c  dt  fe  refoudre  aune 
99  guérie  4terneUe  avec  ua  Prince  aufli  puii&Qt  & 
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n  qui  avoit  tant  d'avantage  au  deiïus  d'eux»    Que    166% 
»  les  hommes  viyoient  autant  que  leur  bonne  corn- 
>f  plezion  le  pouvoit  permettre.    Que  les  places  Ce 
Il  maintenoient  tant  que  leurs  murailles  pouvoient 
}>  relîfter.    Mais  que  Ton  pouvoit  alléguer  plufieura 
»  exemples    qui  faifoient  voir  qu'un  grand  Ëm« 
),  pire  ayant  entrepris  une  conquête  tout  cedoit 
>»  au  temps  a  ou  à  la  force.  Et  que  fi  les  autres  cho- 
»  Tes  ne  manquoient  point  »  on  venoit  pourtant  à 
))*la  fin  à  manquer  ou  de  terrain  oa  h  d'homme*. 
»  Qu'on  ne  fçavoit  point  quel  feroit  le  fort  de 
),  Candie  ,  mais  qu'on,  avoit  tout  à  craindre  pour 
)i  elle.    Et  que  bien  que  la  deftinée  des  Royaumes 
»  fût  entre  les  mains  de  Dieu ,  on  vayoit  cependant 
n  par  un  conreilv fecret  de   fa  Souveraine  Provi- 
»  dence  un  grand  nombre  de  peuples  qui  avoient 
)}  combattu  fons  les  enfeignes  du  Chriilianirme» 
),  porter  le  joug  barbare  8c  orgueilleux  des  Infidèles. 
i,  Que  de  pareils  exemples  avoient  fans  doute  queU 
),  que  choie  de  bien  trifie,  mais  qu'ils  dévoient  fer. 
>,  Tir  d'autant  d'avertiffemens  falutaires ,  puis  qu'il 
»,  pouvoit  arriver  telles  chof^s  qui  feroient  juger  la 
),  paix  necefTaire ,  quoi  qu'elle  ne  fût  pas  avantageu- 
ti  fe.    Qu'on  feroit  alors  bien  fâché  de  n'avoir  point 
)}  voulu  acquiefcer  à  la  demande  du  Vizir  &  de^ 
„  lui  avoir  refufé  cette  marque  de  complaifance* 
>i  Que  les  Turcs  avoient  pour  maxime  de  traitter  les 
)i  afiaires  fans  Médiateurs  ,  reconnoîl&nt  que  l'en- 
I,  tremife  d'autrui  efi:  rarement  exempte  de  pallions^ 
},  ou  d'intérêts.      Que  puis  que  l'on  facrifioit  la 
I,  vie  d'un  û  grand  nomore  de  Citoyens  aux  fu« 
M  reors  de  la  guerre»  on  pouvoit  bien  hazardercel- 
»  le  d'un  feulde  ces  Citoyen?,  «n  l'expofant  aux 
it  fouffrances  &à  la  prifonpour  l'amour  de  la  paix.. 
Cet  avis  prévalut  &il  fut  refolu  de  choifir  un  Secré- 
taire qui  aDât  à  Zante  «  pour  y  attendre  les  ordres 
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tféj'  de  fe  transporter  au  Camp  ou  à  la  Porte  félon  les 
nouvelles  qu'il  recevroit.  Mais  comme  les  fenti- 
mens  avoienc  été  partagez  à  Tégard  de  la  refolution 
flu'on  prendroit  i  de  même  aufTi  les  avis  furent  di F- 
ferens  touchant  le  choix  de  la  perfonne  que  Ton  de- 
voit  envoyer,  de  forte  que  Téledion  d'un  Sujet  fut 
û  long-temps  différée  ,  que  toute  Tannée  fuivante 
fepalTa  enaôes  d'hollilité  fans  qu'on  fit  aucune  men- 
tion de  négociation  ni  de  Traitcé. 

l668.  Les  chofes  étoîent  en  cet  état  lorfque  le  Duc.^e 
Savoie  rappella  dans  un  temps  fort  peu  propre  pour 
cela  le  Marquis  ytlle  avec  fes  troupes  qui  ne  s'appel- 
loient  plus  les  troupes  de  Savoy e  que  par  le  nom 
Amplement  Se  parles  Enfeignes  de  ce  I^c  ,  puis 
qu'excepté  quelques  Officiers  gens  de  mente  ,  le 
refte  étoit  prefque  tout  péri  :  &  que  ces  Rcgimens 
étoîent  remplis  de  Soldats  Vénitiens  8c  à  la  folde 
de  la  République.  Mais  ce  qui  fâcholt  le  plus  étoit 
le  départ  du  Marquis  homme  entendu  ,  diligent, 
expérimenté,  &  qui  défendoit  b  place  avec  toute  la 
valeur  imaginable,  cela  chagrinoit ,  dis-je ,  d'autant 
plus,  qu'on  ne  favoit  où  en  retrouver  un  autre  en 
Italie ,  (i  fterile  en  Grands  Capitaines ,  depuis  qu'el- 
le a  perdu  avec  la  liberté,  la  réputation  8c  la  gloire 
que  la  difcipline  militaire  lui  a  voit  acquife.  Cefl 
pourquoi  le  Sénat  différant  tant  qu'il  pouvoit  d'y 
donner  fon  confentement  a  voit  fait  agir  dans  cette 
occafion  le  Pape  ,  qui  repréfentoit  au  Duc  de  Sa^ 
voye  par  des  Brefs  tres-preffans  ,  la  honte  à  la* 
auelle  il  expoferoit  fon  nom  &  Tancienne  pieté  de 
fa  Maifon  ,  fî  dans  le  temps  que  les  Turcs  atta- 
quoient  un  des  .principaux  boulevards  de  la  Chré- 
tienté, il  alloit  retirer  celui' qui  commandoit  dans  la 
place  au  lieu  d'aup;mentçr  &  de  redoubler  fes  efforts 
êc  fes  fecours  en  faveur  de  la  Religion.  Il  femblôit 
auin  que  la  réputation  du.  Marquis  Viik  fe  trouvoit 
intereffée  à  né  point  venir  fe  remettre  dans  l'oifive- 
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té  de  la  Cour  ,    dans  le  temps  qu'on  '  recueuil-    l66t. 
loit  en   Candie  les  Palmes  également  glorieufes 
du  martyre    ou  de  la  vi^loire.      Le  Duc  de  Sa- 
voy e  avoit  MifTé  »    en  faveur  de  tant  de  prières, 
le  Marqua  j^e.»-  pendant  le  cours  de  la  Cam- 
^ignc  ^St!^é0  ijat^îs  H  renouvella  dans  ce  temps- 
ci  pf^^ii^llîent  Tes  indances  pour  le  faire  rè« 
'^  J^<omme  il  ne  pouvoit  plus  allegusîf 
^  dîfFerens  qu'il  avoit  avec  les  Gène- 
îfTerends  ayant  été  remis  au  jugement 
ce)  il  apportoit  pour  raifons ,  i'incer- 
^  il  étoit  que  la  guerre  continuant  entre     ^ 
'  0>uronnes,  les  armées  ne  fe  jettafïent  du   f- 
l'Italie  ,    auaael  cas  il  auroit  abfolument 
'  '  ion  Général. 

e  Savoye  fit  bien  entrevoir  une  autre  rat- 
(chée,  qui  étoit  d'obliger  la  République, 
çflité  où  elle  Cs  trouvoit  »  de  fe  relâcher  fur 
^^^  et  de  négocier  avec  fcs  Minières  pour  fai- 
reJHK^^pIus  avantageux  à  Ton  égard,  que  celui  ^' 
dodH^Ki^t  déjà  convenu.  Mais  le  Sénat  toujours 
fer^fK]i^baftant ,.  fit  femblant  de  ne  s'en  point  ap« 
perca^^^^  êç  ne  voulant  point  que  &  défenfe  de« 
penjdff ^iù^la  volonté  d'autrui ,  il  traitta ,  par  le 
mpjen  4c,^4rf'  uinteni»  Giujiimam  fon  AmbaiTa* 
deùtten  France  ,  avec  t^lexandre  du/Puy  Mar- 
ouuf'.de  S.  tiAniré  Monthrun  pour  venir  comman« 
der  en  Candie  en  qualité  de  Général  des  armes . 
de  b  Répi^lique.  Le  Marquis  de  S,  i/lndré  Mont-' 
hm»  étoit  déjà  âgé  mais  fort  edimé,  8c  confide- 
ré  ^mme  un  des  plus  expérimentez  8c  des  plus 
grtii^s  Capitaines  de  l'Europe.  Le  Marquis  Ville 
ayttU  eu  permifTion  enfuite  de  venir  à  Venife» 
le  Sénat  lui  permit  de  fe  retirer ,  lui  fit  un  pre- 
fent  de  fix  mille  ducats,  8c  lui  donna  des  paten- 
tes lionorables  en  témoignage  des  bons  fervices 
qu'il  avoit  rendus  8c  de  la  fatisfadlion  que  la  Ré« 
publique  avoit  de  fa  perfonne.    Mais  comme  oa 
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l66S.  jugeoit  que  la  principale  défenfe  confiftoît  it  cor»* 
battre  en  Mer ,  les  flottes  qui  apportoient  incef- 
{àmment  des  fecours  aux  Ennemis ,  &  à  tenir 
leurs  forces  feparées  :  on  élut  afin  de  donneif  ua 
Commandant  à  la  flotte  ,  fans'  obliger  le  Capi- 
taine Général  d'abandonner  la  défenfe  de  Can- 
die ,  on  élût ,  dis^je  >  Caterino  Cornaro  pour  Pro- 
vediteur  Général  de  Mer  »  6c  afin  de  ne  rien  o* 
mettre  de  toutes  les  chofes  qui  pouvoient  être 
neceflaires  à  ce$  braves  &  généreux  défçnfears, 
on  leva  '  dans  la  campagne  deux  â)ille  hommes 
pour  fervir  de  pionniers  9  afin  de  foulager  les 
^  Chiourmes.  8c  outre  cela  encore  on  fit  venir  de 
Zante  huit  cens  hommes  ^ur  fervir  une  partie 
dans  les  Galères  bc  l'autre  partie  pour  travailler  à 
1^  fappe.  On  donna  des  Patentes  pour  lever  des 
,  troupes  8c  Ton  envoya  ,  quoi  que  fans  fruit  «  â 
la  Dicte  de  Ratisbonne  le  secrétaire  Francefco  GiA» 
yarina  ,  afin  d*y  folliciter  ^des  fecours  ,  te  Gio: 
Francefco  Marchant  en  Hollande,  lequel  pafTa  de  ii 
en  Angleterre  jufqu'à  ce  que  Pietro  Mêcenigo  Am- 
bc>{radeur  de  la  République  auprès  du  Roi  CW 
Î€5lL  fut  «rivé  à  Londres.  Le  Pape  agiflant 
avec  beaucoup  de  'ferveur  Se  de  zcle  recomman- 
doit  fortement  aux  Princes  Catholiques  la  caufe 
de  la  Religion  »  &  tâchoit  d'engager  les  Galères 
d*£fpagne  ,  de  Florence ,  8c  de  Gènes  à  fe  joia* 
dre  aux  flennes  8c  à  celles  de  Malthe  afin  d'en 
former  un  corps  confiderable. 

ftan  Frédéric  Duc  de  Brunfwic  ne  fervît  pas  peu 
en  Allemagne.  Ce  Prince  fe  plaifant  dans  le  fe- 
jour  de  Venife  avoit  accoutumé  d'y  pafler  un 
temps  confiderable,  8c  après  avoir  abjuré  l'herefie 
il  fut  écrit  d'une  manière  qui  lui  fit  plaifir  fur  le 
Livre  des  Nobles  comme  légitime  defcendant  de 
la  Maifon  d'Eftc.  S*en  étant  retourné  dans  fes 
£tats  il  foUidU  plufieurs  Princes  de  l'Empire  8c 

poru  ies  frères  i  4paocr  p  corps  de  twnne^ 
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troupes  pour  feryir  en  Candie  »  mais  la  diftance  l66g« 
des  lieux  Se  le  grand  nombre  de  difficultés  qui 
fè  rencontrereac  ne  permirent  pas  qu'elles  pufTent 
arriver  avant  ^la  fin  de  la  Campagne.  Du  reftft 
les  uns  s'exciifànt ,  les  autres  promettant  du  re- 
cours ,  la  République  porta  elle  feule  cette  an- 
née prefque  tout  le  faix  de  la  guerre. 

Les  deux  plus  puiûantes  Couronnes  de  TEu^ 
rope  étpient  encore  occupées  à  débattre  leurs 
prétentions  par  les  armes  3  &  ^oi  qu^en  Portu- 
gal une  étrange  révolution  eût  changé  avec  le 
Gouvernement .  les  inclinations  des  peupfes ,  1^- 
pagne  fe  trouvcHt  pourtant  extrêmement  preflee 
de  ce  côté -la.  tidlfwfc  Roi  de  Portugal  avbit 
l'efprit  audî  mal  fait  que  le  corps,  il  avoit  de  la 
haine  pour  la  Reine  fa  femme  qui  étoitune  Prin- 
cefle  fort  belle  &  de  beaucoup  d'efprit.  Il  n'en 
&?oit  point  eu'  d'Enfans  ,  8c  tout  le  monde  tn, 
I  attribuoit  la  faute  à  lui  feul  :  de  forte  que  tous 
I  les  yeux  fe  tournoient  du  côté  de  Mnfant  Dom> 
!  ^tèro  fon  cadet  qui  avant  autant  de  bonnes  quali- 
;  tez.  que  le  Roi  fon  frère  en  avoit  de  mauvaifes , 
fcmbloit  î>ar  ks  vertus  reprocher  à  la  Nature  l'in- 
juftice  qu'elle  avoit  eue  de  ne  l'avoir  fait  naître  que 
le  fécond.  L'a6[àire  ayant  été  d'abord  ménagée  par 
peu  de  perfonnes  ,  puis  enfuite  s'étànt  répandue 
avec  applaudiflèment  parmi  un  plus  grand  nombre». 
Se  le  Clergé  &  le  Confeil  s^étant  affemblez  :  fon 
mariage  fut  déclaré  nul  par  le  premier ,  enfuite  dequot 
le  Confeil  le  déclara  incapable  de  régner.  Ce  Prince 
ayant  été  renfermé  dans  une  prifoii  ,  Se  enfuite 
transféré  avec  bonne  garde  dans  les  Ides  Ca- 
naries >  on  vit  à  Lisbonne  FInfant  époufer  la' 
Reine  &  pofTeder  le  lit  &  la  Couronne  du  Roî 
fon  frerc  encore  vivant.  Dans  le  doute  où  il  é- 
toit  qu'il  ne  s'élevât  quelque  trouble  au  dedans  ; 
il  crat  qu'il  nedevoit  pas  continuer  une  guerre  E* 
txangcie  9  c'eft  pourquoi  il  s'appliqua  tout  entier  à 

v^  fiûre 
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1668.  faire  11  Paix  avec  la  Caftîlle ,  qui  ayaat  perda  refpe- 
rance  de  vaincre  les  armes  à  la  main ,  ne  fembloit 
trouver  d'autre  moyen  pour  terminer  U  guerre,. û 
Ton  en  excepte  la  répugnance  qu'elle  avoit  pour 
faire  la  Paix  avec  le  Portugal.  'Mais-û  la  mémoi- 
re de  la  révolte  n'avoit  pas  été  entièrement  abolie 
par  la  mort  du  Roi  PhUippCt  au  moins  peut- on  dire 
que  Taverûon  qu'il  avoit  eue  pour  l'accord  étoit  étein- 
te )  de  forte  que  l'accommodement  s'étant  fait , 
ces  deux  Royaumes  demeurèrent ,  aux  deux  Rois 
dans  le  même  état  qu'ils  étoieot  avant  leur  union', 
excepté  que  la  ville  de  a  Ceuta  refta  aux  Caflil- 
lans  >  cette  place  fe  trouvant  alors  entre  leurs 
mains. 

Cependant,  quoique  que  cela  donnât  à  rEfpagae 
quelque  fouligement  ,  elle  ne  laifToit  pourtant  pa5 
de  fouffrir  encore  des  armes  de  la  France,  qui  dans 
le  milieu  de  l'hyver  s'étoit  emparée  b  en  très-pca 
de  temps  ,  par  le  moyen  de  quelques  intelligences 
^fecretes  ,  de  toute  la  Comté  de  Bourgogne  ;  que 
l'on  peut  dire  qui  fut  défolée  ;  la  cruauté  &  l'ari- 
dité des  Soldats  fe  gorgeant  8c  s'enrichifTant  nux 
dépens  des  peuples  qu'ils  rendirent  miferables.  Les 
SuifTes  fâchez  de  cette  conquête  fubitemenaçoient 
de  prendre  les  armes  pour  recouvrer  ce  pays  com- 
me un  Etat  qui  étoit  fous  leur  proteâion.  Les  E- 
tatsdes  Provinces-Unies  de  Hollande  s'inquietoient, 
encore  plus  que  tous  les  autres  de  cette  guerre. 
Car  ne  pouvant  voir  fans  une  peine  extrêmequeles 
François  s'approchaiTent  de  leurs  c  Confins  ils  enga- 
gèrent 

a  Le  fecret  qui  fat  gardé  pendant  plut  d'une  année  entre 
plus  .de  deux  cens  perfonnes  au  fujec  de  la  révolution  qui  V' 
riva  en  Portugal  cft  une  chofe  mesveilltofe  :  toutes  Ut  pj>* 
ces  que  les  Portugais  ont  dans  Itt  4.  parties  du  monde  le- 
couerenc  le  joug  Efpagaol  en  un  même  jour  «  iln'/eutquf 
Ceuca^  feule  en  Afrique  qui  re(fai  aux  Efpagnols  parce  que  ^ 
Gouverneur  qui  etoïc  de  l*ur  nation  ignoioitlcfeÇffCj 

k  Eninoins  de  cinq  Semaines. 

£  De  leurs  frgntierci  de  Flandres» 


J 
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•  gereot  le  Roi  d'Angleterre  aufH-tôt  après  la  Paix  de    i66S. 

£reda,  de  joindre  Tes  armes  aux  leurs:  ^enfuitc 

;  ajantattiré  à  force  d'argent  la  Suéde  datis  leurs  fen^ 

ï  timens  &  dans  leur  parti  »    ils  firent  tant  par  leurs 

I  boas  offices  &  encore  plus  par  le  deflein  qu'ils  fi- 

I  rcQtpâroître  de  vouloir  prenare  les  armes  qu'ils  per* 

!  fuaderent  ou  plutôt  forcèrent  les  deux  Couronnes 

de  confentir  à  la  paix.      Cette  Paix  fut  conclue  i 

.  Aix  II  Chapelle  le  deuxième  de  May  de  cette  ah« 

oée:  les  François  par  ce  traitté  retinrent  leurs  con- 

<luétes  dans  les  Pays-Bas  avec  le  même  bonheur 

iju'ils  les  avoient  faites  ,    2c  rendirent  pourtant  la 

Francbe-Comté  aux  Efpagnols.      Ceux  •  ci  avoue« 

rcQt  Qu'ils  ctoieht  entièrement  obligez  aux  Hollan- 

<iois  de  tout  ce  qu'ils  n'avoient  pas  perdu  ,    Se  de 

toatce  qu'ils  recouvroient ,  puiique  fous  apparence 

^e  médiation  ils  avoient  efFeâivement  porté  leurs 

Intérêts  Se  confervé  ce  qui  leur  reftoit  dans  les  Pro« 

ïinces  de  Flandres. 

U  Roi  de  France  d'un  autre  c6té  conçut  un  très- 
graad  chagrin  contre  cette  République ,  mais  étant 
accoutumé  de  ne  pas  moins  faire  fervîr  à  fon.  aran- 
t^e  Tes  padlons  que  Tes  vertus  >  il  difTimuIa  pour 
lors  fon  relTentimént  8c  témoigna  de  vouloir  bien 
omettre  bas  les  armes  à  la  follicîtation  8c  pour  l'amouf  . 
^>iPape.  dément  IX,  qui  comprenoitafTez  ^uels 
^toient  les  véritables  motifs  qui  le  faifoient  agir  nç 
laifla  pas  que  d'en  témoigner  À  ce  Prince  fa  recon- 
noiflànce  &  une  affeéiion  fort  tendre  en  adoucif- 
^iQt  fon  chagrin  par  la  conce(Tîon  qu'il  lui  fie  de 
nommer  aux  Eglifes  d'Artois  &  de  Rouffillon.ee 
qu'il  fouhaittoit  depuis  long -temps  >  8c  entretint 
encore  par  d'autres  faveurs  une  amitié  8c  une  bon- 
ne intelligence  qu'il  croyoit  honorable  ppur  lui  8c 
urile  pour  ceux  de  fa  Maifon  :  Il  s'en  fervit  auffî 
3  i'avantage  des  Vénitiens.  Il  avoit  pour  cet  eflfèt 
^iré  parole  du  Roi  avant  que  la  Paix  le  fît  ,  qu'il 
oe  porteroit  point  cette  année  fes  armes  en  Italie 

afin 
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i668.   afin  que  les  a  forces  Maritimes  d'Efpagne  paiTent 
être  employées  au  fecours  de  Candie. 

Si  les  jaloufies  ne  turent  pas  entièrement  aflbo- 
pîes  par  l'accord  qui  fe  fit»  au  moins  mît-on  te  les 
armes  de  part  &  d*autre  :  le  Roi  de  France  ,  à  la 
foUicitation  du  Pape  8c  du  Sénat  donna  cent  mille 
.écus  pour  les  beibinsde  la  République  8c  lui  permit 
d'engager  autant  d'Officiers  8c -de  faire  autant  de 
Soldats  qu'elle  en  pourroit  lever  en  France.  Le 
Duc  de  Lorraine  donna  auflî' vint  mille  écus  qui  fer* 
virent  à  lever  mille  hommes  dans  ce  Royaume  Se 
à  les  faire  embarquer  pour  Candie»'  La  Reine 
d'Ëfpague  promit,  Y  quoique  les  promeiTes  reftaf- 
iènt  depuis  fans  eâet)  les  Ëfcadres  de  (es  Galères 
te  commanda  â  fes  Miniûres  d'afliiler  la  Républi* 
que  par  de  puiiïans  fecours  ,    qui  furent  reftrainti 

far  le  Vice -Roi  de  Naples  Dom  Pedr^  à*Jti9lf^^ 
quelques  préparatift  8c  â  quelques  munitions  dtf 
guerre.    L*Etkiperenr  envoya  les  fix  cents  iiemme^  ; 
^u'il  avôit  déia  damnez  pour  fervir  fiir  les  firao-^ 
tieres  8c  en  donna  encore  tro»  mille  à  la  fin  de 
Tannée  qu'il  envoya  fous  le  Commandement  de 
Hcwty  Ulrik  Baron  de  Chimanfecb ,  lequel»  en  quali- 
té de  Sergent  Général  de  Bataille ,    lervit  avec  ces 
troupes  à  la  folde  de  la  République.     L*Abbé  Jf 
%oldi,  panTant  à  Bruxelles  en  qualité  d'Internonce,  fol* 
licitaau  nom  du  Pape  les  Princes  d'Italie  8c  ceai 
d'Allemagne  de  donner  du  fecours  à  la  République* 
Il  repréfènta  aux  premiers  qu'en  foutenantCaodici 
il  ne  s'agilToic  pas  moins  que  de  défendre  Vltéc> 
8c  qu'en  Italie  on  devoit  fonger  à  maintenir  la  Ré- 
publique ,    puis  que  c'étoit  elle  qui  en  confervoit  la 
liberté  opprimée  8c  la  fplendeur  que  l'on  vojoitj 
fiir  Ton  déclin  Se  toute  prête  à  tomber.     Et  il  ^ 

CÏÏf 

a  U  entend  ,  je  crof ,  ici  par  la  forcei  maritimei  <1'^^^ 
pagne  ,  les  Galères  de  Naples» 
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mtendre  aux    féconds  que  les  forces  maritimes  i6d8. 
crviroient  de  fronricre  à  rËnapirej  obligeroîentles 
Turcs  à  faire  une  paiffantc  diverûoa  >   &  les  tien- 
Iroicnt  éioigocx  de  rAllcmagne, 
Cet  AbbéobtiQt  du  Grand  ^uc  que  le  Régiment 
[ue  ce  Prince  avoîtenDalmatie  feroit  augmenté  juf- 
pi*à  quatre  cens  hommes  8c  pafieroit  en  Candie.    Le 
^c|  de|  MtJtne  donna  cinquante  milliers  de  pou- 
ffe, ceux  de  Luques  en  fournirent  autant.    Quel- 
jues  Princes  d'Allemagne  fedifpoferent  à  donner  du 
ccours  pour  l'année  prochaine.    L'Archevêque  de 
f^Khùurg  envoya  cettè-môme  année  foixante  mil- 
ïcrs  de  poudre  ,     Se  Bernard  GuJUve  Abbé  àtFuidt 
mvoya  raitfe  éçu&en  argent  comptant.      Le  Pape 
jutrefon  Régiment  qu'il  entretenoÂt  à  (es  dépens  ea 
-aadie ,  y  envoya  £es  galères  fous  le  Commande- 
awxt  de  yincetvcë  JR^ffi^ofi  ;  &  fit  charger  fur  ce» 
&êmes  Galères  cent  milliers  de  poudre  pour  Caa- 
K&  trente  mille  écus  pour  encour^er  la  garni* 
»n  de  cette  olace.     Il  reconnut  anffi  le  «cle  du 
wardinal  Baibmnù  ,    qui  donna  douze  mille  écus 
jour  employer  à  faire  des  levées  ,  *  en  lui  ac* 
jordant  pour  fa  maifon  la  jouiffance  perpétuelle 
Ittne  certaine  Abbaye  qu'il  avoit  alors. 
^ Telle  étoit  ht  difpofition  des  forces,  qu'on  peut 
ûirc  beaucoup  inférieures  au  befoin  que  l'on  en  a- 
'oit,  lorfque  l'on  commença  h  Campagne  de  1668.. 
^  P'feôt  lors  que  l'on  continua  le  cours  de  la  Cam- 
Pîgnc  de  l'année  paflee,  puîfque  fi  la  diminution 
Jcs  troupes ,  les  fatigues  qu*elles  avoient  fouffertei , 
«  la  rigueur  de  l*hy  ver  avoient  fufpendu  pendant 
Wqucs  mois  la  violence  des  attaques»  &  la  gran- 
^f  quantité  de  combats  qui  fe  donnoient  de  part  81 
Q  autre  :  î|  q^  fe  paflbit  pourtant  point  de  jour  ni 
^  ïiuit  qu'on  ne  fît  jouer  des  fourneaux ,  ni  d'heu- 
[^' 0*  prefque  pas  de  moment  fans    que  l'on  en- 

«udît  tonner  le  Canon  ,    Se  qu'on  ne  remuât  la 

terre.  ^ 
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f  66S.       Bcmardo  NanL,    qui  avoit  été  choifi  pour  corn* 
-  mander  en  Candie  en  qualité  de  Général  9    entra 
dans  cette  place  au  contmencement  de  Janvier,  le 
Comte  de  Mâré  François,  Sergent  Général  de  ba- 
taille,  George  Federk  Baron  de  S  far  AUeman ,  Géné- 
ral des  troupes  de  delà  les  Monts,  le  Marquis c>^s* 
mi?ale  Porroni  Milanois  Volontaire  ;  &  d'autres  bra- 
ves Officiers  ,  Ty  fuivirent  &  y  entrèrent  fort  peu 
après  lui.     Quoi  que  les  Turcs  euûent  le  gros  de 
leur  armée  dans  la  Vallée  de  Gioâro,  ils  occupoieot 
cependant  tous  les  logemens  Se  toutes  les  trenchées 
de  Touvrage  Sainte  Marie  iufqu'à  la  Mer  ,  repiraat 
avec  une  diligence  merveilleufe  tott«  les  dommages 
que  leur  cauioient  les  pluyes,  qui  tombèrent  poor^ 
tant  cette  année  en  moindre  abondance  qu'à  l'of' 
dinaire.    Ils  battoient  au(fi  continuellement  deleor 
Canon,  la  demi 'lune  Moceniga»  les  deux  me- 
lins  de  Bethlehem  >    &  celui  du  S.  Ëfprit  afia  it 
gagner  la  contrefcarpe.  Se  ils  faifoient  parottre  a& 
deflein  encore  plus  fâcheux,  qui  étoit  d'attaquer  !C 
déferrer  en  même  temps  les  deux  extrémités  de 
la  place»  fçavoîr  les  basions  de  la  Sabionara  le  dfi 
S.  André  auxquels  on  n*avoit  point  encore  toode 
par  une  fauffe  Aippoûtion  que  l'on  a'y  pouvolt  fsi' 
re  des  mines  hi  des  logemens  à  couvert  ,    à  caufe 
de  leur  fituation  Se  de  leur  terrain  »    parce  que  te 
premier  étoit  couvert  de  fable  ,  8c  que  le  féconde* 
toit  fur  le  roc.     Mais  comme  les  Turcs  croyoicflt 
venir,  à  bout  de  l'un  de  ces  inconveniens  par  le  tra- 
vail Scia  fatigue  des  Soldats  ,  auffi  étoient-iispor* 
tez  à  attaquer  Tautre  pofte  dans  la  leQnfiance  qu'Os 
avoient  qu'ils  ne  feroient  point  troublc^.dcs  Aflje- 
gez  par  aucunes  Mines.    tÂnàrea  BaroK^t ,  Caodiot 
de  n  iifance  ,    les  y  confirma  encore  daVa|itage'< 
celui-ci  co mm andoit  une  Compagnie  ,  &  ayant «- 
té  caffé  pour  quelques  mauyaifes  aérions ,  il  ^'^^^ 
fuit  dans  le  Camp  des  Turcs  ,   Se  leur  rapporta  tout 
ce  qu'il  avoit  pu  attraper  des  difjours  ioipru^*"* 
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^tles  Chefs  avoîcnt  tenu  »  étant  à  table  ;  entr'au-  l668« 
très  chofcs  que  la  foiblefîede  la  place  confî doit  dans 
cc$  deux  endroits  à  caufe  du  terrain  reifèrré  ,  du 
peu  d'ouvrages  qu'il  7  aroit  »  Se  de  la  difficulté  de 
les  corriger  &  de  les  rendre  meilleurs.  Le  Vizir 
a'épai^aant  pas  la  peine  des  Soldats ,  fit  amafTer  en 
byver  à  quelque  diftance  du  Baftion  de  S.  André 
Boe  quandté  prodig^ufe  de  terfe  •  étendant  les 
%Qes  &  les  redoutes  de  fbn  Camp  depuis  leravelin 
^Q  S.  ËTprit  jafqa'à  la  Mer.  11  rétablit  aufli  la  bat- 
terie de  cinq^  pièces  de  Canon  qu*il  avoitiait  dref* 
icrau  Lazaret,  8c  en  y  ajoutant  de  la  terre  »  il  la 
itodit  comme  une  efpece  de  petit  fort.  Les  Affie- 
gez  de  leur  côté  nefe  tenoientpas  fans,rien  faire, 
nais  ayant  terrepletné  la  petite  tour  de  Priuli,  ils 
fortifièrent  Pl^cozsefe  par  de  nouveaux  ouvrages 
(&  conilnii&nt  des  bonnettes  fur  la  Contrefcarpe 
<^ù  le  Comté  de  Aiafé^en  avança  trois ,  malgré  u- 
<^Ç grêiecontinuèlle  decoupsde  moufquet,  ce  qui 
"û  sicqult  beaucoup  d'honneur  (Se  de  louange.  On 
iDit  en  batterie  fur  la  petire  tour  de  Priuli  fîx  grof- 
^  pièces  de  Canon  qui  incommodoient  furieufe* 
fflent  les  travailleurs  £c  les  gardes  des  trenchées  des 
Tores,  lefquels  avoient  encore  à  foutenir  outre 
^i>  de  fréquentes  forties.  Giâcom»  Fofiarinif 
^  ^'0:  Battijèa  Cdlbê  furent  bleiTez  dans  ces  for- 
tics;  dans  Tune  desquelles  cent  Turcs  furent  taillez 
<Q  pièces  i  on  en  fit  une  de  cinq  cens  hommes  qui 
Sortirent  du  côte  du  baftion  de  S.  André  comman*  ^ 
^ez  parlesColonels  'Proftio  Tme,  Giacmo  Fèntumi 
^Njcc9lo  Imoia;  pendant  que  Gabriel  yhcchia  y  £c  le 
^ipitaine  CeoU  donnoient  l'alarme  aux  ennemis 
^UQ  iQtre  côté.  Cela  ne  fe  palTa  point  &a8  que 
Ks  Vénitiens  n'f  repandiffentdu  &ng  ^  car  après  a-« 
voir  ttté  cent  cinquante  Turcs  qu'ils  pourfuivirent 
jor^ses  dans  leurs  redoutes  ils  furent  .obHgez  de  fe 
retirer  tout  à  découvert  pendant  un  aiTez  lôngefpa- 
ce  de  chemin  >  de  forte  qu'ils  perdirent  environ  cent 

hom- 
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l668*  hsmmes  &ns  compter  pkifieurs  bieflè/..  LeBaroa 
JtÊH  de  fnsfaeâfi  fîit  da  nombre  de  ces  derniers ,  i! 
receut  une  bleflore  fort  dangereofe  %  fk  valeur  &  fon 
mérite  lui  firent  donner  la  charge  de  Sergent  Gé; 
néral  de  bataille  ^  le  Muii^  MtMd  Comman- 
dant da  Régiment  da  Pape  foûtenant  toujours 
avec  une  bravoure  fie  une  intrépidité  merveOleafe  le 
.  baflion  de  Bethlefaon  »  qui  étoit  battu  par  vint  iix 
pièces  de  Canon  &  dix  mortiers  fiit  malheureafe- 
ment  blefle  d'un  éclat  de  bois  dont-ilmaurut.  L'Ia- 
genieur  SefétvâUe  eut  le  même  fort  fie  fut  tué  ^'aa 
autre  cou^. 

Le  Vizir  »  afin  de  donner  une  retraitte  (ûre  â 
fes  Vaifièaux  dans  les  environs  de  Frafchia  éloigné 
de  douze  mille  de  Cî^ndie  y  fit  élever  un  fort,  qui 
s'appelloit  par  les  Vénitiens  Santa  Pelagia  du  nom 
du  lieu  9  d'où  on  amenoit,aa  camp  par  un  cheiàin 
beaucoup  plus  court  fie  avec  bien  moins  de  fatigue% 
les  provifîoos  que  les  Galères  y  avoient  débarqué. 
Mais  les  defièias  du  Vi^ir  s'étendoient  plus  loin: 

"^  car  coanoiffant  la  Standia  pour  le  principal  lieu  qui 
fournifibit  des  givres  à  Candie ,  il  reiblutde  'en 
rendre  maître.  Ce  delTein  n*étoit  ni  fi  nouveau, 
ni  fi  caché  aux  Vénitiens  ^  qu'ils  n'euilfent  déjà 
fongé  à  s'en  alfeurer  ,  ayant  pris  en  particulier  ia  ' 
refolution  à*f  confiruire  un  fort  qui  gardât  Teaa* 
douce  fi  necefiaire  pour  la  flotte  ^  mais  ayant  vou- 
lu choifir  un  endroit  propre  pour  cela  on  trouva 
qu'il  y  avoit  autour  de  cette  Ifie  un  grand  nombre 
de  Golpkes  fie  de  Bayes  •  fie  que  tout  ce  que  l'on  f eroit 
en  un  ieul  lieu  feroit  fort  inutile.  On  jugea  donc 
que  rien  n'étoitplùs  sûr  pour  ladéfenfe  de  cette  I/le 
que  d-y  tenir  continuellement  des  Galères  armées; 
on  y  avoit  aufii  quelques  VailTeaux  pour  la  garde 
des  Galères  ,  911  à  caufe  des  chiourmes  qu'on  fài- 
foit  travailler  dans  Candie  ,  n'étoient  pas  trop  bien 

garnies  de  forçats.      LorenK*  Comar»  Provediteur 
e  l'armée  avoit  accoutumé  do  croifer  avec  feptGa' 
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]ere$  dans  cette  Mer,  donnant  fouvent la dmiTit  aux  }66S. 
Galères  ennemies  9  &  les  fatiguant  toujours.  -  ^  Le 
Vizir ,  afin  ie  bftfetre  cette  Ëicadse/  crut  cfu^ildc^ 
Toitfe  prévabir  des  Galères^  des  Beys  qui  fe  troa- 
voieotà  la  Canée  :  8c  en  ayant  renforcé  do\ize, 
il  fit  ?enir  auprès  de  lui  Duras  Bey  fameux  Corfai^ 
re  ;  &  après  lui  avoir  promis  de  l'élever  à  la  char. 
ge  de  Capitaa  Bâcha  il  lui  communiqua  fon  deffein 
trec  ordre  de  fe  tenir  en  embufcade  arec  les  douze 
Galères  dont  nous  veoons  de  parler  ,  fur  la  côte 
de  Fâdele»  âfia  de  forp^eiidre,  de  combattre  &de 
couler  à  fonds ,  s'âétoit  poffîble,  celles  des  *Vcni« 
tiens  qui  fûfoient  k  cours  du  côté  de  Sanrta  Pela* 
gia,  d'aller  en  iîiite  à  la  Standia  ,  de  s'y  emparer 
d'an  des  ports  ,  de  s^y  fortifier  »  &  d'y  brûler  les 
Galères  éc  lés  VaifTeaux  de  la  République.  Cairf 
Badia  s'embarqua  fccreteiDent  fur  les  Galères  ^vec 
deui  mille  JaniiTaires.  '  Le  CapttaffierGJfléràl  ayaot 
décoavert'.  le  deilèin  des  Ennemis  obfervoit  leurs 
démarches  »  &  étant  averti  par-  des  gens  de  con- 
iaace»  il  i^tit  promptement' de  Candie,  8c  après 
'  avoir  raâ^mblé  vint  galères  il  s'en  alla  la  nuit  du 
•  ieptiéme  jour  de  Mars  du  côté  où  étoient  ces  Ga- 
.leres,  8c  ayant  furpris  dans  Pobfcurité,  les  Turcs 
fii  croyoient  qu'il  n'y  avoit  que  Cwmro  avec  fort 
'êfcadré  ordinaire  |  il  les  atttfqua  avec  toute  la  vi^ 
goeàr  8c^t<mt  le  courage  imagiifablel  Le  Combat 
I  Kit  très-rude,  8c  comme  d^eâ une  chofe  fort  extra^- 
I  ordinsure  8c  eti  même  temps  terriUe ,  que  decom- 
^ttre  pendant  la  nuit  fur  h^  i  oà  dans  l'horreur 
des  ténèbres  les  efprits  fe  remplirent  de  mille  for- 
tes de  vaines  craintes  $  auffi  peut-on  dire  que  de  tou- 
tes parts  ifétoit  le  hazardSc  le  coarage  qui  fer  voit 
^0  guide.  Là'  Reaie  dd  la^épubliqne  fué  attaqu ée 
par  trots  Galères  des  Enoemis^^^  mais  ayant  été  fe- 
<^<*nnie  yar  deux  confervcs  V  'ûiie  dea-iSaleres  des 
Tares  demeura  au  pouvoir  et' Lu^Cù\^rinr  Capi- 
^e  de  Gjdere  8c  les  deux  autres  s'enfuirent.    Le 

Ca- 
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1^68.  Capitaine  Général  étant  enfuite  allé  aborder  une 
Galère  »  il  s'en  rendit  aifément  le  mûtre.  Il 
eut  i  £butentr  un  plus,  rudecombttt  avec  Durae 
qui  étoit  prêt  de  s'emparer  de  jla  (Galère  de  iVrc- 
cs/(S  folmU'  dont  le  Capitaine:  étant  hkSé  &  le 
Commiilàire  Dâ»ùilG'u^ùMm  tué  »  le  danger  n'é- 
toit  pas  moins  grand  que  le  con^t  cruel  ;   lorf« 

Sue  le  Général  y  étant  accouru  fit  entrer  fes  gens 
ans  la  Galère  Turque  à  la  faveur  de  quelques 
flambeaux  qu'il  fit  allnmer.  Les  Turcs  .ayant 
pris  cette  lueur  imprevûii  pour  des  feux. id^arttfice 
furent  tellement  étourdis  qu'ils  ne^favoient  plus 
ce  qu'ils  faifoient.  Butm  tonEiba  mort  d'un  coup 
de  moufquet  ,  Se  preiquç  tous  les  Soldats  qui  Te 
.  trouvèrent  fur  cette  Galère  ayant  été  tailler  eu 
meces  y  elle  demeura  au  pouvoir  deâ  Vénitiens. 
Deux  autres  Galets  après  un  .combat  (anglant 
prouvèrent  le>méme  fiirt  êc  tomberent.au  pou- 
voir de  Luigi  Magw  Capitaine  du. Golfe  ,  de 
Ijiàgi  VmU  lujr  la  Gàiere  duquel  étoit  LeoHard9 
Mwo  Provediteur  extraordinaire  de  l'acmée  >  de 
jAÙgi  Minio  »  &  de  Fietro  ^uertni  i  tous  Capi- 
taines de  Galères  ,  qui  recoururent  leurs  Com* 
pagnons  avec  beaucoup  de  refolution  &  de  cou- 
rage &  défirient  les  Ennemis.  Cinq  Galères  Tur- 
ques ayant  été  priiès  •  Us  aut'r^$  :^'enfuireat, 
CéUf  fe^uva  dans  .un  Efquif.' .  Qiflclqttestçiist  des 
Chefs  des  Turcs  &  un  nombre  jCo.nfi<kral>le'de 
Jamflàires  périrent  dans  cette  occaiion.  Û  reâa 
de  cette  forte  en  la  puiflànce  des  Vénitiens  cinq 
Galères  tx.  plus  de  quatre  cens  prifonnîers  ,  & 
parmi  ceux-ci  cinq  Beys  outre  plus  de  mille  £^ 
claves  Chrétiens  qui  recouvrèrent^  1^  liberté,  dans 
Je  temps  que  leurs  maîtres  la  perdirent.  Les 
Vénitiens  4c  leur  c6té: ayant :e|i  ceux, cens  hom- 
mes de  tuez  Se  trois  de  bie4es  ,  plaignoient 
beaucoup  le  malheur  de  plufieurs  fu}ets  de*  men- 
te &  le  regrettoient  fort  :    Car  outre  G$uftîm4m, 
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rhfffo  Fûfcmim  ,   Ce  Gio  :  Francefco  C^rnaro  qui  y    l66f • 
urent  tuez ,  Luiff  Caibo  &  le  Chevalier  d'^rdjfi 
>ergent  Major  de  bataille  moururent  auffi  peu  de 
cmps  après  des  blefTures  qu'ils  7  avaient  reçues. 
^es  bleHez  furent  tjir^clo  Âiorcfini  Conmiflàire 
je  lymée  »     LorenKo  Bembc  ,    Aiatteo  Baibi  ,    Se 
i/«fÇ{o  Grtgo  avec  d'autres  encore  de  beaucoup 
le  mérite    quoique  d'un  rang  moins  diftingué. 
Mais  la  jof  e  du-  bon  fuccès  faifoît  taire  la  perte 
8c  appaifoit  en  quelque  forte  la  douleur  qu'on  a- 
ràit  de  la  mort  de  ceux  qui  avoient  été  tuez  dans 
cette  occafion.       L'avantage  le  moins  confidera- 
ble  étoît  celui  qui  paroiflbit  >   puis  qu'en  efièt  le 
plus  grand   confiftoit  dans  la  confervation  de  la 
Standia ,  ce  qui  acquit  une  grande  réputation  8c 
bien  des  louanges  au  Capitaine  Général  qui  con* 
ûuiût  ceue  afiàire  avec  toute  la  valeur  &  toute  là 
conduite  &  l'habileté   polTible.      Il  fut  fait  Che- 
valier par  le  Sénat ,   qui  reconnoiflànt  le  mérite 
8c  les  beUes.aéiions  de  ceux  qui  n'avoient  point 
^argné   leurs    Aieurs    ni  leur   fang  donna    des 
loiianges  Se  des  récompenfes  à  ceux  qui  revoient 
&  aux  héritiers  des  défunts.     Le  Général  Moro^ 
j^ffî  après  avoir  laiflë  une  partie  de  l'armée  dans 
le  port  de  Candie  &  pourveu  à  la  feureté  de  la 
Standia  par  le  moyen  de  quelques  vaifleaux  qu'il 
yUiffa  ,    fe  mit  en  mer  avec  quinze  Galères, 
°K  Galeailès  &  quelques  Vaifleaux.    Il  faifbit  auf- 
fi  croifer  plufieurs  efcadres  en  difïerens  endroits. 
^^flfandro  Motmo  Se  t^kcoh  Lioni  Capitaines  des 
Vaififêaux  prirent  plufieurs  petits  bâtimens  ;  le  pre- 
nijcT  contraignit  deux  Galères  des  Turcs  de  fe 
«îrc  échouer  auprès  de  Rctimo.  a  Les  Vaifleaux 
de  cours  des  autres  Natioâs  Chrétiennes  prenoient 
ïow.  IL  .0  ou   ' 

•Les  vaifleaux  i  de  cours  ou'  armez  en  cours  i   (ont  des 
Uiffeava  armex  en  guerre  pour  comb9tcre  les  Corfaire». 
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IffiÔi^  oa  pilloient  ceux  des  EanemiSr    Ma1s;ré  tout  cela 
ncanmoins  les  Turcs  ne  laifToient  pas  de  pafl'er', 


le  recourir  ,  de  forte  que  ceux-U  fe  faifoient  cou- 
nottre  pour  les  plus  zelez  8c  pour  les  plus  fidèles  9 
qui  apportoient  le  plus  promptement  &  en  plus 
grande  quantité  des  vivres  au  camp  8c  qui  y  ame- 
uoient  le  plus  de  Soldats.  Les  Janiflkires  s'enrô- 
loient  en  tous  lieux  ,  2c  quoique  plufieurs  abhor- 
raient la  réputation  Se  les  périls  d'une  guerre  fi 
Qoalheureufe  ,  néanmoins  le  sêle  pour  leur  loi  8c 
refpoir  des  récompenfes  en  attiroient  uii  grand 
nombre  8c  les  eng^^eoient  à  bazarder  le  pafiàge. 
Ils  débarquoient  en(uite  où  ils  pouvoient  dans  tous 
les  Golfes  ,  8c  dans  toute  h  plage  de  Candie  ,  8c 
n'étant  retenus  par  aucuns  vents  *  ou  fe  prévalant 
de  l'obfcurité  de  la  nuit  8c  de  la  diftance  des  lieux, 
ils  ne  pouvoient  pas  toujours  être  obfervez»  de  for- 
te que  û  quelques-uns  étoient  pris  la  plus  part  arri- 
voient  à  bon  port. 

Le  Capitaine  Général  ayantcroifé  du  côté  deSpe* 
tie  vint  en  fuite  vers  la  Suda  afin  d'interrompre  le 
commerce  qu'il  y  avoit  entre  la  Canée  8c  le  Camp 
àes  Turcs.  Le  Capitan  Bâcha  ,  quoique  fort  de 
cinquante  quatre  Galères  ,  n'ofoit  cependant  paf- 
fer  à  ce  port  »  mais  ayant  abordé  précipitamment 
â  Santa  Pelagia,  il  y  débarqua  cinq  mille  Soldats  8c 
pafTa  avec  la  même  viteilè  dans  l'Archipel  pour  en 
rembarquer  d'autres  ,  8c  y  ayant  trouve  Fkâli  avec 
deux  Vaifieaux  de  fon  Ëfcadre  »  8c  le  Cdontel 
LAjcafcs  qui  exigeoient  des  tributs  8c  Icvoient  des 
gens  par  ordre  du  Capitaine  Général»  il  lesattaqaa 
auprès  de  Metelino  8c  après  un  long  8c  vigooreyx 
Combat  qui  dura  un  jour. 8c  demi,  ils  furent  enfia 
contraints  de  céder  au  nombre  :  f^i  ayant  été  tué, 
le  Capitan  Bacba  s'empara  de  fpn  Vaiflcau  dont  pref • 

que 
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que  tous  les  hommes  avoient  été  taillez  eti  pièces».  1668* 
Lafcafa  en  fe  ftuvaot  dans  un  efquif  fut  pris  Se 
fait  efciave.  Lc9imdo  Mwo  prit  ea  qudque  ibrte 
revanche  de  cette  perte»  Car  troâs  vaifieaox  étant 
fortis  de  la  Canée  il  en  contraignit  un  d'y  rentrev 
Se  prit  les  deux  autres  qui  étant  l'un  FraaçcHS  ^ 
l'autre  de  Ragufe,  il  se  les  condamna  4  aucune  au* 
tre  peine  qu'à  fervir  pendant  quelque  temps  dans 
l'arniée  des  Vénitiens. 

Le  Vizir  ne  fe  mettoit  guère  en  peine  du^daingcr 
qae  les  vaiiTeaux  couroient  ni  de  la  miiere  des  peu* 
pies,  pouryeuque  les  vivres  fufTent  en  abondniee 
dans  le  Camp  : .  il  en  faifoit  apporter  des  provins 
ces  les  plus  éloignées  tx,  enlevoit  tout  ce  qu'il  y  a« 
voit  dans  les  Ifles  de  l'Archipel  ,    de  forte  que  ces 
paa?res  gens  mouroient  de  faim  ou  étoient  con-* 
traiats  de  fe  nourrir  d'herbes  6c  des*  chofes  les  plus 
ikles.      Il  k  fervoit  même  avec  habileté  de  cette 
graade  difette  pour  tacher  de  détourner  le  Sultaa 
de  venir  en  Macédoine  9  mais  tout  cela  inutilement^ 
Car  Mehcmtt  àmuyédu  fejour  d'Andrinople  2c  fou»* 
haittant  de  trouver  autre  paçt  le  divertiifement  de 
la  chaift»  &  peut-être  mâme  fotigué  des  continuels 
les  inftances  qu'on  lui  faifoit  d'envoyer  de  l'argent 
8ç  des  fecours  •  voulut  s'approcher  de  la  Mer  afin  de 
preiTer  les  embaf^Hemenk,  donner  chaleur  àrehtrci' 
prife,  &  ctre  informé  de  plus  près  de  l'éiat  vpritck 
Die  der  chofes.  LeMu£ci  fie  leiCaioaaçan'avcc  tout  le 
Diva^^qw  lie.  figibaittoîent  pas  qu'il  sTapp&jaât  ;àiix 
diofos  .de  i*  gucf re  dans,  la  crainte  qii'il  ne  fe  sénip 
dit  encore  plus  cruel  t    fie  qu'il  ne  voulût  fe  Ibo- 
ftraive  de  leiir  direâton ,   firent  tout  ee  qu'ib  pi|-; 


penfe  que  cela  l'obligeroit  de  faire >i fie  qu'âfo^étok 
pathde^ir'binaifcirifi)  3e  la- Wen&ance  d'un  fi  fiùnd 
Frjnjse  40  :é«  ^mettrq  «id  Caâip^jne  avec  &*peu  db 
tr^upei-  9iei!oo  pourrcit  ooetqper  .bien  plusntilc« 

O  a  ment 
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jt-O^S*  ment  en  Candio  $  mais  tout  cela  ne  fervit  de  rien  > 
car  étant  accoutumé  de  vouloir  fans  raiibn  ce  qot 
les  autrcf  nevoaloiecit  pas;  fourd  aux  Confeils,  le 
méme:eni}ue>que  forte  irrité  par, les  Lettres  do  Vizir 
ifai  le  fi^plioit  avec  beatlco^  de  (buinidîon  de  ne 
|Mis  a^avancer  ,  de  ^^pear  qiie  ù6h  n'empêchât  d'ap- 
porter des  vivres  au  Camp  9  il  ordonna  que  la  queiie 
de  cheval  feroit  expofëe  ,  qui  eft  la  marque  ordi- 
naire des  expéditions  militaires  9  enfuite  de  quoi  il 
'fyetk ' enCam^^gne  oà  il  fit  drefler  fes  tentes.  Son 
éeiTeia  étoie  de  venir  en  Morée  66  peut-être  même 
^.pdiièrkMer  ,  ii  Tentreprilè  de  Candie  ne  fe 
termittoit  pas  prompreraent  «  afin  de  faire  rendre 
compte  au  Vizir ,  au  Defterdar,  Se  aux  autres,  du 
fang,  fie  deTargent  qu'ilsavoient inutilement  prodi- 
gué ,  6c  fe  vangcr  fur  leurs  têtes  de  fon  honneur  me- 
prifé,  6c  de  toutes  les  pertes  qu'on  «voit  fouflRbrtes. 
Ayant  donc  envoyé  la  Sultane  fa  Mereavecfes  frè- 
res à.CottftantinopIe  >  il  partif  avec  quinze  mille 
perfonnes  tous  domeftiiqucs  de  ÙL  Maifon6c  de<eQX 
de  fes  Mintftres  ,  excepté  les  gardes  ordinaires. 
Mais  étant  arrivé  à  Lariiïà  ville  autrefois  fameufe, 
tx,  la  Capitale  du  Royaume  de  Macédoine,  maisqai 
n'étoit  plus  préfentement  qu'une  petite  ville  d'une 
Province  defolée  »  il  sfy  arrêta ,  loit  que  la  corn- 
«aodité  du  lieti  pour  la  chaflb  occupât  fon  efpriti 
ou  que» la  xonfîderatioa  de  la  puifiaoce  des  Véni- 
tiens fur  Mer  y  6c  Tappreheàfion  de  recevais  quel- 
flu'afisHit  de  leur^art  ,  l'arrêtât  le  iujr  fit^^itter 
iofû  prenûer  def&in.  'Quoi  qu'il  en  (bit',  ile(l  cer- 
tain que  le  Vizir  s'intrigua  fort  pour  l'oitpêcher  de 
-paiTer  pkis  outre  :  6c  comprenant  toujours  de  plos 
en  plua  que  fon  faiut  dépeadoit  delà  prife  de  Càa- 
^ie  ^  il  n'y  ai  foi}te.dè  mofw  qa'tl^  a^empldjât  pour 
«nienîra.boùt. .  i  «  »•  -.  :/-  :. -t 
)^  Des.  dépêches»  envoyéesi  de  Oandle  émat  tom- 
béesentre  les  m«ns;du  Vitnr  pa^?  le  nâufi^s^d^uoe 
^Tartane  qui  les  portoit  i  Venkè»  rvlevtcent  ejctré- 
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meraent  îe  coarage  8c  les  efpcrances  du  Vizîr)  car    ftftf^» 
quoi  qu'il  ne  pût  Tire  la  Lettre  du  Commandant  é- 
crite  en  chifres,  cependant  ii  comprit  le  fâcheux  é* 
tat  de  la  place  par  des  Lettres  de  pîufieurs  particu- 
liers ,  qui ,    comme  c'eft  Tord  inaire  d'exagérer  à 
des  gens  éloignez  les  maux  que  l'on  reifent  8c  les 
dadgers  que  l'on  craint ,  écrivoient  d'une  liianiere 
outrée  les  chofes  dont  on  manquoit  8c  les  incom- 
modftez  que  Ton  fouf&oit  en  fâifant  de  malheureux 
pronoftics  pour  la.  place.      Etant  donc  par  là  plus 
confirmé  que  jamiais  dans  la  refolutîon  de  pourfui-^ 
Tre  le  fîege  ic  d'employer  les  plus  grands  efforts 
du  côté  du  baflion  de  S.  André ,  il  s'appliqua  à  fat -^ 
re  élever  avec  une  indudrie  merveiHeufe  un  grand 
Cavalier -flans  la  Mer,  de  dix  pteds  de  profondeur» 
lequel  s'élevant  en  dehors  en  forme  de  prefqu'ifle , 
battoit  l'endroit  le  plus  foible  de  la  place  qu'on  ap. 
f  elle  Tramata  ,  8c  toutè^ccttle  partie  de  la  ville  qui 
regarde  h  Mer.     Quoi  qu'on  regardât  d'abord  cet 
Ouvrage  on  peut  dire,  en  fe  moquant  >  8c  que  dans 
la  fuite  on  le  battit  parnne  forte  contre-batterie, 
cependant  Jes  Turcs  |ettant  toujours  de  la  terre  8t 
des  pierres  avec  une  fatigue  incroyable  ,  l'ouvrage 
fat  élevé  d'une  manière  folide  >  en  forte  qu'il  fer- 
vit  à  incommoder  terriblement  la  place  8c  à  défen-   ^ 
dre  en  même  temps  leurs  autres  travaux  •    par  le 
inoyen  desquels  ayant  aggrândt  cet  efp'ice  étroit  • 
ils  purent  4^ns  la  fuite  fe  tenir  à  couvert  entre  le 
bafHoft  8c  I2  Mer  ,  malgré  les  bourrafques8c  l'im- 
petuofité  des  vagues.    On  travaiÛoit  outre  cela  en- 
core    ei»  d'autres  endroits  ,     8c  on    combattoit 
dans  tous  ces  divers  lieux- H.       Mais  les  fuCcès  6" 
toient  differens  8c  y  étéient  auffi  d.ç  moindre  coil- 
féqucnce.     Les  Turcs  furprirent  du  côté  de  S.  Di* 
tnitri  une  petite  fortification  nommée  le  fer  à  che- 
val ,  à  caufe  de  la  figure  qu'elle  en  a  ,  8c  taillèrent 
en  pièces  tous  ceux  qui  ctoient  dedans  -,     mais  en 
*yant  été  chaflez  avec  une  perte  encore  plus  conii- 

O  3  de* 
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|66S.  deraUe  des  leurs ,  ils  prirent. d'un  autre  côté  par  h 
faute  d'une.  Sentinelle  vint-cinq,  pas  de  gallerie  qu'il 
falttt  regagner  avec  beaucoup  de  peine  6c  de  car- 
nage. Du  côté  de  la  Sabionara  en  voyoit  qoe  le 
^ut  des  Turcs  étoit  de  s'avancer  vers  le  port  pour' 
empêcher  les  fecours  d'y  pouvoir  débarquer  :  mais  les 
Affiegeans  s'y  oppofotent  de  toutes  leurs  forces  en  é« 
levant  fur  laContrefcarpe  des  bonnettes  &  en  créa- 
ûnt  des  mines  (bus  le  fable  qu'on  foûtenoit  par  da 
îbliveaux  &  par  des  poutres*  Dans  le  temps  que  le 
QénéraJ  iS/iiiw  étoit  daosunedeeèsbonnetes  ,  aiia 
^'y  faire  preflèr  l'éuvràge»  il  récent  un  coup  de  mouf- 
i]uet  dans  la  tête  dont  il  mourut  fort  peu  après.  Sa 
îeuneflle ,  (a  valeur,  fes  bonnes  qualités  •  &  les  preuves 
de  générofité  &  de  prudence  qu'il  avoit  données 
dans  radminiftration  des  charges  qu'il  avoit  eues  «  Se 
en  particulier  dans  celle  de  Général  qu'il  exerçait  a- 
lorsje  firent  regretter  gcnéralemeût  de  tout  le  modde. 
J>4meie  A^t^^fiim,  qui  étoit  Prorfediteur ,  prît  repla- 
ce» jufqu'i  ce  i^Gàolatm  fiaMii^  fiit  venu  de  Ve- 
nife,  ou  a  feine étoit-il  arrivé)  qu'on lefîtpartir  afiû 
de  venir  prendre  po(SB(Iion  en  Candie  du  fonveraia 
commandement  des  armes. 
.  Le  Sénat  ayant  honore  la  meiâoire  du  défunt  par  des 
loiianges  publiques,  admit  Ghvmmi  Namlonfrttc 
«u  Confeil  des  Dii .  Sur  ces  encrefiaités  le  Général 
il  CéUerino  dfnêro  étant  arrivé  avec  b  le  Marquis  de 
iS.  tendre  dans  la  Mer  de  Candie ,  trouva  à  propos  i 
de  débarquer  dans  là  place  par  la  permilTion  du  Capi- 
taine Général  :  ce  qu'il  Bt  le  vint  deuxième  de  ]uio 
dans  le  moment  que  Nani  expiroit.  Qornwf  ayant 
laiflTé  à  Daiùck  Mcrofmi  lepofte  de  la  Sabionara  Qu'il 
avoit  déjà  commencé  à  défendre ,  choifît  pour  le  ueo 
lebaftion  de  S.  André. 

11 

4  Proreclii;eur  Général  de  Mer. 
è  Le  Marquis  de  S,  André  dcbarqua  auflî  eu  même  cemps 
'  en  Candie. 


Seconde  Partie.  LivreXI.  319 

Iljravoitdelajatoufîe  entre  le  BaronMe  S  far  &  le  l66$« 
Comte  de  Mare  a  Tégard  du  raog  8c  des  poftes  9  ce  qui 
étoit  caufe  qu'ils  étoient  fouvent  de  fentîmeos  oppo- 
sez i  mais  tout  celacefla  bien -tôt  par  la  mort  du  Com- 
te de  Mare  qui  s'expofknt  tous  les  jours  avec  intrépi- 
dité â  toutes  les  attaques  qui  fe  faifoicnt  au  pofte  de  la 
Sabionara  »  y  receut  un  coup  de  moufquetdont  il 
mourut  fur  le  champ. 

Les  proviûons  de  poudre ,  de  grenades  8c  de  bom- 
bes étant.fort  diminuées  à  caufe  àg  la  prodigieufe  con- 
fomption  qu*on  en  faifoit  >  la  défenfe  en  fut  en  quel* 
qaes  endroits  un  peu  rallcntie  mais  en  étant  arrire  de* 
pois  en  abondance ,  on  recommença  à  fe  défendre  a* 
vec  la  même  vigueur  qu'auparavant.  Les  Turcs  don* 
nerent  de  funeui  amkuts  à  une  i)onnette  qui  é« 
toit  fur  la  Contrefcarpe  de  la  Sabionara»  8c en  un 
jour  ils  s'en  rendirent  trois  fois  les  maîtres ,  8c  en 
furent  tout  autant  de  fois  cfaaflTez.  tAldroyanâi 
Sergent  Major  de  bauille  y  fut  tué  8c  le  Cheva- 
lier de  Loubatiert  fort  bleifé.  On  perdit .  audl 
dans  d'autres  attaques  le  Baron  Aédft  de  Dt^xu- 
fdti  les  Colonels  *  CmhMterc,  ?ietro  Sala  ^  Tlnge-*  ScUrbê- 
nicur  Aiaupafjant  9  CùjiantinQ  Dottari  >  le  Marquis "^^^* 
Federico  CariHi  8c  pluûeurs  autres  dont  les  noms 
ne  font  pas  moins  glorieux  dans  le  Ciel ,  quoi 
qu'ils  ne  foient  pas  diftinguez  ni  demeurez  dans 
la  mémoire  àts  hommes. 

Les  coups^8c  la  mort  pénétrant  jufques  dans  les 
maifons  »  un  boulet  de  Canon  vint  malheureofement 
donner  dans  le  lieu  où  Ton  travailloit  aux  feux  d'artifi- 
ces 8c  y  caufa  un  horrible  embrafement.  Parmi  lebruit 
des  coups  8c  des  éclats»  de  tous  ces  feux  d'artifice  8c 
parmi  l'horreur  des  flammes  ,  plufieursperfonnes  ne 
fçacbantd'où  cela  venoit,  fe  mirent  à  crier  à  latra^ 
4iiron,  au  fecours.  Cela  effraya  les  habitans»  toute- 
fois chacun  ayant  pris  les  armes ,  8c  perfonne  n'ayant 
abandonné  fon  pode  la  crainte  cefla  ,  fur  tout  dès 
qu'où  fçût  ce  qui  avoit  caufe  ce  malheur  8c  l'on  é« 

O  4  teignit 
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1668  teignît  le  feli  :  mais  on  regretta  fort  la  perte  de  quel- 
ques exceltens  Maîtres  en  feux  d'artifices  5c  de  quel- 
ques Officiers  de  mérite  ,  en  particulier  deNiccolo 
Imota  Commandant  des  troupes  d'outre-Mer  qui  a- 
▼oit  donné  une  infinité  de  preuves  de  (on  courage  Se 
de  fa  fidélité.  Les4)uvrage5  de  dehors  de  laSabiona- 
ra  étoient  au  foin  de  Gio  :  Giacom»  Farfetti ,  qui  les  fou- 
tint  toujours  a?ec  un  courage  intrépide' jufqu'â  ce 
qu'il  7  fût  mortellement  blefTé.  Les  ouvrages  du 
côté  de  S.  André  ik'avoientpasunmémefort  à  cau- 
^  fe  dudefàvantagedela  fituation,  car  à  peine  eut-on 
élevé  une  bonnette  qui  commandoit  a  certaines 
mafures  qui  Bivorifoient  les  forties  »  qu'elle  fut  battue 
des  Turcs,  8cle  feu  ayant  été  mis  aux  paliifades  de 
cette  bonnette ,  les  Vénitiens  furent  obligez  de  l'aban^ 
donner,  ils  en  foutinrent  pourtant  encore  une  autre 
fort  long  temps  ,  quoi  qu'elle  fût  vigoureufement 
attaquée',  mais  il  falut  a  h  fin  l'abandonner  aufiî  ^  car 
la  fituation  de  ce  côté-là  e(l  telle  que  l'on  va  tou- 
jours en  defcendant  lorsqu'on  approche  de  la  ville, 
deforte  quelespofies  étant  commandez  £c  battus  par 
les  plus  éloignez ,  ils  ne  poUvoient  fe  foutenir  &  é- 
toient  d'abord  remplis  de  corps  morts  &  de  fang.  Le 
Baron  de  S  far  jugea  fort  bien  qu'il  faloit  abandonner 

2uelques-unes  de  ces  bonnette^  qui  ne  fervoient  que 
e  tombeaux  aux  Soldats ,  quoi  que  les  Commaa- 
dans  Généraux  qui  n'en  prévojroient  pas  les  incofl- 
veniens  ,-  lui  fiflent  des  réprimandes  ae  les  avoir  a- 
bandonnées  fans  leuf  en  rien  dire.  Le  petit  ravelin 
demeurant  après  cela'  découvert ,  il  fut  prefqu'eo- 
tierement  ruiné  par  quelques  '  coups^de  Canon  des 
Ennemis  &  pris  enluite  après  plufieurs  afiàuts. 
JLeurs  batteries  détruifoient  d'une  manière  terrible 
lespalifiades,  les  parapets  &  tout  ce  qu'on  oppofoit 

pour 

«  CiTt0  grthanù  Certaine  xnafare.    C'étoit  le  débris  d'o- 
ne  pecice  cour  ruinée. 
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pour  reparer  les  défenfes  ,  ils  tentèrent  même  de    ïôô^m 
remplir  de  terre  le  foHequi  n'«ft  guère  large  en  cet 
endroit.     Le  Marquis  de  S.  /^dré  nerçachantpref* 
que  plus  quel  remède  y  apporter  «     fit  mettre  fis 
pièces  de  Canon  en  batterie  dans  le  foÛTé  près  da 
Baftion  du  St.  Efprit ,  lesquelles  battirent  en  flanc 
tes  Ennemis,   8c  leur  cauferent  on  furieux  dom- 
mage.'  Ce  Général  confommé  dans  le  tnétier  de 
la  guerre  ^&  qui' avoir  eu  part  aux  plus  famea« 
ks  entreprifes  de  l'Europe»  avouoit  que  files  Turcs 
n'étoient  pas  infurmontables  par  l'art  Sdpar  l'ex- 
périence dans  la  guerre  ,     au  moins  l'étoient- ils 
par  la  force,  &. par  la  confiance  ,    avec  laquelle 
iis  attaquoient  >    Et  appellant  jeux  d'Enfans  tous 
les  fieges  qu'il  avoit  veus  ,     il  avoft   accoutumé 
de  dire  que  l'attaque  &  la  défeaiè  Àe  Candie  c* 
toit  l'ouvrage  desGéaas.     On  y  voyoit  des  Mon- 
tagnes de  terre  qu'on  avoit  tranfportées  fur  des 
roches  pointues  )  des  Digues  qu'on  avoît  fondées 
dans  la  Mer  ,    des  logemens   qu'on  avoit  élevés 
aa  milieu  des  vagues  ;    Toutes  les  machines  que 
l'art  &  l'efprit  pouvoient  inventer   s'y  trouvoient 
enployées.     On   s'y  fervoit  de  tout  ce  qu'il  y  a 
de  plus  cruel  8c  de  plus  terrible ,    on  y  abbattoit 
les  murailles  »    on  y  renverfoit  les  forts  à  coups 
de  Canoo,  iSc  à  force  de  fourneaux  &  de  mines; 
Dans  le  même  temps  on  voyoit  ,    û  cela  fe  peut 
dire  ,    des  pluyes  de  feu  ,    des  grêles  de  bom- 
bes éc  de   pierres  ;  par  le  moyen  de  qooj  les 
hommes  fe  détruifoient  jufques  dans  leurs  retran* 
chemens.    On  ne  voyoit  {rfus  dans  la  ville  aoca* 
ne  matTon  fur  pied  ;    les  habitans  vivoîent  dans 
les  Cavernes  ,    8c  les  Soldats  étoient  ou  expofez 
far  les  brèches  ou  peu  en  feureté  au  dedans  des 
Murailles.    Les  Turcs  n'éprouvoient  pas  un  metU 
leur  fort  i  car  on,  fe  (èrvoit  des  mêmes  moyens 
contre  eux  pour  les  harceler  continuellement,  8c 
foor  leur  porter  par  tout  h  terreur  8c  la  mort. 
-'""-  '  '      O  y  Cn- 
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t66o»  CâUrinù  Cernarù  faifoit  des  merveilles  »  il  fe  trouvoit 
partout»  ilaffcontoit  Jes  plus  grands  dangers»  &  ne 
le  lionnoit  aucun  repos ,  en  forte  qu'on  peut  dire ,  que 
fa  vie  étoit  un  mouvementée  un  travail  perpétuel. 
Il  gagneit  le  cœur  de  tout  lemondeparfagénérofi- 
té  Se  par  fa  douceur }  il  tenoit  les  troupes  dans  robeif' 
£ince  par  fou  exemple  &  par  la  difcipline  ,  & 
trouvoit  par  là  •  moyen  de  contenter  les  habitans. 
Mais  fai&nt  réflexion  fur  l'état  où  étoit  la  place,  il 
vojoit  bien  qu'elle  ne  pouvoit  pas  tenir  encore  long 
temps  à  moins  que  d'arrêter  ou  du  moins  de  retarder 
par  des  mines  ^  d'autres  Ouvrages  fouterrains  les  tra- 
.  vaux  des  Turcs  déjà  trop  avancez.  Du  côté  de  S. 
André.fur  toat,les  fortiBcations  de  dehors  étoient  ea* 
tierement  renverfées»  les palinfades brûlées»  les  brè- 
ches ouvertes»  les  ennemis  tout  prêts  d'attaquer  le 
retranchement»  Sciionfoutenoic  les  aiTauts,  com- 
me il  n'en  doutoit  pas»  ils  pouvoient|cependant  par 
le  moyen  de  la  fàppe  pénétrer  dans  le baftionic  mê- 
me venir  à  bout  de  le  démolir  par  la  con  ftance  de  leur 
travail.  Les  forties  ne  pouvotent  plus  être  d'aucune 
utilité»  car  les  tranchées  .des  Turcs  étoient  (iclofesSc 
û  bien  fortifiées  par  tantdetraverfèsSc  d'autres  for- 
tes d'empêchemens  que  fi  on  y  entroit  il  falloit  s'arrê- 
ter dès  les  premiers  pas  &  fe  retirer  toujours  à  décou- 
vert en  laifiànt  le  chemin  baigné  de  fonfàng»  leGé- 
fierai  Cêtnaro  étoit  d'avis  de  faire  creufer  des  mines 
fous  le  roc  à  quelque  prix  que  ce  fut*  Lç  Général 
Nani  avoit  déjà  autrefois  commencé  d'en  élire  quel- 
ques-unes» mais  étant  demeurées  imparfaites  par  k 
mort  »  les  Ingénieurs  foôtenosent  conÛamment 
qu'on  n'en  pouvoit  point  faire  à  caufc  de  la  dureté 
du  roc  8c  de  fa  profondeur  qui  alloit  à  plus  de  vint  êc 
deux  pieds.  Mais  Ctnnaro  voulant  abtolument  ten- 
ter tous  les  moyens  pour  tâcher  d'en  venir  à  bout» 
fit  creufer  des  puits  fi  profonds  au  raveîîn  du  S.  Ef- 
prit»  &  derrière  le  baftîon  de  S.  André  qu'enfin  os 
trouva  deflbus  un  terrain  propre  pour  ftiic  des  mi* 

■  '  "  nés 
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o«  &  des  conduits  qui  alloieat  jufqu'aaz  batteries    166^^ 
&  aax  logemens  des  Turcs.       Cet  ouvrage  étant 
d'ane  fatigue  épouvantable  on  y  employa  beauconp 
de  temps  «     8c  cela  ne  put  être  achevé  avant  que  les 
Ennemis  n'eufieat  pénétré  dans  le  baftipn.     Outre 
la  refiftance  d'nn  roc  très-dur  ,   il  falut  que  les  tra« 
Tailleurs  creofailent  jufqu^à  la  profondeur  de  deux 
cens  cinquante  pas  afin  de  pouvoir  percer  (bus  les 
redoutes  des  Turcs.    On  étoit  obligé  pour  cet  effet 
de  tranfporter  fort  loin  des  terres  ,  de  deifecher 
l'eau  ,     &  la  refpiràtîon  manquant  dans  un  lieu  û 
profond ,  on  trouva  moyen  par  de  certains  conduits 
de  cuir  d'introduire  de  l'air  avpc  des  foufflets ,  afin 
que  ces  pauvres  malheureux  pufTent  refpirer.      Il 
faloit  outre  cela  que  les  mines  fufTent  fortes ,  &  fai- 
tes d'une  telle  manière  qu'elles  puiTent  fraeaffer  êc  _ 
enlever  toute  cette  lourde  fie  grande  mafTe  de  terre 
qai  étoit  fur  elles,  de  forte.qu'il  y  avoit  grand  fu- 
jet  de  craindre  que  cela  venant  à  ébranler  trop  vio* 
lemment  la  terre,  ne  renversât  les  murailles  qui  ém 
toient  déjà  afiFoiblies;     Mais  on  rifquoit  tout  :  fie 
pendant  que  les  Vénitiens  travailloient;  fous   terre 
aTcc ardeur^  les  Turcs  s'avançoient  bien  plus  promp- 
tement  defifus.      Un  grand  nombre  de  gens  perif- 
foient  dans  les  continuelles  attaques  qu'il  faloit  (bû- 
tenir;  les  Cimetières  dans  Candie  étoient  remplis 
de  morts  ,  8r  les  hôpitaux  de  malades  8c  de  bieifez. 
Vâoh  Nani  Commifiiire  des  Vivres  ,   tAg^^ino  Sa- 

ffedo ,  France/co  Bad^aro  fie  VtmctU  furent  du  nom- 
re  des  bleflez  }  Antonio  Stmtecolo  fie  AiorcoBéf' 
harip  furent  du,  nombre  des  tues.  Il  ne  fe  trou- 
voit  pas  plus  de  cinq  mille  Soldats  en  état  de  fer« 
vir;  fie  à  l'égard  des  pionniers  ils  étoient  pref- 
que  tous  péris.  Cela  fit  refoudre  dans  le  Con- 
leil  de  gaerre  de  rappeller  la  flotte  ,  afin  qu'elle 
débarquât  des  gens  poor  fervir  de  pionniers  tu  de 
Soldats.  ^ 

DaoscetC0ips-là  le  Çapîtaitte  Général  ayant  joint 

"^  -^         O  é  le 
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f66S,  le  premier  de  Juillet  ,  dans  la  Mer  de  Candie» 
Rofpigiiofi  £c  t^carifio ,  dont  le  premier  comman- 
doit  les  Galères  du  Pape  &  le  fécond  celles  de 
Malthe  ,  il  étoit  à  chercher  la  flotte  Ennemie 
qai  n'o&nt  paroître  ,  Tévitoit  tant  qa'elle  pou- 
Yoit.  Ce  Général  ayaopt  mis  des  gens  à  terre  faifoit  brû- 
ler toute  la  Campagne  >  ce  qui  donna  tant  de  frayeur 
aux  Turcs  qu'ils  abandonnèrent  un  fort  vis-à-vis  de 
San  Theodoro.  Mais  étant  obligé  de  paffer  en 
Candie  où  il  débarqua  arec  mille  Soldats  6c  douze 
cens  forçats,  il  renvoya  Girolamo  ^av^^iero  a  vecfept 
Galères  8c  ûx  Galeaifes  pour  fe  joindre  avec  les 
Galères  auxiliaires  qui  étoient  proche  de  Canée. 

Tant  qu'elles  s'y  tinrent  le  Capitan  Bâcha  n'en 
oÙL  jamais  approcher  •     mais  allant  6c  venant  en 
plufieurs    endroits    avec    dnquante    deux    Galè- 
res 9   il  déchargea  premièrement  les  provisions  à 
Sittia ,  d'où  on  les  portbit  au  Camp  avec  beaucoap 
de  peine  à  caufe  des  chemins  rudes  qu'on  étoit  obli- 
gé de  traverfer  ;  6c  débarqua  enfuite  les  troupes  dans 
les  ports  de  l'Ide  do  côté  de  la  Mer  Méridionale. 
Enfin  les  Efcadres  d'Italie  s'étant  retirées  il  enrra 
dans  la  Canée  avec  toute  fa  flotte  où  ayant  debariqué 
des  Soldats  6c  des  Efclaves,  ilfemit  en  chemin  avec 
eux  pour  aller  joindre  l'armée  prenant  (on  pofte  du 
côté  de  la  Sabionara .    Les  Galères  du  Pape  voi^urent 
s'en  retourner  au  mois  de  Septembre  au(Ii- bien  qoe 
celles  de  Malthe,  ^/pi^lîoft  ayant  envoyé  centSo!« 
dats  feulement  en  Candie  pour  la  recrue  du  Régiment 
du  Pape  6c  cent  autres  Soldats  qu'il  laiilà  i  Corfoa 
pour  fort  peu  de  temps.       Le  Capitaine  Généra] 
hii  avoit  fortement  repréfentê  le  danger  où  étoit  la 
place  8c  avoit  fait  tout  ce  qu'il  avoit  pu  pour  le  seteoir. 
Mais  tou^  cela  ne  l'empêcha  point  d'exécuter  fon 
premier  deffein,  6c  même  ayant  trouvé  à  Zanteboit 
Çaleres  d'Efpagne  il  les  ramena  en  Italie.    Ces  gt* 
leres  étoient  arrivées  tard,  ayant  été  obligées  des'ai;' 
réter  enSardaignepour  appaifef  qaelfu'f  motion  po- 
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polaire  dans  laquelle  on  avoit  tué  le  Comte  de  Ctf-  i56S» 
meragi  Viceroy  de  cette  lÛe  :  étant  enfuite  venues 
à  Naples  ,  elles  y  ayoient  été  arrêtées  par  les  re- 
tardemens  ordinaires  des  MiniUres  du  Roi  d'Efpagne» 
8c  enfin  ayant  s^lors  rencontré  Hofpigliofi  elles  s'en 
retournèrent  avec  Ton  Efcadre  en  Italie.  Le  Sénat 
cependant  pour  flatter  refprit  du  Pape  ^îétoit  bien 
diipofc ,  fit  un  prefent  à  Ton  Neveu  d'un  baffin  d'or 
de  la  valeur  de  fis  mille  ducats. 

Niccolo  Lioni  qui  croifoit  avec  cinq  vai^eaux^ans 
la  Mer  Aaftrale  donna  plufieursfois  lachaffeàqueU 
ques  efcadres  des  Ennemis  ,  mais  enfin  ayant  été 
attaqué  par  dix  VaifTeaux  de  Barbarie  dont  il.  foutint 

i'attaqueavecbeaucoup  de  vigueur,  il^Iutcederan 
nombre ,  8c  il  eut  la  douleur  de  voir  brûler  deux  de 
fcs  Vaiflcaux  ,  V^méi  Mariéij  &  la  Contarma  ,  le 
.premier  ayant  été  abordé  &  pris  par  les  ennemis 
iauta  en  l'air  avec  tout  l'équipage  :  On  crut  que 
ce  furent  les  Vénitiens  mêmes  qui  avoient  mis  le 
feu  à  leur  vaiffeau  »  afin  de  fe  procurer  une  mort 
plus  glorieufe  après  avoir  perdu  toute  efperance  de 
conferver  leur  liberté  &  leur  vie.  L'autre  vaiiTeau 
eût  un  pareil  fort ,  car  ayant  été  attaqué  par  deux 
vaifleaux  de  Barbarie  il  brûla  avec  un  de  ceux-ci 
fans  qu'on  pût  jamais  en  éteiudre  les  flammes. 
Les  aurres  vaifleaux  étonnez  de  cet  accident  fe  fé-^ 
parèrent  avec  une  perte  égale. 

On  avoit  parlé  quand  le  Capitaine  Général  dé- 
barqua en  Candie  >  d'attaquer  les  batteries  dei 
Ennemis  par  derrière  du  côté  de  la  mer  ,  en  fai« 
iam  Ats  décharges  de  tout  le  Canon  delà  flotte  con* 
tre  ces  batteries  ;  mais  on  reconnut  que  cette  ten« 
tative  feroit  plus  de  bruit  qu'elle  ne  ferott  utiles 
parce  que  les  Turcs  étant  extrêmement  bien  forti- 
fiez de  tous  les  c'ôtez  avoient  des  batteries  qui  do- 
minoient  fur  la  Mer ,  lefquellés  pouvoient  faire  beau- 
coup  plus  de  mal  aux  vaifleaux  qu'il  n'eil  pon^ 
▼oient  recevoir  dans  leurs  retranchenens  >  où  ifs 

07     :  étoieni 
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1668»   étoient  à  coufcrt.      Les  Affiegez  oc  s'apptiqtfint 
donc  (plus  qu'à  fe  bica  mettre  for  la  détenu  ve, 
oa  tra?aiila  à  faire  une  retirade  far  le  baftion  de 
S.  André  8c   a  une  traverfe  plas  en  dedans  pour    1 
en  &ire  enfuite  une  plus  grande  qui  s'«tendroit 
depuis  le  Panigra  jttfqu'à  la  Mer.      Le  Vizir  aa 
contraire  s'étant  apperçu  que  les  Âfliegez  met-    1 
toient  tout  en  ufiige  &  travailloîent  jour  &  noit 
pour  fe   fortifier    6c  mettre  les  chofes  en  état    ! 
d'une  longue  défenfe  ,    afin  de  lui  ôter  le  fruit    1 
de  fes  fatigues  >    refolat  d'abréger  les  chofes  en    1 
faifant  donner"  un  alTaut  Général  au  baftion  mê- 
me de  S.  André  le  YÎnt-fixiéme  d'Août. 

Les  Turcs  voulurent  d'abord  attirer  les  Aâiegez  par  i 
une  petite  fougade  &  quand  ils  virent  qu'ils  é-  i 
toient  accourus  à  la  défenfe  pour  foutenir  l'aflàat,  :^ 
ils  firent  fauter  un  fourneau  qui  ne  fit  antre  çho-  : 
fe  que  de  deux  brèches  en  Etire  une  feule  ,'  lar-  1 
ge  de  trente  deux  pas.  Les  AfCegeans  accouru-  '1 
rent  avec  furie  fur  cette  brèche  la  pertuifanne  &  : 
h  demi-pique  i  la  main  >  lès  OfÇcters  encoura-  j 
geoient  les  Soldats  8c  leur  montroient  Pezemple,  : 
pendant  que  les  Généraux  ayant  foin  de  faire  : 
remplacer  les  morts  8c  de  rafraîchir  ceux  qui  é- 
toient  fatiguez  étoient  par  tout  8c  fe  donnoient  1 
un  grand  naouvement  pour  donner  tous  les  or-  1 
dres  neceffaires.  Le  Vizir  regardoit  l'attaque  a- 
nimant  par  des  menaces  8c  ,par  des  promefTei 
les  fiens  »  qui  étoient  déjà  montez  trois  fois  â 
Taflàut  avec  beaucoup  de  courage  8c  d'opiniâtre- 
té 8c  qui  en  avôient  été  autant  de  fois  repouflez. 
Les  Vénitiens  de  leur  côté  foôtenoient  l'aïïâut 
avec  une  pareille  confiance  8c  tout  à  découvert 
çombattoicat  non  feulement  avec  les  armes  or- 
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dioaires,  inais'aoi&  avec  le  feu,  avec  les  pierres»  l668« 
précipitant  dabaot  en  bas  de  la  brèche  ceux  qui 
étoient  les  plus  proches  8c  tirant  fur  ceux  qui  é- 
toient  les  plus  éloignez  »  de  forte  que  le  Vizir  au- 
près deux  heures  <ie  combat,  auflî  iknglant  qu'il 
s'en  paiffe  imaginer»  abbattu  8c  découragé  par  le 
carnage  des  fiens  fit  battre  la  retraitte. 

Comna  qui  avoît  défendu  la  brèche  avec  le  Mar- 
quis de  S.idndré^  le  Comte  Gtimêldi  8c  la  fleur  de 
la  NobleiFe  >  étoit  aufli  (content  que  le  Vizir  Té- 
toit  peu  »  8c  avoit  bien  de  la  joje  de  la  voir  cou* 
verte  du  fang  des  Ennemis  qui  couloît  dans  le  foA 
fé  tout  rempli  d'armes  8c  de  corps  morts  :  Car  il 
périt  dans  cette  occaEon  deux  mille  Turcs,  le  Ca- 
non duBaftion  du  S.Efprit  8c  celui  du  Panigra  les 
battant  en  flanc,  leur  avoit  caufé  une  furieufe  perte. 
Da  côté  des  Afliegez  il  y  eut  deux  cens  hommes 
de  tuez  8c  beaucoup  de  bleflez  ;  parmi  ceux  -  ci  é- 
xtÀtnxLofiHK'Bf  Donau  8c  Santo  Barbaro,  8c  parmi  les 
les  premiers  le  Comte  KJcciârdo  Ce/atini  8c  Idexogotu 

Le  Vizir  voyant  que  ces  attaques  fanglantes  ne 
loi  réuflîflbient  pas  8c  examinant  d'un  côté  Tennui 
da  retardement ,  8c  de  l'autre  le  danger  qu'il  y  a- 
voit  à  vouloir  précipiter  les  chofes  »  il  crut  qu'il 
nloit  mieux  agir  plus  lentement  8c  phis  feurement* 
Pour  cet  eflet  il  s'appliqua  à  faire  faire  avec  beau- 
coup de  peine  8c  de  travail  quatre  traverfesens'atta- 
chant  à  la  muraille  »  8c  en  s'avancant  le  long  de  la  Mer 
vers  l'endroit  du  baftion  qui  formoit  un  angle  ren- 
trant, a  L'Efcofleze  refiftoit  encore  »  quoique 
continuellement  battue»  niais Miurla  petite Tour.de 
Piiati  »  étant  prefque  toute  détruite  elle  fut  aban» 
donnée  8c  demeura  au  pouvoir  des  Turcs  qui  laréta* 
blirent  en  quelques  enaroits8c  y  phcercnt  deflus  ûz 
groflès  pièces  de  Canon.    Les  Afficgez  y  oppofe- 

xcnt 
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1668.  rent  quatre  batteries  l'ane  dans  lefofle,  l'autre  i 
Santa  Pelagia  »  la  troiûeme  à  Tramata  ,  8c  la  qiu- 
triéme  >  à  la  Giudeca.  Le  Général  Cirnaro  >  (  qui 
avoic  été  fiit  depuis  peu  par  le  Seoal  Chevalier  de 
S.  Marc)  affiftoit  à  Ja  détenfe  de  ce  pofte  avec  le 
Provediteur  LorenK9  Donaio  ;  Se  celui  de  la  SaÛo- 
nara  »  étoit  défendu  par  le  Capitaine  Général  af- 
fifté  de  Déniel  Morefim.  Ces  a  deux  Généraux 
animez  d'une  noble  ambition  travailloient  a  l'ea- 
TÎ  si  défendre' générenfement  la  place  ,  à  fàuvei 
l'honneur  de  la  Patrie»  £c  à  foùtenir  la  gloire  de 
leur  Nom.  Mais  comme  dans  l'ardeur  qui  les  a- 
nimoit  ils  étoient  fouvent  de  differens  avis  ili 
'  attiroient  chacun  à  leur  parti  les  autres  OiSciers, 
ce  qui  caufoit  de  l'embarras  &  de  ia  diviiîon. 
Et  quoique  l'un  fut  Subalterne  de  l'autre  ,  étant 
cependant  ^ux  par  la  noblefle  de  leur  fkng  & 
par  l'éclat  de  leur  fortune»  chacun  d'eux  tâchoit 
de  fe  maintenir  dans  une  autorité  prefquc pareille, 
en  forte  que  l'un  n'exerçoit  pas  tout  le  pouvoir 
de  fa  Charge  &  que  l'autre  ne  fe  foumettoit  pas 
à  une  entière  dépendance. 

Du  côté  de  la  Sabionara  on  n'avoit  pas  moini 
de  fatigue  i  les  Turcs  y  donnaient  de  fréquens 
alfauts  »  8c  combattoient  avec  fureur  pow  s'em- 
parer de  la  bonnette  qui  étoit  fur  la  Cootrefcar- 
pe  8c  après  en  avoir  été  repouflez  ils  tâdierent 
'  en  defcendant  dans  le  foffé  de  s'ouvrir,  une  brè- 
che dans  la  muraille  du  même  baftion.^  Les  Af- 
fiegez  reparoient  la  brèche  d'abord  qu'elle  étoit 
faite,  8c  les  Tul'cs  ne  la  voy oient  pas  plutôt  re- 
parée que  renforçant  leurs  batteries  &  faifant  ]wfit 
d'autres  fourneaux  ils  détruifbient  de  nouveau  tous 
les  ouvrages  que  les  Aiiieges  avoîent  bits  avec 
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beaucoup  de  foin  8c  de  fatigue.  Mais  la  brcche  i66S.* 
étoit  fi  haute  &  d'ua  accès  û  difficile  qu'ifs  n'o- 
foient  y  monter  ,  fur  tout  depuis  que  quelques- 
uns  des  plus  hardis  ayant  voulu  le  bazarder  avoient 
payé  chèrement  leur  témérité  ;  ce  qui  avoit  ren- 
da  les  autres  plus  retenus.  Ils  s'emparèrent  tou- 
tefois aifément  d'une  Traverfe  par  le  moyen  de 
laquelle  ils  auroient  pu  faire  beaucoup  de  mal» 
fi  on  ne  les  en  eut  promptement  chafTez.  Il  fiit 
tus  dans  cette  occaiîon  quelques-uns  des  meii- 
leurs  Officiers  >  &  entr'autres  Frofitio  Torre  Com- 
mandant des  troupes  de  Savoy e  »  les  Colonels 
Ma:rco  iéûcco,  Giacomo  Venturinii  8c  Taddeo  Imotdt 
avec  d'autres  encore.  L'Ingénieur  CafeUani  é« 
toit  celai  quta^oit  la  dîre6);ion  des  Mines,  qu'il 
creafa  de  telle  manière  qn'ayant  trouvé  le  terreia 
ferme  ,  cela  fit  des  efïets  merveilleuv.  Ce  côté 
paroifToit  moins  difficile  à  être  défendu  ,  ]parce 
qu'au  contraire  de  celui  de  S.  André,  (a  fituation 
naturelle  efl:  fî  avantagejife  que  \t»  ouvrages  de 
dehors  font  commandez  8c  battus  par  ceux  de  de- 
dans. Les  Affiegez  néanmoins  fe  trouvèrent  fort  i 
embarraflèz  lorfqn'ils  virent  que  les  Turcs  fe  de- 
tournoient  habilement  de  la  pointe  du  bftftion,  8c 
fe  cachoient  le  long*  de  la  Courtine  fur  le  bord 
de  la  Mer  oà  ils  fe  tenoient  prefqu'enterrez  dans 
le  fable ,  d'où  après  avoir  rompu  Pangle  avec  des 
Hoyaux  8c  des  fourneaux  ils  entrèrent  dans  la  fauf- 
fe  braye  >  qui  les  mettant  à  couvert ,  leur  don- 
noit  le  moyen  d'aller  aux  Arfenaux.  Ils  n'en  é- 
toient  pas  éloignez  de  plus  de  quatre  vint  pas,  8c 
ils  ne  pouvoient  rencontrer  aucun  obflacle  con» 
fiderable  ,  le  chemin  même  paroiflbit  tout  ap- 
plani ,  car  la  place  bafle  étant  ruinée  par  leurs 
batteries  les  pierres^  8c  la  terre  qui  en  étoient 
tombées  rempliflbient  le  foifé  8c  les  ruines  de  la 
brèche  fervoient  comme  d'Echelle. 
U  n'y  avoit  perfonne  dans  la  place  qui  ne  re« 

con- 
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l66S,  connut  que  ce  np  fût  là  le  plus  fâcheux  accident 
qui  pût  arriver ,  puifque  li  les  Turcs  yenoient  une 
fois  à  fe  rendre  maîtres  du  port  2E-des  Arfeoaux  > 
les  iiTues  de  la  place  feroient  entièrement  refferrées 
ce  qui  empécheroit  également  l'entrée  8c  la  (ortie. 
Les  Adîegez  mettoient  tout  en  ufage  pour  Vy  op- 
pofer  8c  n'épargnoienc  ni  peine  ni  travaux  :  ils  fii- 
loient  de  fréquentes  forties  •  ils  fe  fenroient  de 
mines  »  de  mortiers ,  i8c  fur  tout  de  bombes  qu'on 
avoit  renfermées  dans  des  Caiflbns  qui  venant  à 
prendre  feu  8c  à  crever  caufoient  une  frayeur  hor- 
rible 8c  fai(bient  un  carnage  furieux. 

Le  Lieutenant  Colond  Pim  fe  fignaloît  for  tou» 
les  autres  dans  les  forties  qu'il  fiaifoit  ,  car  s'étant 
particulièrement  atucké  a  connottre  les  chemins  foa- 
terrains  8c  entrecoupez  des  Turcs  il  y  condoifoit 
hardiment  fes  gens  8c  j  remportoit  des  avantages 
afl*ettrez.    Cependant  la  aeceffité  où  l'on  &xm* 
rok  étoit  jugée  telle  »    que  les  moyens  ordinaires 
B*étantpas  iuffi£ins  ,    les  Généraux  prenoieotda. 
confeils  prefque    defefperez  $    Ils  voyoient  que 
*  l'ennemi  s'avançoît  de  plus  en  plus ,   qu*il  periuoit 
à  tous  momens  un  nombre  confiderable  de  Soi* 
dats  ,  que  l'on  perdoit  les  meilleurs  Officiers  dont 
la  plupart  étoient  déjà  morts  »  8c  plufîeurs  blelTezt 
que  les  Ingénieurs  étoient  à  bout  de  leurs  inventions 
'8c  ne    fçavoîent  plus   quelles    défenfes   oppof(^* 
Comme  dans  les  maux  extrêmes  on  cherche  suffi 
des  remèdes  de  pareille  nature  :  on.  mit  en  delibe* 
ration  d'armer  les  chiourmes»  d'appeller  les  bah- 
tans  .pour  garder  les  brèches  ,    de  fortir  avec  1^ 
fleur  des  troupes  8c  de  faire  un  dernier  effort  pour 
éloigner  l'ennemi  de  la  place  ou  de  fe  fàcrifier  en 
laiflant  à  la  poClerité  un  exemple  mémorable  de  bra- 
voure.    Mais  ces  refolutions  faneftés  furent  rejet- 
tées  auffi-tôt  après  tant  parce  que  les  Turcs  troU' 
vaut  par  tout  une  rigoureufe  reuflance  rallentirent 
leurs  attaques ,  que  jNirce  qu'il  arriva  un  renfort 
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cooiiiierabie  de  troupes  avec  le  Général  Battaglin  &  166^» 
arec  Taddeo  Mêrofini  Capitaine  des  Vaiiïeaux  qui 
Tiorcot  au  fecours  de  fa  place.  Outre  le  Régiment 
^Qi  avoic  été  levé  en  Provence  aux  dépens  du  Duc 
^e Lorraine,  &  qui  arriva  dans  ce  temps- là  ;  le 
bruit  coaroit  ^u'il  venoit  encore  un  grand  nombre 
<le  volontaires  François  tous  gens  de  qualité  9  joint  à 
cela  encore  la  faifon  avancée  du  mois  d'06bobre  qui 
commença  à  apporter  fes  fruits  ordinaires,  c'eft-à« 
<iire  des  pluyes  abondantes  qui  par  un  vent  deN(MrC 
itreot  enfler  la  Mer  d'une  tellç  forte  ,  que  les  re- 
votes &  les  logemensquiétoient  du  côté  des  Turcs 
yiiireat  noyés,  ce  qui  obligea  les  autres  de  ralka** 
ûr  les  attaques. 

Ua'eaétoitpasde  même  du  côté  deS.  André  oàh 
UQtwr  dn  roc  ficela  dureté 'da  fonds  firent  que  les 
Tores  y  purent  demeurer  8c  y  travailler  pendant  tout 
K  cours  del'hy  ver.  Ils  donnèrent  certainement  dans  . 
^rencontre  desppéuves  d'uac  confiance  incroyt-  '• 
^ic>ar  malgré  U»  orages  &  les  rîgncurs  dek&i(bn>' 
»  demeurèrent  4toit  gelec  &  tout  mouiller  dans 
^rfipoftes  remplis  d'eau ,  ôcfoaffrîrent  avec  fermeté 
^^vec  courage  toutes  les  injures  du  temps,  llsé- 
^Knt  logez  le  Ions  de  cette  bande  de  rochers  formez 
par  la  nature  fur  le  bord  de  la  Mer ,  lefquels  fembleat 
iervif(je  digue  contre  la  violence  des  flots  >  &  ce  qui 
l^upit  toute  croyance,  ils  élargirent  cet  endroit  du  1 

cote  de  la  Mer  de  telle  forte ,  qu'ils  y  élevèrent  des 
çP^^  y  firent  des  redoutes  ^'une  grandeur  lai- 

Jjs  vivoient  dans  le  camp  avec  une  difciplinemer- 
^Wlcufc,  car  les  Turcs  regardant  le  métier  delà  guer-"^ 
j;e  comme  le  plus  noble  de  tous  les  emplois,  les  Janif- 
^'^M  particulièrement  que  Ton  y  élevé  dès  leur  ten- 
rc  icttoefle,  gg  qui  0»^^^  rien  pour  vivre  que  la  paye 
"  ^"î'tin  ni  de  profe(Ooa  que  celle  des  armes  j  font 
jccoutomez  à  robeï(rance&  à  la  fatigue,  fouifrent 
^^iQcommoditcz ,  les  di%raccs  &  s'cxpofent  coura* 

gcu- 


33*       Histoire  de  Vekise. 

t66S.   geufement  aax  dangers.      Etant  bien  habillez  ils  & 
contentent  de  peu  de  chofe  j>our  leur  nourriture i 
fatisfaits  de  ce  que  la  Nature  n'a  accoutumé  de  re- 
fufer  qu'aux  paf  s  les  plus  difgraciez  du  Ciel  ,    dt 
aux  deferts  habites  par  les  bêtes  farouches.     Ils 
avoient  une  tente  pour  fis  »    &  n'étoient  point 
obl^ez  d'en  fortir.      Chacune  de  ces  tentes  oa 
diambrées  >  ayant  un  autre  homme  qui  avoit  foia 
de  ce  qu'il  faloit  »  Se  qui  portok  i  manger  aux  heu- 
'  res  marquées  à  ceux  qui  étoient  de  garde.    Il  7  a* 
voit  même  parmi  eux  beaucoup  de  propreté,  car 
ils  avoient  creufé  de  grands  foifez  >     qiù  étant 
remplis  d'eau  cjttrainoient  toutes  les  Immondicet. 
dans  la  Mer,      Fatiguez  néanmoins  &  ennuyei^, 
ils  murmuroient  quelquefois  s    8c  pluiiears  JaniT^ 
faires  s'étant  mutinez  fe  retirèrent  dans  les  moii«; 
tagnes  $    mais  le  Vizir  les  en  fît  prompteoaent  re«^ 
venir,  8c  ayant  fait  trancher  la  tête  à  un  des  chett, 
de  ces  mutins  il  reprima  l'audace  des  antres.  Dttait 
ce  même  temps  les  troupes  .rèfolurept  d'envoyé^ 
une  requête  au  Sultan  pour,  le^  fupplier  de  vonloii^^ 
les  faire  relever  8c  de  leur  donner  quelque  relâcha 
des  fatigues  qu'ils  enduroient  dans  une  guerre  fli 
longue  i  mais  ayant  entendu  avec  chagrin  la  àc^ 
mande  qu'on  lui  fidfoit  »  il  répondit  avec  dédain  i 
qu'ils    ne  dévoient  s'attendre  à  jouir  d'aucun  re« , 
pos ,  que  lorfqu'ils  feroient  dans  les  murs  de  Can«  < 
die ,  8c  que  s'ils  demeuroient  davantage  à  s'en  ren<i 
dre  maîtres,  qu'il  viendroit  lai-même  dans  le  Camp 
afin  de  punir  les  lâches  8c  de  châtier  ceux  qSi'aow 
rofcnt  de  la  négligence.  v^ 

Ils  pourfuivirent'donc  le  (iege  avec  opiniâtreté ,  en 
continuant  à  fe  donner  des  fatigues  incroyables,  mais 
quoique  la  brèche  du  Baftion  de  -S.  André  fût  laige  t 
ils  n'ofoîent  pourtant  pas  fe  bazarder  d*y' monter  > 
d'autaàt  pins  qu'ils  a  voient  remarqué  quelesAflî^es 
y  avoient  fait  au  haut  une  nouvelle  muraille.  Ils  pé« 
octroient  cependant  toujours  de  plus  en  plos  vers  la 

face 
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face  da  baftion  par  lemojend^  mines  ,    laiïïànt    i66S* 
l'oriflon  en  fon  entier  parce  ^u'il  les  mettoir  à  cou- 
vert des  flancs  da  Panigra  Se  du  Sa  a  s  pif  ito.       Les 
Affiegez  avoient  avancé  deux  autres  bonnettes  for 
la  Contrefcarpe.      Mais  les  Turcs  ne  s'y  arrêtant 
pas,  redoublèrent  leurs  attaques  contre  la  porte  8c 
contre  rfifcofleze.    Ccrtêro  ne  leur  laifToit  pas  pren- 
lireun  pouce  de  terré  impunément.    Ilfaifoitdan^ 
Kpeu  d'efp^ce  de  terrain  lesforties  que  la  peticeflb 
Ja  lieu  loi  poovoit  permettre  &  après  quelques  pe- 
ites ,    il  en  fit  faire  utte  plus  confiderablé- le  14. 
i^Oâobre,  qui  eut  un  ^ffet  merT^l<:ux  :  car  quel* 
qoes-ms,  de  ceux  qui   étoienf^fortis  ckaîTereât 
ii  ennemis  de  leurs  redoutes  ,    les  autres  coliiUe« 
Kflt  les  travaux  les  plus  avancez  ,  '  il  y  en  eut  qui 
aclouereot  plufieufs  pièces  de  Canon  ,    8c  tous  fe 
comportant  av«c  beaucoup  décourage  ^usles  y  eux 
k  Général  en  méritèrent  do  grandes  louangies. 
^ncefc9  BâUûgha  Duc  en  Candie  Se  frère  du  Qéné- 
rai  étant  courageofemeiit  monté  fur  la  ti'anchéé 
^r  appeller  àcB  gens  afin  de  la  venir  foutenir  re*- 
W  un  coup  de  moufquet  ^dans  la  poitrine  dont  il 
Dourut  for  le  champ.    Du  côté  des  Turcs  il  y  eue 
Sx  Alacs  Beys  (  ou  Colonels  )  tuez  avec  deux  cens 
iQtresde  moindre. importance,  outre  plus- de  £\r^ 
cens  UefTez.  La  fconfufîoii  fiil  treà-grande  dans  toti- 
^.cette  partie  du  Camp  4    car  quelqué^-uiis  âyaht 
piû  fépotivante  8c  abandonov  k  gardff  de  leUrs  pofles 
^fcrent  la  teiîfeur  parmii  célix  qui^étoient  lès  plui 
c^nez.  '  LesCommandatasy-étan^ttéanmoinsac* 
courus  les  remirent  tous  dans  leurs  premiers  poftes» 
^  les  y  firent  tenir  pàr^kuf  exempleCepar  la  puni« 
tion  de  quelques-unsi    ''êifÊlgt  eafliite'i'éCftbrrIeUrs 
Mtte^s|trépa#éleflfr»bi)J«lKiil«l»  ,*  ^'a^Vkdl^erâiit 
tvec  ^tcis  a^ai%lèurfqutf  l^ttikisr^*  péiâ'flilVre^iètili  éfi- 
.^ue.    On  th^^ilièit  conâàileil«âiMt.8c  aVec^  i^fie 
'^goe  énde  de  part  8t>chi0tt«  i  rdpai^êr  8r  à  détruis 
^>  k  cria  de  a  prèi^  qa'il  n'y  ^olt  aUcubé  pei- 
ne 
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m66S*   ne  i  fçavoir  ce  qui  fe  faifoît  de .  cfaaqoe  dti 
On  voyoit  les  travaux  que  chacun  faifoit  >  on  eo- 
tendcdt  le  bruit,    même  la  votz  des  pionniers  & 
des  Soldats  «    qui  fe  confondoit  avec  le»  cris  & 
les  gemiflemens  des  bleifez  £c  des  mourans }  k 
il  arrivoit  »    je  ne  fçay  combien  de  chofes  ez« 
traordinaires  &  d'évencmens  curieux  qu'on  a  né- 
gligé de  recueuiliir  parce  qu'ils  étoient  trop  fré- 
fluens ,    quo7  qu'ils  méritaient  d'être  remarque^ 
toit  par  leur  atrocité ,  foit:  par  leurs  circonftances, 
Pendant  cette  ardeur  mutuelle  i  attaquer  &  i 
fe  défendre  Pmiagiêêêi  Nits^  Dragoman  écnvjtfUi 
ordre  du  Vizir  au  Capitaine  Général  pour  l'ex* 
hofter  à  rendre  (a  place  en  lui  promettant  de  li 
faire  Prince  d»Valachie  Se  de  Moldavie.     M' 
le  Général  Àé^r^^i  lui  récrivit  en  tournant 
exhortations  Se  les  ofires  en  raillerie  Se  en  b 
pris.      On  pleuroit  rfouvent  dai^  Candie  la  m 
des  plus  braves  &  des  meilleurs  Officiers  >   & 
un  tort  petit  efpaiïe  de  temps  >    on  perdit 
différentes  rencontres  Maae$  SwdUc^  ,  les  C» 
lonels  Ceok  Se  Mofini  i    Se  Tlngenieur  LwhM 
qui  fut  une  perte  fort  grande  à  caufe  des  di 
fenfes  Se  de  la  fortification  qu'il  entendoit  adsû 
fablement  bien.     On  reflbntit  encorq  avec  beaa* 
coup  .plus  d^  doMleuf  ;la  blefiure  ^jingereufe  qof 
reçut  au  travers  du  coi^  If  Marq|uis  &  S,  t/m 
MêmbruH  Général  des  ArQie^.x,  qui  regardai^  mi 
l'embrarurc  d'un^  Caponniere  ce  que  ^^^skuim 
ennemis'^    y.  reçut   ce   malheureux  co^p.     ^ 
Baftion  de  S.  André  à  la  défenfe  duqud  H  t'ior 
tereflbit  d'une  manière  p4rtfculi^f  9»  l'hoonetf 
de  fon  pool;»  fut  r^ffMa^pianjé  avi^  Cm^  4^  Ba- 
fon  d0  ffifhùm*,  fui  6H]'*u«AliflMét  i|V««^d'«i 
coup  de  piefro  >  Qn.  Àmmsk  ^tafiiito-  le  0mx»»r 
dément  de  jC^ftS^  an  Ch«V44tof  iM«<9^Mep  Vd* 
fuù  emnM  eréé  Sergenr  ^'oéral  de.  iMtailii' 
yoila  le  trifte  «^at  «<^  fe^  tfoavM  Çsixiâi  lo'^ 
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les  Volontaires  François  j  arrivereut  au  commen-    i66S« 
cernent  de  Novembre.      Au  bruit  d'un  fiege  (i 
fameux  la  Nobiefle  Françoife  avide  de  nouveau». 
té  &  qui  fait  gloire  de  œéprirer  les  périls  ,    ve« 
Boit  en  grand  nombre  les  uns  après  les  autres 
pour  être  témcnns  de  l'attaque  cruelle  des  Turcs, 
&  de  la  vigoureufe  défenfe  des  Vénitiens.      Le 
Dac.de  ^ânncK  connu  auparavant  fous  le  nom 
do  Comte  de  la  FeuiUêie  »    &  qui  £bus  ce  nom 
37oit  été  regardé  comme  le  principal  inâruatient 
de  la  viâoire  du  Raab  ,    fe  fentant  réveillé  par 
foQ  ardeur  martiale  entreprit  génereuiement  do 
fournir  un  fecours  plus  nombreux  ,    &  fon  dcf« 
fein  a^ant  été  approuvé  du  Roi  »    qui  lui  don* 
na  même  libéralement  de  quoi  fubvenir  aux  frais 
^Q'ii  étoit  obligé  de  faire  »    il  ralTembla  quanti* 
^  de  jeunes  gens  de  qualité  8c  d'Officiers  oui 
pouâTec  par  un  même  eiprit  que  le  fien ,  n'aipi* 
relent  qu'à  chercher  de  la  gloire  au  milieu  des 
eoQbats.     Ce  Duc  accoutumé  à  s'éxpofer  hardi* 
iDent  aux  plus  grands  dangers  &  à  s'en  tirer  heu» 
'eufement  »    s'étoit  acquis  un  grand  crédit  par^ 
B>i  les  troupes  i  c'eft  pourquoi  aufli-tôt  qu'i}  eut 
publié  fbn  deiTein  il  y  eut  un  fi  grand  concours 
de  gens  qui  le  venoient  trouver  qu'il  fut  obligé 
d'y  mettre  des  bornes.      £n  ayant  donc  choifi 
fix  cens  tous  conâderables  par  leur  naiffance  Se. 
pir  leur  mérite  »    il  les   fépara  jçn  quatre  briga^ 
des$  Se  retenant  pour  lui  le  coinmandement  gé- 
néral, il  donna  le  Commandement  d'une  de  ces 
brigades  an_ Comte  de   S.Pol,  qui  tout  jeune  qu'il 
étoit ,   voulut  s'ezpofer  aux  hasards  de  la  guer- 
re,  quoi  qu'on  le  regardât  ^onme  l'unique' Jio- 
ritier  de  la  Maifbn  àt  Longutntilhi  ^on.  frcre  aine 
{'étant  fait  d'Eglife  »    parce  qq'il.nc  fe  trçu^it 
pas  Tefprit  prq>re  pour  le  monde.    Le  Commaii* 
dément  dos  autres  brigades  furent  données  au  Duc  de 
QhatcoH'Thitny  frère  du  puc4e^s»i/^»»^uJMarquis 
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1668.  de  yillmauf ,    8c  au  Duc  de  Cêdemjjè.    On  lear 
avoit  donné  à  tous  pour  Confeiller  afiiflant  la 
MoAe'Feneimt  Gentil-homme  de  mente  ,    fage  te 
expérimenté  par  fen  dge  déjà  avancé  &  fort  bn- 
ve  Soldat  de  ùl  perfonne.      Tous  ceux- ci  i  qoc 
Ton  pouvoit  appeller  la  fleur  de  la  jeuneiTe  Fnn- 
çoife  impatiens    &    ennujez    des    retardcmcos 
que  la  ùafon  ,    la  Mer  8c  l'éloignement  appor- 
toient  ayant  folUcité  8c  prefie  leur  départ  s'cm- 
iMirquerent  en  Provence  (ur  les  Vaifleaux  daRoi, 
de  là  ils  vinrent  mettre  j^ied  à  terre  à  la  Standit 
d*0Ù  ajant  pris  au(fi-t6t  des  barques  légères  pour 
pafièr  en  Candie  i    ils  y  entrèrent  heureurement 
par  Tramata  au  travers  d'une  infinité  de  coups  de 
Canon  que  les  Ennemis  tirèrent  fu^  eux.     Il  cft 
bien  plus  aifé  de  s'imaginer  que  de  repréfeoter  h 
jojre,  avec  laquelle  on  vit-arriver  un  tel  fecoars; 
tout  le  peuple  accourut  pour  les  recevoir  8c  poar 
^  leur  donner  des  bénediâions  8c  les  Soldats  pour 
si'en  rejouir  8c  pour  leur  fidre  accueuil.     On  ae 
pouvoit  rien  voir  de' plus  beau  que  ces  troupesi 
c'étoient  K>us  jeunes  gens  bien  faits  8c  de  bon* 
ne  mine ,  confiderables  par  leur  naiflance  8c  ({i 
fe  faifoient  diflinguer  par  la  richefle  de  leurs  lû« 
bits  8c  par  l'éclat  de  leurs  armes.    Au(fi-t6t  qu'ils 
eurent  paflë.  en  reveire  ils  allèrent  monter  la  gar* 
de  à  iz  brèche  de  S.  André,  8c  ils  voulpiéot  mé* 
sue  continuera  demeurer  dans  ce  pofte  fi  le  Ci* 
pitaine  Général  qui  vouloit  ies  conferver  pour 
des  occafions  plus  utiles  n'eût  employé  Ton  au« 
torité  pour  les  en  faire  foctir.    Ht  fe  lo^rent  ce- 
pendant là  auprès  ,  8c  ne  laifierent  paffer  aocuii 
.jour    fans  fe  trouver  dans  des  fortîes  00  àni 
quelqu'antre  occafion.      Un  pareil  fecoors  étcÀt 
plus,  propre  i   infpirer  du  courage  aux  Ai&egez, 
Zic  â    fervir  d'exemple   aux  autres  trouas  qu'a 
caufer  de  la  terreur  aux  Ennemis  >  qui  étant  at- 

uchez  à  la  place ,   8c  forts  dans  leurs  logemeDs 

—      —   -        -  -  ne 
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ne  crafgaoîent  rien  de  la  part  d'un  (i  petit  nom-    l66S« 
bre,  ayant  un  Caipp  bien  muni  de  troupes  8c  auffî 
fortifié  que  le  leur. 

Le  grand  Maitre  de  Malthe  avoit  auffi  raflemblé 
Fous  le  Commandeur  de  la  Terre  foîxante  de  Tes 
Chevaliers ,  &  trois  cens  Soldats  choifis  qu'il  en« 
7oya  fort  à  propos  au  fecours  de  Candie  avec  vint 
:ioq  milliers  de  poudre  8c  d'autres  provifîons.  Il 
ne  hit  pas  necelTaire  de  chercher  parmi  |es  Cheva- 
liers ceux  qui  y  voudroient  aller,  puis  qu'aulfi.tôt 
que  le  Décret  en  eût  été  publié ,  tous  s'of&irent  8c  les 
François  avec  plus  d'ardeur  que  les  autres.  Mais 
le  Grand  Maitre  en  ayant  tiré  de  chaque  Nation  » 
ia  quantité  qu'il  jugea  à  propos  pour  faire  ce  nbm^ 
bre  >  ils  arrivèrent  en  Canaie  peu  de  temps  après 
qae  lies  Volontaires  François  y  eurent  débarqué. 
Ces  Chevaliers  fe  logèrent  aufli  fort  proche  da 
baftion  de  S.  André  ,  &  témoignèrent  beaucoup 
^Temprcflement  à  fe  trouver  dans  toutes  les  occa- 
fîoQs.  Mais  s'ils  avoîentouï  vanter  la  force  d^ 
Turcs  Scia  vigueur  des  AlTiegez  ils  admirèrent  beau- 
coap  plus  l'une  8c  l'autre  lors  qu'ils  en  furent  eux 
laêmcs  les  témoins  8c  qu'ils  virent  d'un  côté  les 
AfTiegeans  s'avancer  au  travers  les  ruines  en  depic 
^e  l'artillerie  de  la  place  8c  malgré  le  carnage  des^ 
leurs:  8c  de  l'autre,  les  Aflîegez  refifter,  avec  un* 
courage  iiiflexible  &  affronter  les  plus  grands  périls' 
ivccuae  intrépidité  furprenante. 

Il  ne  redcrît  plus  hors  de  la  porte  de  S.  André  que 
quelques  petites  Caponnieres,  cette  porte  même  é- 
toit  battue  par  deux  grofles  pièces  de  Canon  8c  les 
Turcs  y  jettoient  une  grande  quantité  de  terre  8c  de 
pwtrcspour  fermer  le  chemin  8c  empêcher  les  forties. 
Les  Affiegcz  de  leur  côté  fe  donnoient  toute  la  fati- 
gue Se  tout  le  foin  pofTible  pour  tenir  toujours  le  che-, 
min  ouvert,  detruifant  de  tout  leur  pouvoir  les  tra- 
|;2Qt  des  Ennemis  8c  défendant  fans  relâche  l'Efcof- 
^^c  :  8c  pour  cela  ils  fe  fèrvoient  fouvent  dans  ce 
Ï9W.  //.  P  lies 
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l66S.  lieu  étroit  &  ferré  de  caifTons  pleins  de  bombes  qaî  faî* 
foicnt  uû  cflct  terrible.  Tout  cet  efpace  n'ctoit  qu^an 
amas  de  terres  8c  de  pierres  qa'on  Itouleverfoit  à  tout 
roomeat  par  des  fourneaux  fupetficiels  qui  fe  fai- 
foient  de  port  8c  d'autre  :  les  pionniers  trarailloient 
vis-à>vis  les  ans  des  autres  cherchant  à  qui  perce- 
roic  les  premiers  pour  donner  fur  l'ennemi  9  de  forte 
que  pendant  que  les  Soldats  combattoient  il  arrivoit 
bien  fou  vent  qne  les  pionniers  fe  tuoient  auflî  d'u- 
rne manière  cruelle  à  coups  de  pics  8c  de  hoyaax. 

Les  François  demandoientàfe  (ignalerdansquel- 
'  qtt^aétion  importante»  mais  on  ne  voyoit  point  d'oc- 
cafion  qa!  ne  fût  très-perilleufe»  car  les  retranche- 
mens  des  Turcs  étoieat  Buts  a?eç  tant  d'art  que  mê- 
me la  quantité  8c  la  confufioa  d'eu? rages  qu'ils  a* 
toient  nits ,  fervoit  d'ordre  à  leurs  défenfes*  Leurs 
poftes  étoient  (îtuez  les  uns  an  deffi6  des, autres, 
couverts  de  beaucoup  de  terre ,  (bnteaae  par  de^rof- 
fts  pièces  de  bois  ,  8cfe  commandoient  les  unis  les 
autres^  A  chaque  pas  qu*oa  j  faifoit ,  il  fembloic 
qu'on  fe  trouvât  dans  des  labyrinthes  entrecoupez 
de  barricades  8c  de  traverfes ,  mais  qui  ajaa t  pourtant, 
tous  communication  »  fe  défendpient  uns  qu'on  pût 
les  endommager.^  Cçux  qui  ofoi^t  fe  hasarder  d'f 
entrer  fe  trouvoieat  de  toutes  parts  entourez  par  des 
Coupures  fit  par  des  défenfes  8c  étoieat  comme  enter- 
rez dans  ces  Cavernes.  Dès  que  les  Turcs  vof  oieot 
une  de  leurs  redoutes  détruitcpar  le  Canon  ouren- 
verféeparla  mine,  ils  la  reparoient  d'abord  :  ilsre- 
mettoient  (ans  perdre  de  temps  ]esbatteries,8c  lorfqœ 
de  leurs  gens  avoient  fauté  par  quelques  mines»  oa 
a  voient  été  tuez  de  quelqu'autre  façon  »  ils  en  refl- 
voyoient  incontinent  de  nouveaux ,  fans  fe  metf 
tre  en  peine  des  morts  ni  desmouranss  Et  fi  le  ter- 
rain roanquoit  pour  les  enfevelir,  ils  faifoientde 
hautes  piles  d'os  8c  de  bois. 

Les  François  firent  avec  beaucoup  de  vigueur  8c  de 
bravoure  un  logement  hors  de  h  porte  à  b  veiie^^ 
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rEnnemi.  Après  l'avoir  perda  ils  le  reprirent  &  le  con-    I  ^S. 
ferrèrent  pendant  quelque  temps  aux  dépens  de  leur 
faug. 

Le  Duc  de  a  U  Feuillade  vouloit  8c  les  autres  Géné« 
raux  étoient  aaffî  d'avis  qu'on  n'eiposât  point  la  vie 
de  tant  de  braves  gens,  à  moins  que  de  quelqu'occa* 
iioQ  qui  en  valût  la  peine  »    &  d'où  l'on  tirât  quel* 
qu'avantage  confiderable}  mais  l'ardeur  en  empor« 
toit  pluâeurs  &  les  f  aîfoit  agir  fa  ns  en  avoir  d'ordre  8c 
forqmal  à  propos.    .  Us  firent  pourtant  quelques 
fortiesdac&tôde  la  Sabionara  avec  honneur  8c  avec 
abattage  :  elles  coûtèrent  néanmoins  cher  à  quel* 
qnes-uns  8c  en  particulier  an  Marquis  de  Fille  fiaitm 
ne  Neveu  éa  Général  de  Mcntbrunt  qui  ayant  pri9 
UQ  Turc  à  fois  de  corps  8c  voulant  l'emmener,  vif 
dans  la  place ,   reçut  un  coup  de  moufquetqui  lui 
fit  perdre  fa  prpje  avec    h  la  vie.    Tous  les  volons 
taires  demanîkneBf  qu'on  les  employât  à  quelque 
aâion  plojB  digne  d'eux  ;  8c  le  Duc  de  la  Feuillaie  ; 
croyant  qn'îlnedevoit  pas  demeurer  plus  long  temps 
eti  Candie,  puifqu'un  ziiGï  petit  fecours  n'étoit  pas 
capable  de  Caire  lev«r  le  iiege  3   ne  voaloit  point  en 
pa^r  avant  que  d'avoû*  donné  quelques  preuves 
âe  Ton  courage  8c  de  cette  bravoure  quyuiétoitna^ 
tnrelle.    Tout  cela  ne  pouvoit  pourtant  aboutir  qu'à 
tiaelortie   que  les  '  Commandans  Vénitiens  defa- 
proovoîcQt ,  apportant  pour  raiibn  quepuifqu'il  n'y 
ftvoitaocuA  lieu  d'efperer  de  chafTer  par  ce  moyen 
les  Ennemis  de  leurs  logemens ,  l'iâiie  quelle  qu'el- 
le fut  n'en  powvdt  être  que  désavantageux.    Mais 
c'étoit  en  vain  qu'on  alleguoit  toutes  ces  confidera- 
tioQs  :  Car  cette  Nation  au(fî  inquiète  8c  impatient» 
qu'elle  eft  brave»  étant  plus  portée  à  s'expofer  aux 
Kâs  qVà  UmStk  du  retardement  /  ils  s'écriolent  tous 
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^  Une  mourut  de  Gdttfblefliire  que  (Quelques  jours  après  l'a^^ 
»wr  jeçic. 
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1668.    qu'ils  ne  pouvojent  pjus  long  temps  fupportcr  u» 
mafTaere  â  lent»  de  qu'i^saimoient  beaucoup  mieux 
mourir  en  Campagne  couverts  du   fang  des  Ëb- 
nemis,    que  de  prolonger  leur  vie  en  demeurant 
derrière  des  murailles  pour  être  enfin  écrafez  par 
des  pierres  ou   enfevelis   fous  des    ruines.      U 
Duc  de  ia  FeuiilaJe  donc»  voyant  qu'il  ne  pouvoit 
plus  contenir  les  troupes  toutes  compofées  de  vo- 
lontaires ,    qu'en  les   employatit  à  quelqtt'aâion 
d*éclat,  quoique  d'an  fuccès  peu  certain  ,  cundefcen- 
dit  à  leur  demande.       Les  approches  des  Tares 
Icrroicnt  de  telle  manière  le  pofte  de  S.  André, 
qu'il  étoit  impoffible  de  fortir  avec  un  front  lar- 
ge» ni  avec   beaucoup  de  troupes  :  Les  mines  ne 
pouvoient  noti  plus  fervir  de  riea.  .étant   encore 
imparBiites  ,    à  caufe  que  le  roc  rendoit  cçs  tra- 
vaux  diffîcilei  «    &  s'oppofoit  aa  defir  8c  au  be« 
foin  que   l'on  aveit  de  les  perfeâionner.     Ils 
chotûrent  donc  le  côté  de  la  Sabioaara.    Ils  n'é« 
toient  pas  plus  de  trois  cens  cinquante  s    les  au- 
tres étant  déjà  morts  ou  arrêtez  par  des  maladies 
Se  des  bleflures  i   on  y  joignît  encore  cent  hom- 
mes de  la  garnÛon  ,   que  Toa  tira  dû  Régiment 
de  Savoy<e|^ 

.  Ayant  donc  été  divifez  en  quatre  brigades»  on 
en  tira  de  chacune  un  certain  nombre  dont  on 
fit  tîois  détachemens.  qu'on  fit  marcher  devant, 
ils  fortîrent  le  feiziéme  de  Décembre  à  la  poin- 
té du  jour  avec  des  guides  qui  avoient  une  cott« 
AotiTance  très  -  particulière  de  ia  difpofition  da 
c&mp  des  ennemis  s  ces  troupes  donnèrent  avec 
tant  de  bravoure  fur  les  logemens  des  Ennemis, 
que  quoi  que  les  Turcs  euffcat  été  avertis  un  pca 
auparavant  de  leqr  deffein  par.  im  transfage  qm  a- 
voit  pafie  dans  leur  xamp  »  ils  ne  purent  cepea« 
dant  refîfter  ,  ni  conferver  les  poftes  le*  plus  a- 
_  vancez.  Le  Canon  de  la  place  H  le  feu  con« 
^  ti^uel  de  la  moufqueterie  les  iecouddiçat  >    en 
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fertc  que  les  Turcs  lâchèrent  pied  en  quelques    i66S. 
endroits  ,    &  ceux  qui  oferent  tenir  ferme  tom- 
bèrent  fous  les    coups    de    ces     jeunes    braves^ 
Les  Turcs  qui  gardoient  les  tranchées  les  plus  pro- 
ches croient  au  nombre  de  plus  dé  deux  mille, 
mais  le  bruit  de  Tattaque   s'étant  répandu  ils  ve- 
noient  des  poftes  plus  éloignez  au  fecour^  ,     St 
ayant  drelTé  des  batteries  de  ce  côté-là  ils  fe  fcr- 
voicnt  de  toutes   fortes  d*armes  contre  les  Fran- 
Sois.      Ceux  -  ci    n'avoient    point    voulu    pen- 
dre de,  cuiraflcs ,  car  la  mode  a  S\  fort  changé  à 
cet  égard  ,   qu'autant  qu'on  les  eftimoit  autrefoiè,  - 
utiles  &  nccelTaires  pour  la  confervation  ^t^  Sol- 
dats ,  autant  les  regarde  t'on  aujourd'hui  comme 
un  embarras  2c  un  poids  incommode  5  étant  donc 
ainfî  expofez  aux   coups  que  l'on  tiroit   fur  eux 
de  toutes  parts -,     ils   marchoicnt   ferrez,  en  bon 
ordre  &   s*avançoient  toujours  de  plus  en   plus 
vers  les  redoutes  des  Ennemis.       Le     a  Duc  de 
k  Ftuillade  méprifant  le  fer  2c  le  feu  fe  trou  voit 
par  tout  avec  un   courage  intrépide  >     animant 
les  fîcns  &  donnant  ordre  à  toutes  chofcs.      Ce 
Duc  confîderant  qu'il  ne  devoir  pas  foufFrir  plus 
)ong%  temps  le  carnage  que  l'on  faifoit  de  cette 
jeune  &  brave  Noblefle?-  qui  h'avoit  déjà  que  trop 
vcrfé  de  fang  ,     8c  voyant  outre  cela  un  gros  de 
Tores  qui  doubloît  le  pas  6c  venoit  pour  couper  le 
chemin ,    il  fit  battre  la  rctraitte  &  eut  bien  de  là 
peine  à  arracher  les  fiens  du  combat  Se  à  les  rame- 
ner en  feureté  fous  les  murailles.       Le  Comte  de 
S.  Pol  en  particulier  s'étant  avancé  dans  |les  tran^ 
chées  des  Turcs  avec  plus  d'ardeur  que  de  pruden- 
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«  li  f  a  le  Duc  de  Roannex.  ;  je  mecs  le  Duc  de  la  VntiU 
Ude  y  parce  que  je  voy  que  Vou  fe  ferc  plus  ordinal  rem  en  c 
àe  ce  Nom  dans  des-  Relacions  que  j'ay  leues.  11  é:oÀz 
I>ucdeRoannix,9  nuis  iln*é;;oiceâeâivemeac  aiursque  Com^ 
^de/«  Feuilladt* 
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l668.   ce  Te  comptoit  prefque  pour  perdu  &  ne  foiigeoît 

glus  qu'à  vendre  (à  vie  bien  cher  aux  Ennemis* 
lais  enfin  il  s'en  retira  heureuTement.  On  trou- 
va qu'on  avoit  perdu  dans,  cette  occafîon  a  tren- 
te cinq  àt  eu  jeunes  Gentiis  -  hommes  qui  furent 
tuez  fur  la  place  fie  foixante  &  feize  hleflez  :  nom- 
bre confîderable  fi  l'on  a  égard  à  la  quantité^  des 
'  '  troupes  qui  fortirent  de  la  place,  fie  à  la  qualité  des 
fujets.  Du  côté  des  Turcs  il  y  en  eut  plus  de  mille 
detuezf&entr'autrcs  Ctfl^^Oi/i  Mehemet  Bâcha» pour 
lequel  ils  en  auroieat  donne  un  grand  nombre  d'au- 
tres, dctoit  un  homme  vigilant ,  aâlf,  extrême- 
ment brave  Se  fort  edimé  parmi  eux. 

Les  François  après  cette  aâion  beaucoup  plus 
hardie,  qu'utile  ouheureufe,  ne  penfbient  plus  qu'à 
s'embarquer,  étant  diniinuez  de  près  de  la  moitié, 
car  il  ne  guérit  presqu'aucun  des  malades  ni  des 
blefTez  à  caufe  de  l'intempérie  du  climat  »  fie 
d'une  certaine  qualité  empoifonnée  qui  vient  de  la 
trempe  que  ces  Barbares  donnent  a  leurs  armes. 
Les  Princes  Chrétiens  cependant ,  fie  le  Roi  de  Fran- 
ce en  particulier  ,  étoient  dans  le  deflein  de  don- 
ner des  fecours  plus  confiderables  à  la  République, 
touchez  par  un  intérêt  commun  fie  par  le  mente 
que  la  République  s'étoitacquife  par  une  fi  longue 
h,  fi  vigoureufe  défcnfe. 

Il  arriva  précifement  à  la  fin  de  l'année  une 
Compagnie  de  cent  quatre- vints  hommes  d'élite 
que  Jean  Gafpard  d*Amprmghen  Grand  Maître  de 
l'Ordre  Teutonique  envoya  ,  laquelle  il  entretinc 
pendant  une  année  à  fes  dépens  Le  fecounque 
les    h  Ducs  de  Brumvii^  fie  de  Luwbourg  envo/^ 
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<t  Trente  cinq  tuez  fie  foixante  fie  feize  bleflez  :  je  nefçay 
fi  cec  Auteur  mec  le  nombre  bien  jufte  ,  ou  bien  il  Décomp- 
te peuc-  êcrt  que  let  plus  qualififi  ,  car  dans  à'wxf* 
Relations  on  en  met  ua  plus  gund  nombre*  VUu^i  fiût  ^ 
ceci  Je  Chevalier  Nanù 
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fcnt  fut  très^confiderablc  tant  pour  les,  troupes  que  i668i 
pour  l'exemple  :  car  le  Prince  Jean  Frédéric  ayant 
envoyé  trois  cens  hommes  perfuadâ  au  Prince  Geor' 
ge  Guilléutme  ,  &  au  Vnncc  Erneji  Augujie  d'enlever 
encore'  ûx  cens  qui  fervifTent  tous  à  leurs  dépens» 
Ces  Princes  étoient  alors  armez  pour  leurs  propret  , 
intérêts ,  &  comme  i^avoient  prêté  trois  mille hojn» 
mes  auxHoUandoisqui  n'en  avoient  plus  de  befoin  » 
à  cauiè  de  la  paix  qui  venoît  de  fe  conclurre ,  ils  ttt 
offrirent  dixhuit-cens  à  la  République  a  condition 
de  les  prendre  â  fa  (bide ,  ce  qui  faifoit ,  avec  les 
neuf-cens  hommes  que  ces  Princes  entretenoient  à 
leurs  frais ,  trois  Regimens  qui  avoient  a  leur  tête  de 
braves  Colonds  8c  étoient  commandez  par  leur  Gé« 
néral  le  Comte  foftas  de  WMcck .  L'e  mbarqucm  ent 
de  ees  troupes  të  devant  faire  en  Hollande,  la  Repu* 
Wique  y  envoya  Gio\  Francefco  Adarchepni  avec  de 
Farsent.  Mais  les  Magiftrats  de  quelques  ViHey ap- 
préhendons que  cela  ne  preiudiciât  à  leurs  Mar* 
chanxJs  &  au  commerce  qu'ils  ont  dans  les  pais  da 
Turc  9  employèrent  toute  forte  de  moyens  pour 
Tempécher,  en  excitant  les  Soldats  à  la  révolte  £^  les 
portant  à  refufer  de  faire  le  trajet  par  Mer.  Les 
Princes  de  Brufwwii^  fâchez  de  ce  contretemps, 
rappellerent  àuffi  -  tôt  ces  troupes  dans  leurs  Etats 
&  les  engagèrent  enfuite  facilement  à  faire  le  che- 
min par  terre  jufqu'à  Venife.  Cétoit  précîfement 
la  plus  rude  faifonde  l'année,  8c  cependant  ils  fe  mi- 
rent en  marche  avec  tant  de  joye  &  arec  une 
fi  grande  conformité  de  fentimens  qu'il  n'y  eut  pas 
un  feul  homme»  q  ai  defertât  par  le  chemins  le  nom- 
bre au  contraire  en  étant  augmenté  fur  la  route  ». 
ils  arrivèrent  au  bout  de  nejuf  femainesà  Venife»  où 
ils  fe  trouvèrent  trois  mille  hommes  eSeâAù.  Tous 
les  Princes  de  PEmpire  leur  donnèrent  volontiers 
paflàge  fur  leurs  terres  »  leur  fournirent  gratuite- 
ment les  étapes»  ^  on  les  reçut  par  tout  avec 
des  applaudiifonens  8c  des  louanges.  .  Cétoit  affeu- 
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l668»  rément  un  corps  de  troupes  choifiès  »  k  on  peut 
dire  que  ceux  qui  le  commandoient ,  étoiea  t  des  plut 
coniîderaUes  &  des  meilleurs  O/Hciers  qu'il  j  eût 
en  Allemagne  >  Mais  ni  ces  derniers  Regimens  ni 
les  autres  ne  purent  arriver  en  Candie  que* l'année 
fui?ante.  Les  Vénitiens  s'étoient  pendant  cette 
année  prefque  pafTez  de  leurs  feules  troupes.  Et 
le  Pape  fut  étonné  ,  lorfqûe  rAmbafTadeur  tÀ^Ui- 
nio  Grimani  lui  eut  fait  voir  par  un  compte  exaâ, 
qu'outre  les  dépenfes  ordinaires  Se  les  troupes  qu'il 
âvoit  falu  entretenir  en  Dalmatie  8c  dans  les  lues 
pour  les  garantir  de  Tinfulte  des  Turcs,  ils  avoient 
envoyé  en  Candie  pour  cette  feule  Campagne  neuf- 
cens  foixante  &  quinze  mille  ducats  en  argent 
comptant  >  huit  mille  fepc  cens  hommes  laas 
compter  les  troupes  auxiliaires ,  deux  mille  pion- 
Aiers»  mille  forçats,  deux  cens  vint  &  unbombar- 
diecs, foixante  Ouvriers  de  ditlerens  môtiers  ,  cent 
foixante  8c  .feize  mille  fetiers  en  grain  de  froment , 
en  farine^»  8c  en  bifcuits  :  quarante  8c  une  pièce 
de  CanonV  une  grande  quantité  de  toute  forte  d'ar; 
mes,  deux  millions* huit  cens  foixante  8c  dix  neuf 
milliers  de  poudre,  fept  cens  trente  mille  livres  de  mè- 
che, fept  cent  quatre- vint  dix  mille  livres  de  plomb  • 
avec  une  inân^ité  d'indrumens  de  fer  8c  de  bois,  de 
feuxd'arti&ee,  d*habit5, 8c  d'outils,  tout  cela  en  voje 
en  droiture  en  Candie  ou  à  Zante  avec  foixante  8c 
dix  neuf  gros  VaifTeaux  8c  foixante  8c  dix  fept  moin- 
dres i  en  £rtequele  feul  entretien  de  cette  place  avoit 
coûté  cette  année  quatre  millions  trois  cens  quatre 
vint  douze  mille  ducats. 

Clément  IX,  étonné  en  faifànt  réflexion  fur  l'horri- 
ble poids  de  cette  guerre,  8c  avouant  que  la.  puifTaoce 
de  la  République  ne  paroiffoit  pas  moins  parla  graa* 
deur  de  la  dépenfe  qu'elle  foùtenoit  l  que  fa  pru- 
dence par  la  vigueur  de  fes  Confeils,  fupprima  trois 
Ordres  de  Réguliers,  afin  que  les  biens  qu'ils  polTe- 
doient  dans  les  Etats  de  la  République  ruflent  ven* 
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dos  à  l'encan  ,.  &  que  ce  que  Ton  en  retirerait  ](J^S* 
a^employât  aux  trais  de  la  guerre.  Cette  afifaire 
fe  traittoit  depuis  quelque  temps  à  Rome,  où  l'on, 
hiCoit  intervenir  beaucoup  de  difHcultez  afin  d'o- 
bliger la  République,  dans  la  neceflîté  où  elle  (e 
trouvoit  ,  de  révoquer  ou  du  moins  de  fufpen-' 
dre  la  défenfe  qu'elle  avoit  faite  aux  Ecclcûafti- 
ques  d'acheter  des  fonds  dans  l'étendue  de  £1  Do- 
mination-î.  mais  le  Sénat  toujours  ferme  à  main- 
tenir £ss .  anciennes  Ordonnances  ne  voulot  ;.amai& 
l'accorder..  De  fierté  que  le^  Pape  donna  en^n  un* 
décret  pour  fupprimer  les  trois  Ordres  de  S.  Geor- 
ge en  Alga,  des  a.  Jefuates  &  de  la  Congrégation 
FefuUna  appelléeàe  Sainte  Marie  des  Grâces  • .  à  con-* 
dition  qvie  les  biens  qu'ils  a  voient  dans  l'Etat  de^ 
Veni(e  ne  feroit  vendu  qu'à  des  Eccleiiafliques*. 
On  en  retira  en  fort  peu  de  temps  plus  d'un  mil- 
lion de.  ducats.  Mais  le  Pape,  ne  voulut  ^as  que 
le  refte,  qui  étoit  confiderablc  &  qui  étoit  difper* 
îé  en  pluueurs  endroits  de  l'Italie  ,  fervit  à  for- 
mer un  bon  corps  de  troupes  pour  le  fecours  de. 
Candie  »  quelque  prière  qu'on  lui  fît  i  ^  il  vou- 
lut l'employer  à  la  fabrique  de  l'Ëglife  Libcriana. 
jiommée  autrement  fàinte  Marie  Majeure,  &  enfui- 
te  après  fa  mort,  cela  fut  didribué  en  commendes. 
par  ion  SuccefTeur; 

Toute  cette  année  s'ctant  pafïee  fans  qu'on  par- 
Ut  à  la  Porte  d'aucune  négociation  de  Paix ,  û  ce  n'eft-  • 
feulement  un  peu  vers  la  fin  de  Tannée,  parce  que 
le  Sénat  ayant  différé  Téleélion  d'un  Secrétaire,  on 
crut  enfuite  que  Ton  feroit  mieux  de  choifîr  un 
Noble  pour  le  faire  aller  à  la  Pointe  en  qudité  d'En- 
voyé. On  nomma  pour  cet  effet  Andréa  Faliero,. 
qui  étoit  alors  Provcditeur  Général  des  Ifles  ,     & 

P  S  ayant 

4  JefuateSf  Ordre  Religieux  fondé  par  S.  Jean  Golombin 
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l6Si.  ayant  iiemandé  des  pailêports ,  on  les  obtint  par  fe 
sm^en  de  Marc  ^jétthmo  Dc^h»  qui  fe  tronvoit  en* 
core  redtitt  en  un  trifte  Efclavagc-,  dans  lequel  il 
mourut  peu  de  temps  après  avec  une  confiance 
saervetileofè.  Avant  que  de  partir»  les  principaux 
Miniftrfes  lui  donnèrent  des  mftruâions  fecretes> 
le  lui  firent  dire  qu'il  yaloit  mieux  s'adrefler  au 
Sukan  2c  au  Divan  qu'au  Vizir ,  parce  que  ce  der- 
nier étoit  trop  occupé  du  foin  de  la  guerre.  Pikr» 
«'étant  enfuite  décbar|;é  de  cet  empbf  r  l'c  Cheva- 
lier Luigi  MoUnù^  fat  mbftitué  en  fa  place  ;  ce  der- 
Aier  fe  rendit  avec  beaucoup  de  diligence  a  Cor* 
fou ,  d'où  il  alla  promptement  par  terre  à  la  Porte» 
Les  Turcs  lui  firent  mr  fk  route  un  très  -bon  ac* 
cueil ,  &  les  peuples  le  reçurent  par  tout  avec  des 
^acclamations»  fe  flattant  que  fon arrivée pourroitap* 
porter  la  Paix. 

Il  arri^  à  LarifTaau  commencement  et  Novembre 
*  £c  il  fut  ouï  du  Caimacan  »  du  Vizir  .&  d'im 
m  Santon  favori  du  Sultan  (c'eft  ainfi  que  les  Tares 
appellent  les  Profèilèurs  les  plusrigides»  de  TAlcoran 
leiquels  par  aufterité  8c  par  hypocrifie  fe  féparent 
du  commun  des  hommes^.  iéoUn^t  dont  l'air  é<» 
toit  agréable^  8c  majefhieux,  8c  par  cela  même  ve* 
BerabTe  aiix  Turcs ,  dit  avec  beaucoup  de  gravité. 
t>  Que  comme  Dieu  le  Souverain  Maitre  du  men- 
ât de  avoit»  parle  droit  de  fapuiffanceabfolue,  im- 
W  pofé  aux  Princes  la  défenfe  des  Peuples  »  auiiï 
»,  leur  avbît  -  il  commandé  d'obferver  la  jufttce  & 
M^  d'entretenir  la  Paix.  Que  la  République  n'ayant 
M  pris  les  armes  que  par  contrainte  8c  parce  qa^I- 
„  le  avoit  été  attaquée  ,  elle  ne  continuoit  à  s'eir 
^.  Cervit  que  pour  la  défcnfé.  Que  dans  les  f\ecle& 
»,  paiTez  elle  avoit  entretenu  une  amitié  fîncere  a- 
,«»  vec  IfËmpîre  Ottoman  8c  que  depuis  l'origine 

«.de 
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»  de  ce  poiflânt  Empire,  on  n'avoic  pas  feolement  lUGSé 
»  tâché  d'épargoer  le  (àog,  mais  qo'oa  avoit  enco- 
n  re  accru  de  part  &  d'autre  par  la  bonne  inteiti* 
n  geaceSc  la  commodité  da  commerce»  les  re?e« 
n  nos  des  Souverains  Qc  les  richeflès  des  peuples. 
99  Que  la  Paix  n'avoit  été  enfuite  rompue  6c  la  fo! 
„  violée  c)ue  par  là  malignité  de  quelques  perfon* 
M  nés  qui  en  avoient  receu  dû  Ciel  même  le  châ« 
„  timent  qu'ils  meritoient. .  Que  le  Sultan  aujour- 
^  d'hui  régnant  s'étoit  trouvé  engagé  dans  cette 
n  guerre  en  montant  fur  le  trône ,   mais  que  le 
n  Sénat  ne  doutoit  point  qu'il  ne  confervât  la  bon- 
9,  ne  volonté  qu'il  auroit  auifi  trouvée  dans  l'ef- 
rt  prit  du  Sultan  fon  Père  ,    lors  que  ce  Prince 
n  auroit  reconnu  la  méchanceté  de  quelques  gens 
n  qm  avaient  noirci  la  droiture  8c  la  bonne  in- 
}«.  tention   de  fes  anciens  amis.     Que  le  Sénat  a« 
,v  voit  donc  roula  l'envoyer  ,    afin  que  le  Grand 
n  Seigneur  étant'  informé  de  la  vérité  des  chofes, 
M  on  terminât  enfin  une  guerre  qui  caufoit  tant  de 
^  maux  (c  faifoit  répandre  tant  dé  fang innocent^ 
Qu'il  ne  doutoit  pas  que  desConfeillers  audibabi*^ 
lesScauflîprudensque  ceux  qui  fe  trouvoient  au- 
près du  Sultan  ne  trouvaient  des  accommodemens 
„  pour  cela»  Se  que  le  moyen  fur  d'avoir  une  longue 
„  Scheoreufe  paix  étoit  de  la  faire  à  des  conditions 
„  juftes  8c  raiionnables.      Ceux  du  Divan  paroiÇ 
foient  approuver  ces  proportions  générales  ,    mais 
quand  on  en  vint  à  quelque  cbofe  de  plus  précis  8c     ' 
qu'ils  entendirent  que  la  République  ne  vouloit  pas 
céder  la  ville  de  Candie;  quoi  que  du  refte  elle  fût 
prête  à  s'accommoder  ^  des  conditions  juHes  :  bien 
qu'ils  récoutaiTent  fans  l'interrompre  ,    ils  en  té- 
moignèrent toutefois  un  grand  mécontentement* 
Les  confeils  des  Minières  ,    les  vœux  du  Peuple» 
les  intentions  des  Grands ,  tout  confpiroit  pour  U 
Paix.      Le  Caimacan  en  particulier  la  fouhaittoit 
pour  fc  débarràfler  de  l'entreprife  de  Cataro  à  la- 

P  6.  qucUc 
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166SL  qucUe  le  Sulcaa  Tavott  dediaé  i  II  n'y  avoit  que^ 
le  G.  Seigneur  qui  perMât  dans  le  deâein  d'avoir 
Candie ,  ou  par  la  négociation  ou  par  les.  armes. 
IMais  fouf&ant  en  même  temps  a^vec  impatience 
que  le  Vizir  ne  s'en  rendît  pas  maitre,  fie  i^ue 
Us  Vénitiens  ne  la  vouluiTent  pas  c^der  ,.  il  re- 
prenoît  le  delTein  de  s'embarquer  &  d'y  j^afTér 
pour  voir  lui  même  Te'tat  des  c^pfes-Sc  pumr  les 
principaux  Minières*  Il  avoit  rafTeoibléà  force 
d'argent  trente  mille  JaniiTaires  te  un.  gros  corps 
d'autres  troupes  &  il  vouloir  q^'oa  tentât  avec 
douze  mille  hommes  la.  priiè  dcL  Cataro^  y  faliant 

^         préparer  de  ractillerie  &  applanir  Içs  chemins  pur 
cette  entreprife*    Mais  commue  le.  Vizir  craignoît 
Que  cette  diveriion  des  forces  ne  &t  diminuer  lei 
lecours  dont  il  avoit  befoin  .Se  qu'il  ne  ^o^haît• 
toit  pas  que  fon  beau.-frer.c  s'éloignât  de  la>Por-. 
te,,  il  fit  tous  Tes.  efforts  pour  en  détourner,  le  G; 
Seigneur  ^  lui  faifant  entendre  qa'on  avoit  be&in. 
de  toutes  les  forces  de  l'Empire  pour  l'expéditioai 
de  Candie  &  qu'il  ne  faloit  pas.  plus  de  quatre  milliï 
bommes  autre  part  pour  donnée  de  la  jaloufie  aux 
Vénitiens»  les  obliger  d'y  avoir;  des  troupes  &  d6 
s'y  tenir  fur  leurs  gardes^    Du.  ceftc.  le  Divan  ex- 
pédia en  Candie  CeUhi  pour,  informer  le  Vizir 
tant  de  l'arrivée  de  Molino,.  que  de  (es.difc6urs  & 
de  fes  pi:opo(itions.      Celui-ci.  étant  arrivé  fubite-^ 
ment  au  Camp  publia  parmi  îles  troupes  qu'il  ap? 
portoit  des  efperances  de  la.  paix.  »  mais  il  en  fut 
Sévèrement  irepjis  du.  Vizir,  q^i  craignoit  que  cela 
àe  ralentît  les  efprit;  qui  étoient  plus  animez  que 
jamais  à  la.  conquête  de  cette  place>      On  ne 
i!«auroit  dire  combien  cette  nouvelle,  donna  d'agi- 
tation au  Vizir  qui  craignoit  d'être  exclus  de  h 
négociation».  Se  que  le  G.  Seigneur  naturellement 
-    inconilant  9.    ou  q^e  les.  Miniflres  envieux  de  & 
fôctune-  ne  fîiTent  la  paix   en  le  privant  dé  la 

(loirei  de  cette  Conquête, ou  de  l'houneur  de  con- 
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«fare  le  traitté  II  renvaya  donc  pour  cet  effet  166& 
ca  diligence  Çelehi  pour  repréfeater.  au  Sultan  que 
la  place  étoil  séduite  dans  uae  plus  grande  extré- 
mité qp'elle  ne  l'étoit  effeâivement  &  pour  le 
conjurer  par.  la  gloire  de  fon  nom  ,  fie  paK  hi 
Religion  du  Prorete  de  ne  confçntir  à  aucun  ac« 
cordt ,  mais  dp  fç  garder  paiement  des  artifice* 
des  Ennemis  Se  de^  embûches  de  £es  propres  do* 
mefliques ,.  qui  peut  •  être  corrompps ,  lui .  donne*^ 
raient  des  xoafeils  Indignes  &  pernicieux..  .  H  le 
fupplia  auâî  de  lui  envoyer  le  Minière  de  la  Ré- 
publique, liii  promettant  fur  fa  tête,  que  lorfqu'il 
auroic  entre  Ces  maini  les  moy^ens  de  finir  îà  guer* 
re  26  le  pouvoir  de  traitter  de- la  paix,  il  termi- 
aeroit  au  plus^  tôt  Tunt  Se  l'autre  a  l'honneur  de 
l'Empire  Se  à  Is^  gloire  des  Murulmau».  ,lï  n'en 
falut  pas  davantage  pour]  obliger  le  Sultan  de  com- 
mander qn'on  fît  partir  inr  le  champ  Mciinê  pour 
Candie  :.  le  Caimacan  fut  de  cet  avis  pour  plaire 
à  fon  beau-frere  Se  pour  fe  garantir  lui-même  du 
rifque  qu'il  auroit  couru  de  payer  du  dernier  fupr 
plice  le  foupçott  que  le  Sultan  pourroit  avoir  qu'il 
it  fût  IsÀQé  corrompre. par  les  Vénitiens. 

Au  milieu  donc  de  la  nuit  du  vint  Se  unième  de  De-* 
cembre,  dans  le  temps  que  MoUuq  étoitdausunpro-, 
fond  fommeil  >.   H  fe   fentit  éveiller  par  quinze 
Chîaoux  avec  ce  bruit  Se  ce  fracas  qu'ils  ont  ac« 
coutume  de  faire  lorfqu'ils  exécutent  les  ordres  du  . 
Sultan.    Ils  l'enlevèrent,,  on  peut  dire  de  la  forte, 
fans  lui  avoir  voulu,  donner  le  temps  d'attendre  juf« 
qu'au  poiat  du  îour,  Se  le  conduifîrent  hors  de  LaW 
xifi»  ,    Se  enfuite  lui  firent  prendre  le  chemin  de 
Negrepont  avec  yedn  Càfem  Secrétaire  ,    Se  a*  - 
vec  la  plus,  grande  «partie  des  fes  gens.      A  pei«i 
ne  y  fut-il  arrivé  que  quelques  Galères  le  pafle- 
rent  à  la  Ganée,  où  le  Vizir  commanda  qu'il  fut 

fardé  jufqu'à  nouvel  ordre,  avec  toute  forte  de 
on  traittement  9  mais   en  m^me  temps  avec 
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l668*  tootc  Texaâiiude  &  toute  la  feureté  poffible. 
On  compta  jjiie  l'on  aroit  perds  cette  année 
in  côté  des  Âmeges  cinq  mille  trois  cens  qua- 
rante Soldats  8c  cinq  cens  qaatre-vînt  fis  Of» 
ficiers  »  outre  deux  mille  quttre  cens  tant  pion- 
niers que  forçats.  Et  de  la  part  des  Turcs  vint 
trois  miHe  deux  cens  Soldats  »  outre  un  grand 
ooml>re  d'EicIaves,  de  payfiins  6c  dl^utres  «Oa* 
vriers  8c  gens  de  traratl.  Du  côté  des  yenitîesf 
on  fit  cette  année  cent  quatre  vint  éix  Four- 
neaux ou  mines  aveccinquantefougj^es  :  Et  du  c6« 
té  des  Turcs  cinquante  &  un  fourneaux  ou  mi* 
nés ,  8c  trente  fept  fougafles  »  ils  donnèrent  dix  fept 
alfauts  i  8c  Ton  fit  de  la  ville  quarante  (èpt  Ibr- 
ties  :  il  j  eut  outre  cela  plus  de  vint  rencontres 
dans  k$  galeries  8c  dans  les  mines*. 

l66g.       I'  7  ^^^^  ^)a  vin^  8c  un  mois  que  duroit  le 
fameux  Siège  de  Candie»  loHque  dans  le  commen- 
cement de  cette  année  la. République  eut  quelque 
rajon  d'efperance  d'une  meilleure  fortune.    Quoi- 
que dans  la  Diète  de  Ratisbonne  lés  demandes  8c 
les.  bons  offices  de  GUvanna    It  euifent  été  entière- 
ment inutiles  ,  néanmoins  quelques  Frînces  d'Al- 
lemagne excitez  par  les  inftances  du  Pape  8c  par 
l'exemple  des  Princes  de  Bmru^ik  refolurent  de  don- 
ner quelques  fecours.     L'Ëleâeur  de  BanÂtrtAon' 
na  mille  fantaffins  dont  il  voulut  payer  deux  cens  , 
de  fon  propre  argent ,  8c  le  Prince  de  Wur^enAerg  \ 
Evêque  de  Strasbouig  y  en  ajouta  quatre  cens  «  aox-   | 
quels  II  donnoit  iix  cens  écus  par  mois.  ' 

Toutes  ces  troupes  étoient  commandées  par  defK>ns  j 
Officiers  »    choifis  d'entre  la  première  NoMeflè  de. 
l'Empire»  •8c  il  s*y  joignit  beaucoup  de  volgûtaîres 

^  dont 
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àêttt  les  vmB  ièrvireiiit  foas  les  Eafeigncs  de  ces  Prin-  1 66^ 
ces  y  d'antres  voolurent  fovir  à  leurs  frais  en  qualité  de 
Volontaires ,  le  parmi  ces  derniers  il  y  avoit  le  Comte 
ëe  C^misméirk  Saedw  »  le  Comte  de  m  Strum  Se 
d'antres  qui  répandirent  prefque  tons  glorieufement 
iç  leor  fang  /dans  cette  guerre.  .  Ayant  été  reçu» 
ï  Veoife^ù  ils  furent  régalez  chacun  félon  leurqna- 
fité  •  ils  y  trouvèrent  des  bâtimens  prêts  pour  leur 
embarquement  ;  mais  comme  le  nombre  n^étoit  pas^ 
fofirant  pour  la  quantité  de  troupes  qu'il  y  avoit  r 
quelques  Citadins  prirent  la  refolutîond'en  faire  fa- 
briquer &  le  Sénat  en  fit  conftruire  dans  l'Arfe* 
aal.  L'Evêque  de  Taâerèom  fournit  auffi  la  fom» 
ine  de  fis  mille  h  ducats»  flc  l'Eleâieur  de  Cologne 
8c  l'&vêque  de  Munjier  fiichant  qu'il  fe  faifoit  une 
fbrieofe  cOnfomptiondef  poudres,  en  donnèrent  chà« 
cun  cent  milliers,  A  Tég^rd  des  Princes  d'Ita* 
lie  le  Grand  Duc  recruta  ion  Régiment  de  cent 
cinquante  fanta(&ns  >  2c  le  Duc  de  Manuut  eà 
feva  un  de  dna  cens,  qu'il  paya  à  frais  communs 
avec  '  la  République^  Le  Cardinal  Bofherin  don- 
na quarante  milliers  de  poudre,  6c  le  Pape  ayant 
tiré  quatre  vint  mille  écus  du  Clergé  d'£{pagne 
en  acBeta  quatre  vitit  milliers  de  poudre  qu'il  don* 
ma  ÛXS&  à  la  RépuUique.  Il  impo(a  outre  cela 
on  (bbEde  fur  le  Cler^  de  Venife  £c  permit  l'a- 
fienation  de  quelques-uns  des  biens  de  l'Eglife  de 
S.  Marc  ,  en  permutantes  revenus  &  les  àffî* 
gnant  fur  un  autre  fonds.  La  République  par  ce 
moyen  Se  par  quelques  autres  encore  que  le  Se* 
nat  employa ,  foutint  toujours  fon  crédit  au  toi* 
lieu  des  befoins  où  elle  fe  trouvoit ,  £c  ne  man- 
qua point  d'argent  pour  fournir  à  de  fi  granda* 

frais*' 

^  Je  croy  que  c*eft  Stinm. 

h  Hw^ari ,  ducats  d'Allemagne  »  ou  plutôt  de  Hoocne, 
dont  Us  onc  pris  le  nom  de  Bjtngétri^  Hoo^roif.  Ce  ducat 
Tauc  ûx  frauu  monnoy,»  d(  France» 
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p669é  fi^.  A  prefefit  que  les  deoz  Couronnes  étoîent 
en  paix»  on  en  elperoit  de  plus  puiflans  fecours. 
Mais  les  craintes  2c  les  jaloufîes  reftant  encore  vi- 
rement imprimées  dans  les  efprîts  ,  la  Reine  Re« 
gente  d'Efpagne  s'exçufoît  d'en  donner  &  pro- 
mettoit  que  fi  elle  étoit  une  foi»  en  état  de  ne  plus 
rien  craindre,  elle  emplo/eroit  fes  flottes  pour  le 
fecours  de  Caddie  j  qu'elle  donneroît  de(  troupes 
pour  y  débarquer  éc  qu'elle  fourniroit  d'autres  fe- 
cours dignes  de  la  grandeur  de  la  caufe  dont  il  s'a» 
StfToit  &  dignes  de  la  puiilance  de'la  Couronne 
'Efpagne.  Les  Minières  du. Pape  £c  ceux  delà- 
République  s'employèrent  donc  pour  cet  effet  aa« 
près  du  Roi  de  France  »  qui  fur  le  champ  ieurdon-^ 
sa  généreufement  une^ample  promtfle  par  éait  de 
n'entreprendrerien  de  cette. année  contire  r£i^ae 
fous  quelque  prétexte  que  ce  fut». 

Il  reftoit  encore  quelques  diâèreiis  excitez  par 
le  Duc  de  Lûrrainetontte  \'E\ç€tcui  Palatin  »  ce  qui 
poÛToit  inquiéter  &.  troubler  l'Empire  5    mais  ces 
differens  ayant  été  remis  entre  les  mains  du  Roi 
très 'Chrétien ,  TEleâeur  Palatin  mit  bas  les  armes 
dans  la  confiance  qq^l  avoit  fur  le  Médiateur  qu'il» 
avoient  pris.  '    Le  Duc  de  Lorraine  ayant  été  auûl 
requis  de  la  part  du  Roi  de  France  de  defàrmert 
ne  refufoit  pas  de  le  faire  ,    mais  il  diâPeroit  ce- 
pendant toujours  de  licencier  fes  troupes.     Ce- 
la obligea  le  Roi  d'eniuM^er  le  Maréchal  de  Crequi 
fur  les  Frontières  de  la  Lorraine  avec  ordre  d'y  entrer 
en  armes ,  fi  le  Duc  ne  vôùloit  pas  congédier  fes 
troupes  aux  premières  infiances  qu'il  lui  enffe* 
roit.    Mais  ce  Prince  lui  en  ôta  l'occaiion  ,    ar 
«voyant  qu'il  étoit  impolTible  de  refifier ,  il  prit  le  par- 
ti de  céder  à  la  necedité  8c  defarma.      Le  Roi  de 
France  n'ayant  plus  rien  qui  l'occupât  ,    fit  fça- 
voir  à  Giûvanni  Moropni  Amh&ffkdeiir  de  la  Ré- 
publique  >  la  refolution  qu'il  avoit  de  la  fecourir  Se 
d^jenvoyer  fa  fiotte  en  Candie  fous  le  comioaQ^ 

dcr- 
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dément  de  Vrânçois  de  Vendme  Duc  de  Beâufort  Grand  1 66^* 
Amiral  »  fur  laquelle  il  feroit  embarquer  douze 
regimens  de  fes  meilleures  troupes  >  commandées 
par  le  Duc  de  Navaillef  ^  qui  leur  avoit  été  donné 
pour  Général.  Beaucoup  d'Officiers  &  de  Gcn-. 
tils- hommes  s'y  joignirent  avec  trois  cens  Sol- 
dats des  gardes  6c  deux  cens  Moufquetaires  duRcM» 
Cette  nouvelle  étant  venue  à  Veni»  par  des  dépê- 
ches qu'on  y  avoit  envoyées  par  des  exprès,  on  ne 
fçauroit  dire  combien  cela  donna  de  joye  à  tout  le 
inonde  y  £c  avec  combien  de  louanges  &  de  té- 
moignages de  reconnoifTance  le  Sénat  en  fit. re- 
mercier le  Roi.  Le  Pape  en  eut  aulTi  une  extrê- 
me joye  &  pour  témoi8;ner  combien  il  y  étoit  fen" 
iible  ,  il  fit  le  Duc  de  £o«i//o» Cardinal  pour  plaire  au 
Roi,  tx,  envoya  au  Dac  dé  Beaufort  un  riche  éten- 
dart-  avec  l'Image  du  Cruciâx ,  fous  lequel  fa  Majefté 
très-Chrétienne  entendoit  oue  fes  troupes  combat* 
tiffent ,  comme  étant  rehieigne  du  Pape. 

Le  Maréchal  d^  Bfllefins  o£Froît  de  lever  à  fe» 
dépens  deux  mille  fantaffias  ,  ^u'il  feroit  conduire 
jufqu'au  lieu  de  l'embarquement  •  enfuite  de  quoi 
ils  feroient  payez  aux  dépens  du  Pâpe>  dont  il  au- 
roit  la  qualité  de  Général ,  à  condition  qu'on  y  join- 
droic  en  Candie  nn  autre  corps  de  troupes  qu'il 
commanderoit.  Pendant  qu'on  negocioit  pource« 
la  à  Rome  8c  que  l'on  travailloit  à  V»nife  à  ajuder 
le  partage  de  la  dépenfe  entre  le  Pape  8ç  la  Répu- 
blique ,  on  rendit  réponfe  au  Maréchal  ,  qui  fe  dé-- 
gagea  de  fes  offres  mr  ce  que  la  faifon  étoit  trop  a«^ 
vancée  ^  auûl  parce  qu'il  voyoit  que  le  Pape  ne. 
poavoit  pas  lui  donner  la  qualité  de  Général  de  fes 
troupes,  lans  confondre  la  difpofitiondu  commande- 
ment concertée  avec  le  Roi . 

Pendant  que  les  troupes  étoient  en  marche  pour  fc 
venir  rendre  aux,  ports  de  Mer  ^  ce  qui  ne  fe  pouvoir 
faire  promptement  à  caufc  de  la  grande  dillance  dcs^ 
Ucuxit  lesAffiegez  fe  défendoient  dans  Candie  avec 

beau? 
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1669.  ^oupcotip de coaftance  Se  de  rigueur  •  ammezdephi 
en  plus  par  refpennce  des  fecours  qu'ils  attondoieac* 
Candie  fonfi&it  à  la  ?erîté  pendant  Vhyvcr  quelque 
difette  de  munitions ,  d'argent  6c  de  troupes,  parce 
que  les  vents  contraires  régnèrent  fi  long-^èmps ,  que 
plufieurs  Conyois  qui  s'étoient  venus  rendre  à  Zan- 
te  n'en  pouvment  partir  }  mais  les  Commaadaos 
appaiiànt  les  uns  par  raiibn  8c  entretenant  les  au- 
tres par  dts  efperances»  engagèrent  (î  bien  tout  le 
monde  à  être  prêts  à  foufrrir  les  plus  grandes  ex- 
trémitez,  qu'il  7  eut  plufieurs  Officiers  qui  allèrent 
trouver  le  Capitaine  Général  2c  luiof&irent  d'entre- 
tenir les  Soldats  de  leur  propre  argent ,  jufqtt'â  ce 
que  les  fecours  arrivaient.  Ces  fecours  ne  tarde- 
^  rent  guère  enfuite  à  venir  ,  car  on  découvrit  peu 
aprds  Tâddeo  Mwofttd  avec  trente  trois  gros  Vaif- 
féaux  »  en  ayant  laifTé  (ix  autres  encore  derrière» 
ti  il  asean  »  outre  des  munitions  8c  de  l'argent, 
quatre  mille  Soldats  .qui  étoieat:ceux  d'Aîlemagae, 
.qui  furent  reçus  par  toute  la  garnifon  Se  pu 
tous  tes  habitans  d^  la  place  avec  une  jojre  inexpri- 
mable. 

Le  Vizir  de  fon  côté  fitédater  dans  fon  oimp 
les  marques  de  la  joye  qu'il  reflentoit  d'avoir  r^ 
ceu  une  vefteScun  labrc  de  la  partduG.Seigaeufi 
qui  le  menaçant  fou  vent  des  plus  cruels  .fupplicest 
le  careflbit  &,  PadoucilToit  quelquefois  par  des  pre- 
fens  pour  ne  le  pas  décourager,  8c  pour  le  mainte- 
nir en  eftirae  8c  en  crédit  parmi  les  troupes.  ^^ 
Eunuque  du  Scrrail  apporta  ce  pref::nt  avec  beau- 
coup d'oftentation  8c  de&He»  mais'  avec  on  ordre 
fecret  d'examiner  la  conduite  du  Vizir  5c  le  verita' 
ble  état  des  cfaofes.  Celui-ci  vojant  la  place  fort 
reiferrée  8c  de  larges  brèches ,  croyoit  qu'il  n'y  vf^} 
rien  de  fi  &cile  que  d'y  monter,  8c  comme  ilétoit 
fort  ignorant  des  chofes  de  la  guerre  8c  des  périls 
ou'il  y  a  voit  à  courre  »  il  follicita  le  Vizir  a  b^ 
donner  un  aifantea  fa  prefènce  .    mais  ce  kcfi^^ 
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àoùt  noQs  venons^de  parler»  étant  venu  fort  ^  \66f» 
propos  aax  Affiegez,  l'Eanuqae  s'apperceot  qu'à 
chaque  fois  qa*oa  paroiflbit  pour  venir  à  i'attsu 
que,  la  place  jettoit  du  feu  de  toutes  parts»  qu'il 
tomboît  une  grêle  de  pierres  comme  s'il  en  eût 
plu  du  Ciel  >  êc  que  la  terre  par  le  moyen  des 
mines  yomifïbit  de  tous  cotez  des  âammes;  alors 
étoaaé  de  ce  qu'il  voyoît,  il  approuva  fort  qu'on  al- 
tit  un  peu  plus  bride  en  main.  Le  Vizir  d'aiUeqrs 
l'ayaat  gagné  par  de  riches  préfens  »  il  fit  au  Sultan 
uoraport  très  -  avantageux  du  Vizir  &tel  que  ce 
Général  le  fouhaita. 

Les  mines  ayant  été  perfeéHonnées  fous  le  roc  a- 
près  un  long  i  temps  &  après  des  peines  &  des 
luears  incroyables  i  les  Ailîegez  commencèrent  â 
s'en  fervir  utilement  ^  même  avec  des  effets  mer- 
veilleux. Car  venant  à  jçuer,  elles  mirent  en  piè- 
ces le  roc  Se  élevèrent  une  infinité  de  groifes  pfer* 
Ks  &  une  terrible  quantité  de  terre  avec  tout  ce  qu'il 
pvoit  d'hommes,  de  canons 8c de  travaux  au  def- 
jtts ,  Tce  qui  jctfaT  une  telle  épouvante  parmi  le» 
T^cs,  qu'ils  demeurèrent  pendant  plufieurs  heures 
ewaycz,  fans  ofer  rentrer  dans  leurs  redoutes  ab- 
oattues.  Ce  n'cft  pas  qu'ils  ne  fccuflcnt  qu'on  tra- 
▼ailloit  à  ces  (brtcs  m  d'ouvrages ,  mais  ils  lc«  avoieott 
cm  vains  &  inutiles,  &  s'appercevant  enfuite qu'on 
les  avançoit  toujours  de. plus  en  plus  *  ils  s'appliquè- 
rent de  leur  côté  à  travailler  pour  les  rencontrer  & 
P^r  les  détruire  9  mais  il  étoit  trop  tard  ,&  ils  en  é^ 
prouvèrent  les  premiers  effets  avec  étonncment  8c 
*jec  perte.  Etant  toutefois  revenus  de  leur  frayeur 
v&  retournèrent- dans  les  pofles  qu'on  leur  avoit  dé- 
truits ,  &  plus  le  fracas  &  le  bouleverfement  des  terres 
jvoit  été  grand  &  plus  trou verent-ils  de  facilité  pour 
'e  fcryir  de  cette  terre  éboulée  Se  renverfée  pour  fé 
couvrir.    La  fumée  des  Minei  qui  avoientjoué  no 

iaifibit 
*  Ou  de  trav9ux« 
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iÇdp.  laifToitpas  de  caufer  auffi  bcaacoiip  d'îacommoÂ't? 
8  ceux  même  qui  les  avoient  fait  Uuter ,  parce  que 
les  galeries  étant  remplies  de  cette  fumée  qui*  ea  ve- 
ttoit  &  qui  n'en  pouvoitpas  ifortir  fi  yfte,  à  caufe  de 
la  profondeur  dont  elles  étoient  >  empêchoîti  pen- 
dant quelque  temps  les  pionniers  d'y  pouvoir  «ie- 
meurer. 

Rien  ne  nuîfoît  tant  aux  Aflîegez  au'un  Ca?aIie^ 
que  les  Turcs  avoient  avancé  du  côté  de  la  Mer,d'oii 
avec  une  batterie  de  huit  pièces  de  Canon  ils  nii« 
Boient  la  porte  de  S.  André  &  tout  ce  qu'il  yavoiti 
l'entour.    Les  Turcs  s'étantun  jour  fervi  d'un  four* 

^  «eau  qui  fàuta  à  leur  avantage ,  montèrent  en  foule  & 

fans  aucun  ordre  à  labrêche ,  maisayantétérepoof^ 
fez  par  les  troupes  de  Malthe  qui  étoient>là  de  gar- 
,  de  âqui  fe  trouvèrent  fort  prompts. à  la  défenfe  ill 
furent  renverfez  dans  le  foiïe  Se  n'ofèreot  plus  y  ret 
monter.  Les  Aflîegez  virent  avec  beaucoupde  cloa« 
leur  &  d'apprçhcnfîon  que  leurs  galeries  les  plus  baffc^ 
t'emplifnMeint  d'eau ,  &  comme  c'ctoit  une  cbofe  d'u*. 
ae  extrême  conféquence  8c  qui  preffoit  plusqù*auca« 
ne  autre  ;  tous  les  travailleurs^y  mirent  la  main  poitf 
lesdeiTecher;  Ceux-ci  s'appercevant  que  les  Eune* 
mis  travaîlloiént  aulTi  de  ce  même  côté  fous  terrer 
tournèrent  leurs  travaux  ver^ l'endroit  où  ils  les  efiCeo* 
doient  >  mais  les  Turcs  ayant  mis  le  feu  à  un  foar" 
neau  plus  de  quarante  des  Vénitiens  furent  enterres 
deflbus,  8c  parmi  ceux-là  ,  deux  Colonels  nommer 
Gio  :  Battifld  Zaccâ  8c  Ventura  Forefii ,  8c  deux  Ingé- 
nieurs favôir  Florio  Piftore  ^  ti  Morofij:  perte  qffl 
toucha  extrêmement  lesAffiegez^les  deuxpreAta* 
étant  dés  meilleurs  8c  des  plus  braves  Officiers  qo'il/ 
cût,8c  les  féconds  des  plus  expérimentez  8c  desplusco* 
tendus  qu'on  eût  jamais  eu  en  ces  fortes  de  travaux. 
Le  Marquis  de  S.  ^A»^é  MonArun  étant  gueti  reprit 
fon  pofte,  ce  qui  donna  une  extrême  joye  à  toutes 
bes  troupes  qui  l'y  reçurent  avec  de  grandes  accla* 
mations,  i    Ce  Général;  approuvant  les  travaux 
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|v^on  ayôit  faits  ,  en  fit  faire  outre  cela  d'autres  1669* 
HT  le  moyen  desquels  il  défendit  encore  ce 
ofte  pendant  plufieurs  mois  au  grand  étonne- 
lent  de  tout  le  monde,  ^qni  ne  croyoit  pas  qu'oA 
!  pût  foutcnir  plus  de  quelques  jours  :  mais  corn- 
ue tous  ces  Ouvrages  etoient  de  la  dernière  im- 
ortance  pour  la  confèrvation  de  la  Place  ,  on 
ss  défendoît  avec  opiniâtreté  8c  au  prix  du  fang 
l'une  infinité  de  braves  gens.  Le  Baron  de  Spaar 
Qt  bleflë  à  la  tête  d'un  .coup  de  pjerre»  Comaro 
ut  une  grande  contufion..  Le  Comte  de  Con^-  ' 
wtk  fut  dangereufement  bleiTé  d'un  coup  de 
Moufqaet ,  &  le'  Comte  de  Pf^aldek  fut  bleiTé  au 
ded  d'an  édat  de  grenade  dont  il  mourut  quel- 
|aes  femaines  après. 

Quoi  que  Ton  tuât  tous  les  jours  un  nombre 
sonfiderable  des  plus  braves  gens ,    8c  qu'il  y  en 
A\  plufieurs  hors  d'état  de  fervir  à  caufe  de  leurs 
tôre?  ^    la  place  néanmoins  fe  défendoit  en- 
core avec  la  même  vigueur.      Le  Capitaine  Gé- 
mi au  milieu  de  l'embarras  de  tant  d'accidens 
^  de  tant  d'avis  (^fFerens  8c  incertains  •    mon- 
nnt  un  efprit  fuperieur  au  grand  employ  qu'il 
woit ,  prevoyoit  tout  8c  pourvoyoît  ï  tout  >    de 
Torte  que  dans  la  place  il  ne  manquoit  aucune        ^ 
des  chofes  necefTaires  ;  ce  qui  ed  tout  à  fait  fur- 
prenant.^    On' peut  bien  mettre  audi  au  nombre  ^ 
^es  exemples  les  plus    rares  du  bon  Gouverne- 
tnent!8c  d'une  exaâe  difcipline,  qu'il  ne  parût  ja- 
mais parmi  les  habitans  réduits  à  la  difette  ,    ni 
dans  une  garnifon  compoiee  de  tant  de  nations, 
differentesde  Religions,  de  mœurs  8c  de  langage, 
qu'il  n'y  parût,  dis-je,  jamais  la  moindre  répugnan- 
ce à  obeïr  aux  ordres  des  Commandans  ni]  là 
moindre  envie  de  fc  rendre  ;    8c  qu'on  y  voyoit 
au  contraire  tout  le  monde  s'expofer  avec  cm- 
pre^ement8cavec  joye  aux  fatigues,  aux  dangers 
&ila  mort^  courant  avec  un  courage  intrépide  aut 

hrô. 
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l66ç.  brèches  pour  monter  les  gardes»  quoi  ^ue  le  pé- 
ril y  fût  fi  grand»  qu'au  lieu  de  «s'arrêter  à  compter 
les  morts ,  oa  reçardoit  comme  une  merreille  quand 
quelqu'un  pour  oit  en  éckaper  &  en  refeair  heu^ 
reufement.  Les  Commandans  ,  quoi  que  de  dif- 
férents génies  &  de  dififerente  Nation  >  •&. qu'ils 
.  dépendiiïent  de  tant  de  divers  Princes ,  confpîroieni 
néanmoins  tous  avec  un  même  zêle  à  la  défeafc 
àc  la  place  ;  H  s'il  fiiryenoit  par  hazard  quelqoi 
di£ferend  -,  les  Officiers  Généraux  rafiouj^ûbien 
4'abord ,  ou  bien  il  ne  fervoit  qu'à  les  eicitei 
i  fignaler  d'autant  plus  leur  courage. 

Le  Général  Cmm  toujours  infatigable  n*i 
donnoit  point  ion  pofte  ,  2c  rempli  de  foi 
continuels  »  &  expofé  à  une  infinité  de  (' 
gers»  il  ne'&  donnoit  aucun  relâche  ni  aacuo 
pos  ,  il  s'employoit  à  tout  »  occupé^  xantôt  à  ;e 
poufler  les  attaques  &  les  affauts  de  re&acffli 
tantôt  à  l'attaquer  lui  même  8c  ï  ruiner  fesap 
proches  &  fes  travaux*  Le  Marquis  de  5.  \M 
wré  employoit  tout  l'art  Se  tout  l'efprit  imasna 
ble  pour  la  confervation  de  la  Place,  Si  r£a 
nemi  avançoit  >  il  lui  oppofbit  àes  retrancbemeoS] 
s'il  venoit  à  l'attaque  »  il  inventoit  des  défenfes 

^        Les  batteries  ne  celToient  point  de  tirer»  on  iai 
(bit  de  continuelles  forties  ,    les  fourneaux  &  le 
mines  jouoient  inceflàmment.      Les  troupes  d( 
Malthe  ibûtenoient   principalement  la  brèche  d< 
S.  André  »  8c  celles  de  Brunswik  TEfcoâcze  $  m 
il  en  periÂbit  un  ù,  grand  nombre  des  uns  &  de 
autres»  qu'en  huit  jours  de  temps  on  en  coop 
plus  de  mille  de  morts  ou  de  bleilèz«    Tootes  li 
Caponnieres  étant  abbattues  Se  renverfées  »  il 
refloit  aucun  Ouvrage  gui  défendit  la  porte,  l 
Turcs  creufoient  àts   fourneaux  dans  l'épsiâêi 
ée%  murailles,  &  les  Affiegez  filant  la  même  cho 
fe  de  leur  côté  pour  s'j  oppofer  ;&  (e  défendre 
ils  les  ruinoient  8c  les  abbattoient  également  Icf  ufl 
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^leszattes.  Les  Vénitiens  vojant  qu'il  n'y  avoit  l6og» 
plos  d'autre  moyen  d'éloiçner  les  attaqiues  des  Turcs  » 
qu'en  faifanl  joiier  des  Mines ,  en  firent  fauter  trois 
arec  on  bruit  effroyable  8c  en  même  temps  avec 
beaucoup  de  fuccès.  La  première  chargée  de  cent 
krils  de  poudre  ,  8c  qui  étoit  entre  Ta  Tour  de 
Pnuli&l'ËfcofTeze,  enleva,  avec  un  bruit  efiroy  a- 
UeScunefecoufTe  furieufc,  une  grande  quantité  de 
terre,  8c  renverfa les logemens  des  Turcs  •  envelo- 
pint  dans  fes  ruines  un  grand  nombre  de  Soldats  »  8c 
s^ec  eux  cinq  Alar  Beys  qui  y  périrent  •  8c  outre 
celaplas  de  trois  cens  blcflez.  La  plus  grande  des 
deux  autres  Mines ,  chargée  de  feize  milliers  de  pou- 
^^i  &qui  étoit  prochçdela  Tour  de  Priuli,jdont  nous 
noos  venons  die  parler  ,  tua  beaucoup  de  Turcs» 
Koverià  une  de  leurs  batteries  8c  fît  tomber  les 
Casons  au  fonds  de  la  Mine*      La  dernière  char* 

rde  neuf  milliers  •  qui  étoit  proche  du  ravelin  do 
André,  en  tua  auiïï  beaucoup  ^  jetta  deux  pie- 
^  de  Canon  dans  le  fofle.  Apres  que  ces  Mines  a« 
voient  joué  on  faifoit  tirer  l'artillerie  de  la  place,  8c 
^  jettoit  force  bombes  dont  il  y  en  eut  une  qui  tua 
K  Bâcha  de  Natolie.  Les  Turcs  toutefois  s'accou* 
tenant  au  bruit  8c  aux  pertes  <^u'i]s  faifoient  ,  ne 
voyoieat  pas  plutôt  (àuter  la  Mme  8c  enlever  laten 
J^i  qoils  couroient  en  porter  d'autre  pour  applanii 


le  terrain, '8c  à  peine  les  gardes  ^u'on  avoit  pôfées, 
étoient» elles  enfevelies  fous  les  ruines  de  la  Mine  qui 
Tenoitde  làuter,  que  de  nouveaux  Soldats  y  entroient 
pour  faire  la  garde  en  leur  place.  Ils  n'attaquoient 
pas  avec  moins  de  vigueur  les  autres  polies  du  St. 
^rprit  8c  de  la  Sablonniere*  Dans  ce  dernier  i( 
uirrint  une  difpute  entre  le  Baron  de  Sparix,  CafieU 
^  >  8c  quoi  que  ce  dernier  connût  extrêmement 
^cn  la  fîtuatîon  des  lieux  8c  qu'il  fut  fort  habile 
oiuis  Part  des  fourneaux  8c  des  Mines ,  Il  fut  ce- 
pendant obligé  de  céder  à  caufe  de  la  prééminence 
tu^pofteque  rautretenoit,  de  forte  que  fe  trouvant 

ofiFenfé 
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té69«  o£fenfé  perfonnellemem  •  il  qvîtta  le  fervice.  De 
nouveaux  Ingénieurs  ayant  été  fubftituez  en  fa  pla- 
ce »  tomberentdanspiufieurs  fautes»  ms^nquedefe 
bien  conduire  dans  robfcurité  de  ces  travaux  fou- 
terrains  i  ce  qui  préjudicia  beaucoup  à  la  défenfe. 
Les  Turcs  attaquèrent  un  jour  toutes  les  bonnettes 
à  la  fois ,  mais  ayant  été  repoulTez  vigoureufement , 
ils  ne  demeurèrent  maitres  que  d'une  feule,  encore 
ce  ne  fût  que  pendant  quelques  mom  ens,  car  les  trou* 
pes  du  Pape  ayant  fait  une  fortie  la  reprirent  avec 
beaucoup  de  bravoure. 

Le  but  des  Afltegez  étoit  de  s'avancer  en  cam- 
pagne du  côté  du  ravélin  du  S.  Efprît ,  afin  de  bat* 
tre  en  flanc  le  logement  des  Turcs»  par  où  le  pode 
de  S.André  étoit  le  plus  maltraitté.    Ils  conftruifi- 
rent  pour  cet  effet  une  autre  bonnette:  Se  les  Turcs 
étant  accourus  en  grand  nombre  pour  en  empêcher 
la  conftrud^ion  >    ils  furent  repouffez  par  le  feu  2c 
par  les  armes  des  Aflîegez:  le  Colonel  GanduJJi  qui 
avoit  eu  ordrede  la  faire  faire ,  y  fut  tué  8c  le  Sergent 
Général  Fkrifani  GrimMi  fort  bieffé.    Comme  on 
agiffoit  puifTamment  de  tous  les  cotez,  ons'apper* 
cevoit  bien  fans  doute  que  le  plus  grand  danger  que 
la  place couroit»  étoit  du  côté  de  S.  André,  où  les 
Turcs  ayant  abandonné  1'ufage  des  Mines  8c  des 
fourneaux  qui  leur  donnoient  une  fatigue  incroya- 
ble, 8c  ne  leur  fervoîent  que  d'une  trifte  fepu&u- 
re  ,  prirent  un  parti  ,    qui  tout  defefperé  qu'il 
parût  ,    étoit  néanmoins  le  plus   fage  ,    quoi- 
que le  fuccès  en  dût  être  lent.     C«  fut,  voyant 
qu'ils  ne  pouvoient  venir  à  bout  de  fè  rendre  mai- 
tres du  bafiion  ni  par  Mines,  ni  par  alTaut,  de  tâ- 
cher à  le  démolir  à  force  de  temps  8c  de  peine,  &  en 
'    arrachant,  fî  cela  fe  peut  dire,  ce  terrain  ou  ce  roc 
comme  avec  les  ongles ,  tant  il  étoit  difficile  d'en  en- 
lever quelques  morceaux  ,  qu'ils  emportoient  fort 
loin  de  li  8c  à  force  de  bras.      On  fe  battoit  vi- 
goureufement pour  défendre  chique  pouce  de  ter- 
re 
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re  8c  les  gardes  étant  tout  proches.  les  unes  des  au-    I^^^t 
très ,  oon  feulement  Its  Soldats  en  venoîent  fbuvent 
aux  mains  ,  mais  ils  fe  jettoieot  Tun  fur  l'autre  Se 
traînoient  leur  Ennemi  prifonnier  dans  leurs  pro^ 
près  redoutes.     On  vit  dans  cette  occafion  ce  que 
peut  un  travait  confiant  »  Tur  tout  lorfque  bien  des 
gens  mettent  la  main  à  l'ouvrage  ,    car  ce  baflioa 
mt  en  peu  ^e  temps  prefqu'enuerement  détruit. 
Il  ne  reiloit  plus  qu'une  petite  langue  de  terre  avec 
une  eftacade  contre  laquelle  les  Turcs  drefferent 
quelques  travaux  fuperfîciels  que  l'on  appelle  boyaux 
à  caufe  de  leur  figure  longue  &  étroite  qui  va  ea, 
ferpentant  de  bas  en  haut,   dans  lefquels  il  ne  peut' 
tenir    trois  perfonres  de  front. 

Les  Turcs  s'efiForçoient  par  le  moyen  de  neuf, 
de  ces  boySux  de  venir  monter  à  TafTaut  Se  de 
s'avancer  du  côté  du  baftion  qui  regarde  la  Mer, 
dont  la  pointe  &  l'angle  ayant  été  ruinez,  il  ne,    . 
re/loit  plus  'qu'un  peu  de  la  face  pour  I^,  défen*.  ' 
fe/      La  garnifon  cependant  faifant  toûjjdurs  ^p^, 
vigoureufe     refiftance',    oppdfoit   aux  '.Ehhecp^'». 
«  d'autres  femblables  travaux.     On  fe  férvoit  £ins' 
ceflTe  de  la  bêche  &  de  la  fappe  ,    &  ep  même! 
temps  de  l'épée  8c  du  Brind'el^oc  dont  on  tiroit  un 
fort  grand  inage  ,    car  comme  c'eft  une  efpece  de, 
picque  courte  te  forte,  on  le  nùnleavec  facilité ,  8C; 
iled  meilleur  qu'aucune  autre  forte  d'armes  pour  re«: 
poufTèr  de  près  &  avec  force. 

Le  Marquis  Ftâncéfco  ViUa  ,  qui  étoit  venu  ea 
Candie  pour  y  commander  les  troUpes  du  Pape» 
n'y  fîit  pas  plutôt  arrivé  qu'il  fut  tué  d'un  coup  de 
Canon  dans  une  rue.  Phiùpfê  TifiohKKt^  fort  bra^- 
ve  homme  qui  commandoic  les  troupes  de  Tofca- 
Tom.  Il,  Q'  ne, 

f  Qoand  onvoyoîc  que  l'on  trtaqiioît  un  Oiivragc  dont      s 
1>  perte  é:oic  d'une  gmode  conft^quênce  ,    on  ea  fiifoic  un 
(bavent  tout  pareU  derxirte>.ej)racteque  let  Tares,  api^s  a^ 
voir  pris  un  haftion  ou  un  recraochemenc ,  eu  vouvoieDc  der- 
rière ua  auore  tout  femblible. 
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l66ç.   ne  ,  perdit  ^ufTi  la  vie  dans  ane  attaque.      Mais  il 
n'y  eut  ptnnt  âc  plus  grande  perte  pour  la  place 
qtie  celte  que  l'on  fît  en  la  perfonne  de  Càetrîno 
Cùrhùro,      Il  étpit  le  trefaiéfne  de  Majavec  pUi- 
fîtiUFs  ^Officiers  dans  une  Galerie  du  Kavelin  du 
lirdflve^  t'èttanchelïient  ,    où  félon  Qx  coutume  il 
drdotindit  avec  beaucoup  de  chaleur  quelque  «chofe 
l^oxir  ta  défetife  de  la  place  y  quand  une  bombe  ve- 
nant à  tréver  au  mflieud'eux  tous,  le  bleïïa  lui  feul 
dclui  enipt>rta  le  côté.     Etant  tombé  entre  les  bras 
àt  qdelqu'es  OlHcieris  qui  étôient  auprès  de  lui  #  il 
A  touVna  vers  GrimAlditx.,  lut  recommanda  en    peu 
de' parères  ,   mais  extrêmement  fortes  •  la  défenfe 
dû'pcJflre'de'S.  André  :  Se  dit  énfuite  ^ux  Nobles 
oui  étoient  autour  dé  lui  qu'étant  nez  dans-  le  feia 
ié'M  Ki^igion  &  de  la  Liberté,  ils  dévoient  facri- 
fltr  teUr  vie  pour  la  Religion  &  pour,  la  Liberté. 
G'dl  àinâ'  que  mourut  ce  Général  »    qui  ayant  un 
gtftie  fiû^ddÔbs  aies  accidçns  de  la  Fprfûne  /  finit  fcs 
îbùirâ^aveb  HXi  èpùrage  héroïque  uns  témoigner  le 
ihbftidfë^iiîgfet'poùr  la  vie.    X)a  ^çuc  dire  £uis 
Aâî?2éHe^uVmre  tous  ceux  q^^ Te  font  %n,^l(P£d{aM. 
^  ^^ge  j>6ur  la  Patrie,  il  n'y'en  a  point  qui.jnoîU 
te  Taàt  dé  Idîiange  que  celui-ci  »  car  s'appliçoantâ*^ 
^c  lin  ibln'Sc  un  courage  extraordinaire  à  ia^  ai* 
fçïifb  de  la  t>Iace  ,.   il  étoit  toujours  prêt  à  agir  Je 
plrbmpt  à  donner  (es  ordres.     Il  étoit  brave»   Ube- 
nii',  tn^nànime,  àe  fâchant  ce  que  c'étoît  que'â*é<- 
paii'ner  nj.fqn  bien  ni  fa  vie  »    lorfqu'il  le  ^oit. 
Aâm  étoit-îl  {^àinié  des  troupes  iBc  du  peuple  ^.ft  fi 
redouté  des  Ennemis,  que  les  deux  partis avobereBt 
qu'en  fa,  perfonne  ,    ils  avoient  perdu  les  uns  toute 
feur  éipéràn'ce  8c  les  autres  toute  leur  crainte:  de« 
forte  quie  fa  mort  fît  autant  répandre  de  larmen,  & 
tfofina  autant  d'aSiOion  aux  Vénitiens  qu^élle  caofa 
de  )  oy  e  aux  Turcs  qui  .donneront  dans  leur  camp  àts 
inarques  publiques  de  leur  rejouiflànce.     Il  &t  or- 
donné 4  Venife  par  cm  'décret  du  Semt  «qu'on  loi 
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ftfoit  des  fimerailies  ftd>Ilqists  2c  que  l'on  fro-  1^6^. 
nonceoeât  une  .0]»ii«a  fiifienre  en  l'boaiieur  de  foa 
nom  »  ^i  fut  readn  enoMe  plus  célèbre  par  les 
pleurs ,  les  negrets  »  ^  la  dpulear  jque  tout  le  peuple 
témo^oa  ,  .jfoe  par  tous  les  Eloges  qu'on  lui  p'ûc 
donner.  SonirsTeGùrûiamoCommo^ut  créé.Cheva« 
lier  de  on  donna  à  tous  ceux^de  cette'Maifon  les  fti» 
▼iI^esi)oe?<mAaccoûtiMncd'Acoord£ffen  depareil^ 
lesoccafioos. 

Le  Q^aioe  JGéttéral  âcocurut  d'abord  for  te 
boftion  Se  Bmaglia  y  entra  incootîneot  après  ioit 
ftfin  de  Gonforver  ce  «peu  .de  terrain  xpi  en  re- 
çoit j&  sjûc  l'on  défendis  tant  .qu'il  y  «efta  «tt 
pien  jde  Ja^paltSide  i  oiâaise  jno&te  <de  terte  fur 
le  parapet.  .  Le  pi enaicr  retraocbement  éteit  en-» 
tieromeat  ftcbcvé,  iihsisil>éMiit£oftie)8c4}e  peu^de 
refiâanœ. comme  ;le  ibnt-d^Mlkittve  tous  les  O»* 
nages  aouveliemeot  ifaits  parce.que  le^teerain  en 
*c&  saû  iié  jëc  nea  ciidjurd  :  jotot  eAOore^u'^d- 
lant  en  defoenoant  ,  il  «toit  commandé  pu*  iec 
poftes  dos  Ennemis,  il  étoic.ootve  cela  ,  à  caa« 
fe  du  petit  cTpace  do  'Ueu  ,  comme  attaché  ^an 
baftion  »  tparticutiereotont  le  rtvelin  qu'o4l  jugeoit 
bien  que  Heo  peidsoit  presqu-auâi^èt  qpHl  dèiioîe 
attaqué  :  C'eft^ourqui»  on  prefibit  de  tra-vail  du 
grand  retranoheroent ,  >^ui  prenant  dopais  le  i\mi« 
m  jttfqutàia  eMeraveciûn^badion  au  >mMieu^  js'é^ 
brgiâbit  par  le  moyen  de  deux  Courtines  ,  qui 
finifibient  en  une  face  de  bailion.  Tous  ces 
Oufn^es  ic  faifoîent  fur  le  «oc  de  forte  qu'3 
felott  apporter  'la  terre  de  loin  ,  ce  qui  iati- 
guoit  hoctibljerneut  les  XThiourmes  ,de  ipun^o  Cor^ 
nmû  »  ;de  Zi^/ A^jfpo , .  &  de  Gki^h  Bmcom  qui  afli» 
AMeatà-cetsayall.  (Gàac»ma€oHtmmi*a  Ow:écCtL«-' 

Qa  die 

<»  Dmcsdi  Candia  :  Je  ci:oy  savoir,  déjà  remarqim^.quepQC 
ie  {Gafiëie  e>ft'  à  peu  .  près  ce  gwc  iioys  appelions  Vice  Roi  » 
Char^  'tnffQttde  ^titil«  -se   (MmtinucBt    jamais   davantage . 

Son 
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1^69     die  fut  bkfle  fi  dangcreufement  à  un  bras  fur  ce 
môme  Ouvrage  »  qu'on  fiit  obligé  de  le  lui  cou- 
per.     Les  Turcs  s'étant  atuchez  à  la  place  baiïe 
de  rOrillon  du  baftion  de  S.  André  s'imaginoient' 
qu'en  pénétrant   jufques  dans  la  Courtine  ,    ils 
pourroient  prendre  le  retranchement  par  derrière* 
snais  les  Affiegez  animez  par  le  grand  danger  qifils 
auraient  couru:,  fi  les  Ennemis  fuuent  venus  a  bout  de 
leur  delTein  leschaflèrenten  faifantunefortie  yîgoa- 
reufe  fur  eux  &  firent  un  logement  dans  l'endroit  mê- 
me où  l'Ennemi  avoit  auparavant  le  fiea.   Ils  j  coa- 
ftruifiient  outre  cela  une  bonnette  qu'tk  d>ifendi- 
ient  pendant  plufienn  jours  ,    mais  l'ayant  enfin 
perdue  ils  firent  fàater  i'Orillon  que  les  Turcs  a- 
voientkiiré fur  pied»  parce  que  fe  reofermant  dans 
k  refte  de  l'ouvrage  Us  étoient  à. couvert  de  l'atta- 
que des  flancs  qui  en  étoient  proches.     Les  Enne- 
mis étant  enfin  venus  bien  couverts  8c  en  feureté 
(quelque  reâftance  qu'on  pût  faire  j  au  haut  de  ce 
batlioa  pour  lequel lon  a«oit  tapt combattu»  y  dref- 
lèrent  une  batterie  qui  fut  au(fi  -tôt  renverfée  par 
une  mine»  que  les  Turcs  rétablirent  fur  le  champ. 
Ils  s'avancèrent  auflî  du  côté  de  l'Efcoifeze  pour  at- 
taquer la  première  retirade  y  mais  les  Afiiegez  ajast 
mis  le  feu  à  une  autre  mine  chargée  de  quinze  mil- 
.  liers  de  poudre  détraifirent  tous  leurs  travaux .    P<^- 
iftf  ^mndf  tout  à  fait  habile  dans  ces  ibrtesdetra- 

^aai« 

ftoii  mtorlté  s'^ceod  non  tecAemtm  fur  la  MKiot  mais  anfi 
fur  la  Police.  Il  rend  un  compte  exaâ  de  tout  ce  901  Te 
palTe  dans  l'Ifle  8c  bien  qu'il  en  ait  le  Gouyernefloleoc  ea 
Chef  ,  il  n'oferoic  rien  etitreprendre  fans  le  Confeil  que  1* 
RépubliqHe  -oorame  auprès  dé  lut*  il  nomme  les  GoaTer- 
neurs  des  autres  .places  de  l'iOe.  Les  Généraux  EcraDgen* 
jgui  font  ceux  qui  commandent  les  troupes  de  Tlfle  obemêot 
aux  ordres  de  ce  Chef  &  s'ils  le  réfutent  ils  (ont  (bumîs  à  fà 
juftice,  avec  Appel  pourtant  au  Sénat.  La  Cour  de  ce  Gê- 
né rai,  fa  Puiflânce  8c  Ton  habit  de  Pourpre  ne  reflèmblentptf 
jDsl  à  une  Royauté  qui  n'eâpoiirunc  qu'en  i^pafiBBC6 
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▼aux ,  fut  toé  d'une  bombe  à  côté  du  Capitaine  Gêné-    1 66^ 
rai ,  &  AMomo  Canale  Capitaine  de  Galère  j  fut  dange- 
reofement  bleiTé.  Fini  fît  tant  de  forties  du  pofte  de 
la  Sablonniere  qu'enfin  il  y  perdit  lavie^ 

Le  Placeétoît  réduite  à  un*  tel  état  au  milietrde  Tùîn 
qu'on  peut  dire  qu'elle  étoit  aux  derniers  aBbois. 
Les  Ailîege&toutafflige?»  qu'ils  étoient ,  nelaiflbient 
pas  de  témoigner  encore  un  courage  intrépide  8c  de 
s'attacher  opiniâtrement  à  la  défeniedelaplace  dans 
refperance  d'un  fecours  qu'on  attendoit  Se  après  le- 
ijael  on  fouptroit.  Le  Vizir  agité  de  crainte  &  dé 
colère  frénsiiToit  dans  rapprehenfion- £c  daùsTincer- 
titude  où  il  étoit  de  fe  voir  enlever  une  proye  fur 
laquelle  il  comptoit  i  êc  ayant  renforcé  ion  armée 
d'un  grand  nombre  de  troupes  qui  venoient  à  fou 
amp  de  toutes  parts,  il'  preuoît  la  ville  avec  fureur. 
Le  Capitan  Bâcha  étant  pafTé  à  Canée  avec  quaran- 
te huit  Galères  les  laiifa  deiârmées  dans  ce  portât 
vint  avec  tous  ces  gens- là  fouslepoftede  la  Sablon- 
niere. Le  Vizir  cependant  pour  venir  à  iês  fins 
de.quelque  manière  que  ce  put£tre«  joignoit  la  for- 
ce à  l'artifice  ,  il  avoit  fait  venir  auprès  de  lui  aux 
premières  nouvelles  qu'il  eut  du  fecours  que  l'on 
dellinoit  pour  Candie  ,  le  Chevalier  Afoùno  &  le 
traittant  d'une  manière  fort  honorable  comme  os' 
doit  faire  un  AmbafTadçur  i  il  feignit  de  ne  (àvonr 
rien  de  ce  qui  lui  étoit  arrivé  à  Larifla  ,  &  i'in- 
terr<^ea  adroitement  de  quelle  m^miere  il' avoit  pa 
exciter  la  colère  du- Sultan  pour  l'obliger  de  l'éloi^  ' 

gner  d'auprès  de  lui. 

a  tÀchmtt  étoit  véritablement  affligé  v<iyant  h 
conjonéèure  délicate  ^es  affaires  r  il  craîgnoit  avec 
nifonk  danger  oùil  étoit  de  fa  vie ,  &  il  auroît  pour 
hii  fort  vokmp'ers  'entendu  à  quelqu'accommode- 

Q^  y  metirt 

û  Achmei  premier  Vizir  &  Commandaat  dei  croupet  0«b 
U)iiaf»s  devaat  Candie*- 


l€6ç    ment.    Mais  le  Defterdar  qui  ne  fit? ok  comnient 
jullifîer  l'horrible  dépenfe  d'argent  tpii  s'étbit  faite, 
que  par  l'oclat  des  heuretu  fucces,  employa  tout  pour 
1  en  difTuader ,  &  attirant  olans  fts  leotûacns  lèta- 
him  Bâcha  »  homme  d*ua  eljprit  fier  &•  avide  de 
richeÛes  ,  ils  repréfentereat  tous  deux   an  Vtiir 
prefqu'en  le  menaçant  qu'il  n'y  a?oit  dans  cette 
occefion  point  de  milieu  entre  leur,  perte  ou  la 
Viâoire  :   &' qu'on  ne  pouvoît  plus  faire  qu'une  ' 
paix  honteufe,  puis  que  dans  ce 'même  temps -là  > 
on  voyoit  les  Enfeignes  gloiieufcs  des  Ottomans 
arborées  fur  les  remparts  de  Candie.      Que  Toa  •] 
iivoit  déjà  répandu  tant  de  iàng.  des  a  Mt^ulmaiu  -: 

2u*il  feroit  iafiMoe  de  vendre  le  refte  à  des  con*    j 
itions  indigçes  de    cet  iUudre  fang  auffi-biea  i 
Que  de  la  gloire  du  Sultan  €c  de  l'beaaeur  de  V 
tes  armes.      Ils  loi  montroient  enfin  les  brèches  t 
ouvertes  en  plusieurs  endroits  ,    les  murailles  ab-  ji 
battues,  le  baftion  démoH  k  reaverfé,  les  retira* 
4cs  foibles,   les  A(ricga&  fatiguez  &  abbattui:iU 
lui  repréfentoient  que  tout  cek  devint  i'engfiger 
i  donner  un  aiTaut  général  ^  prévenir  les  fecours 
nue  ceux  de  la  place  attendoient  «  U  ils  oâreieot 
ne  leur  propre  argent  cent  cinquante  mille  rea- 
les  pour  donner  aux  Soldats  qui  fe  fignaleroicot   \ 
^         ilans  cette  occafion.  » 

r  Le  Vizir  craignant  d'un  côté  les  aocufatiens  de    y 

ceur-ci  de  fe  confiant  de  l'autre  dans  ta  force  de  ^ 
(es  armes»  fufpendit  les  pen(èes  de  paix  qu'il  avoit  ; 
eues  Ce  fit  feulement  en  forte  que  %^hmiu  Aga  ; 
fon  confident'»  ^  Panâ^âHi  fondâfâent  Molmo  pour  * 
tacher,  de  découvrir  s'il  avait  qaelqu'ordre  de  ren- 
dre la  place  en  cas  qu'elle  le  trouvât  réduite  â  ' 
l'extrémité.  Ils  l'invitèrent  pour  cet  effet  à  en 
accorder  la  reddition ,  lui  repréfentant  qu'elle  étoit 

a  Mufmimint  i   veut  dire  Terîcablet  Croyaas   ou  fîécltii 
Nom  ^ue  les  Turct  (è  doaaenc  par  honneuit 
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â  preflëe  &  û  refferrée  qu'il  poavoitr  bien  s'aç*  ^ôiÇ-» 
percevoir  qa^ii  étoîtJnipowble  de  la  pouvoir  dé* 
feadre  piliB •  loag-temps.  MaW  le  ChefalitF  Mm* 
Om  proteftant  toûiours  conAapinieQt  qa'il  n*avoie 
ucuo  pouvoir  de  la  céder  jamais  par  accord»  rc» 
jetta  mcme  le  parti  que  fûnêgioiâ  propofott  <:oaft- 
me  de  lui  même ,  de  démolir  la  place  ,  &  qoe 
1»  République  auroit  la  faculté  de  coaftruirc  us 
fort  à  Mirabello  on  en  quelqu'antre  endroit*  La 
nég^içiation  étant  donc  entièrement  ropiipue  »  M9lih 
M  fat  renvoyé  à  Canée^  Se  le  Vizir  agité  de  diver- 
fes  violentes  paillons  fouffrit  quelques  accès  d'Epi* 
lepfie  qui  l'obligèrent  de  fe  mettre  entre  )e«  maint 
<ies  Médecins  êc  à  iFairc  des  remèdes  violens.  Ses 
chagrins  ne  venoient  pas  tant  de  ia  Renommée  qui 
fti^ment<^  les  fecours  qui  fe  pvéparole&t  en  FYan* 
ce ,  que  des  cbofes  importantes  quife  pa^bicnt  dans 
le  Sorail  êc  4ans  PEm^e^ 

Le  Solttn  au  miliradfs^incommodîtf2&  2c  desft* 

tjguesid^lacliafreyfans  fommei^>  fans  repos,  Se  coih 

ti&BeUenacnt  attentif  ou  à  prendre  deabétes  farotiches 

00  à  demoerer  lui  même  la  proye  de  monihueux 

P^aifirs  ,   étoit  devenu  &foiblede  fi  languiiTtntque 

ks  Médecins  le  menaçoient  de  ne  pouvoir  pas  vt« 

▼ce  encore  long- temps.      La  Renommée  qui  fate 

tout  8c  qui  ne  peut  riecicacker  de  ce  qui  regarde  les 

C^nds  répandit  bien-t^  ce  bruit  parmi  les  trou* 

pts ,  de{brte  qu'un  )our  comme  il  s'étoit  retiré  à  caufe- 

<l'une  légère  fndifpofition,  les  janiJûTakes  le- croyant 

«ort  ^foûleverent  tumultttcufcmerit.  Se  ne  purent 

jamais  être  appaifes  qu'en  le  royant  par  une  fenê. 

tre  où  il  fe  tint  mettre  ,    Se  d'où  il  leur  témoigna 

!>ar  quelques  geftes ,  la  fatisfaébion  qu'il  avoit  du  zê* 

le  qu'ils  faifoient  parottre  pour  lui  8c  de  Tinterét 

<]u*ils  prenoient  à  fa  vie.      Mais  ce  n'étott  pas  tant 

l'affedlion  qui  les  faîfoit  agir  de  la  (brte  ^e  l>n- 

vie  de  remuer  Se  de  fài^edes  fkdHons;  car  il  y  avèît 

deux  partis  qui  fe  formoient,  l'un  qui  fe  déelaroit 

Q  4  poor 
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i66g.  pour  le  fils  atné  da  Soltaa  âgé  de  fis  tns  9  V^ 
tre  <joî  foûtenoit  le  parti  de  les  frères  6c  en  par* 
ticulier  de  Solimmt^  leqael«  quoi  que  le. plus  jeu* 
jDe  »   fe  diftinguoit  par  fea  bon  naturel  &  par  fi 
opacité   £c  s'étoit  rendu  l'objet  de  l'affeâion  Ja 
plus  tendre  de  la  Sultane  Mère  >    tuifi  bien  que 
de  Tinclination  d'une  bonne  partie  àt%  Janiffiures 
&  de  qaelqueij  uns  des  principaux  M iniftres«  •  Cet- 
te afTeâion  de  la  Sultane  Mère  &  de  fts  fautem* 
-    tjant  été  repréfentée  au  Sultan  comme  une  mar- 
que de  trahifon  &  de  félonie  lui  donnèrent  de 
cruels  foupçons  »    enforte  qu'il  ordonna  un  jour 
qu'on  étranglât  £cs  frères.      Mais  la  Sultane  Mè- 
re ayant  fait  foulever  les  troupes  de  Conftanti* 
sople  &  les  gardes  du  Serrai!  pour  s^j  op{K>feri 
ils  obligèrent  cette  Princefle  elle  même  par  Aes 
0ienaces  violentes  à  répondre  de  la  vie  des  Pria- 
ces  fur  fa  propre  tête.    Le  Sultan  frémit  de  co- 
lère de  ce  qji^on  avoit  meprifé  Tes  ordres  dans  une 
çhofe  de  cette  importance  à  l'égard  de  laquelle fcs 
Ancêtres  avoient  accoûtuqaé  d'être  obéis  au  moindre 
dcfir  qu'ils  en  avoient  fait  parottre  »  c'efl  pourquoi 
il   fouhaittoit  ardemment  que  le  Vizir  retouroât 
pour  lefoûtenir  &  par  leconfeii  &  par  la  force  dans 
le  deûein  qn'il  a  voit  d'aller  à  ConÂantinople  >  d'y 
faire  mourir  Tes  frères»  de  punir  la  Reine  fa  Mè- 
re •   &  d'aflèurer  le   tr6ne  à  fon  fils.  --  Il  le  fol' 
licîtoit  pour  cet  effet  fortement  de  terminer  au 
plutôt  l'entreprife  de  Candie.      Outre  cela  il  y 
a  voit  encore  àcs  troubles    ailleurs  ,    qui  ne  ve- 
Boient  point  de  la  mauvaife  intention  des  peuplei 
pu  de  l'ambition  des  Grands,  mais  feulement  de 
la  mauvaife  admiaiftration  du  Gouvernement  & 
de  la  négligence  des  Mini^lres  qui  ayant  laifïë  ia- 
troduire  de  méchantes  monnoyes  «     Tofage  s'en 
étott    û   fort  répandu    qu'ils  en  voyoient  alors 
le  commerce  fort  incomnaodé^Sc  que  cela  fài- 
ibit  un  gnnd  to|t  au  Trefor  pubUc.    Il  7  avoiteor 
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tî'autres  une  efpece  de  œonnoye  d'argent  qui  avoir  ilgJS^Qj^ 
cours  &  qui  étoît  venue  d'abord  de  France,  qu'on- 
appelloit   vulgairement     À  Temns,     Cette  mon» 
noje  ayant  étéenfuite  confiderablement  altérée  par 
les  marchands  êc  rendue- prefque  de  nulle  valeur», 
quoi  qu'elle  pafsdt  pour  bonne  abforboit  les  biens  dtt 
particuliers  cfeiquels  on  prenoîtde  riches  marchandi* 
fès,  &  de  bon  or  8c  de  bon  argent  en  échange  de 
cette  méchante  monnoje  qui  étoit  presque  toa«* 
te  de  cuivre.      Les  Collcâeurs-  8c  les*  Tréforien* 
du  Sultan  commencèrent  a  la  refufer  y  on  reir» 
dit  enfuite  un  Edit  qui  la  défendoit  ,    ce  qiii> 
ayant  fait  mutmurer  tous  ceux  qui  en  avoîent  re^ 
ceu  ou  pour  des  ouvrages  qu'ils  avoient^fUt  oii« 
pour  des  marchandifes  qu'ils  avoient  Hvrées ,   fe- 
ibulevérent  en  grand  nombre,  dans  plufîeurs  vil- 
les 8c  fur  tout  va  Conôantinôpie,  contre  les  Mar»* 
chands  le  contre  lès  Magiftrats  »    8c  même  en* 
quelques  £l  lieux  tes  boulangers  ayant  fermé  leurs^ 
boutiques  on  y  prit  les  armes  8c  on  y  pilla  quel- 
ques Qudfons.     Les  Janiilkires  8c  les  Spahis  en  vin- 
rent auxr  mains  les  uns  contre  les  autres  à  Ao» 
àrinople.     Mais  le  Vizir  ne  voulant  pas  abandon^- 
ner  l'entreprife  de  Candie  envoya  pour  Caima- 
ean  à  ConAantinople  Ibrahim  Aga  des  Janiflài- 
res  t  homme  adroit  8c  tout  à  fait  dans  fa  dépen* 
dance,  pour  appaifèr  les  feditions  du  peuple  8ic  fur- 
tout  pour  accommoder  les  differens  qui-  étoienf: 
entre  le  Sultan   8c  la  Reine  fa  Mère  -y    ou  au* 
moins  pour  lés  aiToupir  iufqu'à  ce  qu'il  fût  débar«- 
rafle  du  fiege ,  8c  qu'il  pût  aller  a  la  Porte  réta^ 
Uir  les  chofes  8c.  appaifer  tout  par  l'autorité  8c' 

Qi.  s>  paj^* 

«EesT^mix»,  éioientdés  pièces  de  cinq  {cmt ,  qui  étznt 
^n&es  (l'abocd ,  d'une  jolie  figure  &  commodes  à  compter  zm- 
▼«icnc  charmé  les  Tores, 

^  E  in  éUcmne  teru\  en  quelques  pences  villes  &  bourgs^» 
**^«  /vcw.  dire  vUle.  fic^bourg^  fermé^de  murailks*  - 
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par  la  force.  Gelait  étMit  fwflë  à  Ciaie  pour 
s?X  coibarquer  te  ^7  éttet  atmiehé  aroc  Mo&no 
tâcha  de  le  porMr  i  eeder  la  ville  de  Gtndie 
feloa  le  {faufaue  dh  Vifeir.  Mut  loi  au  contraire 
Kexluntaat  à  eitiptoyer  fi>a  éredit  pour  fnre  oon* 
émre  uû  aceoiUmodenient  jufte  le  éqtiitaèle  ,  il 
témoigna  d'étte  pttGjat  convainc»  dei  mifonr 
qm  Mfkm  lut  aU^olt  te  Ibi  ivsooa  «la'il  é^étoit 
•o^ojé  à  faciliter  la  ^aix»  mais  qft'M  armctran- 
wé  <faû  rien  h*étoh  pius  dîlfieîle  que  de  gomer- 
lier  un  Midiftfè  leané ,  fttptifar  te  pwflànr*  ?«- 
nkgntû  néanmofne  etktrctenant  toâjoun  Is.  nègocii» 
tion  par  des  Lettres  écrivit  à  éièàm  ^v»  le  Vi- 
«r  pôurroît  pent-étre  céder  te»  piihtntîoin  mfih  a^ 
viiit  for  Gandit  &  mf  loi  odroie  en  échange  "^ine  0e 
CatCro.  Mois  cotoBie  tfMtt  nar  noovette  ^rapo- 
iitâon  »  ^oMIepouvoit  ttm  tfmxipeuft  ^  tepropo* 
Aie  avet  artifice  poai*  décèufHr  tes  fentHnens  de 
gBgaer  du  temps»  );>n  le  IsifttDtti^iiins^jr  Mrede 
Hponfe. 

Le  Vim  avoir  tfil^aEUvmiittnt  âdpeiché  e»  tome  dHi* 
gente  Cafim  Baeha  à  tePbifs  poar  f  (Um  iiti  mport 
6deltf  dt  l'étee  dvs  ctofis,  aAÉ  <}a'apTès  avoir  liieti 
l^eeqo'ii  y  avttit  à  cmirtdredtrfeeottfVfÉ^eftadet* 
vbîtttnVo/efeACandtei  tece^^«[^d«voireQ>erefde 
H  Conquête  ék  ëette  pfo«»,  le  Mteti  «Mimiialit 
te  ^e'il  vonloit  qui^  l'on  f!)P.  €!e1la^lli^tft«ltprotffptft- 
Inftiie  retoul-né  aVdit  am«àé  «t««  MO|^' Agft  Mi' 
lettre  ftiHde  dii  Suftàn  >  mais  qaî  étdk-  accotttuilé  i 
porter  des  Ordres  funeftes.  H  Ji?  re^^iidft  Mtte 
Qto  brait  qn^ît  en  afyportoit  d^  tels  qui  mtrteçoieflt 
fo  tète  dte  Deft^dar ,  mai^  ces  of^f«9  étant  ^eftii 
à  là  volonté  du  Vizir  ,  il  ne  jugea  pas  à  propos 
dans  rincertitude  où  on  étoit  de  l'événement  des 
Aofcs,*  délies  feire  erecuttr,  quoique  dâtls  îc  Âiid» 
n  eût  beaucoup  de  haine  pour  lui.  C^'  Aga  vint 
cependant  ao  Camp  pcKir  iavoir  les  ièntimens  da 
Vizir  fur  la  diftvrde  ^n'ii  y  avrà;  ai^Me  «Jani  k  Sep 
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rail,  icportad«Commiffion$poui^facittter  îaP^ité  1669* 
Le  V|2îr  cepeodaat  on  fît  €ncore«CiPire  à  Jlihlinû 'pif 
Fanaghui  ^î  témoî^âfit  toujours  propo^  kt- 
choles  comme  de  lai  même  ,  lui  infinuok  ^ânt 
ces  Lettres  le  paiitage  du  Royaume  de  Cafidle  ea 
étabHflànt  pour  bornes  les  Montagnes  qui  feroient 
la  ièparation  des  deux  fttats ,  comme  on  en  avoit 
jôuvenc  parlé ,  pOttP^li^  que  Ton  cédât  «ux  Twci 
ki  places  de  Suda  0c  d^  Gtfabufe  avec  Pl^e^^  de  Tine^ 
On  aan»ît  peat-itre  par  1%  moy«B  dnianâgoalaèiM 
pu  rendre  le  p!io)et» 4ta  t^iteé  plus  iavadtageuit,  fi^ 
Molînè  eit  eu  ,  quand  il^  vînt  à  Canée  »•  la  fn4U 
ihe  liberté  de  traitt^  <)oV)n  lui  avok  d*abord  don<* 
née  ;  Mais  le  Sénat  flatté  par  t'e^rance  des  fe*» 
cours  qu'on  luypromettoît  de  la  part  de  h  France». 
â7oît  lu^ettdti  tet>oovoir',  qu'il  loi  a  voit  donné  d« 
condurpe'ta  'Mut  »  £um^  pourtant  lai  avoir  6téce1ul 
d'écouter  lès  prôp^tio*«s  qu'on  hiî  en  ferok.  Le 
Roi  d<e  Fyaftce  ayant  déclai^  qu'il  ^loit  fecourîf 
h  Républiqfil^  avoît  f^t  dire  par  le  Vfcomte  àcTU- 
wm  nen  fêutement  à  l' Ambadadeer  de  Venife)  maie  . 
aaffi  au  Notice»  do  Pape  qu'il  fuppolbit  ceKaine* 
méat  que  h,  piske  tiendri^t  bon  juiqu^à  l'arrivée  d» 
fès  troupes  ,  6c  qu*^  ne  c^clurroit  point  la  pani 
dorant  la  Campagne.  Et  le  Roi  snéme  ayoi^én- 
veyé  d*^Afmfrés  à  Conlkntiaople  avec  hoîs  VaH^ 
feaoi  de  guerre  pour  faire  rçveujv  ion  A^baffîideuif 
k  le  ÎSéfti'sifè  aux- éiiipertetnetfs  barbare»  Idù  Sufi 
tan  k  de  (as  Mfnîfttes.  Le-bruit  «'étant  répandit 
que  à^c^îmeras  vcnoît  apporter  des  ordres  à  ftwrfei 
i^t  de  s'cfi  retourner  ,  les  Turcs  en  témoignèrent 
ime  grande  furprtic  Se  un  violent  foupçon  ;  8c  corn- 
tte  on  paWioit  dans  le  monde  les  ^préparatifs  que 
l*on  fkiwit  -d*n^ •  1  es  ports  de  ^M^rt  de  France  ^ur  le 
fecours  de  Candie  >  ils  en  conçurent  encore  une 
plus  grande  jaloufîe.  L'Arnbaffadcur  de  cette  Cou- 
ronne mnt  doac)àHé  à.LariVîa  pour  pvendré  fea- 
audience  de  Congé  ,   comme  les  Turcs  font  ordî- 
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l66p.  Qaiiemem  fiers  8c  Tuperbcfr  dans,  la  profperité  & 
doux  &  rem  pans  dans  Fadverfitér  oadans  l'appre- 
benlioa  d'tftt.  revers  de  fortune  j  ils  lui  refui&ent  la^ 
pcrmiffiott  de  partir  en  lui  faîTantoiilIecarefres  aux-^ 
quelles  s'étant  laiifê  fléchir  il  fe  rendit  facilement* 
n'e'tant  pas  fâché  d'ailleurs  de  fe  conferver  dans  {on< 
cmplojr.  Les  Minières  de  la  Porte  allegaerent  qu'ils 
étoient  bien  aife  dedépêchcff  avant  qu'il  partît,  on 
Envojré  k  la  Cour  de  Fmocepeur  favoir  l'intention:. 
>duliloi  fon  Maître,  &  les  raifons  qoe  ce  Prince poo^ 
voit  ^voicdtt  fe  plaindre;  Scqu-'outre  cela,  le  Soltaa 
vouloit  encore  charger  ^onEnypyéd'iutFes^conlmi^i• 
fions  importantes.  Les  Vaîâcaux  partirent  donc  ». 
&  au  lieu  de  ramener  Fknieietvtn.  Capigi  Bachi  s'f 
çmbarqua  pour  venir  en  Provence.  Les  troupes  Fran- 
foifefr  cependant  filoient  en  diligence  pour  le.  rendra 
uir  le  bord  de  la  Mer  où  elles  arrivèrent  eii  moindre 
nombre  qu^elles  li'étoient  parties^  a^ant  été  dimt-i 
«uées  danS'  les^marchesparlesaccidçns  «.ordinaires;. 
Enfin  les  Miuiftras  d^ETpagneâyant  bien  compris  qoe 
dans  l'union  des  flottes  des  deux  Couronnes  ,  Icb 
Vaiflbaux  8c  les  Pavillons  François  j^uroicnt  la  preff 
finnce ,.  ils  fe  fervîrent  incontinent  de.^e  ^étexte 
fOur  ne  pas.  envoyer  leurs  Efcadres- ,  8c  quoîqaer 
U  Reine  d'Efpagne  eût  dtr  qu'elle  leur^  commande- 
rait d'y  aller  :  ils  ne  contribuèrent  cependatit-rlenaa- 
tre  choie  qœ  quelque  peade  munitions  que  le  Vice- 
Roi  de  Impies  ût  remettre  à  Baolà  S»oiû  R^dcnr 
de  la  République.  Le  Sénat  faifoic  au.delâ  de  fon> 
pouvoir,.  Scenvoyoit  beaucoup  de  troopes  8t  de - 
Vaiflèaux  :  U  fit  pailer  quatre  Galères  <ie  Dalmatte 
en  Candie  8c  équippa  deux  groflcs>  efcadres  de  Na« 
vires  avec  diverfes  provifionsj  l'une  de  ces -eièadres 

étoitcomofiandéepjurc^^^j!]^^  BJco  li^cdck  Mi* 


■a-  D\i^i  êrdinarii  sctidèmi'; ,  pw  lerscddcnj  ordinaint^. 
}Ès  dcfeixioa  «c  le«  maladies. . . 


« 

SeCOKDB  PAltTIE-LlVRÊXl.  ?.73 
Mff(&/r>  l'autre  pas  tAiiUmâ  Btrnardo  Procurateur  de  l66fi» 
S.  Marc.  Celui-ci  étoit  fournis  aux  ordres  de  Cêth 
mo  Provediteor  Général  de  Mer  v  maïs  pour  le  Duc 
il  n'avoitd'aixN-d  été  incité  à  faire  ce vo^jragequepav 
l'enWede  fe  fignaler  ,  &  pour  l'y  encourager  en* 
core  davantage  il  a?oit  été  rew$tUf  ipsur  lePape  du  titre 
de  Me(lre  de  Camp  Général  de  la  Sainte  E^ife.  Le 
Seqat  outre  eek^  lui  donna  un  Régiment  d'infante* 
ne  de  mille  hommes  lejré  par  le  Comte  Fêwtmm 
dans  les  £uts  de  Modeae  aux  dépens  pourtaiit  da 
Pape. 

Le  Capvtaine  GëntraF  reçut  des  ordres  dû  Sénat  do 
F^putf  te  plttad)e  VaifTeaux  qu'il  pourroit»  tle  laîf* 
£crCmftfr«  en  Candie  pour  y  commander-,  ^  d'al* 
1er  au  derantdc  l'armée  qui  venoit  ao-fecours  delà 
place ,  afin*  de  délivrer  avec  le»  Généraux  ce  quil 
7  auroitde  meilleure  faire r<Mt en fiaifant  des  diver- 
fioQs  on  ea  débarquant  des  troupes  dans  la  place. 
Mais  à  caufe  de  ladiftance  des  lieux  lea  ordres  ve- 
Boient  foavent  dans  un  tempes  que  leschofes^étoient 
changées  &  toutes  difieeentes  de  celui  auquel  on  les  a<- 
vpit  donnes.  C'e(kce  qui  arriva  dans  cette  occafion  r- 
car  le  Général  Csm^iro  ayant  été  tué,,  ficprefoue  ton- 
tes les  troupes  de  Brunfwich^  étant  perîes-  dans-  di« 
verfes  attaques  auilî  bien  oue  les  autres  AUemans» 
^'Ennemi  s  étoit  confiderablement avancé,  de  forte 
9a'on  ne  peovoit  fonger  à  d'autre  chofe  qu'à  défenw  . 
^e  la  place;  C'ed  pourquoi  le  Capitaine  Qénmà, 
^mÇmi  ne  put  l'abandonner,  ni  retirer  les  ckiouFi» 
nés  occupées  aux  travaux  de  b  retirade- 8c  du  re* 
^anchenaent.  Ayant  donc  équippé  feulement  àïx 
^leresSc  fix  Galeaûès,  il  fit  précéder  Tomaft  tjihou 
^  qu'il  envoya  fur  un  vaîfTeau.  de  guerre  à  Zante 
pour  foUiciter  les  troupes  ^auxiliaires  de  fchâtsr,  & 
les  informer  de  l'état  des  Afiiegez  ,.  £c  couabiemla 
B^^ce  étoit  preiTée;  il  envoya  enfuite  T^<^aMrs^ 
Vienne  greffe  E(cadre  de  vaiiTeauafin  d'aller  aude- 
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466^.  vaut  des  Françottfoiir  les  joindre  de  les  conduire 
dans  Candie. 

Ao  cooimencement  de  Jmn  l'armée  da  Aoî  trè«^ 
Chrétien  foçdtdefporcs de  Provence;  elleétoîtdf* 
▼îfêe  endeox  Efctdres  rnoe  deGaleres4k  l'aatrede 
Taiffeauv.  Les  Galeces  étotenc  au-nombrede  treize 
tvec  trois  GaliieteiB  conîniandéés  pu*  le  Comte  de 
flvMfie  leur  Général  »  qui  en  côtofsmt  Hcaiief  a- 
Vorda  à  Zante^  oà  U  trowa  K^Uofi  ^  VtJcmifié 
avec  leurs  Gaieres,  tu  «11&  quatre  autres  Grieres 
de  la  République»  qui  alloient  porter  des  (oèours 
en  Candie. 

Pour  le  Duc  de  Bemifan  ayant  arboré  le  Pavtffon  dtt 
Pape  ilpritlé  hrgertvoc  quttorae  grands  Vaifibiux  de 
guerre ,  quatre^iruiots ,  d'autres  vaiifbaai  8c  quelques 
ttio9ndresl>kinieâsatt  nombredeplus  de  70.  avec  Ic^ 
queU  ilpfiiffiiilanrûie  deCerigo  MnrpooveîrÀ  loia- 
dre  avec  Tuddn  JMsfofimï  cwilie  du  vent  contraire» 
l^ko^o  ijêni  ^ui  p«i!hitdifls«c»e«M«v  avoc#ne  autre 
Ùcadre  de  vaiflèaox  ibr  tefi]iiels>il  nMrportoît  fît 
ceoscbevsQX  qu^on  tatfOfoiedeV^I&peur monter 
un  pareil  nondalre de  FranfatQ«  commele^oi  l*avoit 
^  tettment demandé ,  jo^mcceEKie  quiarriva  le dis- 
neuvééme  de  Juin  à  la-Siaiidiiavec  nnw  de  flaagm& 
cence  en  s'etewâaat  de  ftiÊiat  montre  d'une  foperbe 
ScpuiiKiateannée  :  étanib  en(bite  prompteibent  dé* 
barqnéavecieDuc  de  ^ègmiikiM^  vottkirànt  auffi*tôt 
Imr  la  place.    Ils  la  t^narverent  à  \k  veri^  liêaucëap 

Cys^^preâee  qu'ils  oefe  l'iétoient  iB»agtnéi!esattsx|tics 
sr  nbiement  avancées ,  la<garnilbnfôrt  alfoiblie  mais 
^  «émoignott  néaivmoins  an  courage  intrépide; 
dcfourceqoiétetitdes  vivïcc  fic-dés  munitions  i^  y  en 
airoiren  abondance,  S'écanteriéc^mezfeuisavtcle 
Gapkaine  Général  poor  délibérer  enfbmble  fur  ce 
quMl>y  wmît  à  finire ,  on  ag^4i^^sc1iéres  ferleit 
s|«(siM  on  fk  de  diîfeiietiPt  Moment.  On  propofii 
pt30MieiJèsikaft  de  débai^àer  iMix  en^iponf^de  I»  Ca- 
mée 
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net  &  cPattirer  par  une  forte  diverûmn  le  Vizir  horf  i66f^ 
defes  retranchemens,  de  de  le  forcer,  fi  on  ne  pou« 
voit  roUiger  de  lever  le  ûeee ,  du  moins  d'en  rtl^ 
lentir l'attaque,  mais  le  nombre  det  François  qui  é- 
toieat  débarques  ne  montant  pas  à  plus  de  cinf 
mille  hommes  outre  les  gens  de  marine  »  la  force 
se  repondoît  pas  audefTein  que  l'on  avoit  »  &  ne 
popvaic  proc&iîre  le  fruit  qu^on  en  aurait  pu  fou* 
uitter  dans  le  btfforn  oà  on  fe  trouvolt.      On  agi<« 

f  tteafoitrVil  vasidrait  mieux  fortir  eo  Campagne  6c 
ffl  netranchec  fou»  leCanon  de  la  place,  afin  de  coe* 
per  laebmmunicattoti  qu'il  y  afoît  entr^  les  quar-  . 
tiers^  Snnemia,  8c  les  obliger  à  A  reiferrer  dana 
Bo  lèai  camp,  Matsle  Vizirparoilîoit  û  fort ,  qu'il 
y  atrok  àcmmdre  qu'il  ne  fût  pas  feulement  en  état 
de  mailttiemr  fea  poftcè  *  mais  encore  de  harceler  te 
fattaqoerles  troupe? qui  for tiroient.  On  avoittoû- 
joursconfinrré  le  Ravelîti  du  S.  Efptit  avec  £ss  bon» 
aettts.avaaoées,  afin  d'attaquer  l'Ennemi  en  Canii^ 
}^  i  ffiah  on  trouva  alors  quele  terrain^toit  fi  ref<* 
^é  (jut  tes  troupes  n&pourroient  pas  s'étendre  ni 
fonaet'Htt  c0rps  afles  fort  pour  attaquer  les  loge^ 
Biens  des  'turcfe.  Tout  ce  Çoafeil  fe  reduîfoit  dose 
>  fe  déftodi^  le  plus  que  l'itKi  poiirroit  «A  iaffant  Ten* 

.  itmt  6c  en  attendant  la  (ài(bn  de  i'hyver  qui  avoît 
socoâtumé  de  dMticr  quelque  ridâdie ,  ou  bien  â 
faire  ime  puiifimee  de  vigoureufe  fortiepour  rppouf*' 
^^  &  éloiguar  les  Ehnetâis  d'autour  de  la  place ,  dé* 
t^iie  leurs  ftpprodies,  attaquer  leurs  batteries,  s'em«> 
?&ter  deïeufs  rc^irates ,  8c  Ites  çhalfer  de  Tendroit  de 
^t«  l^emetta  <eà  Ton  pourrait  pénétrer.  Le 
9^pitailie  Génénal  approuTe4t  fdrt  le  premm  ktk- 
^^cut)  iiHÂs  1^  ftéend  plaifbit  cj&vaftCtigeaii^FraaA 
f<Ms:  <^  ^^^e  l'ifftpatieiice  tiatereHe  de  cette 
^aciofi  qai  v^eil^  agir  averfi^otnptitttde  8c  a^rec  ar<* 
^<>r,  il  r^or  femM^t  que  les  Af&ege2  perdant  cba- 
^^  p»  I^tts  ou  itaoîns  de  monde  •  ou  de  terrain , 
u  ae  peamt  esfiti  arriver  nen  antre  cbefe  en  alloa« 

géant 
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m66^   gcamiàinfi  letemps ,  quede  rendre  la  perte  de  la  pli^^ 
ce  plus  célèbre  par  refifufipn  de  unt  de  faog.    On 
refoluf  donc  de  faire  une  fortie  ,  mais  comme-les 
difficultés  fembloient  infurmontables  du  côté  de 
S.  André  à  caufe  du  pea  de  terrain  -  qui  ref^oit 
£c  de  la  ûtuation  forte  Se  avantageofe  du  ]^fte  des 
Turcs,  dont  les  batteries  Scies  tranchées  qui  reflem- 
Uoient  en  quelque  nianiere  à  une  haje  épailTe, 
fe  ceuxnnandoîent  les  unes  les  autres  Se  etoient 
toutes  remplies*  d'eûacadea^  Se  de  traverfes  f  onr 
îagen'  i  propos  de  faire  la  fortie    du  côté  de  la 
SaSionara ,  d'où  fî  l'on  pou?oit  venir  à  bout  de 
déloger  Tennemi,  on  tireroic  beaucoup  d'honoeur 
pour  la  gloire  des  armes  8c  une  mnde  utilité  pou» 
te  défenle  de  la  place.     Il  femblQit  qu'il  eût  fal- 
lu attendre  poiir^  cela  les  Galères  fu£  idqaelle» 
on  avoit  embarqué  un  bon  nombre  de  tooapeSf. 
Se  au(Ii  Ttûncefèù  Di»od&  que  Ton-  f<{avott  n'être 
pas  éloigné  Se   qui  efcortoit  avec  quelques,  ^ait 
lèauz    quinze   cens   3oldats   de    la    République* 
Maisfoit  que  les  Généraux^  François  cruffent  rem- 
porter une  plus  grande  gloire  en  y  emplofaati 
moins-  dfe  troupes  ou  bien  qu'ils  àppriflent  qu^ 
Tiennemi-ie  fortifiât  chaque  joqr.  de  plus  en  pins i^ 
ou  enfin  qu'un  malheureux  deûin  (puisque  quani 
les   raifons  manquent  les  hommes  ont  accouta- 
mé  de  rendre  coupables  le  Ciel  le  la  foi^une) 
oontondit  les   délibérations   &*  les  <;onfei}8  r  ^' 
conduiiit  les  aâioas ,    ils  refolurent  qu'auffi-tôt 
^e  les  troupes  auroient  mis  pied^  à  terre  il  £>; 
loit  faire   une  fortie  Se  aller  attaquer  l'EnoeDii' 
Les  troupes  furent,  toutes^  débarquées  le  foir  du 
vint  quatrième  de  Juin  ,  quoique  les  Ennemû  ^^' 
fent  tous  leurs  cfFor^fjJJe  un  feu.  continael  p08f 
les  incommoder  Se  tâ^or  de  leur  tuer  du  moad^* 
Mais  un  retranchement  nouvellement  fait  aaMO' 
1^  fervoit  admirablement  bien  pour  I^s  faire  àé- 

barquer,  à  couvert.   La  même  nuit  qui  fut  cch 
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èa  14.  au  ijT.  de  Juia>  les  François  forriretttpar  i66f* 
deux  endroits  àa  c6té  de  la  Sabloaara  conduits  les 
nns  par  le  Dac  de  Beémfori  £c  les  antres  par  le  Doc 
de  JUti^êdlesi  le  Marquis  de  S.  tÀ'ndré  le  plaignant 
ioutilement  d'avoir  été  exclus  du  confeil  de  gùer* 
re  ,  les  blâmoît  tout  hautement*  de  ce  ^ue  iànt 
attendre  un  renfort  confidersdik  8c  fiir  Iç  point  d'ar- 
mer, ils  vouluflentezpofer  cette  belle  Sccoorageufe 
jeuneffe»  avant  qu'elle  eût  reconnu  la  fitoation  dee 
iteux ,  qu'elle  fe  fût  aocoûtumée  à  la  vciie  des  Turcs» 
«  leur  mapiere  4e  fe  mettre  en  ordre  de  bataille  8c 
de  combattre»  &  ceiapoqr  entreprendre  une  cho« 
fe  qui  venant  à  réuiur  n'appcH'terott  que  peu  ou 
point  d'utilité  à  la  {^ace  qui  fe  trouvoit  b«iOGOop 
|)las  endommagée  êc  plus  preflee  d'un  autre  côté. 
ils  étoient  près  de  ûz  inille  hommes  de  pied  &  fit 
cens  chevaux  >  car  le  Duc  de  iamjm  avoit  ùk  dé« 
Wqner  fcise  cens  hommes  de  l'équipage  de  fes 
Vaiàieaux*  On  avoit  concerté  que  lorfque  les  Fran- 
çois feroientauz  mains  avec  les  Ennemis  le  Sergent 
Général  Chmmnfith  (brtîroit  le  longvde  la  lAer  le 
«ttaqueroit  les  batteries  qui  incommMoient  la^p<tf« 
te&le  flanc  de  la  Sabîon^ra  &;que  les  GaleaflTei 
battroient  en  ruine  lepoâe  du  Lazaretto  ,  €c  que 
Içs  Vaiffeaux  feroient  des  décharges  de  leur  artille- 
rie fur  les  quartiers  des  Tores  qui  étoient  du  c6t6 
de  Giofù-o»  mais  comme  on  ne  peut  rien  réfoudre 
de  certain  k  l'égard  de  ce  qu'on  veut  exécuter  par 
^cr  »  ce  deflcin  fot  empêché  par  un  vent  qui  fur-  / 
vint  :  8c  Chitkanftch  s'excufii  aui&  de  n'être  point 
fort]  comme  on  étoit  convenu  »  parce  que  dans  le 
temp$  (qu'il  étoir  prêt  a  le  faire  le$  François  étoient 
retournez  fur  leurs  pas  en  defordre.  Ceux-d 
ftant  fortîs  hors  de  la  ville  avant  la  pointe  du 
l^QT  t  fe  teooient  couches  fiir  le  ventre  avec 
UQ  profond  filence  en  attendant  le  fignal  dont  on 
^toit  convenu.  Le.fignal  ajrant  été  donné  trop  tôt 
k  avant  que  les  ténèbres  fuJÛTcnt  difiipées  »   us  i^ 
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f4^f  hvettmt^  nrntdnxttkt  av«e  m  ofdèe  Bc  un  couib* 
ge  mcivalbuK  ,  musse  poor^ot  pas  bien  recoa- 
noUre  le  cbaniont  dMccr«tr»(rt«  Ut  objets  poop 
ft  recmnottce  »  un  A»  àà^/dum^ns^  awocez  ie 
battit  ODAtre  va. antre  de  fea  propca  geos  troyt&t 
«mir  rencontré  les  E^oeniisr  Us  ic  remirent  p»ar' 
tant  aaifi- tÀt  après*8c  marcbcaeot  avec  vigueur  ux 
traodiéefde  l'^enaeim  oà  ite  tnereot  tons  ceoi  qui 
leur  Todareot  faire  refifhmce.  Ik  fe.rendirenc 
iBaitre»cle  trois^^ redoutes  H  étant  arrivez  aux  bat- 
teries ils  les  trouvèrent  abaoëbnnées,  la  penriytat 
tcltement  fiufi  les  Tores,  fn'fls  avoient  qoitté  tooi 
knrs  pioAet  ùm&  les  «^fendre  de  s'en  éteéent  eafoi 
fiir  des  CoiHnes  qui  ëtoie&r  là  aopvès. 
.  LefPriQfOîs  étmthciirenrcinentpmettasàaQe 
batterie  iieiétoîl  dreflée  fuma  lien  csHâent  nommé 
lesGrotteS',  le  Ciel  fit  voir  ptroo  de  fer  coups»  qoe 
la  viâoire  ne  4epen«l  poûit  de  la  main  àts  komm», 
nm  ^'eUe  defcend  de  plas-  iuMt  €c  qoé  lé  counge 
eâr  nn  Eif^rît*  de  I>ica ,  qui  eofliffie  vm  vont  ^ffleft 
A  dtffipcfelon  fon  bon  plaiik.  Lefea  s'étant  pr»« 
on  ne fcait comment,  à  me^pes  baritc  depow^ 
ils  tuèrent  une  trentaine  de  Soldats,  mais  ceux  qui 
ét<»efit  plus  éloignez- ayant  cm  que  c'étint  une  mi- 
ne en  eurent  une  telle  fraveor ,  qu'ils  toornerent  le 
dos  6i  gagnèrent  au  pied  fans  que  qui  que  ce  foit 
les  pounuivtt  y  ^étsot  donc  aiaii  dàiatide^  H  us 
grand  nombri» ayant  même  jette  bas  les  ^om^s,  '^ 
mtaillons  fe  renfermèrent  les  uHs  for  les^  autres,  & 
ils  ^'cnfairent'  tous  en  defordre  vers  Ir place.  Le 
Duc  de  Navaiiln  avoit  placé  un  corps  de  troupes  dan» 
un  endroit  propre  pOûr  empêcher- la  communicttiott 
du  Camp  8c  pour  s'oppofer  aux  fecours  quelcsTyrc* 
pouvoîent  envoyer  de  cet  autre  côté  :  Ceux-ci  s- 
votent  déjà  battu  hcureufement  un  parti  des  Turo 
que  leViair  y  avoitfait  marcher  lors  que  voyant  It 
fuite  de  leurs  Camarades,  ils  fc  rendirent eo«paWcs 
du  même  manque  de  courage  qu'eui  ,    au  lietf  ^ 
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foùtesir  t'impetuofitédes  Enacmis^defccnéoient  lâ^ 
delacolliiie.  Le  Duc  4e  NAVàHUt  étant  accouru 
répée  à  la  mais  fe  donnoit  ua  grand  meuvcmeiit 
pour  tâcher  de  ra^r  les  fions  :  ilalloit  de  renoitde 
toas côtes»  empïeyattt  coups»  oicnaces»  prières» 
mats  ioutiierncBC,  car  le  dcfordre  &  le  bruit  en^êchott 
^  poQf air  entendre  £u  paroles  &&  la^  peur  les  avoit 
fi  fort  (àifis  qu'ils  étoîenc  incapables  d'obeïr  à  £ui 
ordres.  Il  fat  donc  enén  ôbli^  décéder,  car  les 
Tura  defeeadus  de  leur^  collines,  augmentoteot  la 
perte  8c  ledesordre  des  fiens,  châtians  par  des  coups 
^StSàh  la  fraycor  des  fuyards  qui  û'avoît  d'abord 
été  qu'âne  terreor  panique. 

l'C  Capitaine  Général  qui  vo/oît  de  deffus  lefort  de 
S'Dimitri  le  matheoreux  foecés  de  cette  entreprîTe» 
&rt!t  borside  la  portepour  favorifev  la  r etraîtte ,  corn* 
BMidastà  coude  la^bce  de  fiiire  feu derardUeri» 
t&nde  repnmer  rioipttttoftté  des  Ennemis.  Q$el« 
fies  Officiers  étoseot  d'avis  qu'après  avoir  remis  leS) 
tnmpe»  en  batnilir  fons  le  Canon  de  lankice*  on  fit 
Boe  nouvelle  tentative  afin  de  reparer  la  honte  dV 
▼oir  été  rcpoofiez  de  battns.  Mais  leDuc  affligé  a» 
^^or  pmitdeceqoi  venoit  d'arriver,  &  s'apper*^ 
^snt  qœles  troupes  i^'étoient  pas  moins  intimi* 
ééssqo'harairces  les  fit  rentrer  dans  la  place.  On 
tronra  qu'on  avoit  perdu  dans  cette  occafion  cinq» 
cens  hommes  qai  forent  pefque  tous  tuez ,  n'étant 
pts  demeuré  pins  de  huit  ou  dix  prisonniers  «0  pou* 
voir  des  Turcs.  Ce  qu'il  y  eût  d^  plus  fâcheux  dan» 
Wcôccaûon  fut  la  perte  du  Duc  de  Beaufort.  Tout 
le  inonde  étant  rentré  dans,  la  place  il  ié  trouva  de 
'^^i^que ,  £c  ce  qui  étonnoit  &  affligeoit  en  même 
l^mpsle  plus  ,  étoit  qu'aucun  des  fiens  n'en  pouvoit 
donner  des  nouvelles.  Ils  difoient  feulement  qu'ayant 
pris  for  la  droite  du  côté  de  la  Mer,  8c  c^u'étant  arri« 
vez  fur  le  bord  d'une  Vallée  efcarpcc  il  n'avoir  pu 
trouver  l'endroit  pour  defcendre  a  caufe  derobfcu- 
nté  qui  regnoit  encore  8c  .du  peu  de  connoifTance 

quil 
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%té^.  qu'il  ivûit  des  chemios ,  en  forte  qa'il  s'y  étoît  pfiiv 
tôt  précipité  en  defordre  avec  les  troupes  c^ttHlcoo^ 
duitoir ,  qn'îl  ny  étok  defcenda  ;  &  qa-enfoite  nt 
fâchant  point  Je  cheminpoureofortir  les  Soldats  «'é* 
toîent  d'autant  plos  troubles  8c  efirajcx  qp'ils  s'é- 
toient  «ppcr^  que  leurs  Camarades  avoient  prii^ 
la  fuite  de  l'antre  c6té  r  fc  qu'ils  fe  voyoienteii 
danger  ^étre  accaUes  par  le»  Turcs.  S'en  étan» 
donc  reirenus  tons  en  defordre  dans  la  place  tant  les 
Soldats,  qnefes propres domcftîque»fc  que  fagar- 
àcsi  auffi  bien  que  ibnEcuyer  qui  portoit  fês  »- 
mes  derrière  lui  ;  aucnn  de  tout  ces  gen«-lâ  ne  poa- 
Toit  dire  ce  qu'il  étoit  devenu  ,  Ce  ils  fe  demao- 
doient  lésùns  am  antresVils  nel'avoiefitpoîntfcn, 
<c  avec  qui  ils  croyoient  ^u'il  fe  fiik  retiré.  Ma» 
se  le  retrouvant  point ,  tis  étoîent.  tons  honteas 
te  daHs  la  dernière  confofion  dcj  l'avoir  abandon- 
fié  &  d^neiçavwpas  même  la  moindre  cfaofe  de 
ce  qui  lui  étôit  arrivé.  On  dit  enfuite  que  fa  tête 
sfctoît  trouvçe  parmi  quelques  autres  qu'on  aroit 
préfentées  au  Vistr  avec  encore  quelques  priron* 
ttiers,  mais  on  n'a  jamais  fyi  de  quelle  manière  o» 
«  Prince  dont  le  nom  étoit  célèbre  »  aroit  perdu  là 
¥ie.  Les  Turcs  eurent  treize  cens  des-leun  taes 
fiir  la  place ,  neiais  ne  fe  (buciant  pa»  de  cette  per- 
te i  fiers  du  bon  fuccès  qu'iUavoient  eu  ils  croyokot 
que  le  jour  (mvant  la  place  fe  rendroit^  Mais  b 
mauvaife  fortune  n'avoîtpas  entièrement  abbatto  le 
courage  des  AfiiegeaSc  les  Galères  ,    êc  les  VaiT- 

feaM 

s  K  in  cUe  mode  cê/t  celehre  C^mantUntê  ptrifft  »  ^ 
quelle  manière  périt  un  û  célèbre  Coimnandanc.  Il  l'^P* 
pelle.,  je  croy,  célèbre  icaufe  de ia^ part  ^a'i4  avoir  rite  dsBS 
Ist  guerres  civiles  pendant  lefqueiles  le  peuple  de  Eiris  l'ap* 
pUjroit  fort  fur  lui  Se  le  regardoit  enquel^uc  forte  comme 
fon  Proceâeur  :  ce  qui  avoic  rendu  fon  nom  c<fi^re  fuf 
cuu:  parmî  le  peuple.  Car  pour  Commjn:Unt  célèbre  je  ne 
Toy  pas  qu'il  ait  ^ic  des  aàiont  ^>  excnoedinairo  à  l'é- 
gard de  û.gueriiew 
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feaax  qui  apportoieat  les  fecoars  qu'on  attendoit  166^» 
étant  arrivex  le  vint  neuvième  de  Juin  plufîeurs  é« 
toicnt  d^avis  qu'on  fTt  une  féconde  tentative.  Cepen- 
dant <:oninie  on  remarquoit  encore  fur  ie  vifagedes 
Soldats  la  confufion  8c  la  crainte  qui  leur  étoit  reftée 
du  malheureux  fuccês  qu'on  avoiteu  >  les  Officiers 
n'ofinent  s'afleurer  fur  eux  ni  fe  hasarder  de  les 
mener  au  combat.  Le  Wfûc  de  Navailies  les  ayant 
fait  aifembler  dans  la  place  d'armes,  leur  fit  des  re* 
primandes  »,  fans  aigreur  néanmoins  afin  de  ne  les 
point  rebutter,  il  les  encouragea  8c  les  exhorta  en 
même  temps  à  donner  à  l'avenir  des  preuves  de  ce 
courage  invincible  qui  eft  naturel  k  h  nation ,  rap» 
pellant  dans  leur  mémoire  cette  vertu  militaire» 
cette  bonne  difcipline  qu'ils  ivoient  toujours  con» 
fervée  8c  la  réputation  qu'ils  s^étoient  acquife  dane 
les  guerres  pafiees*  Il  leur  repréfenta  le  chagrin 
que  le  Roi  aurait  lorfqn'il  apprendrmt  les  nouvel* 
les  d'un  fi  malheureux  fucces ,  la  honte  qu'ils  au« 
roient  tous  lors  qu'ils  s'en  retourneroient  en  Fran* 
ce  8c  la  mortification  qu'ils  foufiriroient  quand  ils 
fe  trouveroient  dans  les  armées  parmi  leurs  autres 
camarades  8c  (bus  les  yeux  de  leun  Généraux; 
Mais  quoique  les .  Soldats  dans  ce  moment  pro- 
miiTent  de  donner  en  toutes  occafions  des  preu- 
ves de  leur  valeur?,  néanmoins  quelque  temps 
encore  après  on  n'entendoit  pas  donner  une  (eu- 
le  allarme  qu'on  ne  remarquât  ibr  leurs  vifages 
beaucoup  d'-émotion  ,  8c  leur  'imagination  a- 
voit  été  tellement  bleflee  qu'ils  croyoient  encore  a* 
voir  l'Ennemi  à  leurs  trouffes.  On  jugea  donc 
pour  cet  «fiet  plus  à  propos  de  leur  foire  faire  de 
petites  forties  pour  les  encourager  ,  8c  de  mêler 
j>armi  eux  d'autres  Soldats  qui  connuflènt  fe  ter- 
rain ,  8c  qui  ibfllpnt  accoûtnmez  k  combattre  con< 
tre  les  Turcs.     On  en  fit  qoelquesmnes  du  câté  ^, 

de  S.  Andisé  de  deux  cens  hommes  à  lajfois  mê- 
les 
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JS69,  Icz  de  la  fiwte  OMÂtié  de  Eran^  ,  Ce  moitié 
d'aoues  Natioai  ^i  féiiffii««t  fort  ÛcQ'.'paea 
fit  aoffi  une  ftoiblahie  ^du  côté  de  la  SaUonara 
•tt  JeCbevfljierC0ifafi  Maicchftlde  Caa»p  &t  bleâë 
d'un  'oovp  de  pierre. 

Four  ^  préfaMr  4le  l'-umée  I^awile»  eo  Kft* 
Ipttde  Jafiiire  iortîr%  -de  canponer  de  defliis  le^nif- 
IcMU  ie  €amp  des  Ëagbnis  5  «Mif»^  taat  4m 
la  veue  de  caii{èr  far  là  uo-gnuidi  inal  au  Caaip 
'  qac  four  «ifer  avaBU^  du  dofordre  que  cela  jr 
pourroit  cai^  €c  de  TatigiiieQiter  jhu*  une  £Mde 
vi^oureufe.  Cette  lefeiottoo  ajaat  été  fi&  le 
^  le.  'die  JBÎIlet  ^  elle  oe  fîit  «eieoutée  que  ie  i9m 
du  «4.  à  caufe  da  veot  cpociaîi^  qm  i^egaa  de- 

Cls.  Mais  ce  joar4à  tous  les  vaiflèaux  »  4es  Gt- 
es  Se  les  G^eaflcs  ibitir^  t  2c  fe  prcfisn^ent 
devant  les  batteries  &  les  legeme&s  des  Turcs  ks 
çaAeAoant  fans  iid&  l^fpace  de  pto  4e  deux  heu* 
siers.  Tout  cela  H'abouciflolit  à  rien  :  car  les  Turcs 
ayant  bien  prevcn  ce  qu'iin  pouvoit  fiiire  s  cet 
qjgard  s'étoient  très- bien  lîartifiez  le  long  de4i 
Mer  >  ^  caufoient  beaucoup  plus  de  domin^g^ 
aux  Ts^aux  par  ks  batteries  qu'ils  ^voient  àfS- 
^S'dmis  leur  Camp  ou'ils  n'en  reoevoient  deit 
part  des  vaiiieaiiz.  te  oazard  voulut  que  le  feupiit 
au  Vaiâeau  la  Tberefe  l'un  des  plus  erands  i^ 
Erao9<HS>  (dans  lequel  était  le  bs^ge  du  Duc  de 
^UifoUks)  qui  iàuta  majfaeurenfement  avec  trois 
cens  honu&QS  dont  dix  feukment  fe  ftuèerend 
PhifieursvaiireauxiSc  quelques  Galères  furent  mal' 
Iraittées  dans  cette  occafion,  ep  particulier  lesdes^ 
Reaies  du  ?ape4c  éti  Roi  de  FmjKe.  £t  la  âotic 
fot  enfin  obligée  de  fe  f étirer  ne  poufànt  êtK  if^- 
cofifedée  far  l^attaque  qu>on  voulait  &iîre/par  «!<««> 
parce  «que  le  Camp  des  Turcs  feitroHvaioipcnott»' 
Ue».&  totttfe'bcuitde  l^art^erie  des  vaifleaw^lflc 
leur  icaiift  aucutt^dcfiMdre*  fastceiqiie  IrKiaûr  joé* 

pri- 


Seconde  Partie.  Livuc  XL  ^83 

pfiTant  les  vains  efforts  ^'on  faifoit  ilu  côté  «le  ia  ^l66f^ 
Mer  ne  fongeoit  uniquement  qu'aux  fdrties  ^e  kt 
A&cgcz  ponrr oient  tenter. |  '^  ^ 

Comme  il  y  avoit  près  de  cent  raflèaux  .ft^c^ 
re  oioios  de  cinquante  Gaietés  qui  deœeucoieitt 
inutiles  .dans  le  fort  de  la  Sundia  »  *les  Vtuiititos  - 
ctoient  d'avis  ^u'on  le6..eavéjât  croiièr  pour  4ioa» 
Berde  la  jalouse  awc  Ennemis*  battre  icurs  £fi»« 
<|res  &  empêcher  les  traa^orts  qu'ils  faiioiaat  coo«* 
tiauellement  de  troi^s  &  de  munitians.  Mais 
b  François  ne  penfant  plus  alors  qu'a  leur  dé« 
pm  refafer«nt_de  rien  entijeptendre  davantage; 
Le  Duc  de  !NAvmlIes  avouoit  que  le  nombre  .de 
les  troupes  ne  montoit  pas  à  plus  de  ti^is  mille 
hommes  parce  que  plufi/^urs-«jant  fcintî  d'être  des 
Ecas  de  Marine  s^étdent  retires  fous  .ce  prétexte 
Suis  fa  permifTion  dans  les  Vaiflèaux  :  xde  iÎMte 
ju'il  ne  foueni^it  que  deux  cens  honunes  ieiile* 
i^CQt  pour  garder  la  briche  .t  £c  £«  .cens  faut 
ïavailler  au  ^rand  vetninckement.  Cens  -^ci  é- 
toieotà  la  foTde  du  Capitaine  ^Général- qui  donnoit 
io  bifcnit  en  échange  ides  i^ombf  s  4c  4cs  ^gvena- 
les  que  les  François  avoient  foui^nû  4«es  aou* 
/elles  du  malheureux  iuccès  de  cette  \£bntic  'arri- 
vèrent au  Sultan  dans  ie  temps  qu'41  -étoit  i  jz 
^iialTe  aux  ejivitens  -de  Lariflà  5  <oe  Pidncean. 
^rté  d'une  joye  txceÛ!'ve  OKdoaaa  ides  /ct^s^fc 
iti  feux  de  joye  ,  &  xvri  de  .vâir  les  têtes  >2c 
es  dépouilles  que  le  Vi^r  4tti  4MM>it  «nveyée^y  il« 
•attacha  fort  en  particulier  ^  ^con&ÔMtr  h  tàt0 
|u'on  diibit  ctre  «elle  du  Doc  4c  Sêâufmt^  eniÎH^ 
e  de  quoi  il  la  4it.  >etfer  avec  4ei  aotrns  i^tla  v^ 
û.  Cette  fâcheuTe  nouvelle  aivoit  ^u  eontïaire 
prt  afflké  rXtalie  •&  la  l^rAnce.  Le  {loi  ftoQte* 
bis  fe  {oftmettant  av»c  >ttne  amev  grande  fanx-'i»-* 
lîcs  fouveraihs  de  Ja  Providence  •  &  foohaitlMit 
ivec  pai&on  de  rétsJilir  la  risputaHon  de  its  ar- 
i^>  donna  '4>xdre  an  ^Aai^hal  ^  StMm  de  tfe 
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%669'  dif^ct  à  partir  promptement  arec  un  de  fei 
Rumens.  Ce  Maréchal  animé  par  cet  ordre • 
trouva  moyen  d'j  ajouter  |  encore  &ns  perdre 
éé  temps  deux  milfe  hommes  auxquels  la  Répa^ 

'  blique  promettoit  de  &ire  joindre  mille  autres  Sol- 
dats. On  célébroit  cependant  à  Venife  ^  à  Ro- 
me les  funérailles  du  Chic  de  Beaufort  \  fie  fi  1% 
fortune  enyieufe  lui  ra?it  Thonneur  de  la  fepQl* 
ture,  les  Orateurs  s'eâbrcereht  de  reparer  cet  ac- 
cident par  àt%  Oraifons  funèbres  &  ^ar  des  loiiu- 
fes  publi<|ues  pour  rendre  â  jamais  Ton  nom  8c 
\  lâemoire  glorieufe.  On  ne  fkuroit  dire  fi 
une  mort  aum  obfcure  que  celle  de  ce  Duc  fbt 
un  pur  mallieur  ou  un.  coâtiment  de  Tes  anciea- 
nés  fautes ,  car  étant  doué  de  très- belles  quali- 
tez»  illuftre  d'ailleurs  par  fanaiflance»  tirant  foa 
origine  du  (àng  Royal  :  Célèbre  par  l'a£fedtion 
(des  peuples  ,  il  s'étoit  fait  comme  l'Auteur  des 
troubles,  dans  le  Royaume  »  deforte  qu'on  peat- 
dire  qu'il  auroit  par  là  fouillé  la  gloire  de  fon 
nom  »  fi  en  France  on  ne  pardonnoit  au  tempi 
Se  au  génie  de  la  Nation  les  inquiétudes  qui  ar« 
rivent  dans  les  troubles  &  dans  les  guerres  Civilesi 
2c  s'il  n'eût,  en  quelque  façon  reparé  par  cette 
dernière  expédition  la  mémoire  des  chofés  paiTées. 

Mab  lerique  dans  les  lieux  éloignez  on  difceo- 
roit  Atïï  malheurs  de  Candie  8c  que  Ton  confulH 
toit  pour  y  apporter  du  remède  ,  cette  pauvre 
place  étoit  comme  un  malade  qui  devenant  plus 

'  mal  par  les  Médecines»  met  à  bout  l'art  &J'ex- 
perience  8e  trompe  le  jugement  de  ceux  qui  ea 
ont  entrepris  la  cure.  Le  Vizis  enflé  de  ^bou' 
ne  fortune ,  les  troupes  Ottomanes  animées  par 
l'efperance  ,  employoient  leurs  derniers  e^orts 
pour  terminer  cette  entreprife*  Du-  côté  de  la 
^  Sabionara  les  Affiegez  ayant  perdu  par  la  faute 
des  Ingénieurs  les  Galeries  8c  quelques  puits,  les 
Turcs  s'approchoient  de  la  Porte  de  S.  Andréaprèf 
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iToir  abbatm  Tangle  du  baftîon  8c  a/ant  attaqué  l66^ 
U  fauffe  braye  ils  s'aTançoient  eo  toute  diligence 
fers  les  Arfcnaux.  On  ne  lailToît  pas  cependant 
(pe  de  retarder  le  deflèin  des  Turcs  par  les  ror« 
ties  '  qu'on  faifoit  ,8c  par  une  bonnette  que  l'oa 
svoit  élevée  de  nouveau  fur  la  Contrefcarpe,  qui 
fot  le  dnmp  de  divers  combats  célèbres.  Il  j  en 
eut  un  entr  autres  aflèz  particulier,  qui  arriva  pour 
on  Canon  ^u'un  fourneau  >  qui  venott  de  jouer  a* 
▼oit  renverié  fur  la  brèche  du  baftîon  >  où  les  Soi« 
^ts  de  l'un  8c  de  l'autre  parti  étant  accourus  s'ob« 
iBoerent  i  vouloir  «d'arracher»  8c  fe  battirent  vi«  ' 
goureufement  à  qui  l'auroit  :  fin  grand  nombre  d« 
Tores  demeurèrent  morts  fur  la  place ,  mais  ils  fo 
rendirent  pourtant  à  la  fin  les  maitres  de  cette  pie« 
cède  Canon  ,  .qui  avoitfait  lefujet  de  leur  combat; 
U  y  eut  pendant  ces  jours-U  plufieurs  Nobles  qui 
forentUeifec*  e^ti^tVLXres  Lmgi  Pmli ,  Fcdcrict  Ban*  . 
^  1  Giâcomê  Cépf  Giorgio  di  Me^Ko ,  tÀnioniê  Cad 
M^i  8c  Gffolamû  Nàya^ier  t  autrefois  Oénéral  dee 
GaleafTes  8c  qui  fervoit  alors  en  qualité  de  Volonn 
taire  lequel  tut  dangereu&ment  blefle  i  la  gorge 
fan  coup  de  moufquet. 

GiacQmo  ^tgurim  de  Crète,  tout  i  fait  habile  8c  ezpe« 
rimenté  pour  conduire  les  travaux  des  mines  8c  dei 
fourneaux  mourut  auin  alors.     Il  periiTeit  outre  ce«       ^ 
bun  grand  nombre  de  gens  de  maladie ,  en  forte  quo 
^efu  mille  AHemansqut  étoient  entreidans  lapla^ 
te  il  n'en  reftoit  pas  plus  de  deux  mille  8c  desautre* 
dations  i  proportion .     Cette  épreuve  à  la  vérité  etoit 
^op  longue  8c  trop  dure ,  il  (embloit  que  la  natuW 
'c  du  climat  8c  beaucoujp  ^lus  encore  le  fer  8c  le 
feu  euffent  conjuré  contre  la  vie  des  Afliegex ,  8c  quOi 
**2rt  militaire  ne  fut  plus  une  Ecole  de  valeur,  8c  da 
^îavoure,  mais  un  acharnement  à  la  cruauté  8c  uno 
">if  du  (àng  humain.    Nous  avons  déjà  dit  cy-def* 
^s  *  qu'il  n'y  avoit  plus  de  retirades  fur  le  baftioa 
^e  S.  André  8c  que  let  Turcs  y  avoiem  mis  huit  pie- 
?«•.  //.  R  CCI 
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SM^  ^^  ^^  Canon  en  batterie.  Le  fort  de  V  ËfcolTezc  w 
tre  cela  étant  entièrement  détruit ,  fut  abandonné 
après  an  année  entière  d'une  défenfe  merveilleofei 
ie  forte  que  les  Vénitiens  furent  obligez  de  fe  retirer 
dans  le  retranchement.  Mais  comme  il  étok 
^commandé  par  unterrain  plut  élevé,  les  Turcs  aban- 
donnèrent l'attaque  du  ravelia  pour  s'attacher  à  ce  re- 
tranchement qu'ils  attaquèrent  de  deux  c6tez  ayant 
fait  des  boyauipour  j  venir  ^  tâchera  çionter  de/- 
fys.  Les  Afliegez  de  leur  c6té  en  aroieut  acofé 
de  femblables  pour  les  rencontrer  &  pour  empêcher 
Jeur  defleinty  de  forte  que  Men  ibuvent  les  uns 
perçoieot  dans  les  «ouvrages  des  autres^  ce  qoi 
A'arrivoit  jamais  fans  carnage  &  fans  qu'on  n'y 
perdit  bien  des  pionniers  8c  des  Soldats.  Les  AG' 
fîegez  firent  fauter  avec  avantage  trois  tnines  foai 
les  rnines  de  S.André  &  de  rlfcoiTeze.  La  plus 
grande  de  ces  mines  étoit  chargée  devint  millieri 
de  poudre  »  de  forte  qu'en  jouant  »  elle  ébranla 
foute  la  Ville,  mit  en  .pièces  le  roc  (bus  lequel  oa 
i'avoit  faite  6c  enfevelit  la  batterie  que  les  Turcs  a- 
ivoient  dreflëe  deiïUs  $  îes  autres  élevèrent  en  l'air 
plùfieurs  centaines  .de  Turcs  &  avsc  eux  MehemH 
Bâcha  de  Natolie.  Ibrahim  Bâcha  homme  extré' 
fnement  brave  €c  qui  couroit  par  tout  où  il  y  a?oit 
lie  la  gloire  à  acquérir,,  y  fut  dangereuicment  blelTé. 
Cependant  le  bruit  éc  l'ébranlement  étant  ctSet 
les  Turcs  coururent  pour  rétablir  la  batterie  i  &  f 
iraiftener  du  Canon  parce  que  la  difficulté  de  faire 
4d'autres  mines  les  raflèuroit ,  8c  les  mettoît  à  cou- 
Vert  d'un  pareil  danger.  Les  AOUegez  furent  doac 
jobligez  de  retirer  leur  artillerie  du  prenûer  retrao- 
^d^ment,  8c  d'aller  enfuite  dans  l'autre,  plusgraaii 
]^  mieux  entendu,  mais-qui  étant  fait  tout  fraicbe- 
iment  8c  à  la  hâte  (ur  le  roc»  manquoit  d*ou7rag<s 
de  dehors  8c  de  foâez  -y  8c  ce  qu'il  y  avott  encore 
.de  plus  fâcheux»  c'eft  que  le  terrain  n'étant  jpasea« 
jcorobien  affermi  cedoît  Êicilement  aux  coups,  &  qoe 


lunoraîlle  »  qui  vcnoit  à  peine  4^étreacfaevëe;:iiepou<  x6l^ 
foit  refiâer  an  CaaQA  ai  à  U  firppe*  Les  Turcs  «a 
Toicnt  cté  obligez  d'apporter  de  loin  de  la  tcire  pour  fe 
«Kivrir  8c  pour  attaquer  ce  retranchement  s'ils  «e  ta 
{oiTentpas  fervb  avantageusement  des  Courtines  de 
Saota  Pcapa  CcdePanigra  qui  fe  joignoient  au  re« 
tnacfaemeat  9  outre  cdal^une  de  ccsCourtînes  le» 
ivn)doitma!tre8rdeTran(Kaa,.&lfauttédu  mveltadii 
S.Eforit  avec  tons  les  pnits  &.  toutes  les  galeiiet 
jai  fe  Qouvoieat  deflus^  8c  ces  deux  poftes  qni  Ict 
iAcoamodoient  fort  étoknt  extrêmement  impor^ 

tlDS. 

Eoira  au  commencement  d^Août  lapkce  fetroo* 
nnt  réduite  à  l'extrémité  on  manda  i  «  Bitfii^li^ 
QDi  étott  i  la  Standia  de  venir  i   &  Ton  dot  Cou* 
icil  de  guerre  dans  la  diambre  du  Duc  de  fféM^Uti 
qai  étoit  au  lit  îndifpofé*      Tous  cenvenoient  du 
ouuvais  état  de  la  place  ,  .  &  reeoonoiiToient  qu'il 
^ioit  employer  des  moyens  prompts  8c  vigoureux 
^ur  tâcher  de  la  fauter ,  mais  la  difficulté  étoit 
p'en  fournir  de  bons  £c  qui  puflent  réuÏTir .    Le  Capb 
ttine  Général  aved.d'autresencore  qui  iùivoient  fim 
Sentiment  ,     étoit  d'avis  qu'on  fît  une:  forte  8c  vi^ 
goureafe  fortie  ,  4k  il  offroit  pour  cela'  de  Te  méf^ 
<re  à  la  tête  de  trois  mille  hommes  des  troupes  de 
b  République,  8c  d'aller  brufquement  attaquer  Kbl 
tranchées  des  Turcs.     Kpffign^  apfM'OOvoit  cet  â« 
^is  &  offroit  de  fournir  cinq  cens  nommes  d^élite 
^ovL  tirerolt  de  Ton  Efcadre  8c  de  celle  de  MaU 
the.     Le  Duc  de  2V4Vtff/£r^  s'oppêfoit  à  ce  fenti- 
P^^nt ,    fans  pourtant  propofer  rien  de  meilleurs 
fl  s'excufeit  (eulement  Car  le  petit  nombre  qui  reïloît 
^cs  fiens  ,    8c  fur  ce  qu'il  ne  fe  fiôit  point  fur  lei 
promelTes  des  autres.    Enfin  comme  to  le  preflbit 
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ktfj^-  îl  'à^  tout  ouvertement  aux  Commaochm  que  \k 
placeétott  en  un  tel  état  qu'ils  dévoient  plûtftt  pca- 
m  à  fe  rendre  fc  à  faire  une  bonne  compofitloo 

2a'i  fe  défendre.  Rp^igliê/i  au  contraire  s'écrioft 
irt  en  public  qu'on  ne  devoir  jamais  entendre  à  un 
fi  malheureux  accommodement  »  mais  en  feact  il 
tvottoit  I^  neceffité  de  le  faire  *  Se  en  foUicitoit 
jnême  Je  Capitaine  Général  par  le  moyen  de  &sz» 
mis  ies  plus  mdes.    Les  Vénitiens  reprcfentoieae 

3arén  continuant  à  fe  défendre  encore  trois  mois« 
s  «gncroient  riigrYer  pendant  lequel ,  fi  les  Tord 
aie  le  retiroient  pas  entièrement  %  ils  feroient  au- 
inoins  contraints  de  rallentir  leurs  attaqoesic  qu'ou- 
tre tant  d*évenemens  que  le  temps  a  accoutumé  de 
produire  >  Its  Aûkees  pourroient  £b  remettre  & 
tifarailler  à  de  nouvelles  défenfes  ,  êc  les  Princd 
^retiens  cdncerter  enfemUe  les  mojens  d'eoj 
iroyjer  do  îecouES  flc  de  Ibotentr  la  place.  Mai 
•ucuo  de  ces  partis  ne  plaUôit  «u  Duc  ;  Eufia  oà 
|our  pour  couper  court  à  toutes  fortes  de  difcooH 
il  dit  franchement  qu'il  vouloit  s'embarquer  %nt 
ftB  troupes  &  partir  dans  peu  de  joors  pour  s'eo 
:|eCQomeren  France.  Cette  parole  fut, comme  ai 
jcoup  detonnerrequi  fiirpritSc  étoona  tout  lemos^ 
rdç,  chacun  prévoyant  combien  celardcveroitle  coo« 
fage  des  Turcs»  6cabbattrott  au  contraire  celai  àeà 
Affieges  on  lui  repréfentale  phis  fortement  que 
«>  l'on  put»  qu'encore  qu'il  fût  refolu  de  oepois^ 
«•  palTer  Thyver  dans  le  Lçvant,  la  fiiifon  lai  per* 
ti  mettoit  néattiHoins  d'y  ^ire  encore  quelque  A* 
«»  joun .  Qu'il  ne  manquoit  à  l'égard  de  la  pb^e 
a»  autre  chofe  que  du  terrain  Ce  des  hommes ,  90*0* 
,t»  poui^oit  fupptéer  au  premier  par  le  courag^i  & 
Bi  qu'à  Fégard  jdu  fécond  qu'on .  y  remedieroit  ptf 
^,  les  r«ooart  qu'oo  attendoit  à  tout  momentr 
^  Que  deviendra  donc  ,  lui  difoit*on  ,  Caodie  fi 
.«>  célèbre  dans  tout  le  monde;  que  devleo^roat 
^  tant  de  g^aAras  habitant  »  uat  de  hravet  ai- 
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I)  fenfeon,  fi  on  vient  à  l'abandonner»  £c  fi  dans  i66f^ 
I)  le  temps  qu'elle  a  le  plus  befoin  de  fecours  oA 
»  Toft  qoe  les  amis  8c  les  allies  témoignent  plut 
Il  d'envie  d'en  fortin  que  lès  Affiegeans  ne  mon* 
ntreatde  barditfTe  6c  d'ardieur  pour  7  entrer? 
Mais  ni  prières  ni  raîfons  ne  le  ptirent  fléchir» 
([aeiqaes.uns  même  animes  d'un  sélé  viofeot  anlfi» 
Dien  que  de  colère ,  pailànt  des  raîfons  aux  repro^ 
àt$,  ne  ièrWrent  qu'à  l'inciter  davantage  à  fiiivre 
foa  premier  defiein.  Perfonne  n'a  pu  encore  juf- 
qulcj  bien  pénétrer  le  motif  d'une  reforution  fi 
Krme ,  car  les  ordres  que  lé  Duc  de  NavaHUs  al*  ' 

^^Qoit  #  parurent  fe  démentir  par  le  chagrin  que 
le  Roi  témoigna  de  fbn  départ ,  ce  qui  lui  fit ,  méi^ 
ne,  encourir  k  fon  retour  la  difgrace  de  ce  Prin* 
tt.  Les  Vénitiens  ne  manquèrent  pas  de  lui  pro^ 
poTerde  nouveaux  partis  ,  car  tous  les  îngeniéurr 
(iiia&t.d'un  commun  accord  qu'il  étoit  aifé  de  faire 
en  attirante  jours  avec  quatre  mille  hommes  un 
Aoovcau  retranchement  »  par  le  moyen  duquel  oa 
PwvQÎt  confervcr  la  fortcnrfre  jufqu'à  l'hyver,  on 
h  pria  de  donner  pour  cela  une  partie  de  festrott* 
pcs  2c  de  vouloir  bien  attendre  îofi}ues  â  ce  temps* 
là.  Le  Duc  ayant  Tefufé  cette  propofition  »  <>n  lui 
^t  put  de  la  nouvelle  qu'on  avoit  que  le  Duc  de 
^  Mnmukte  étoit  à  Zante  avec  un  fecours  confide^^ 
'^Ue  8c  qu'on  attendeit  Bemmdo  avec  de  nouveaus 
ucours,  d'argent  8t  de  munitions ,  leprûntd'at^ 
teadre  au  moins  l'arrivée  du  premfer.  Mais  lui ,  a« 
^4e  ne  s'y  point  engager,  feignoît  de  ne  pas  cfoU 
requç  ces  avis  fuflent  finceres.  Enfin  pour  ifo 
tien  omettre  de  ce  qoe  Ton  s'imaginoit  capable  d^ 
^pouvoir  fléchir,  Gimcomo  Ccnumm  ayant  convo4 
que  le  peuple  &  le  Qergé  s*en  alla  i  fi  maifon;  ft 
excitant  la  compaflîon'  avec  un  bras  emporté  »  un 
v%e  pâle  ec  trtfte  fuivi  d'une  infinité  d*£nfass  £e 
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l€6§^  dctetùmes,  il  le  cooîurapartoutcequeliReligioii 

a  de  plus  vénérable  £c  de  plus  facré  «    de  ne  poinj 

laiiTer  en  proye  aux  Infidèles  les  Ëgjife»  ,    les  Aai 

tds,  les  Os  des  Martyrs»  les  cendres  de  tant  dchom 

Citojens.Sc  deSoldats».  quia/rotent  flbiennierirédc 

k  République  t  Jui  montrant  enfuite  ce  feze  tendre , 

9c  délicat,  inârpable  de  porter  Içs  armes  »  &  de  k 

défendre,  avec  une  în&nité  de  pauvrea  petits inoo^ 

cens»  qui  tous  enfemble  les  larmes  au<  yeux  reov 

pliffoient  Taîr  de  cris  8c  de  plaintes  »    il  tâcha  de 

l'engager  à   demeurer   encore    pendant  quelque^ 

jours.      Maïs  plus  les  Âflîegçs  employoient  dj 

,  xnoyens  pour  le  retenir  Se  plus  ce  Duc  »  ennuyé  S 

Àtiguéde  la  demeure  de  Candie,  témoignoit  d'em 

preiTement  pour  en  piartic*     ,11  commenta  doac^ 

feire  embarquer  Ces  troupes  te  feiziéme  d'Août  A 

l^^mbarquement  fut  achevé  le  vint  8c  un»  it  laifTa  m 

h  place  hx  cens  honunes    it  îufqtt'à  ce  que  touj 

paâralTent  à  la  Standia.  avec  cette  condition  expref^ 

le,  que  dès  que  les  autres  feroient  em^arque^»  o^ 

k»  lui  renvo^eroit  au(fi»>t5t  à  bord  âir  £ss  vai^ 

fcaav*      Piuiieuis  de. ceux  de  la  garnifon  haralTe^ 

4ct  IfiNi^es  foufiaoces  q^il  avoit  Mu.  eflTayer^ 

frouverjent  moyen  de  lie  ^li(&r.parn(û  les  Fr^nçoisj 

4»M  le  temps  qu'ils  partoient ,   &  quoi  que  le  Duc; 

de  NkvaiUes  donnât  Tes  ordres  &  fesloins  pour  Tem- 

C'^cbfir  9    les  Officiers  cependant  pour  remettre 
irs  «ompasnies  qui  étoient  fort  diminuées  en  àé'. 


qu'il  avoit  em  qualité 
fKral  8c  qu'il  ordomiAt  au  Due  de  ne  point  ptft^» 
ou  du  moins  que  pour  lui  il  reftâtdans  Candie  p»^'' 
fu'il  en  avoit  Vordlre  d»  Hgt&n  Oiidef  xnaisoa 


^li 


.^  Apparemment  que.  Cm  trojpes  dis  voient'  paflTw   ^ 
tcindtï  pouc  «7  cnab^Àjcr  fur  des  ninr«;iax  Quel'W  i«* 
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9  oe  ?0Ql«it^98  ie  kazarderde  coauaiaiidcr  uae  j^é^ 
cbûfe  i  lagoclleon  lui  défobeirott  «  ou  peot-êtfe 
ne  fbt-il.pasfidié  de  ponvoir  s'evcufer  fur  Tcxeia'» 
pie  d'aiitnqr«  Il  allégua,  pour  preteitCi  qu'il  n*«« 
toit  pas  de  la  bien-féance  qu'une  place  tqmbftfi 
^Or  pouvoir  des  Infidèles  ibus  les  yeux  des  Ei|» 
feignes  do  Pape;  Mais  il  ne  faifint  pas  feâexMO^ 
qu'en  partant  de  la  forte  il  la  donaoît  certaine* 
nent  en  proye  aux  Infidèles. 

Le  Duc  de  HtHoUks  enfin  s'étaot  embarqua  le. 
^t  deuxième*  d'Août  avant  la  jpointe  du  jour 
o&  décAuvrit  le  foir  «du  mêsne  jour  trente  troia 
voiles  ,  êc  c'étott  lé  convoy  qo'amenoit  le  Due 
de  le  Miroiuhle  qui  apportoit  de  f argent  ,  d^ 
munitions  >  êc  plus  de  mille  Soldats.  Ce  renfort 
smva  fort  i  propos,  car  la  garnifon  n'étant  plus 
que  de  trois  nulle  hommes  qui  fufTent  en  état  de 
porter  les  armes  ,  les  Commandains  avoieot  été 
contraints  d'ordoiuier  ,  que  puis  qu'on. ne  pou- 
^k  plus  cbaoger  les  gardes  ,  perionne  ne  qoit» 
tix  Tes  brèches  ni  les  podes  où  il  étoit  :  loy  aul^ 
fi  dure  que  la  mort  mfme  ,  puis  qu*on  ne  pou« 
voit  plus  fe  dérober  aux  coups  ni  à  la  fataKtédtt 
fort:  auffi  ne  comptoit-on  plus  jour  par  jour 
ceux  qui  étoient  tuez  ,  mais^  on  regardât  avec 
étonnement  Se  comme  une  elpece.lde  zoiracle  ceux 
qui  en  échapoient.  Les  Turcs  témoignotent  u«: 
oe  joje  extrême  de  voir  l^mbarquemeot  des 
François  8t  leur  ifortie  hors  do  port.  Mais  ayant . 
découvert  le  Duc  de  la  MitMaok  qui  venoit  «- 
vec  un  nombae  de  voiles  qoi  avoient  l'air  d'une 
fiotte  ,  ils  convoquèrent  les  principaux  Offidera 
pdur  fe  trouver  dans  la  Tente  du  Viair  •  «fia 
de  tenir  Confeil  de  gverre  êc  refolufent  de  dai« 
ner  le  jour  fuivaat  un  Âflàut  Général  avant  que 
le  nouveau  fecours  eût  pu  débarquer.  Ayant 
donc  tiré  promptement  dix  mille  hommes  des 
tranchées  »  ikvoir  fix  mille  du  côté  de  S.  Andjoé  Ce 

R  4  qoa* 
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k.6691  9".>trf  mille  du  côté  de  la  Salnootn  g.  tnxqiick  fc 
joîgmreat  encore  tout  ce  qu'il  y  «?oît  de  plus  bra* 
▼es  gens  dans  le  Camp.    Le  Capitaine  Général  a-^ 
▼erti  du  deflein  des  Turcs  donnt  fur  le  dbamp  tons 
les  ordres  nec^Siires  pour  la  défeniè  r    &  pvce- 
que  le  pofte  de  Santa  Pelàgîa  où  il  ne  reftoit  plat 
que  trente  Soldats  ne  pouvoit  pas  fe  conierver  1- 
Tec  un  fi  petit  nombre  de  gens  il  leor  commaadi'  1 
de  Tabandonner  aulix'tôt  ou'ib  aoroientÛt  uoedé-  \ 
diarge.    Dû'  reito  avant  tait  fortifier  les  pofles.  le 
mieux  <iu*il  Fut  poffible  ,  on  difpofa  les  grenades, 
les  feux  d'artifice  6c  rartillcries^  8c  on  laifTa  Idl  Mal- 
tkois  pour  fervfr  de  corps  de  referve  ,    afinr'd'ac 
cborir  «a  fecours- des  endroits  qui  en  auroientle 
plus  de  befôin.     Giac$m§  CêrtMro,  Gnmsidi  8c  d'au- 
tres Officiers  d'élite  affiftoient  a  la  défenfe  du  re^ 
tranchement.       Le  Général  MonArm  après  sYoir 
fait  une  exaâe  reretie  de  toutes  chofes  7  frit  aui&   ■ 
fon  poilê,  le  cafque  en  tête  8c  la  pertuiGinneà  \t  ' 
main  avec  une  contenance  ferme  8c  refolue  1  té-  .- 
moîgnant  un  courage  intrépide  malgré  fon  gr^ûd^ 
âge  qui  lui  aToit  rendu  les  nerfs  trembUns.    Le  poile  ^ 
de  laStbionara  étoîbdéfendu  par  le  Général  BottoiH^f  > 
8c  par  Daniel  Morolini  avec  Cbim^nfich^y  le  Comte  &•' 
y»nm  I(^d^s,  8c  quelques  autre;. 

•  Sur  le  nàidi  les  Turcs  après  une  d  écharge  de  lear  ar- 
tillerie ayant  donné  le  Signal  qui  fut  dequatre  bom- 
bes qu'on  vit  en  l'air  »    fortirent  bruiquement  àe 
leurs  tn^hie..      Le  Capitaine  Général  (  qui  avoit 
été*  dans  ce  ttmps-U  créa  Procurateur  de  S.  Marc 
par  un  décret  du  Grand  Confèil,  )  vt%t  à  la   Sabio' 
nara,  mais  ayant  remarqué  que  le  plusgrand.eâbrt 
de  Tennemi  n'étoV  pas  de  ce  côté-U,  il  coarut  ao 
sMinveau  retranchement  arec  une  troupe  de  nobles 
8c  d'Officiers:  d'élite:      La .  première  attaque  des 
Turcs  fut  donc  du  côté  de  Santa  Pelagia  où  ce  pea 
de  braves  gens  qui  le  défendoieat  8c  qui  n'écoient 
PAS  accootumez  d^abandoaner  leurs  poftes  »  tenteitfl^ 
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ie  rdifler  au  delà  de  leuif  ordres  &  de  leur  de-  i66y» 
mri  ce  qoi  fit  queplufieurs  f  ayant  été  tues  ,  les. 
aatres  fe  redrercitt  af  ec  quelaae  coAfuiion  Se  mi- 
rent  en  defordre  I«s  troupes  de  Brunswîk  qai  gar- 
doiest  cet  endroit  du  retranchement.  Les  Turcs» 
en  lespôurfaivant ,  fe  rendirent maitres  de  quelque 
boQsette  6c  rinrent  jûfqa'aui  paliiTades  •  mais  les* 
troupes  ayant  repris  d'abord  leurs  efprits  >  les  re- 
pouflerent  cfMiraeeufement.  McKKéimhuch  Sergent 
Major  de  ces  mêmes  troupes  fe  fignala  par  deflus 
tous  les  autres  en  fe  jettant  l'épée  à  la  main  au  mi'^ 
Hea  du^lus  épttis  des  Ennemis.  D^autres  détac^ei 
mens  ibrtirent  incontinent  après  par' le  front  du  re« 
tranchement  >  &  le  Colonel  Pieirû  Gdrieli  qui  for- 
tit  par  le  flanc  fe  diiHngua  fort,  êc  tailla  en  pieceâ 
on  grand  nombre  de  Turcs;  Les  Commandans  Otto  « 
mans  plus  acharnez  que  jamais  vouloient  qu'on  re* 
commen<;ât  l'attaque  ,  mais  les  Soldats  voyant  la 
terre  toute  ccnivèrte  d'armes  &  de  corps  morts  ne 
voalorent  plus  retourner*  i  la  charge»  Un  fourneau 
fielesaffiej^ez  fir^t  jouer  dans  Tendroît  où  les  £n* 
nemisfe  retiroient  en  plus  grande  foule>augmenta  en<* 
core  leur  peur  auâî-bien  que  leur  perte»  trar  en  ayant 
fiit  fauter  en  Tair  plufieufs ,  les  autres  fe  retirèrent  en 
defordre  €c  furent  pourfuîvis  par  ceux  de  la  ville  qui 
reprirent  les  Bonnettes.  La  brèche  de  la  Sabionara  fut 
ftoâi  défendue  avec  la  même  vigueur ,  car  quoique  les 
Turcs  euifent  eu  d'abord  de  l'avantage  8c  euflènt  ksr 
bore  deffus  feptde  leurs  drapeaux»  ils  en  furent  ce* 
pendant  repouflez.  Luigi  i(/iNi0  donna  dans  cette 
occafion  des  preuves  d'un  courage  diftingné  :  Les  Sa^ 
TOfards  ayant  auifi  fait  une  fortie.  pourfuivirent  lef 
Turcs  8c  reprirent  encorede  ce  côté-là  les  bonnet* 
tes  dont  ces  Infideles.s'étoient  rendu  maîtres. 

Le  bruit  de  cet  Affaut  dans  lequel  troiis  cens  des 
•AITiegez  périrent  auffi-bien  qu'on  très*grand  nom* 
JH'e  de  Turcs ,  fut  entendu  dts  Auxiliaires  qui  étoient 
^UStandiai  £ms  que  pour  cela  ils  fiffeat  lemoîndrie 

K  f  moo^ 
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t66f»  nurarement  »  pour  veniMu  fecourf  »  ni  la  moindre 
réflexion  fur  l'état  où  l'on  £5  troavoit.  Lu  Affiegn 
extrêmement  rqoilis  du  bon  iuccèf  de  leur  défenfe 
nuroient  encore  parœh  même  été  pins  eocoongez 
s'ils  n'eaflènt  pas  vitement  reflenti  la  perte  dekors 
Camarades  t  laquelic«  quoique  médiocre  pour  aoe 
fi  rude  attaque ,  les  afiMblilToit  néanmoins  beaucoup 
eu  égardau  petit  nombse  de  gens  qui  revoient  diQS 
Jhi  place. 

Les  troupes  qui  étosent  venues  avec  le  Duc  de  U 
^  Biiramlêk  débarquèrent  bien  à  la  vérité  ,.  mais  leur 
sombre  étoit  it  petit  que  ceux  de  la  garnîfon  i» 
voient  plutôt  liea  de  les  régler  confine  les  tri- 
Âes  compagnons-  de  leur  mauvaife  fortune  &  de 
leur  prochaine  ruine»,  que  comme  des  gens  propres 
&  iecourir  8c  à  défendre  la  place.  Car  ootre  le  ]«• 
tàt  nombre  ils  ^ient  encore  avec  celatous  malades 
it  la  Mer  &  fans  experience,hien  loin  d'être  accoûtu- 
msz  à  l'aâreuK  ^âacle  des  aflàuts  (k  àes  comi»ts- 
fanglans  qu'on  voyoit  Ce  où  l'on  fe  trouvoît  con- 
tinuellement à  ce  fi^e.  Il  ffilut  pourtant  s'en 
l^vir  ».  &  on  les  mit  d'abord  après  être  débar- 
quez  à  la  garde  du  retranchement.  A  l'éeard  dp 
Dtfc  de  U  Àdkmdole  aufli-tôt  qu'il  eût  fait  dé- 
bat quer  les  troi^>es,  £c  qp'il  eut  remis  l'argent  & 
les  munitions  >  il  paflà  fur  les  Galères  du  Pape 
poar  s'en  retourner  en  Italie.  Les  ûx  cens  hom* 
fnes  quo  le  Pnc  de  NavmUe^  avoit  lainTé  dans  la 
place  partirent  la  nuit  qui  fuivit  celle  où  on  avoit  don* 
né  l'afiaut ,  car  ce  Duc  le  voulut  abrolument  aiafî  >  les 
braves  troupes  de  Makbe  s'en  allèrent  anfli  avec  eoi» 
étant  diminuée&de  plus  des  deux  tiers.  C^et  exemple 
donna  lieu  aux  Âllemans  de  demander  aoffi  a  s'embàr* 
quer  8c  à  s'en  retourner»  ne  s'étant  engagez  au  fer* 
TÎce  de  la  République  que  pour  une  année  qai* 
venoit  d'expirer.  Toutes  les  autres  troupes  Aazi- 
Ûaires  demandoient  publiquement  la  permiilion 
de  fe  retirer  ou  témoignoient  d^ne  manière  qvî 

a*c- 
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n'étoît  plu<  cachée  Tenvie  qo'ils  avoîent  de  s'ea  1669. 
retoorner.  Lts  Turcs  au  contraire  s'attachant 
plu5  que  jamais  â  ayaiicer  leurt  travaux  •  étoiènt. 
alors  occapez  à  élever  une  batterie  à  Santa  Pela- 
gla  liai  fort  éminent  d'où  ils  pouvoient  battre 
en  ruine  le  retranchement  que  ks  Afitcgez  t" 
voient  fait  >  &  de  l'autre  côté  favorifez  y$ét  h 
Courtine  du  Panîgra  ils  s'étoient  avancez  la  lon« 
gueur  de  fôixante  pas  toujours  à  couvert.  Du  cô« 
té  delà  Sabionafa  ayant  pénétré  dans  la  partie  baf.  # 

Te  du  baflion  ils  détruiibieot  les  retirades  qu'on  y 
avoit  faites  &  s'avançoîent  par  des  boyaux  vers  les 
Arfenaux'  6c  vers  le  port.      La  place  étant  Q  mû 
Iraittée  en  tant  d'endroits,  8clagarnifi)n  extrémei 
ment  foible  fi  étoît  impoffible  qu'elle  pût  reiîder 
plus  long-temps.    Cette  conûderation  porta  le  Capi- 
taine Général  à  tenir  le  vint  feptiéme  d'Août  ua 
Confeil  de  guerre  où  il  appellatous  ceux  quiavoient 
quelque  grade  »    &  quelque  rang  qui  leur  donnât 
droit  d'y  entrer  afin  de  leur  demander  leurs  avis  ». 
&  après  avoir  repréfenté  en  peu  de  nK>ts  l'état  des 
choies  telles  <{u*ils  les  voyoient  eux  mêmes,  il  leur 
^^    »  Qs'il  les  avoit  fait  affembler  dans  ce  jour 
}i  dont  personne  ne  pourroit  jamais  rappeller  lame- 
it  moire  qu'avec  douleur  ,    foit  en  public  foit  eii 
•)  particulier  ,    pour  entendre  leurs  bons  avis  & 
»  leurs  fages  confêils.     Qu'on  ne  devoir  pas  dans 
1)  cette  occaiion  délibérer  fur  une  feule  chofe  com- 
»  me  on  avoit  accoutumé  dans  les  autres  Confeiî^ 
9»  de  guerre  qui  s'étoient  tenus.    Mais  qu'il  s'âgif. 
»  foit  préientement  de  décider  de  la  fortune  de  la 
I)  place,  &  de  Tiflue  de  la  guerre.     Qu'il  femhloit 
}j  que  le  Ciel  eût  ordonné  que  la  caufe  la  plus  jude 
»  luccombât  fous  la  fureur  barbare  des  armes  Ot- 
>}  tomanes ,  puis  que  convertifTant  les  remèdes  en 
)i  maux  »  il  paroifloit  que  les  malheureux  fuccèa 
n  qu'on  avoit  eus  venoient  plutôt  par  un  e£Fet  de 
i>  ladcfttaée  que  par  ta  faute  des  hommes.    Que 
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t»  cependant  des  gens  de  cœur  2c  tout  remplis  dé- 
99  ztie  comme  ils  Pétoient ,  ne  fe  laiffoient  point  ab* 
„  battre  par  toutes  les  chofes  tmpreveues  8c  mil* 
f»  heureafes  qui  arrivoient  :  mais  qu'au  contraire, 
•r  ils  avoient  accoutumé  d^adoncir  par  une  côaftan* 
ce  inflexible  le  courroux  injuHe  de  la  fortune. 
Que  pour  lui  il  ne  voyoit  que  trop^  clairement 
combien  le  fecours  que  Ton  efperoit  recevoir  dir 
»t  temps  étoit  incertain  :  &  combien  même  il  étoît 
dangereux  de  l'attendre  dans  les  neceilîtes  pref- 
fàntes.  Qu'il  aToit  cependant  tant  de  preuves 
„  de  la  valeur  Se  de  îa  fidélité  de  ce  peu  de  trou^ 
9,  pes  qui  reih>ient  qu'il  t>roit  s'en  promettre  l'im- 
•»  pofliblc»  2c  croire  qu'dles  feraient  audelà de toaf 
^ce  qui  fe  pouroît  efpcrcr.  Qu'à  ta  vérité  bieir 
loin  de  voir  dans  Candie  cette  fplendêur  &  cet- 
te beauté  d'autrefois  ,  qu'on  n'y  voyoft  plus 
même  fa  première  forme  :  qu'elle  étoit  ruinée 
en  grande  partie ,  2c  remplie  de  mafures2c  dedé- 
combres  6c  toute  defertc.  Qu'il  n'y  refioit  plus 
à  défcndrequ'un  pcude  terre  pétrie  avec  des  ccn- 
_  dres  ,  mais  qp^iî  connoîflbit  leur  fermeté  &  leur 
),  courage  qui  les  avoit  toujours- rendus  invînci- 
,»  blés.  Que  pour  îûi  il  aimeroit  mieux  s'enfeHir 
n  fous  les  ruines  delà  place  que  de  furvivrei  une  dé- 
„  fenfe  dgloricufe  de  dont  Tiflue  feroit  en  même 
„  temps  a  funeilé.  Qu'il  dedroit  pourtant  Se  même 
^,,  qu'il  leur  commandoit  avec  toute  ràutoritéque  Ta 
„  charge  lui  donnoit ,  Se  qu'il  les  conjuroit  auffipar 
^  la  grahdenr  du  péril ,  de  vouloir  fufpendre  dans 
9«  cette  occafion  les  fentimens  de  bravoure  qu'iisa« 
y,  voient  accoutumé  de  ténroigncr  -,  pour  examiner 
„  avec  des  réflexions  meures  Se  prudentes  rêtatde 
j,  la  pîace,  de  l'armée  Se  dt  la  Patrie^ 

La  douleur  avoit  û  fort  faifî  le  coeur  de  tout  ce  qu'3 
y  avoit  là  de  gens,  qu'il  fembloitqu'èlle  les  eût  ren- 
du muets  :  on  n'entendoit  quequeî^ques  foupirs  en- 
trecoupes» chacun  i*cutre*regardoit  triAement  >  if 

n'7 


a|7  ayoit  perfonne  qai  youlût  parler  le  premier»  tiHép 
ai  qoî  oiat  interrompre  le  filence  morne  êc  !• 
tri/iefTe  profonde  qa'il  remarquoit  Cmr  le  vif^e 
des  aatres .  qui  témoignoient  cependant-  être  at« 
reotifs  â  ce  que  chacun  avoît  à  propofer.  Étant 
enfin  Invites  l'un  après  IVintre  félon  leur  rang  i 
dire  leur^  ientîmenr»  if  y  en  eut  qui  étoient  d'à» 
vis  pour  rendre  la  perte  de  Candie  plus  célèbre 
Qu'on  fit  &uter  là  forterefTe  i  force  de  mines  6c- 
it  fourneaux  ,  mais  on  royoît  trop  de  difficol- 
tCK  pour  Pexetniter  :  car  comment  auroit-on  pO' 
es  retirer  les  troupes,  le  peuple,  les  armes  &  it» 
mimitionr?  comment  pouvoir  embarquer  tant  de- 
gens  &  les  confier  à  rinconfbnce  des  vents  Se 
rfe  la  Mer?  tc  comment  enfin  ajuftcr  en  un  mê-- 
m^  moment  la  feureté  de  la  retraitte  avec  la  de» 
ftruâion  des  remparts?  Il  y  en  avoit  d'autres  qui 
étoicnt  d'avis  que  l'on  fît  venir  toutes  lesChiour** 
mes ,  Se  quV>n  les  employât  à  travailler  â  un 
nouveau  retranchement  :  mais  i  quoi  pouvoit  fer- 
vir  <i'expofi!^  à  la-  mort  Se  i  tant  de  fac^ues  les: 
miferabler  reftes  d^me  fi  belle  armée  s'il  n'y  a* 
^i^  pas  même  a0ez  de  troupes  pour  garder  le 
premier  retranchement  jufqu'à  ce  qu'on  eut  con* 
ftniit  le  fécond?  De  plus  les  galères  étant  dépdur« 
wues  de  gens,  les  Turcs  fe  ieroient  auifi-tôt  em* 
parez  de  Ta  Standia,  Se  en  la  perdant  on  peut  dî^ 
re  que  Ton  n*auroit  pas  feulement  perdu  la  pla» 
ce  mais  encore  la  flotte  Se  avec  la  flotte  la  vie 
&  la  liberté  du  peuple  Se  de  la  garnifon;  II  ny 
en  eut  pas  un  de  raflèmblée  qui  fe  fiattlt  qu'on 
put  rcfîfterphis  long-temps  «  en  confiderant  Té* 
^t  des  chofes.  Après  donc  avoir  bien  tout  exa* 
miné,  gç  avoir  confidéré  combien  la  garni  (on  é- 
^it  foible,  les  remparts  rumez  Se  hors  de  defen- 
fe  j  les  efprits  abbattus  après  une  attaaue  conti- 
nacUc  de  près  dtf  trois  ans  Se  cnfuirc  d*un  ficge 
qu'on  pouvait  compter  de  vint  deux  ans  i    on 

&  7  con- 
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tâfio.  conclut  d'ua  conuDun  accord  qu'ajant  pleiaement 
^^  ûttishit  à  la  Talcur  ic  au  devoir  ,  de  tocriEc  à  U 
gloîtcuaefijirodigîettlb  quantité  d'argcAt&deiàBg» 
oa  dcToit  pourvoir  au  repos  &  au  nlut  d&  la  Ré<* 
publique  en  rendant  Candie  a  d'honorables  coodi- 
tions«.   Tous  ccui  fui  fe  trouvèrent  à  ce  Con&ii 
forent  de  cet  avis  comme  étant  le  mciUeur,  pftrce 
^bec^étoit  te  &ulqu*oA  putprcndre^dans ^teoca- 
fioui».    Voie;  «eux  qui  en  ément  :  Fr^nteft»  Âiwfw 
Capitaine  GéaéraUJe  Marquis  de  S.  c^itéé  Mwàun, 
le  Général  &Kt4^/Mi'9  GiâCùmConUrmDoc  en  Can- 
die »  les  deux  Pïovediteois  àiomÇm^  Cûrnar^,  ^ 
m  Mmi$  Commiflàire  des  Munitions  &  des  vivrgr 
le  Marquis  de  Vrontenac  Lieutenant  Général ,  <in* 
maUi  &  Cbimanfech  Sergeiits  Généraux  de  bataille* 
le  Comte  IraiKefio  Sahad^  Gouverneur  de  la  pla- 
ee,  le  Chevalier  Fémtda  Surintendant  des  fortifica- 
tîons.    Et  des  Commandans  dé  la  flotte  il  y  avoit  Xo» 
tf»K9  Cornaro  Provediteur  de  Tarmée,  £«^i  MéffiOf 
U  Ciufeffe  Morojini  Capitaine  des  GaleafTes,  Gisf 
ffo  BenKOfU  Capitaine  du  Golphe,  tÀ>t^l^  Mmfni, 
8c  Gh  :  BâUi^  Calbê  Commiflàires  Génésaux  de  la 
flotte»  2c  le  Baron  <!e  Sf  ait  Général  ies  Ultramon- 
tmns.     Mais  le  Capitaine  Général ,  avant  que  d'eie* 
cttter  cette  refolution  ,  en  voulut  faire  pa^  au  Gé- 
néral Roff^^fi  >  pendant  que  le  vent  contraire  fe 
retenoit  encore  à  la  Standia  avec  les  François  >  qui 
y  étoient  auflî»  lui  repréfentant  l'état  trifie  de  cet- 
te malhëureure  place  qu'on  aUoit  perdre  priacipa* 
tement  manque  de  troupes.    Qsi'îl  avoit  à  la  véri- 
té foûtenu  à  (bn^rand  étonnemeot  &  à  la  coa^' 
fion  des  Ennemis  un  Ai&ut  terrible  i    maïs  que  les 
forces  en  étoient  d'autant  plus  diminuées  s  Sc<}u'ofl 
y  avoit  perdu  beaucoup  de  braves  gens.      Qp» 
le  prioit  donc  indamment   8c  qu'il  le  conjuroit 
d'employer    fon    zèle   êc    Ton   autorité  pour  loi 
fournir  feulemeat  xrois  mille  hommes'  »    s'eag^' 
ceant  »  en  cas  qu'il  les  obtint  »  de  ne  faire  m^ 


Kcord  avec  le  Turc  >  ^^^^  cooTerver  Candie  juf«  Iddj^ 
9u'â  ce  que  la  iàifon  pût  permettre  qu'on  reçût 
da  kctmrs.  Kslt^gf^fi'  ^'«pondit  à  cette  demande 
le  plus  honnêtement  qu'il  pat  y  témoigna  beaucoup 
de  douleur  de  voir  le  tcifte  état  où  étoit  la  place». 
Se  ()u'il  compatifibit  à  \eks&  maux  ^  mais  il  n'ac*^ 
corda  rien  de  ce  qu'on  lut  demandoit  ».  &  rap« 
pella  m^me  ctn^ante  Soldats  qu^il  ftV4>it  laîilbas 
pour  renforcer  w  Régiment  du  Pape;.  Fai£int 
cofuite  efpalmer  fés^  galères,  à  la  Standîà:  il  mon- 
ta cependant  fur  le  Grandt  Atexanàe  Tun  deâ  plus 
gros  VaiiTeaux  ^ta  Vénitiens  où  il  donna  un  giand 
Ecpasaax  principaux  Officiers  François  &  au  Doc 
de  la  MiMndolêi  Ayant  mis  enfdte  à  la  voile  par 
Mn  boa  vent  \x  nuit  du  vint- neuvième  d'Août  ». 
ils  perdirent  tous  la  place  de  veiie*  On  perdit 
avec  eux  toute  efî>erance  de  fecours  .  de  forte-^ 
i)ué  les  AHiegez  étant  aufli  affligez  de  ce  départ». 
que  les  Turcs  en  avoient  de  joye»  le  Capitaine 
Général  envoya  fur  une  Felouque  Tomêfb  itiktidi 
Colonel  ËcofToi^  »  Se  SUfhano  ScorM  CandiotMi* 
nilbe  de  la  Chancellerie ,  du  côté  de  Giofiro  pour  dé- 
couvrir  ce  que  feroient  les  ennemis  (Se  s'il  pa^ 
loiCoit  qu'ils  «uffent  quelque  difpofition  à  accoiv>^ 
dcr  une  con^iofition  honnête.  Plufîeurs  Turc» 
accoururent  à  la^  vûc^  du  pavillon  blanc  qu'ils  a« 
voient  arboré..  Mai^ces  Envoyez  ayant  fait  con* 
aoitre  qu'ils  ne:  vonloient  parler  à  perfonne  qui 
ne  vint  de  la  part  du  Vizir»  tAàmcî  Aga  8c  P«« 
f^ui  ne  tardèrent  gueres  ï  venir  fur  le  bord  de 
ia  Mer;  jiianSSx,  SvwiiHi  ne  s'ouvrirent  qu'à  eus 
feuls  de  la  negotiation  qu'ils  avoient  à  traitter» 
leur  difant  que  le  Capitaine  Général  fâchant  qu'il 
y  avoit  eu  les  mois  paflez  des  Conférences  par- 
ticulières avec  l'AmbafTadeur  iéolino  touchant  la. 
]>aix,  il  étoit  prêt  en  l'abfencè  de  cet  AmbafTa- 
deur  qui  étoit  éloigné»  de  les  renouer  Se  de  trait' 
fer  de  k  paix  à  des  conditions  raifoonables  »  & 
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w66^  duurge  lai  donoant  irae  pleine  autorité  pour  cela;i 
Les  Tarct»  qqoiqae  devenus  înfoleos  pv  les  heoi 
teux  fiiccès  6(  par  U-  certitude  d'ar<Mr  bien-tôt  u| 
pkce  par  force»  apprirent  cependant  avec  plaifir  le' 
motif  de  leor  venae.     ^ais  feton  lear  faftefle 
leur  ofgoeil  ordinaire  ils  repondirent  an  nom  ds 
Vizir  qae  les  dbofes  étant  à  préfent  chaînées  8c 
oue  les  enièîgnes  du  Sultan  étant  arborées  fur  ^ei 
mors  de  Candie  on  ne  &  reflbuvenoit  plus  de  ce 
qui  aroit  été.  6k  ou  infinué  par  Molim  dans  soe 
autre  oonjonâure.    Que  cependant  fi. on  vooloit 
rendre  Candie,  quoi  que  le  Vizir  la  tomptâtdéji 
au  nombre  de  fcs  viâoires  ««^  il  acoorderoît  des 
conditions  -honorables  aux  Affieges  »  que  la  piil 
fe  pourroit  peut-  être  même  entièrement  coacliv^ 
re. 

Mi/iiM  avoit  déjà  été  informé  fecretement  par  lei 
Général  tMors/iaf  des  mauvais  foccès  que  Ton  avo]'{| 
eus  »  des  dangers  émineots  où  Ton  fe  troaroitti 
le  avoit  été  fur  cclainetté  à  entrer  ea  negociatioi 
le  ï  condurre  un  accommodement.  Mais  poor 
lui  »  encore  que  les  chofes  fuiïent  entièrement 
changées  ,  fe  reilbuvenant  toujours  des  ordrd 
qu'on  lui  avoit  donné  »  il  ne  fe  croyoit  point  en 
pottvoiv  ni  en  liberté-  d'en  parler^  c'eft  pourquoi 
le  Capitaine  Général  embradant  cette  ouverture  & 
croyant  d'en  avoir  le  pouvoir,  veu  les  amples  corn* 
■Biffions  qui  lui  donaoient  la  puî/Tance  de  faire  tout 
ce  qu'il  jugeroit  à  propos  pour  le  bien  &  poar  le 
ièrvice  de  la  Patrie  »  renoua  la  négociation  &  fit 
arborer  le  drapeau  fur  le  BalHon  de  S.  Dîmitri. 
On  drefTa  donc  des  Tentes  dans  cette  Campagne 
voiiine  de  la  ville  oii  fe  trouvèrent  de  h  part  eu  Tard 
/^«^i«  Bâcha  d^Alep*  le  Chiecaia  Rei  éci  jaoiflâi" 
res»  BiSpiularAgtL^  alfi ((ez  d'^fciWnel  Aga ,  daSc- 
cretaire  du  Vizir  8c  de  Pan^çisM*.  De  l'antre  c6« 
té  il  y  vint  'Jlandi  3c  Sccrdi/i ,  lefquels ,  quoi  que  d'os 
f ang  moias  élevé  , .  étoicnc  cependuit  habiles  di 
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^ffîfaps  pour  négocier.      Dans  le  temps    qn'on    \g6j:. 
mittoit  de   Taccord  on   ne  fufpendoit  point  les       > 
fiftKd'hoftilité  êi  Hon  feifoit  les  gardes  avec  plus- 
tfcjiaâitude    qae   jamais  ,    on    tenoit   tons    les 
poftcs  bien  munis  ,    &  Ton  veîlloit  foigncufemcni^ 
à  fe  défendre  contre  les  embûches  êc  contre  la  for- 
ce  des  Ennemis.      Une  batterie  de  dix  pièces  de 
Caaon  ayant  abbattu  les  paliilkdes ,  enfiloit  le  Re^ 
trancbenjcnt  &  avoit  fait  une  très^grande  Wêche^ 
Mais  les  Affilez  ayant  fait  jouer  tout  à  la  fois  deux 
oa  trois  mines  qu'ils  avoient  encore,  renv^rferehtla 
nttcrie  des  Turcs  6c  en  tuèrent  un  grand  nombre  h 
«  fat  li  comme  le  dernier  (bupir  &  la  place ,  qui 
«  rendit  incontinent  après  par  capkulation  &  dans^ 
'c  même  trmps  la  paix  fut  conclue. 

Les  Turcs  ont  accoutumé  dans-  le  commence» 
"jcnt  de  leurs  négociations  ,  de  refufer  avec  difrc-- 
téceqo'ils  croyent  deroir  enfin  accorder.  Le»- 
Vcûiticûs  demandoi«nt  queîqu 'autre  place  cri  é- 
caange  de  Candie  »  8c  les  Turcs  au  contraire  ne^ 
voalaat  pas  feolement  en  entendre  parler  ,  de*^ 
jpindoicnt  les  autres  pîafCesquc  les^  Vénitiens  poi^ 
wdoiem  dan^  l'Ifle  ,  êc  de  gros  prefens  encore 
wtre  cela.  Ces  çhofcs  leur  ayant  été  conftam- 
nicnt  rcfufées  ,  il  fiirvint  une  autre  conteftation  > 
^^  les  Affieger  pretendoient  que  non  feulement 
les  troupes  Se  le  peuple  f<»tiroient  librement  >  mais 
«ncorequ^ils  emporteroient  de  Candie  d  outre  /r»- 
ckf(s  fmées,.  les  effets,  les  armes,  rartillerie,  8c 
^s inanitions;  ce  qui  alloit  à  de  grandes  fommes, 
8^  que  les  Turcs  avoient  compté  comme  leur  butin 
^c^a  ayant  été  accommodé  par  quelque  tempera* 
0)nitqQ*on  y  apporta,  il  (epréfentoit  beaucoup* 
BC  diScoltez  for  le  temps  8ç  fat  manière  du  dqpart^ 

En* 

«  Oltre  le  ffi   Sdcrt  ,  outre  les  ciK>res  '  Sacréts  i  e'eft- 
^ve>  its  Reliques ,  Iti  vt^i  JacrcK» UsOnMacw  dei Ei^tifes»' 
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v66ç,  EnBn  après  une  peine  inconcevable  on  obtiat  qqc 
les  trois  a  places  du  Royaume  de  Candie  ,  Cli£i 
de  les* Conquêtes  q^i'on  avoit  hit  en  Dalmatie  de- 
meureroient  à  la  Républiques  bien  que  (|QeIqaes-ons 
des  principaux  Miniilres  témoignaiTent  une  ^wJ» 
Fcpi^afice  pour  cet  accoRimodement  8c  qu'ils  ne 
vQuluilènfipoint  y  donner  leur  confentement.  Mais 
le  Vizir  uchant  combien  il  lui  étoit  important 
de  fceeller  la  paix  par  Tacquiûtionde  Caodie. 
ayant  furmonté  toutes  les  difficultés»  ordonna quc^ 
l'on  conclût  le  traitté. 

Il  fut  donc  arrêté  le  fixieme  de  Septembreqar 
chacun  demeurant  dans  fon  poile ,  tous  aâes  d'bof- 
tSité  ceHieroient.  Que  tout  le  Canon  qui  avoit  éti 
envoyé  en  Candie  &  qui  appartenott  à  la  flote  fe^ 
toit  emmené  8c  qu'il  n'y  reftcroit  feulement  que  ce- 
,  luy  qui  étoit  proprement  de  la  Fortereffe.  QSic  Ici 
Vénitiens  auroient  douze  jours  pour  embarquer  U 
garnifon ,  &  tour  les  habirans  qui  VQudroient  quit- 
ter la  ville  :  «^l'oa- ne  comprendront  dans  cçsdowc- 
jours  que  ceux  jqufferoîentbjeaux  2c  propres  à  s'ôff* 
barquer  »  5c  qu'on  emporterait  toutes  les  ariseSt 
les  vivres  ,.  les  munitions  8c  les  cho&s'fittates  8i 
profanes.  Que  Spinalon^a  avec  une  certaine 
presqulfle  qui  en  eft'  voiiîoe  ,  Suda  ,  Graba* 
le»  les  Iiles8c  les  Ecueuils  qui  leur  font  adjaceos 
reàerotcfit  i  la  République^  avec  CliiTa  ett  Dalma- 
tie, êcler  Conquêtes  que  Ton ft voit  faîtes daos le» 
Confins  de  Borpan^  Que  Ton  retnettroit  en  liber- 
té tous  les  prifimniers  £c  les  Efckves  de  Ton  tr 

o  de  l'autre  parti,  au(&t6t  que  l'AmbalTadetf  deb 

République  foroit  arrivé  à  la  Porte  •  &  que  Fott 
pardonaeroît  redproquemeatj  i  cens  des  (^ 
qui  auroient  fuivi  te  parti  centiaire.      Qge  ï^ 

m  Cet  cnntpltoes  îcMit,  9s4m%  Sptoaloaga  fr  Cfibo^ I* 
m  qu'il  paioSc  daus-U  futte* 
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Kfoqucroit  les  Patentes  pour  'a  faire  le  Cours,  8c  \6Û^ 
9uedu  refle  ,  lés  anciens  traittez  feroient  confira 
niez  &  fub/îfteroicnt  en.  leur  entier..  Qu'on  doH- 
neroitdc  part  &.  d'autre  pour  feurcté  deirèxecu- 
tion  trois  otages,,  qui  furent  de  la  part  àes  Veni* 
tiens,  FMfiim  dé^  J(ha'^  Qh^gmiBaHi^^CMo,  9c 
ZMciriM  Mo€€t^<^'s  &  dtf.  côté  des  Turcs  ,  B^èflp- 
KÀfiM  Bâcha  de  C^annina^  •  MebemH  G'umiùvutt% 
Agade  Babylone,,  8c  le  Defterdarde  Natolie 

Le  traitté  ayant  été  fîgné  fans  retardement,  ter- 
fflina  le  ^^Si^e  que  le  Vizir  c^c^wi' predôit  vî* 
goareofement  depuis  vint-huit  mois  ,  ^  finit  U 
guerre  qui  dnroit  ^depuis  vint  cinq  ans.  Pendant 
cette  anncjc  qui  fut  ia  plus  rude  8c  la  phis  cruelle  de 
toutes  pour  les  Affiegez  ^  ils  employèrent  pour  leur 
wfcnfc  trois  cens  vint  huit  tant  mines  que  four- 
Beauï,  cent  cinquante  (ixfougades,  firent  feize  for* 
tïes,  foutinreitt  fcizeaflàuts,  eurent  fept  rencontrer 
ou  combats  fous  terre  ,  8c  eHuyerent  les  coupa  de 
touteforte  d'armes ,  car  les  Turcs  fe  fervant  plus  pen» 
QiQt  cette  Campagne  de  leurs  bras  ,  8t  de  léurr 
^8>es,  ide  Caoons,  de  grenades  8c  de  bombes  que. 
«  tnînes ,.  ne  firent  jouer  pas  plur  do  cent  vint- 
tteuf  foiKcneauz  8c  viût  fougades.    Il  y  nlonrut  des 

trouf^ 

<  Faire  le  Cours,  c**ft mettre  en  Mît de^ vaifleaux armez 
Htgacxre  peur  combattre  lès-  Côrfatres  on  ito«r  faire  de« 
pfifci  fur  l»Eii«emii 

^  Xff/i  Çm^n  commença  de  s'âpprockeft  de  Candie  l'ai^ 
^%*  après  avoir  prit  Ketcimo  6c  n'ayant  pas  aflè%  de  trou* 
[[*  pour  enn-ftprendre  le  Siège  .d&  Candie^  il  iè  potb  fur  les 
^tua|ne8%  CrevalofiH  à  t.  milles  de  Candies  en  t^9.JI 
KUendit  de  ces  Montagnes  8c  afficgea  la.  ville  dans  les  for— 
^i>Ilf oc^afuice  rappelle  à  la  Pocte  &  laiflSi  le  Commandement 
^^ân  en  i6|ft>  8c  le  Premier  Vizir 'wllJbMf  vint  enfuitceir 
?|^riopne  prendre  le  Commandement  de  l'armée  -  devant 
^^ie8c  ataqua  toujours  depuis  cette  place  fans  relâche»  œ^ 
\Qidura  ilk  mois  jufqu'à  la  reddition,  qui  fe  fie  eu  16^$^ 
^l'-ile  ii#{e  de  Candie  a  duré  i'efpace  de  &a«  ans*. 


4^4       HistoiAE  i>Ê  Vekise. 

1669.   ^f^upcs  <lc  I^  garnifoa  fans  compter  ïe$  aaiiliaire^/ 
hait  .mille  cent  foixante  Se  fept  hommes  avec  oii- 

fraod  nombre  d'Offiders  ;  Se  deux  mille  (ept  cens^ 
X  tant  forçats  qae  pîooniers.  Da-côté  des  Tores 
il  7  périt  trente  9c  un  mille  hommes.  Telle  fut 
i'ifliie  dtt  Siège  de  Candie  qui  fera^oôjbars  fameux 
Cam  par  la  longue  ScTigoareufe  attaque  des  unsqcR 
par  laconftante  Scconrageufe  r«fiftance  desaiitres» 
Se  toûjbors  mémorable  par  les  évenemens  fréficof 
Se  confiderables  qui  $*f  font  pafTez, 

La  poflertté  ne  pourra  frplaindre  avec  jaftieede 
ce  quWnel^uî  aura  pas  appris  généralement  tout 
ce  qui  s'y  efl  pafTé ,  puis  que  de  n  Atre  temps^mtoe  oo 
a*en  a  pu  fkvoir  précifément  toutes  îfcS'  part  tcolaritez. 
Etant  certain  que  plafieurs  belles  aâions  ont  été 
ignorées  aufllî  bien  que  le  nom  de  ceux  qui  les  ont 
faites;  car  c*eii:  le  fort  ordinaire  des  chofes  homai' 
nés  de  ne  pouvoir  être  bien  connues  ni  eftimées  fé- 
lon leur  pnz  i  la  paffioa'  fe  fervantdes  calomaief 
demém^quedes  fiatteries-r  confond  les  jugemens, 
en  élevant  fans  nûibn  les  uns  au  faite  de  la  gloirCi 
8c  enfevelilTant  injaftement  Tes  antïes  &ns  un  pro« 
foad  oubli.  Le  Sénat  envoya  en  Candie  pendant 
le  temps  de  »  l'attaque  quatre  millions  deux  cens 
einquante  trois  mille  ducats  en  argent  comptant ,  ou- 
tre la  dépenfe  prodieieufe  d'une  infinité  de  provi* 
fions  >  Se  fi  a  canft  de  Tinconilance  de  la  Mer  & 
des  vents  il  y  eut  de  certaines  chofes  ^  tardèrent 
i  arriver  ,  il  n'y  en  eut  pourtant  janMis.  aociine  de 
Coûtes  celles  qdi  étoient  necelTaires  qui  y  ait.oiaB' 
^ué  >aulfi  la  placefe  rendit-elle  »  munie  Se  remplie<^ 
tous  chofes,  excepté  dé  remparts  qui  avoient été 
tous  renverfez  ,  U  d'hommes  qui  avoient  prefqoe 
tons  été  taiiless  en^  pieces>    Dans  les-  trois  d«mieret 

an* 

«  II  entend  icf  par  1«  ten^s  de  Tatcaque  les  al.  mm 
dr  cempf  doraac  letqutls  le  Piamier  Viztr  Aèkmt  Unh  ^ 
asaqua  plus  fortencnc  ladites  de 
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lOoÉn  il  moarut  du  câté  dci  Chrerieai  vint  neuf  t66g, 
nulle  quatre-viot  huit  hommes  de  toute  forte  de 
coaditions.  El  du  c6té  des  Tares  foiiance  Ec  dix 
mille  Soldats  ,  Ec  nente  huit  •  mille  tant  piifaot 
qu'Efrlarcs.  La  coaromption  d'armes,  8e  de  toii- 
les  fanes  de  munJcioDi,  fiittelle  que  celi  paflecoti- 
le  croyance  j  il  fuffit  de  dire  que  l'on  employa  avec 
foreur  le  fer  &  le  feu  pendant  un  li  long-temps ,  pour 
i:vii\n  les  hommes,  &  rniaei  let  ferti&cauons  de 
Cudic 
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i^^9    4£'1KÉ^  ^  P^*^  °^  fut  pas  plutôt  publiée  90^ 

^       tout  le  Camp  retentit  de  cris  de  jojc 
Et  les  Tufcs  fortant  4e  leurs  W* 
mens  en  grandes  troupes'  Tinrent  fai- 
re aux  Aflîcgez  toute  ïortc  d'honnctc- 
tcz.    Le  Capitaiiw  Général  tx,  le  Vizir  ayant  prfr 
qu'oublié  tous   les  aâ:e$   d'hoflilité   qui  s'êtoient 
palTez  «s'cnroyereiit  des   rafraîchifTemens.     Qo^ 

qaes*uti$  dcf  autres  CoBunandaos  ta  iifcreiit  9»» 

4c 
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de  la  même  inanîcrc.  Mais  comme  les  Vcni-  166^^ 
tiens  étoient  obligez  de  prcflcr  leur  «mbarquc* 
ment  ils  fireat  iervir  les  Chîourmes  qui  étoienc 
de  rcfèe  pour  équiper  promptemcnt  quatorze  Ga- 
leres^^  &  cinq  Galeaflès  ,  employant  les  Vaif^ 
ièaux  yoides  pour  le  traofport  des  chenaux  Se  det 
ffiuoifîons.  On  embarquoit  dans  les  Vaiflèaux 
^ai  étoient  dans  la  Foiïe  les  troupes  flc  les  bàga-« 
gcs.  Candie  fembloit  ,  fi  cela  fe  peut  dire ,  un 
%elette  de  ville  »  ou  un  fépalchre  de  foy-mé- 
aie  compofé  de  vtdes  ruines.  Les  habitans  de 
toute  condition»  de  tout  âge,  de  tout  fexc  étoient 
fcduits  à  quatre  mille  feulement^-  on  voyoît  fur 
leurs  villages  un  air  .de  gens  accablez  de  fati- 
gues 8c  de  miferes ,  comme  ils  i*étoient  en  efiPer.  Et 
i^ïtant  addreflez  au  Capitaine  Général  ,  ils  lui 
dirent  'par  la  voix  d'un  feul  qui  fe  chargea  de 
|«rler  pour  tous.  „  Que  puis  qu'ils  avoient  eu 
H  aifez  de  courage  pour  refillcr  à  tous  les  af- 
M  fauts  d6$  Barbares  •  &  affes  de  conitance  & 
1)  de  fermeté  pour  voir  d'un  èeil  (ec  la  mort  de 
)>  leurs  proches»  la  ruine  de  leurs  maifons,  &  la 
I)  perte  de  leurs  biens  »  qu'ils  auroient  encore 
h  aflfez  de  refolution  pour  fuivre  condamment 
i>  par  touties  Etendarts  de  la  Foi  qui  marchoient 
>i  devait  eux  ,  pour  fe  tirer  de*  la  fervitude  fie 
I»  de  rborreur  de  ce  trifte  fejour.  Qu'ils  ne  re- 
I»  connoifToient  plus  leur  Patrie  dans  l'état  af- 
M  freux  Se  difforme^  où  ils  la  voyoient  préfente- 
u  ment  fous  le  joug  des  Barbares  ,  qu'ils  n'ai- 
M  moierit  plus  la  -vie  ni  ne  fe  foucioient  plus  de 
>i  lears  biens  on  leS'  po^edant  dans  des  lieux  oà 
•I  regnoit  la*  Tyrannie- Se  où  domiaoit  l'Impiété» 
19  Qu'ils  lé  'fupplioienr  donc  de  leur  alTigner  un 
11  autre  lieu ,  où  ils  puHent  au  moins  révérer  tau^ 
M  jours  pailiblement  les  Enfeignes  de  la  Répu^' 
I)  blique.  Qu'ils  vouloient  tous  le  fuivre  puis 
if  .qu'imedure  néceifité  les  chaiToit  d'un  lieu  qu'ils 
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â€6ç.  .»»  avoient  autrefois  taot  aimé  &  pour  lequ^  % 
n'a  voient  plus  que  de  Thorreur.      Qu'ils  voa* 
iotenc  que  leurs  corps  après  leur  tnbrt  tepofafo 
fent  dans  des  tombeaux  qui  ne  fuflent  point  foail< 
lez  par  les  Infidèles  ,    6c  que  leurs  cendres  ne 
faiTent  point  confondues  avec  les  os  des  In* 
^»  pies.      Qu'Hs  le  conjuroient  de  tout  leur  cocor 
de  rece\roir  agréablement  ce  dernier  Sacrifice  àc 
leur  fby ,  puisque  V^âe  le  plus  fort  &  enn^flie 
temps  le  plus  héroïque  que  la  Religion  t  \i 
o  Confiance  pulTent  inlpirer,  étoit  celui  de  quitter 
les  biens  de  la  terre  pour  les  Eiberances  du  Cielî 
&  de  préférer  les miieres&lesdi^races aux con* 
moditex  8c  aux  avantages  de  la  fortune  &  vodoir 
,t  demeurer  înviolablement  attachez  aux  \ovl  & 
«y  an  fervice  de  Ton  Souverain. 

Le  Capitai;ae  Général  attendri  par  la  Teiledecei 
pauvres  gens  le  par  les  paroles  qu'il  venoit  d'entendre 
de  leur  part,  les confola le  mieux  qu'il  luifutpoffîbi» 
en  les  afleurant  que  fi  leurs  pertes  étoiei^  plasgns> 
^es  qu'on  ne  pouvoit  dire»  6c  leur  douleur  û  jnfte 
qu'on  ne  pouvoit  affez  ta  déplorer  ,  Texemple 
en  feroit  d'autant  plus  célèbre  8c  plos  di^e  de 
louante.  Que  le  temps  n'en  e£fàceroit  jamais  k 
mémoire  8c  qu'on  en  parleroit  dans  les  Siedes  à 
venir  avec  eftîme  8c  avec  admiration.  Il  lèor 
affigna  enfuite  à  tous  de  quoi  vivre  «  êc  des  gages 
avec  d'autres  beaux  privilèges  que  le  Sénat  ap- 
prouva. Il  donna  retraitte  à  plufieurs  dans.  Paren« 
xo  ville  de  l'Iftrie  8c  leur  dKh-ibua  des  maifons 
fc  des  terres* 

On  commença  donc  par  faire  embargner  k 
Clergé  avec  les  cbofes  ikcrées ,  puis  1^  elKts  des 
liabitans  8c  leurs  perfbnnes  dont  la  plupart  é* 
toient  nez  dans  le  temps  de  la  guerre,  parmi W 
bruit  des  tambours  8c  de  l'artillerie.  On  porta 
auflî  dans  les  Vaiffeaux  les  arnàes  6c  les  munitioni 
éoax  11  7  Avoit  uttt  tdk  abox^dittcc  qo'â  peine 
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irent- elles  tenir  dans  le  graud  nombre  de  bâti*    1^6^ 
cns  qu'on  avoir  s  il  reda  même  du  bifcuit  qu'on 
!  pût  embarquer ,    que  le  Capitaine  Général  fit 
»oner  aux  Efclaves  Chrétiens  qui  étoient  fur  la 
>tte  dés  Turcs.     On  laifTa  deux  cens  douze  f\c* 
s  de  Canon  de  dîfFerenté  forte  »    qui  étoit  ce-' 
i  qui  appartenoit  proprement   à  la  place ,    6ç 
i  en  emporta  trois  cens  trente  fept  pièces  avec 
luze  mortiers   &  fept  pétards.      Le  vent  con« 
lire  ne  permettant  pas  qu'on  pût  partir  dant 
i  douze  jours  prefcfits  ,  on  demeura  encore  huit 
urs  du  coafentement  àes  Turcs.     Les  gens  inuti* 
s  ayant  été  enfio  embarquez  »    il  ne  refta  daas  la 
lie  que  deux     a  Papas  Grecs ,   trois  Juifs  Se  un 
nfcîgne ,   avec  dix  ou  douze  Soldats  qui  embraifc- 
!nt  la  Loi  de  Mahomet,    On  compta  environ  qua* 
t  mille  tant  malades  que  bleffez  •  oui  fe  firent  por- 
T  dans  les  Vaiffeaux  >  &  puis  il  (ortit  {bus  les^aiv 
les  trois  mille  fept  cens  cinquante  quatre  Soldats» 
irec  quatre  cens  chevaux.     Ceux-cy  s'embarque- 
CDt  la  nuit  du  %6,  de  Septembre  fur  les  Galère» 
^  fur  les  Galeafles  qui  étoient  dans  le  port  avec 
in  ordre  admirable  »    une  fort  grande  tranquillité 
(beaucoup de  filence,  fi  ce  n'eft  qu'on  en  enten. 
loit  de  temps  en  temps  plufîeurs ,  qui  foupiroient 
^  qui  ne  poùvoient  s'empêcher  de  verfer  des  lar- 
ges, en  quittant  ces  poUes  où  ils  avoîent  tant  de  fois; 
^pandudeleurlang  é:pour  la  confervation  desquels 
Is  auroient  volontiers  donné  leur  vie.     Le  Général    ' 
Monthfun  8c   le  Major  Général  Grimsldi  partirent 
es  derniers  fur  des  felouques  ,    &  laifTerent  feulé» 
^«ut  le  Sergent  Major  Fo:c?iO  di  Borgo  avec  troî» 
DQ  quatre  Officiers  pour  remettre  la  place.      Le 
'cQdemain  matin  on  fit  figne  aux  Turcs  qu'ils  poa- 
Tm.  //.  S  voient 

«    'Pëféu  nom  que  les  Grecs  donnent  à  leurs  Prêurei  8c 
^tttlqucfoif  à  leurs  Patriarchei  o»  Evê^uei. 


4ï®        Histoire  de  Venise. 

l66^  roient  Tenir  prendre  poiTelTion  de  la  ville  8cf  fû< 
re  entrer  leurs  gens ,  TAga  det  JaniiTaires  avec  une 
-  troupe  des  fiens  monta  par  la  brèche.  Ce  Gêné- 
rai  &  le  Defterdar  étant  venus  fur'  le  retranche- 
nient  regardèrent  attentivement  8c  avec  furprife  cet- 
te ville  entièrement  vuide  d*babitans ,  défolée  i  rem- 
plie d'borreur  &  dans  un  filence  affreux.  Op  n'f 
tOjToit  que  des  ruines  ou  des  fepulchres  &  ils  a* 
Touoîent  que  jamais  place  n'avoit  été  achetée  â 
cher.  Confiderant  enfuite  combien  il  auroitétéai* 
fé  de  la  prendre  d'afTaut  s  ces  barbares  altérez  de 
fang  Se  de  carnage  ne  purent  s'empêcher  de  s'em- 
porter contre  le  Vizir  de  ce  ^vl'U  avoît  préféré  la 
douceur  d'un  ti^aitté  à  la  gloire  des  armes.  Mais 
lut  méprifant  leurs  vains  difcours  envoya  quérir 
F0KK^  oi  Borgù  8c  Its  autres  Officiers  qu'on  avoit 
laiifê  dans  la  place,  le  leur  fit  préfent  de  quelques 
poignées  de  4  pièces  d'or.  Ayant  et^Tuite  fait  net- 
toyer les  rues  8c  fait  accommoder  TEglifedu  D6me 
pour  la  convertir  en  Mofquée ,  il  entra  folenanelie- 
iQent  dans  la  place  le  buitiéme  d'Oâobre  au  bruit 
«les  tambours  des  fanfares  8c  des  acdamatioas  des 
l*urc$« 

Le  C^itaine  Généul  qui  étoit  à  la  Staùdia  en- 
voya faire  des  complimens  au  Vizir  qui  en  ufi  de 
\%  même  manière  a  fon  égard.  Ils  fe  firent  des 
prcfens  l'un  à  l'autre  8c  fe  donnèrent  réciproque- 
mçnt  des  louanges  fur  1^  valeur  8c  la.  confiance  avec  ' 
laquelle  l'un  avoir  refidé  ,  8c  fur  le  courage*  Se  le 
^fnheor  «?ec  leauel  l'autre  avoit  attaqué  la  place 
|(  s'en  étoit  renau  maître. 

j^e  Capitaine Gcn'éfjd  mit  çafultei  la  vo3e>  tsotie 

A  Côtoient  dei  Sultanîoes ,  pièces* de  rnoiinoyed'orqaî'J' 

lent  ifx  livres  dix  fou»,  à  ce  que  dit  l' Auteur éel'A^h^** 

Usr^mf  de  S,  André  èiwtbrnn.    Un  autre  les  appeUeSJ 

notos  8c  éic  que  k  Viur  ea  dffUNi  7<»o>  \  (eluy  quilû  F^ 

icncâ  1m  Clefs«, . 
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relie  ajaat  déjà  pris  les  devams  >  &  s'en  alla  aviec  une    1 669k 
Efcadre  de  yaiffeaux  mouiller  à  la  Soda ,  d'où  ayant 
Tinté  &  pour 7ea  les  autres  places  »il  7  laifla  pour  G  ou* 
HTaevtT  Daniel  M^ofini  &  puis  pafîa  à  Zante. 

Tout  cela  fe  païïa  fans  qu'on  eût  appris  à  Venî* 
fe  aucane  nouvelle  de  ce  fâcheux  fuccès.  Le  Sénat 
cependant  ayant  fçu  le  départ  desauxiliaires  5c  pré- 
voyant le  danger  où  (e  devait  trouver  la  place  éroît 
daos  de  grandes  inquiétudes  ,  Se  fort  incertain  des 
refolutions  qu'il  devoit  prendre  »  lors  que  le  matin 
du  dix  huit  d'Oétobre  la  nou/elle  arriva  de  la  red« 
dition  de  Candie  8c  delà  paix  qu'Qj;  a  voit  faite,  ce 
qui  tint  les  efprits  de  la  plupart  de  rA£embiée  fort 
enfufpens  tant  par  ^importance  de  la  chofe  qua 
par  ce  qu*iJ  y  avoit  d'extraordinaire  &  de  finguUer. 

Qaelques-uns  paroiiToient  fon  étonna  d*appren« 
dre  letraitté  conclu  avant  que  d'avoir  ouï  dire  qu'on 
eût  travaillé  à  en  faire  un.     H  y  en  aroit  d'autres 
çoi  exaltoient   la  prudence  dn  Capitaine  Général 
d'avoir  fi  bien  foûtenu  la  gloire  des  armes  de  la  Ré- 
publique »    Se  d'avoir  par  fon  bon  confeil  tiré  la 
ratrie  des  dangers  de  la  guerre.     Tous  à  la  vérité 
étoient  fâchei  qu'après  tant  d^années  ât  travaux 
k  tant  de  dépenfes  on  eût  été   contraint  de  cé- 
der la  place  >  mais  d'un  autre  c6té  ,  dti  ie  con* 
foioit  de  ce  que  dans  le  malheur  iPuse  fbrtune 
contraire  »     la  République  avoit  fait  voir  ùl  coa« 
hnce  à  foûtenir  la  gloire  de  fes  armes  dans  Ur- 
Qc  défenfe  »    qui  feroit  toujours  regardée  comme 
BQe  chofe   mervetileufe  quand  ménche  elle  auroit 
encore  moins  duré.      Qu'on  pouvoit  dire  que  ce 
a[étoit  pas  nne  |;1oîre   moindre  que  celle  de  la 
viâoire  de  n'avoir  pas  été  entièrement  vaincus  8c 
abbattus  par  un  Kimemi  fi  poifiant  »    durant  une 
guerre  fi  cruelle  8c  fi  longue. 

Le  Sénat  ayant  enfuite  examiné  les  conditxent 
âa  Traitté  trouvoit  qu'on  y  avoit  foûtenu  ,  tu- 
^t  qu'on  le  pouvoit  dans  l'état  des  chefe»  »    h 
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itS69«  dignité  8c  en  même  temps  ravantage  de  h  Ré- 
publique ,  puis  qu'on  avoit  gai'dé  des  places  & 
des  ports  en  toute  Souveraineté  izas  llfle  ,  & 
an  pouvoir  égal  au  Turc  dans  ces  Mers  -  là> 
Qu'on  n'étoit  point  obligé  de  faire  des  préfens  si 
de  payer  aucuns  dédomniagemens  pour  les  frais 
de  la  guerre  ,  ce  que  la  trop  grande  facilité  des 
Princes  Chrétiens  av4>it  accoutumé  d'accorder  aa 
f  ain  fafte  des  Turcs,  Qu'ils  cedoient  au  coa- 
traire  eux  mêmes  contre  leur  coutume  des  pla- 
ces qu'ils  avoient  prifes ,  £c  des  conquêtes  qu'on 
avoit  faites  fur  eux  $  &  qu'enfin  au  travers  àa 
injures  de  la  fortune ,  il  paroifToit  néanmoins  qo< 
û  un  parti  avoit  eu  de  l'avantage  ,  l'autre  avoti 
bien  (outenu  fon  honneur  £c  fa  gloire.  Le  Se* 
nat  donc  approuvant  tout  d'une  voix  le  traitté ,  en 
expédia  la  ratification  &  l'envoya  à  Lu^i  MoImi 
le  nommant  Ambaflkdeur  Extraordinaire  afin  qu'il 
pût  en  recevoir  la  confirmation  8c  le  ferment 
du  Vizir  en  Candie  8c  puis  du  Sultan  à  la  Port& 
Il  ordonna  enfuite  à  Antmo  Bernardo  de  s'arrête^ 
>â  Corfou  »  8c  au  Capitaine  Général  de  demeurée 
à  Zante  jufqu'à  ce  qu'on  eût  appris  les  refoliji 
tions  du  Sultan  même.  Ayant  enfuite  fait  favoi^ 
aux  Prinees  Chrétiens  la  conclufion  du  traitté  de 
Faix  »  il  fit  remercier  ceux  qui  avoient  eoToye 
des  fecours  &  qui  avoient  le  plus  efficacement 
contribué  aux  befoins  de  la  guerre.  Les  Prince^ 
de  leur  c6té  firent  faire  des  complin^ens  de  leur 
part  au  Sénat  pour  féliciter  la  République  de  ce 
•  qu'elle  avoit  conclu  une  paix  qui  leur  paroiiToit 
avantageufe  dans  l'état  où  fe  troavoient  les  cho' 
fes  t  8c  de  ce  qu'elle  n'a  voit  pas  moins  fiait  pito^' 
tre  d'habileté  en  foutenane  fa  dignité  dans  lesnc' 

fociations  »  que  de  conftance  8c  de  vigueur  pes- 
ant le  cours  de  la  guerre.  Le  Pape  dit. que  ^ 
Paix  avec  les  Infidèles  étoit  incompatible  avecTE' 
glife  •   qui  eft  Iç  Royauçe  de  Chrift  s  sm  9°^ 
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reconnoifToit  qae  dans  cette  Fâcheufe  conjonâure  i6£9» 
on  ne  pouvoit  la  faire  avec  avec  plus  d'honneur  ni 
avec  moins  d«  dcfavantagc.  Le  Roi  de  France 
ayant  témoigné  qu'il  rceevoit  avec  plaifir  les  com- 
plimens  qu'on  lui  cnvoyoit  faire,  loua  publique- 
ment le  parti  qu'on  avoit'pris  de  faire  la  paix  ,  Ce 
plaignant  feulement  de  ce  que  la  fortune  n'avoit 
pas  fécondé  {çs  bons  defîrs. 

Le  Duc  de  NavaiL'ès  étant  de  retour  en  France 
vouloit  informer  le  Rjoi  de  ce  qu'il  avoit  fait  ca 
Candie  &  juftifier  fon  départ ,  mais  le  Roi  lui  dé- 
fendit l'approche  de  la  Cour  êc  lui  ordonna  de  fe 
retirer  en  Perigord  d^nsunede  fcsmaifons  de  Cam- 
pagne nommée  la  Valette. 

L'arrivée  de  ce  Duc  en  France  &  la  crainte  qu'on 
eut  de  k  reddition  de  Candie  ayant  fait  différer  le 
^fpartdu  Mzréchal  ^e  Beilefons  y  il  n'y  eut  que  quatre 
▼aifTeaux  qui  partirent  deProvcnce  chargez  de  poudre 
achetée  aux  dépens  du  Clergé ,  les  vaiflcaux  étant  arri- 
vez Ma  Suda  après  la  Paix,  y  déchargèrent  deux  mille 
barils.  D'on  autre  côté ,  le  Sultan  inquiet  &  dans  une 
impatience  extrême  d'apprendre  Tiffue  du  Siège  de 
Candie,  a*étbit'mîs  en  chemin  pour  aller  à  Nègre- 
pont  lorsqu'il  reçut  la  nouvelle  de  la  reddition  de 
cette  place  &  de  la  concluiion  de  la  paix.  Le  Vi- 
zir afin  de  l'obliger  à  demeurer  à  LarifTa  lui  avoît 
envoyé  un  plan  de  Candie  où  en  lui  marquant  les 
poftes  qu'on  avoit  occupez,  les  brèches  qu'on  aVoit 
«ires  &  l'efperance  qu'il  avoit  de  s'en  rendre  bien* 
t6t  le  maître;  il  croyoitle  pcrfuader  de  ne  point  a- 
bandonnci"  le  plaîfîr  de  la  chaffe  pour  s'expofer  aux 
ïncommoditcz  du  voyage  &  aux  rifques  de  la  Mer, 
Pendant  que  le  Sultan  àttendoit  â  tout  moment  avec 
">e  extrême  impatience  la  nouvelle  de  la  Conquê- 
te de  cette  place  $  celui  qui  lui  en  avoit  apporté  le 
plan  vouloit  lui  expliquer  en  détail  la  (ituation  des 
Jeux  8c  les  manières  tant  de  l'attaque  que  delà  dé- 
*cafc  ,    &  comment  le  Vizir  joignant  la  rufe  a  la 
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l66p.  foret  éparçnoit  k  fan|;  &  gagnok   le  terrcin, 
ujais  ce  Prince  emporte  de  colère  &  de  furie  se- 
cria  qu'il  ne  fe  foucioit  ni  de  la  vie  ni  de  la  mort 
de  Ces  troupe;  »  pourvu  qu*on  vînt  à  bouc  de  l'en- 
treprife^  K  pea  s'en  falut  qu'il  ne  lui  coupât  h  tête 
de  fa  propre .  main.      Ayant  commandé  inconti- 
sent  après  (jue  Ton  marchât,  il  s'écoit  mis  en  che- 
min lorfqu'il  apprit  la  reddition  de  la  place  &  la 
concln^wi  du  traitté  de  Paix.      Il  chargea  depre- 
feas  celui  qui  ca  apporta  ia  nouvelle ,  êc  ordoniunt 
des  fêtes  &  des  triomphes  il  paii&  dans  un  escèsdi 
*   ioye  qui  ne  fe  peut  dh-e.      Ayant  enfuite  chan- 
gé de  route  il  alla  à  Salonique  2c  de  la  à  Andriao^ 
pie. 

En  Italie  le  Pape  d'une  fanté  délicate  Se  toûjoari 
travaillé  de  quelque  incommodité  reilèntit  avec  ii* 
ne  douleur  extraordinaire  la  perte  de  Candie,  &  é< 
tant  tombé,  dangereufement  malade  il  manda  h 
(àcré  Collège  ,  &  fit  une  promotion  de  huit  Cu^ 
dinaux  dont  il  exclut /1»c^»^  H^/piglzofiioû  Neveoj 
n  avoit  refolu  en  cas  que  les  caoiès  euiTcnt  rcaiS 
heureuièmeat  en  Candie,  cooimeii  le  fiMihiittolt, 
de  rhoaorer  de  la  pourpre  t  aùis  dans  ce  momeul 
««quel  le»  illolioxu  du  oaaade  difparoiffent,  s'ét&at 
cutieremeat  dépouUié  des  afFeâioos  de  la  chur  Se 
du  iàng  ,  il  v(mlut  faire  voir  ou'ii  deiàprouvoit  la 
conduite  de  fon  Neveu  6c  les  lâches  confciU  aui- 
quelfi  il  s'étoit  laiiTé  entraîner.  Il  mourut  cofaite 
le  neuvième  de  Décembre  laifTant  dans  le  peu  de 
temps  qu'il  joiiit  du  Pontificat  une  fort  granée  ré- 
putation tant  pour  {a  modération  à  enriciiir  1^ 
fiens  que  par  la  générofité  qu'il  témoigna  ea  fu- 
£iQt  du  bien  a  tous  les  autres.  Vertus  qui  pour  être 
populaires  n*f  n  font  pas  moins  éclatantes.  Cepcùàti 
comme  on  juge  d'ordinaire  des  perfonnes  vivantes  Ce* 
Ion  le  bruit  que  la  flatterie  ou  Tfinvie  répandent  à  l'é* 
gard  de  leurs  moeurs  8c  de  leurs  a^ons,  Se  qu'tf 
contraire  les    Eloges  des  Morts  foat  diâex  par  ^j 
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ferité.:  en  peut  dire  que  la  mémoire  de  Clenunî    i66fi 
IX*  vÎTra  dans  la  Pofterité  2c  que  ce  Pape  fera 
toujours  mis  au  rang  des  meilleurs  qu'il  y  ait  eu 
tant  pour  le  grand  bien  qu*il  a  fait  a  la  Religion 
^ue  pour  le  defîr  qu'il  eut  d'en  faire  davantage. 

Michel  Cotihut-Dmc^e  F04i«wiyffc«  fut  élu  Cette  an- 
née Roi  de  Pologne,  du  vivant  même  du  Roi  Oi- 
/t/»/r  qui  abdiqua  la  Couronne  en  partie  par  un  ef- 
fet de  ce  génie  inconftant  qui  Tavoit  déjà  porté  à 
changer  trop  fout  eût  de  condition  Se  de  mœurs» 
&  en  partie  par  laffitude  de  foutenir  le  poids  de 
cette  Couronne  parmi  les  fatigues  8c  les  travaux 
^'il  faloit  efTa^er  au  dehors  ,  2c  les  difcordes  qui 
regnoient  au  dedans^.  La  Reine  de  Pologne  é« 
toit  déjà  morte ,  mais  cependant  on  voyoit  biem 
que  cette  refolutionétôit  le  fruit  de  fesConfeiti,  car 
étant  a  Fraa^oife  dV>rigine  8c  d'inclination,  eU« 
ftvoit  toiîjours  tâché  de  faire  tombet  la  Couronné 
^r  la  tête  du  Prince  de  Condé  ou  (br  celle  du 
Dqc  à'tjlnxhkn  foii  fils,  qui  avoit  époufé  h  nfiéce 
àt  cette  Reine  ,  fille  à'Odmd  Prince  Palatin  2c 
à'tÂnnt  de  OeHKéS/^.  Mais  cela  ayant  caufé  de 
l'aheratioft  dafiâ  le  h  Royaume  elle  âe  pût  rénir 
à  bout  de  fon  déflèin.  ;  Ceux  qui  etoient  dans  Tes 
ititerêts  étant  demeurer  après  fa  mort  auprès  da 
Roi  Céfimrr,  lui  eonfcîUei'ent  de^fe  retirer  en  Fran- 
ce où  le  Rôi  lui  affigna  l'Abbaye  de  S.  Germain  tt 
tfautres  biens  d'Eglife ,  quoique  le  Pape  remontrât 
au  Roi  Capnttf  même  è  combien  de  dangers  il 
laiffoit  ce  bea(u  Royaume  expofé  j  2c  que  d'un 
imre  c^té  les  Sénateurs  le  conjurafTent  avec  larmes 
de  ne  le  point  abandonner.^ 

La  Diète  ayant  été  convoquée  pour  TEleâion 
d'un  nouveau  R<m  ,  il  parut  plufieurs  compétiteurs» 

S  4  Le 
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^^9'   ^  Grand  Duc  de  Moicovieen  étoit  un»  il  recher* 
choit  cette  Couronne  pour  Ton  61s  ,  2c  faifoic  dcê 
offres  très*conûderables.    Le  Duc  de  Neuhour^y 
prétendoit  comme  le  plus  proche  parent  des  dcr* 
aiers  Rois  qui  avoient  monté  fur  le  trône.     £t  it 
Prince  Charles  de  Lêrrame  y  étoit  propofe  &  fou- 
tenu  avec  beaucoup  d'ardeur  &  de  zele  par  I» 
Sflaifon  d'Autriche  t  qui  avoit  pour  cela  Tes  ?eùc« 
9c  Tes  deflTeins.      Les  François  agiiToîent  de  leur 
côté  habilement  &  fans   bruit  en  répandant  de 
l'argent    &  faifant    force   promeife?.      Mais    Ict 
efprits  féroces  des  Polonois  tendant, à  des  delirs 
•ppofez,  8c  a  des  objets  differens,  ils  étoient  furie 
point  de  déchirer  le  Royaume  en  divèrfes  fââionsi 
quand  la  Noblefle  étant  montée  à  cheval  s'appre* 
clia  du  lieu  de  la  Diète  en  menaçant  d'extermi- 
ner quiconque  tenteroit  de  vendre  la  liberté  &  de 
trahir  le  bien  public.      On  entendit  enfuite  sne 
yoii  fans  favoir  d'oik  elle  irenoit»   (8c  on.  s'ima- 
gina qu'elle  defcendoit   du    Ciel)    laquelle  pro- 
clama pour  Roi  le  Duc  lékbel.      Les  pins  fages 
le  les  plus  habiles  ne  pouvoient  ibufirir  le  choix 
d'un  tel  fujet  ,    le  regardant  comme  incapable  de 
fbûtenir  un' il  grand  poids;  8c  les  Grands  frémif- 
foîent  décolère  ne  voulant  pas  avoir  pour  Supérieur 
un  homme  qui  étoit  leur  égal  lainfiprefque  tous 
vouloient  elnpécher  fon  Eleâion.      Cependant  il 
n'j   en  eut  pas  un  qui  osât  s'oppofer  à  la  force 
du  deftin  qui  les   entraîna  malgré  eux  à  fnbir  le 
joug.     L'Empereur  lui  fit  d'a&rd  offrir  une  de 
fes  fœurs  en  mariage  »   il  l'accepta  auâi-tôt.    £c 
la  République  envoya  en  qualité  d'Ambaflàdeor 
Extraordinaire  tjû^elo  Moropm  Procurateur  de  S* 
Marc  pour  le  complimenter  fur  fon  avènement  i 
la  Couronne. 

L'hyver  ayant  été  fort  fujet  aux  tempêtes  la 
fortune  acheva  de  mal  -  traitter  plnfîeurs  de  ceux 
qui  étoient  échappez  des  dangers  auxquels  ils  a- 

vtient 
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toient  été  cxpofcz  en  Candie  ,  puis  qu^on  nom-  1669. 
bre  aifes  confiderable  de  ceux  qui  en  revenoient 
penrent  en  pleine  Mer  ,  d*autres  échouèrent  fur  / 
les  Côtes  de  la  Pouille,  êc  quelques  vaiÛeaux  em- 
portez  par  la  violence  des  vents  fur  les  rivages  de 
f  Afrique  fervirent  de  proye  aux  barbares  avec  les 
tioopes  qui  étoient  defîus.  Un  vaifTeau  de  Veni- 
fc  chargé  des  prefèns  qu'on  a  accoutumé  de  f^ire  aa 
Sultan  à  la  première  audience  ,  ne  fut  pas  plutôt 
'forti  du  port  qu'il  fît  naufrage.  L^fenxo  Molmo  fils  de 
rAffibailàdeur  du  même  nom  »  Bertucch  Civranê  6c 
Ott«vi9  Lahid  avec  GiM/r^pf  D^ii  Napolitain ,  Sergent 
M&jor  de  bataille  »  lequel  avoi t  apporté  les  Nouvel- 
les de'la  Paix,  fe  trouvèrent  malheureufement  fur 
ce  vaifTeau  &  furent  tout  noyez.  Le  peu  de  braves 
Soldats  qui  étoient  demeurez  de  rcfle»  après  avoir  été 
^tisfaits  à  l'égard  de  leurs  foldes,  •  furent,  renvoyés 
m  Princes  ,  qui  les  avoient  prêtez  ,  de  on  entre- 
tint  les  autres  en  leur  donnant  une  paye  propor* 
tionnée  à  leur  rang  8c  à  leur  mérite. 

V 

Pendant  le  peu  de  temps  que  dura  lé  Pontificat  1670* 
^tCîtmentlJC,  le  Cardinal  RoffigiïoÇi  n*avoit  pu 
fonifier  fi  bien  fon  parti  qo^l  pût  le  difputer  aa 
Cardinal  Chi^  ,  lequel  outre  un  nombre  confide- 
rable de  Créatures  ,  avoit  encore  «ne  étroite  lia»- 
foQ  avec  le  Cardinal  de  Médias  &  avec  TÂmbaflà- 
âeiir  d'Efpagne.  Rofphitoft  s'étoit  joint  de  fon  côté 
aux  Barberins  6c  â  l'É^adron  volant  qui  étoit  foible 
en  nombre  &  beaucoup  déchu  de  force  &  d'efli- 
Bie.  Tout  le  foin  &  tonte  l'application  du  parti 
^es  Chigîs  alleit  à  hire  réuffir  l'exaltation  d'£/ci 
Viennois  d'origine  leur  parent,  homme  fage  &  ha- 
bile de  qui  on  ne  pouvoit  attendre  qu'une  condui- 
te exemplaire  à  l'éeard  de  la  Religion  &:  fage  8c 
prudente  à  l'égard  des  intérêts  des  Princes.  Mais 
encore  que  les  François  ne'fufTcnt  pas  fâchez,  que  , 
f autorité  diiPojltificat  redoutable  a  pluficors  égards 
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l6yo.  tombât  eatrc  les  mains  d'un  homme  de  bonnes 
mœurs  8c  d'un  efprit  doux  comme  étoit  celui  d'£/* 
Cl ,  cependant  ils  lui  donnoîent  oufeitemcnt  Tez- 
cluâon  à  caufe  de  Tancicn  attachement  de  ùl  mai- 
fon  a  laGouronocd'Efpagne  :  &  foulaient  au  con- 
traire élever  le  Cardinal  Fidêm  »  quoique  les  voeiuc 
du  public  ne  fttiTent  pas  pour  lui* 

Les  Chili  s'c^oibient  avec  beaucoup  de  chalcor ,  à 
fon exaltation,  incitant  rAmbaiTadeurd'Eipagneâic 
déclarer  tout  à  fait  &ifpeâau  Roi  fon  Maître  »  peut-é« 
tre  fans  autre  raifon  que  pour  faire  parc^tre  une  auto- 
rité pareille  à  celle  de  la  Couronne  de  Fradce.  11  y 
avoit  déjà  près  de  cinq  mois  quednroit  le  Conclave, 
ians  que  Ton  pût  s'accorder. 

La  pluspart  des  Cardinaux  fe  latfToient  entmioer 
par  les  faâions ,  quelques-uns  étoient  encore  excitez 
parleaefperaoces»  &  un  plus  grand  nombre  fuivoicût 
les  inclinations  des  autres  êi  leurs  propres  paffions ,  & 
fi, quelques  unad'entr'euxavotent  pourbut  le  bien  pu- 
blic t  ceux  U  mémeaétoient.emharrailei  parmi  les  Sf 
verfes  diâicultez  qu'il  y  avoit  à  le  difcerner  &  à  le 
procurer.  Cepehdant  la  faifonpreiToit  i  caufe  des 
chaieorsquicommencoîentfbrt  à  incommoder:  Le 
Gouvernement  deTEtat  fouâroit^  lea  peuples  mor- 
muroienti  &  tout  le  monde  étoit  en  fiifpens  àcau« 
fe  de  cette  lot^ueur  extraordinaire.  Les  Cardioaux 
pâtidôienr  aum  beaucoup,  quelques-uns  tomboieat 
milades ,  Eici  même  mourut  pénétré  de  ce  dœlaifir 
que  caufe  d'ordinaire  l'ambition  de  s'élever  a  cet- 
te fuprême  dignité  &]adifficultéd'f  parvenir.  En- 
-  fin  il  fembloit  qu'iHicun  des  chefs  des  Faéiioni  ne 
fe  voulut  céder  l'avantage  :  !<»fque  tout  d'un  coop 
(comme  ii  arrive  fouvent  dans  tes  Conclaves  ptf 
des  motifs  caches  de  par  des  voyes  fecretes  H  <1» 

tour* 

4  Le  Cardmai  n'^coît  pas  aimé  des  Romaîas  fc  ils  cnl« 
Caoieac  fort  ^u*U  oc  fut  éUu  Fape. 
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tournées^  le  bruit  public  fe  tronvant  trompé  aufTi-  167^; 
bien  que  refperaace  des  prétendans  fc  Tatttnte  des 
Eleâfurs  j  On  entendit  proclamer  le  Cardinal 
f  e^/lmqoi  prit  le  nom  àc  Clément  X,  Le  Cardinal 
Chm  le  choifit  étant  bien  afiêuré  que  le  Cardinal 
fc  fiàxw  Créature  du  Pape  t^lexandre  FIL  {on 
Oncle  auroit  la  dîrç^on  des  afFaires>  fie  Tayant  tout 
cPoocoup  propofé  â  Rojp^ùopi  celui-ci,  quoy  qu'il 
eut  peut-être  mieux  aime  un  autre  fujet ,  ne  put  ie 
rcjcttcr,  parce  qu'c^/iim  aroit  été  élevé  à  la  pour- 
pre par  e  Cknuni  IX,  Ainfî  fans  don ner^'le  temps 
de  fjûre  des;reflezions  on  publia  l'Ëleâion,  delà* 
quelle  les  Cardinaux  furent  ou  parurent  tous  c«a- 
tens ,  parce  que  ce  Pape  étant  âgé  de  quatre- 
vints  ans  Se  ayant  les  incommoditez  que  cet  âge 
a  co&mme  d'apporter  aréc  iby  »  ils  s'fmagfnaient 
qu'ils  n'a vment»  pour  ainfî  di^e,  élevé  que  le  fan- 
tôme d'un  Pape  en  qui  refideroient  pour  fort 
peu  de  temps  comme  en  dépôt  les  intérêts  dc< 
uns  &  les  e^erances  des  autres. 

Le  Cardinal  tjibiini  étoit  d'une  famille  Noble  de 
Rome ,  il  a  voit  fervi  long-temps  TEglife  &  la  Cour  de 
H^omr  dans  la  Prélaturtêc  avoir  acquis  ude  réputation 
plutôt  bonne  que  grande.  Pairantpréfentementeii 
peu  de  mois  du  Chapeau  »  i  la  Tiare,  il  témoigna 
quelque  Airprife  de  cette  grandeur  inopinée  à  la- 
9^1e  il  ne  s^attendoit  point ,  8c  proteflant  qu'il 
tt'étmt  pas  en  éfat  ,  à  caufe  de  fon  grand  â- 
gc,  de  porter  un  hW  fî  peftnt,  il  prioit  avec 
Urmer^oif  l'en  difpensât.  Il  n'en  étoit  pas  de 
même  i  l'égard  de  ceux  de  Ton  parti  ;    8c  pluf 
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^  LeIfarquU  J^aùnKxi  avoîe  épotifé  la  Nièce  du  Cardinal 
Ahieri  ,  nontmée  Donaâ.  Lmr^,  Ec  comme  ce  Pape  o*a- 
voic  pai  de  proches  parens ,  il  adopta  Tokinneliemem  J« 
Cardinal  Talmxxi  Créature  à*tAlfXMidre  Vil.  &decl*raum«. 
les  Patitxzi  Tes  Neveux  leur  cédant  cous  ie»  biens  d»  la  Mal* 
Ton  à'Altitru  Hift.  dea.Coafl. 
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1670.  les  Cardinaux  le  voy oient  modeâe  &  dans  te 
deflein  de  refuier-  le  Pontificat  ,  Se  plos  ils  c- 
toient  ardens  à  le  lui  offrir  ,  enfin  hauflànt  tout 
k  voix  à  l'envi ,  8c  ceux  qui  étoient  les  plus  gra- 
ves s'efForçant  de  lui  allier  de  bonnes  raiionspour 
l'accepter .  il  fe  laifTa  mettre  fur  le  trône.  Il  étoit 
le  dernier  de  fa  Maifon  ,  de  forte  qu'il  fut  obli- 
gé d*appeller  de  fes  parents  d'une  autre  maifoa 
pour  joiiir  de  la  fortune  du  Pontificat  &  pour  a- 
voir  la  ciireâion  des  afiàires.  Cela  regardoit  le 
Cardinal  fainz^î  Se  fes  Neveux  quoique  parens 
d'un  degré  allez  éloigné  j  lefquels  prirent  volon- 
tiers le  nom  êc  les  armes  de  la  maifon  Jitierl.  La 
République  les  aggregea  au  nombre  des  Nobles 
en  ayant  été  inftamment  requife^  Et  elle  envoya 
félon,  la  coutume  quatre  Ambaflkdeurs  pour  fé- 
liciter le  Pape  de  foa  Exaltation.  Les  Amb^- 
fadeurs  furent  ^At^dres  Contarini ,  liiccêh  Sâgreîo , 
94tti/7«  Nani,  8c  Sihefho  Vkliao,  tous  Chevaliers  & 
Procurateurs  de  S.  Marc. 

Dans  ce  même  temps  Luiiï  Aiûîm$  étant  pafle 
tu  commencement  de  Tannée  1670.  deCanéeea 
Candie  »  y  fo^^  receu  du  Vizir  avec  des  konncurs 
extraordinaires  :  8c  en  échangeant  la  ratification  de 
la  paix  ,  on  étendît  les  articles  nouveaux  à  la  ma- 
nière accoutumée  8c  folemnelle  ,  8c  on  y  comprit 
les  anciens  traittez qui  concernoient  la  Navigation, 
les  Corfaires,  8c  lecommerce^  Le  point  touchaot 
les  limites  de  la  Dalmatie  étoit  couché  d'une  ma* 
niere  un  peu  obfcure,  parce  qu'ayant  été  conclu 
dans  le  Camp  parmi  les  attaques  8c  le  bruit  des  ar- 
ases ,  8c  même  par  des  gens  qui  ne  connoiifoient  pas 
fort  bien  la  difpofition  de  cette  Province  on  ne  pou* 
voie  pas  aXement  didinguer  ce  qui  devcnt  demeu- 
rer à  chacune  des  parties.  Auffi  cet  article  fat -il 
compris  dans  la  ratification  avec  ambiguité.  Mais 
le  Vizir  8c  l'Âmbailàdeur  de  Venife  convinrent  en- 
femble  qu'on  envojeroit  de  parc  8c  d'autre  des 
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Commiilaires  pour  régler  conjointeinent  les  Ifmi-    1670» 
tes. 

tjchmet  premier  Vjzir  étoit  alors  dans  la  fleur  de 
foQ  âge  8c  au  comble  de  h  gloire.  Il  avoit  trenfe 
quatre  ans  ,  il  étoit  bien  fait  de  ùl  perfonne  quoi 
qu'il  lie  fûtpas  grand ,  il  étoit  brun  de  vifage ,  il  avoit 
l'oeil  vif ,  Tair  majeftueux  ,  il  étoit  plein  de  grands 
defTeins ,  doué  de  beaucoup  de  belles  qualitez ,  li- 
béral, jufte,  Se  obfervateur  exaâ  de  fa  Lojau  fer- 
vice  de  laquelle  ayant  été  appelle  dès  fa  première 
jeanefTe  il  s'étoit  appliqué  à  Tétudier  avec  ïcÂru 
Mais  ayant  enfuite  contre  la  coutume  hérité  de  la 
dignité  de  fon  Père  il  ne  fut  pas  moins  heureux  à 
la  guerre  qu'habile  dans  le  Gouvernement.  Agif- 
fant  donc  par  fon  propre  génie  >  par  les  mains 
des  autres  8c  par  la  «fouveraine  autorité  que  fa 
chargé  lui  donnoît,  Se  pouvant  par  la  force  cor*» 
ri^er  les  fautes  ,  8ç  fâchant  par  l'art  Se  la  pru- 
dence fe  fervir  de  la  force  »  il  réudîfibit  mer* 
Tcilleufement  bien  en  tout  ce  qu'il  entreprenoît,- 
&il  eut  le  bonheur,  quoi  qu'éloigné,  de  goujrer-* 
ner  la  Porte  Se  l'Empire  fans  que  le  Sultan  d'un 
cTprit  naturellement  inquiet  Se  changeant^  fongeâc 
à  le  dépofer  »  ni  que  les  ennemis  &  fes  envieux 
ofalTent  lui  tendre  des  pièges.  Il  eut  foin  de  faire 
•bferver  une  bonne  diicipline  dans  le.  Camp  Se  de 
tenir  l'armée  dans  robeïiiânce  ,  il  étoit  libéral  * 
dans  fa  dl^pcnfe  »  inexorable  à  punir  les  crimes , 
attentif  à  fe  fervir  des  occafîons  Se  à  prendre 
fon  temps  pour  négocier  avec  avantage.  Exem* 
pie  certainement  malheureux  peur  la  Chrétienté 
de  voir  que  la  prudence  s'uniffe  à  la  fureur  des  Ear*^ 
bares ,  &  que  les  délires  Se  les  égaremens  de  leurs 
Princes ,  foient  modérez  par  la  vertu  Se  par  la  fageflê 
de  leurs  Minières.  Mais  comme  le  mérite  attire  l'en- 
vie ;  cet  habile Minilire,  quoi  qu'applaudi  de  tou- 
tes parts,  ne  voulut  point  fe  bazarder  de  fe  préfentef  i 
fi  t6t  devant  le  Sultan  »  fe  crut  qu'il  raloit  mieux  voir 
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1670.  d'uapea  loin  ,  de  après  que  le  traa^rtdtfii  jojf 
(croît  paffé  »  comment  il  en  uferoit  envers  lai. 
C'eft  pourquoi  aflcurant  qu'il  û*y  a?oîtqae  lui  feul 
qui  pût  faire  rétablir  la  place  &  remettre  en  bon 
état  les  conquêtes  qu'on  aroit  fûtes»  Il  voulut  de- 
meurer rhyver  en  Candie.  Auilî  tdt  qu'il  vit  le 
Capitaine  Général  parti  »  il  congédia  les  troupes  qoi 
demandoient  à  haute  voix  d'être  licentiées  ,  êC 
qu'il  leur  fut  permis  d'aller  chercher  du  repos. 
Mais  elles  n'éprouvèrent  pas  un  ibrt  plus  heurùix 
que  celles  des  Vénitiens  •  car  pluiieurs  périrent 
fur  Mer  ,  d'antres  tombèrent-  entre  les  mains 
des  Corfaires  de  Malthe  i  il  fe  rompit  outre  ce* 
la  quelques  Galères  qui  fe  briferent  contre  des  to* 
chers  •  &  un  fort  grand  nombre  de  vaiffisiux  pé- 
rirent. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  place»  il  prît  nnepartie  de  cet* 
le  ma^e  informe  de  décombres  8c  de  ruines-  qu'il 
y  avoir  par  toute  la  ville  8c  s'en  fervitpourjreparer  le 
c6té  qui  eft  vers  la  Mer  ,  en  aggrandifiànt  le  pofte 
de  S.  André  8c  en  7  faifant  faire  un.baftion  par- 
fait. Au  refte  H  fit  payer  des  tributs  eteeffifs  à  ces 
malheureux  pavfans  qui  étoient  demeures  dans  ce 
pays-là  >  pluueurs  defquels  étant  nez  pendant  la 
guerre  n*avbient  jamais  connu  la  douceur  de  la 
première  domination.  Et  comme  il  vodoit  anner 
les  Galères  dont  les  chiourmes:  étoîeot  prefque  de- 
venues i  rien  :  de  trois:  hommes  ihen  voulut  avoir 
un  par  force»  ayant  refolu  de  t^ir  une  efcadre  de 
fix. Galères  pour  la  garde  de  Candie  8c  d'avoir  dans 
la  ville  une  garnifon  deiix  miHe  hommes.  Il  ven- 
dit les  terres  incultes  8c  abandonnées  à  qui  en.  of- 
frpit  le  plus.  Il  chargea  les  habitans  des  lAes  de 
}*  Archipel  d'un  double  tribut  ,  pour  les  punir  de 
ce  qu'ils  avoient  fourni  quelques  rafraidkiiTemeas 
à  l'armée  des  Vénitiens  8c  menaçant  les  Mainotes 
de  leur  impofcr  un  joug  plus  dur  à  caufe  de 
leurs  révoltes  paficcs  il  la  obligea  à  lui  envoyer 
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des  députez  avec  des  préfens  ponr  lui  promet-  *l676. 
tre  de  demeurer  dans  robeïflance. 

Pourfe  récomjpenrer  eafuite  en  quelque  façon  de 
fes  fatigues  paflees,  il  fe  donna  en  proye  aux  plat- 
iùt  &  en  particulier  à  lai  dehauclv:  du  ?in  dont 
Tufage  modéré  lui  avoir  été  confeillé^par  les  Me* 
decios  à  cau(ie  de  fe»  iodifpofitions  5  mais  cela 
pai^  à  un  tel  ezcès  qu'il  demeurqit  un  très-long 
temps  à  table  è  en  boire  &  à  le  cuver  enfuitc 
par  le  fommeil.  Tout  enfcvelt  cependant  qu'il  c- 
toit  dans  les  délices  ,  fa  bonne  fortune  ne  laifFoît 
pas  que  4e  lui  procurer  de  nouveaux  fujets  de 
contentement  »  car  il  reçut  alors  la  nouvelle 
que  leBachadeBalfora  dont  la  fidélité  étoit  fort  fuf- 
pcâe,  avoit  été  tué  par  fon  Cbiecaia»  qui  pour  re* 
compenfe  fiit  faitPacba  en  fa  pkice. 

Par  cemoytcnles  jaloufies  81  les  craintes  qu'on  avoît 
quelesPerfeséefomenta0ent  les  foulevemens,  cef- 
icrent^  d'autant  plus  <|ueleRoi  ^.Mms  étant  mort, 
^limân  fon  fils  qui  étoit  un  Prince  nourri  parmi  les 
femmes  Se  d'un  petit  génie  étoit  monté  fur  le  trône. 

L'hy  ver  étant  pafle  il  fembloit  que  le  Sultan  ne  pût 
Apporter  plus  long- temps  l'abfence  du  Vizir  :  car 
ce  Prince  d'un  naturel  timide  étoit^  plus  en  plus 
cfiPrafé»  voyant  l'incKnation  que  les  peuples  a  voient 
pour  fes  frères  cadets  6c  laproteâionque  fa  mère  leur 
doanoit  j  de  iôrte  qu'il  envo joit  Courriers  fur  Cour« 
riers  pour  obliger  le  Vir^ir  de  fe  rendre  à  la  Porte. 
Celui-ci  donc  partît  enfin  de  Candie  au  mois  de  May 
&s'embarqtta.fttrles  galères,  qui  le  conduifirent  a- 
vec  beaucoup  de  pompe.  1 1  fut  reçu  à  Scio  au  bruit 
de  l'ar^erie  tant  des  châteaux  que  de  toute  l'armée» 
Mais  étant  enfeveli  dans  un  profond  ibmmetl  à  caufe 
delaq^anttté  de  vin  ou'il  avoit  bu  il  ne  vit  ni  n'en- 
tendit rien ,  &  pouruiivant  fon  voyage  il  vint  déf 
barquer  aux  Dardanelles  d'x)ù  il  s'en  alla  par  terre  i 
la  Porte.  MoUno  »  qui  étoit  fur  ces  mêmes  Gale^ 
îcs^  pa(&  droit  a  Conâantinc^ie  où  il  futre^u  d« 
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1670.  Caimacan,  partes  ordres  daVîsir,  avecleitnêmes 
honneurs  qu'on  avoit  faits  i' Le^é  AmbaiTadeur  de 
r&iDpereur»  &  ayant  ete  enfuite  appelle  à  Andrino- 
ple  il  f  fut  reçu  avec  toute  forte  de  fplendcur  8c 
de  magnlÊceoce.  Les  Turcs  ont  accoutume  dans 
ces  fortes  d'occafions.  de  faire  parade  d*nn  gnod 
nombre  de  troupes  «  de  quantité  d'or  ,  de  pierres 
precieufes  6c  de  riches  vétemens ,  fe  fervant  des 
dépouilles  d'autrui  pour  faire  eftentationdeledr  pro- 
pre grandeur. 

L'Ambaflàdeur  étant  entré  à  l'Audience  8c  ayant 
témoigné  le  contentement  général  qu'onavoitdela 
Pâh  &  da  rétabliiiêmeot  de  l'ancienne  amitié ,  le 
Sultan  répondit  en  peu  de  mots  à  fon  ordinaire  & 
lui  dit  que  pourveu  qu'en  obfervâtlescùnditioni  Se 
les  traittez  9  tout  fe  paireW>it  bien  de  part  8c  d'aa- 
tre.  Le  Visir  arriva  à  Andrinople  un  peu  aupara- 
Tant  Mùlm  •  il  y  avoit  été  reçu  avec  6^  applau- 
dilTemeos  8c  des  témoignages  4e  joye  de  tous  les 
ordres  de  la  Porte.  Le  Sultan  lui  ayant  fait  d'a- 
bord frefent  d'une  aigrette  enrichie  de  très -bel- 
les pierreries  le  reçut  à  bras  ouverts  8c  comme 
il  s'étoit  profterné  en  terre  pour  [lui  baifer  \çi 
pieds  à  la  façon  d'un  Efckve  •  le  Sultan  tea  le 
relevant  le  couvrit  d'une  très- riche  Veftc  8c  après 
avoir  dégrafé  un  Sabre  tout  rempli  de  pierreries  1 
qu'il  avoit  ï  fon  côté  »  il  le  ceignit  au  côté  du 
Vizir  en  lui  difant  avec  des  éloges  peu  ordinii- 
res  parmi  les  Barbares  qu'un  tel  labre  ièioit  biefl 
au  côté  d'un  homme  au'il  reconnoiilbit  pour  legé- 
néreux  defenfeur  de  l'Empire  CT  fi^it  kénifiH  k 
pain  dr  ie  fii  que  fin  fere  tT  hU  avnent  man^é  m 
dépens  des  Sultans  »  puisqu'ils  dévoient  l'un  8c  Taatre 
être  confiderez  parmi  les  Mufulmans  comme  deaz 
des  principaux  ornemens  de  l'Empire  8c  comme 
dkux  des  plus  fermes  Colonnes  de  la  Loy.  Tou- 
tes ces  careffes  8c  ces  bons  traittemens  qui  aiou- 
coient  une  nouvelle  ivoire  aii  mérite  du  Vizir 
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lugmentoient  les  dangers  qu'il  avoit  fujet  de  crain-  167O* 
ire  de  l'envie  &  de  la  jalouiie.  Ce  Minière  ha- 
)ile  fe  gouvernant  avec  beaucoup  de  mbdera- 
ion  ,  appella  à  .  la  participation  des  afïàires  le 
>anton  ,  le  Caimacan  6c  le  Defterdar,  afin  que 
oQt  le  faix  de  l'Empire  posât  comme  fur  cet 
juatre  bafes.  Auflitôt  après  qu'il  fûtvrctourné^  i 
a  Porte  ,  ,  il  fit  ce  qu'ont  accoutumé  de  faire  les 
grands  hommes»  il  impofades  loix  à  fon  efprit  &  . 
i  Tes  padions  &  fe  fevfa  des  plaifîrs  du  vin  pour 
«éprendre   le  foin  &  radminiftration  des  affaires. 

Pour  cet  effet  fa  première  penfce  fut  de  travailler 
^  la  reconciliation  du  Grand  Seigneur  avec  la  Sulta- 
lie  fa  lAçrc  Se  il  vouloit  fous  prétexte  d'une  partie 
âe  chafie  concerter  une  entrevue  dans  laquelle  la 
Sultane  venant  à  voir  le  Grand  Seigneur  fcrcfolut  à 
ai  facrifier  fes  cnfans ,  &  il  avoit  peut-être  dcflcin,ca 
cas  qu'elle  y  rcfiftât,  de  la  retenir  Se  de  la  punir. 
^ûs  elle  para  habilement  ce  coup  en  s'excufânt 
fur  ce  qu'elle  ne  pouvoit  pas  abandonoeT  le  Scr» 
rail>  où  elle  étoit  retenue  par  les  JanifTaires'  com- 
nie  une  camion  6c  comme  une  garde  de  la  vie  de 
fes  fils.  Le  Vizir  cependant  vint  i  bout  d'aâbiblir 
*®  parti  de  la  Sultane  en  ôtant  du  Scrrail  fon 
^hiecata  8c  le  Chiflar  Aga  fes  plus  grands  confi- 
ons, après  quojr  il  crut  qu'il  l'îibrattroit  quand 
u  vottdroît.  Il  n'étoit  pas  cependant  fâché  que  la 
jaloufie  réciproque  de  ces  deux  partis  lui  fcrvîtd'ap- 
puy  pour  fe  foutem'r  dans  fon  pofte. 

A  Têtard  des  affaires  Etrangères  il  s'en  prcfjrntoit 
ceux  très-confiderablcs ,  l'une  étoit  celle  de  la  Po- 
H^t  dont  le  Roi  foible  d'cfprit  &  les  peuples  di- 
j[jfc«  fembloiene  inviter  k  de  grandes  Conquêtes , 
«d'autant  pins  faciles  que  B0rofe»)?os'étant  fait  Chef 
^cs  Cofaques  rebelles  demandoit  la  proteéiUon  de  la 
Porte  contre 7*i/ifiieMJ^o  Général  de  ceux  quiétoient 
demeurez  fidèles  à  la  Couronne.  L'autre  concer- 
<^oit  la  Hongrie  »;  où  les  Proteftans  émeus  au  fu)et 

de 
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1670.  de  quelque  fererîté  exercée  contre  eux  à  l'égard,  de 
la  Religion  »  de  généralement  les  peuples  oen 
conteas  de  leur  état  préfent  8c  enclins  aux  noa- 
reautex ,  le  enfuite  tombes  dans  la  con  fufion  Se  dans 
le  defordre  par  ces  mêmes  nouveautez»  follici- 
toient  les  Turci  à  les  recevoir  fous  leur  protec* 
tien. 

Depuis  la  paix  conclue  par  TEmpereur  à  l'infçu 
des  Hongrois  »  ce  qui  fut  fi  préjudiciable  à  leors 
intérêts ,    la  pluspart  des  Principaux  de  ce  paf  s- 
là  fe  croyant  absolument  perdus ,    s'étoîent  mis 
en  tête  mille  penfées  violente»  »    £c  cette  nation 
paifant  facilement   du  mécontentement  an  défeC* 
poir,    tous  ces  peuples  fouhaittoicnt  avec  pal&oa 
.  de  prévenir  leur  commune  ruine  8c  ils  s*imagi- 
noient  follement  de  fe  mettre  en  liberté  par  le 
fecours  des  armes  Ottomanes,  (ans  confiderer  que 
les  Turcs  ayant  réduit  fous  l'eiclavage    «  le  refte 
de  ce  Royaume  ne  s'étoient  pas  moins  fait  con- 
ûoître  ennemis  de  ceux  qu'ils  fecouroient  qae  de 
éé  ceux  qu'ils  fubjoguoient. 

Le  mécontentement  de  quelques-uns  veticnt  de 
n'avoir  pas  été  recompenfez  de  lears  fervices  com« 
me  ils  refperoient  8c  de  n'avoir  pu  obtenir  les  em- 
plois auxquels  leur  ambition  les  faifoit  prétendre» 
entre  autres  le  Comte  de  Serin,  qui  fe  voyaat  ex- 
clus du  Généralat  de  Croatie ,  plein  de  fierté  & 
de  courroux  s'étoit  joint  fecretement  avec  les  au- 
tres mécontens  du  parti  Catholique  implorant  tous 
^     énfemble  raififlance  des  Infidèles. 

On  ne  fauroit  s'imaginer  combien  les  pafilîofls 
d'un  petit  nombre  de  perfonnes  attirèrent  de  gens 
en  peu  de  temps  dans  les  mêmes  égaremens  8c 
combien  la  fedition  fe  répandit  promptement,~pQis 
qu'en  même  temps  elle  gagna  non  feulement  la 
haute  Hongrie  où  rhérefie  occupoit  un  grand  pays, 

mais 
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mais  encore  la  bafle  Hongrie  ,  infedtant  prefque  167e. 
tous  les  Catholiques  ,  €c  ceux  que  Toa.  croyc»^  les 
plus  fidèles.  Le  Comte  Frangipani  beaufrere  du 
Comte  de  Serin  ,  le  Comte  Nadt^i  &  plufieurs 
autres  s'eogagerent  dans  cette  révolte  coriime  auf- 
û  du  côté  de$  Allemios  le  Comte  Jean  Erajme  de 
Taiiembdch  :  &  ils  allèrent  même  jafqii'i  vouloir 
employer  le  fer  &  le  poifon  contre  la  vie  de 
r£mpereur»  n'afpirant  pas  moins  qu*a  fe  faire  Tua 
Roi  de  Hongrie  ,  comme  le  Comte  J^adafii»  fie 
l'autre  Prince  de  Croatie  comme  le  Comte  de  Sem. 
Mais  ces  moavemens  ayant  commencé  dans  le 
temps  du  Si^e  de  Candie  »  ne  touchèrent  point 
l'efprit  du  Vizir;  au  contraire  les  proportions  qu'ôa 
kii  fit  fur  ce  fujet  lui  furent  fufpeûes  >  celles  ca 
particulier  du  Comte  de  Serin  tant  par  Tincon* 
ftaoce  oatorelle  de  ceux  de  ùl  Nation  t  que  par 
la  liaine  particulière  que  cette  maifon  a  de  perc 
en  6Is  contre  les  Turcs  2c  qu'on  peut  dire  qu'el« 
le  a  (ignée  de  fonfang.  La  guerre  de  Candie  étant 
enfuite  terminée  les  conjurez  ne  fe  cachèrent 
plus  »  8c  envoyèrent  ouvertement  dci  Dépates 
«tt  Bâcha  de  la  Bofnie  &  à  la  Porte  6c  amafle- 
rent  des  troupes  $  ce  qui  ayant  fort  émû  l'£iil« 
perecir,  qui  avoit  plutôt  diffimulé  qu'ignoré  leutt 
intentions,  il  arma  promptement  &  donna  le  com- 
mandement d'un  coros  médiocre  de  troupes  au 
Général  SfOHkm.  Celui-ci  s'empara  des  villes  fit  des 
lieux  dont  les  Comtes  de  Serin  &  de  IrmigifâM 
ctoient  Gouverneurs  tu  les  ayant  arrêtez,  avec 
Ntida^  Se  TMknînch  ,  l'Empereur  leur  fit  tran** 
cher  ta  tête  ,  8c  comme  les  Hongrois  â  caufe  de 
rinvafion  fiibitè  qu'on  avoit  faite  dans  leur  pays 
fe  trouvèrent  fans  forces  8c  fans  confeil ,  l'fimpo- 
rear  embrafia  cette  occafion  favorable  'Que  fes 
Ancêtres  avoîent  déjà  plufieurs  fois  recherchée 
pour  fubjuguer  entièrement  ce  Royaume  •  le  dé- 
pouiller de  fes  privilèges  ,    y    faire  payer    des 

con- 
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1670*  contributions  t  &  y  mettre  des  garnirons.      Pen- 
dant toutes  ces  agitations  les  Tares  étoient  fol]ict- 
tez  par  les  mécontents  à  prendre  les  armes  pour 
les  protéger  $  ce  qni  étoit  la  même  chofe  que  ée 
les  opprimer  »  en  occupant  le  reile  du  Royaume. 
Mais  quoy  que  les  iTurcs  ayent  accmitumé  d'être 
fort  prompts  à  entreprendre  des  conquêtes  fur  les 
autres  lors  qu'ils  ne  craignent  point  de  leur  côté 
d'être  attaquez  8c  de  perdre  rien  du  leur  ,     néan- 
moins leurs  troupes  étant  fatiguées  &  diminuées, 
l'argent  manquant,  &  ayant  peu  de  profitions,  le 
Vizir  crut  qu'il  valoit  mieux  entretenir  les  Hongrois 
le  les  Cofaques  dans  l'eiperance  >    &  donner  en 
attendant  du  repos  aux  troupes,  rétablir  les  finan- 
ces, 8c  bien  munir  les  Arfenaux.     La  flotte  mê- 
me aâbiblie  de  bâtîmens  8c  de  Chiourmes  ne  poo- 
?oit  fuffire  à  la  garde  de  la  Mer;  c'eft  pourquoi 
un  grand  Qombre  de  Corfaires  Malthois  8c  d'autres 
bl^imens  des  Nations  Chrétiennes  pilloient  les  lûa 
de  l'Archipel  fans  que  rien  les  en  empêcha  . 
^  Le  Vizir  ne  fe  foucioit  plus  du  tout  des  nés ecîa- 
tiont qu'il  avoit  commencées  par  le  moyen  del'En- 
▼oyé  qu'il  avoit  à  la  Cour'de  Rrance,  carn*ayant 
plus  befoin  de  gagner  cette  Cour  ni  de  détourner 
les  iccours  qu'il  craignoit  qu'elle  n'cnvoyit ,  &  é- 
tant  venu  habilement  à  bout  de  Ton  deflein  5  il  j^i- 
foit  parottre  à  l'égard  de  cette  Nation  de  la  haine 
&  du  mépris.    Le  Minière  qu'il  avoit  envoyé  é- 
tant  revenu  de  Paris ,    &ns  qu'on  publiât  rien  de 
fes  négociations,  il  permit  que  l'Ambadàdeur  de 
France  partit,  8c  agréa  pour-  Ton  Snccefleur  M.  de 
Nointel  qu'il  traitta    néanmoins  avec   incivilité  & 
avec  dureté  tant  dans  les  affaires  que  dans  les  Au- 
diences. 

Moiino  AmbaiTadeur  de  la  République  avoitobte- 
nu  la  permilTion  de  rebâtir,  à  Galata,  (lieu  annexé 
à  Conftantinople  où  habitent  les  Chrétiens)  TEgH- 
fe  de  S.  Frau^oSs  >  qui  ayant  été  brûlée  par  acci- 

dent. 
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^cnt,  &  confifquée  par  les  Turcs ,  a?oît  été  re-    l670» 
fafée  aux  indances  de  tous  les  autres  Ambailà- 
deurs.     Les  Ëfclaves  même  qui  fe  trouvoicnt  dans 
les  Sept  Tours  2c  les  autres  qu'on  avoit  tirez  des 
galères,  furent  échangez  avec  un  nombre  égal  d'ef«> 
daves  Turcs  qui  étoietit  fur  la  flotte  Vénitienne , 
Sebafitan  Molino  fut  mis  auflî  en  liberté .  >    après  a« 
voir  fouffert  durant  tant    a  d'années  un  dur  Ëfcla- 
vage  avec  une  conftance  admirable.    Mais  en  Dal- 
matie  il  fembloit  que  la  paix  ne  fut  pas  encore  bien 
afîeurée»  tant  à^aufè  de  robfcurité  du  traitté,  que 
par  la  confufion  é^  h  diverfité  des  efprits  »    éc  des 
intérêts»      Lorfque  les  troupes  de  ia  République 
châtrent  les  garni(bns  Turques  des  Lieux  voifins 
des  frontières»  les Commandans  Vénitiens  détruiii- 
rent  ces  châteaux ,  ne  croyant  pas  à  caufe  de  la  foi- 
bleflede  leurs  fortifications»  les  pouvoir  conierver, 
û  les  Turcs   entreprenoient  de  les  reprendre  ,    2c 
ils  crurent  que  rien  ne  pouvoit  les  mettre  plus  feu- 
lement à  couvert  contre  les  Turcs  qu'un  defert  Se 
qu'une  va(le  folitude.       Il  j  eut  pendant  le  cours 
de  cette  guerre  une  infinité  de  rencontres  8c  de 
combats  entre  les  peuples  de  ces  Confins,  les  partis 
courant  de  part  6c  d'autre  dans  ces  Campagnes  où 
on  ne  reconnoifToit  d'autre  Souverain  que  celui  qui 
étoit  le  plus  fort. 

Les  Morlaques  qui  s'étoient  rangez  fous  la  domi- 
nation de  la  République  fe  logeant  par  le  moyen 
des  débris  6  des  forterefTes  dans  les  anciennes  limi« 
tes  de  Dalmatie  s'étendoient  fouvent  par  des  cour- 
§es  qu'ils  faifoient  :  Se  quoi  que  continuellement 

hcr- 

s  Sibaûian  Molim  Caplttioe  d'un  Vaifleau  où  le  feu  A 
xmicdans  un  combac,  fut  pris  prifonnier  par  les  Turcs  com* 
ne  il  feCiuvoit  àtza  une  chaloupe  l'an  1654.  &  il  étoic  de- 
puis ce  temps-là  toujours  demeuré  prifonnier;  ce  qui  fait 
l'cfpace  de  leize  ans. 

h  Ces  Forcereflès  ou  Châteaux  avoient  été  pris  fur  les  Tares 
&  onfiiice  démolis*  T«  d*deifiu  en  Tan  iS47«  à  I^'ûa  du 
Livre  ui. 
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.1670.   k^rcelez  par  les  Turcs  ils  ne  laiflbîeat  p&sde  cultiver 
les  Campagacf  voifines.    Les  Nouveiks  delà  paix 
étant  venues»  ceux  qui  vivoient  de  rapines  n'en  pa- 
rurent pas  fort  contensr  9c  quoi  qu'il  leur  vînt  des 
ordres  exprès  de  Veaife  Se  de  la  Porte  de  fe  tcDir 
en  repos  k  de  virre  en  paix  ,    cependant  Vinm- 
tié  qu'il  y  avoit  entre  ces  pcfuples  de  leur  férocité 
naturelle  ne  pouvoit  s*appaifer  ni  s'adoucir.    Il 
étoit  afTes  difiicile  de  refondre  ce  qu'on  devoit 
faire  à  cet  égard  ^  dans  quelles  liniites  on  devoit 
fe  renfermer  »  parce  que  ù  dans    a  le  traité  il  é- 
toit  fait  mention  des  Conquêtes  »  on  lifoit  dans  la 
ratification  qu'eUes  feroient  reftraintes  à  ce.  que  les 
Vénitiens  avoient  pofTedé  jufqu'à  la  conclufion  de 
la  paix.    Cela  faifoit  naître  une  grande  difficulté, 
parce  que  les  Morlaques  prétendoient  s'étendre  dans 
toutes  ces  campagnes  défertes  jufqu'où  les  Véni- 
tiens afoient  porté  leurs  armes  y  Et  les  Tares  aa 
contraire  alleguoient  que  comme  c'ètoit  une  cam- 
pagne commune  aux  uns  {c  aux  autres ,  les  incur- 
iions  de  le  pillage  ne  donnoient  point  de  légitiat 
po(Têflion  ni  de  jufte  domination. 

Le  Vizir  étant-  tombé  d'accord  avec  l' AmbaiTa- 
ileur  de  la  République  3  qu'on  envoy croit  de  part 
le  d'autre  des  Commifîaires  fur  les  lieux  pour  ré- 
gler les  differens  qu'on  avoit  pour  les  limites^po'-^ 
pofer  des  bornes  :  le  Sultan  nomma  pour  Bâcha 
delaBefnie  Mebemet  ti  le  dedina  en  même  temps 
pour  être  CommiHaire.  iithtmei  étoit  unhoniAe 
groflier  &  it^txc  ,  qut  étant  accoutumé,  à  gouver- 
ner des  Barbares  Sic  des  Provinces  éloignées  étoit 
plus  propre  à  gâter  les  affaires  qu'à  les  accoinmo- 
der.  Le  Sénat  de  fon  côté  nomma  pour  Com.m^* 
faire  ^^nt^nio  Jlar&aro  ProvediteurXjénéralde  la  Dai« 
matie.      Lt&  Turca  impatiens  d'attendre  l'arrivée 

#  II  ^:oit  ^ic  dans  le  traitté  :  qqe  diiTi  &  Itf  GosqvffK' 
que  las  Vénitiens  avoiejac  £ucea  «Uns  la  KalOM  dctttivtfù»' 
à  11  République.  V«yc«  l'anus^. 
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4ii  Bâcha  qui  étant  iodifpofé  vcnoit  à  petites  jour-    1670. 
nées  ,  fîreat  quelques  incurfîons  dans  le  territoire 
de  Zara  ,  en  levant  les  hlimmes  2c  les  belliaux  » 
les  Vénitiens  ne  tardèrent  gueres  à  leur  rendre  la 
pareille  H  les  chofes  all(Ment  encore  fe  brouiller  da- 
vantage fi  ♦  le  Provediteur  Général  n'eut  fait  vc-  •  ^jinttmê 
nir  auprès  de  lui  le  Gouverneur  de  Lica  6c  de  Cor-  'Barbéu. 
bavfa  8c  n'eut  appaiic  les  cfprits  en  faifànt  reflituer 
ce  qui  s'étoit  pris  de  payt  &  d'autre  &  en  retenant 
les  fiens  par  des  ordres  8c  par  des  Ëdits  feveres. 
Toutefois  les  'Morlaques  ayant  fait  une  foudaine  ir- 
ruption allèrent  s'emparer  des  lieux  qu'on  avoit  dé- 
truits 8c  y  firent  leurs  habitations  en  y  rajudant 
lueiqoes  vieilles  cabannes.     Us  n'étoient  point  ce- 
pendant en  état  de  les  fôitenir  ni  par  le  nombre 
DÎ  par  la  force.     Mais  les  babitans  de  la  Bofnie  affli- 
gez au  dernier  point  de  voir  ravir  leurs  terres  8c 
l'efperance  de  les  recouvrer  s'en  plaignirent  fort 
hautement  8c   envoyèrent  non  feulement  au  dé- 
faut du  Bâcha  pour  s'en  plaindre  »    mais  même 
jufqucs  à  la  Porte.      Les  habitans  de  cette  Pro- 
vince ont  naturellement  beaucoup  d'efprit ,  8c  plus 
d'habileté  qu'aucun  des  autres  peuples  qui  gemif« 
fcnt  fous  le  joug  des  Turcs  ,    auflS  parviennent- 
ils  aifément  aux  charges  8c  aux  dignitez  »    il  y  en 
^  plufieurs  dans  le  Serrailqui  y  ont  des  emplois 
conGderablcs ,  de  forte  qu'il  futaifé  par  leur  moyçn 
de  faire  parvenir  leurs  plaintes  aux  oreilles  du  Sul- 
Jan,.  Ju/ufAg^  fut;  un  de  ceux  qui  en  parla  le  plus 
fortement.     Il  fe  plaignit  fur  tout  de  ce  que  Rifano 
(toit  habité  de  nouveau  par  les  Aiduques  peuple 
inquiet  ,    qui   aime  à   piller  ,    8ç   qui   s'empa- 
foit  des  biens  dont  il   jouifToit  avant  la  guerre. 
Le  Viïir  qui  regardoit  la  paix  comme  fon  Ou- 
*fage,  le  rebutta  en  le  Renvoyant  à  Mehemet  Bz- 
cha  nommé  Commilïaire  pour  cela.    Mais  celui-ci 

ne 

*  Ou  BéiiiÊK^i  foDC  propremeAc  les  gens  de  piedparmi  Us 
noa^roli ,  comme  ils  oommenc  les  Cavaliers  Huilarct. 
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1670.  ne  fut  pas  plôt6t  arrivé  à  Seraglio  Capitale  de  la 
Bofnie  qu'il  fe  trouva  environné  de  Phittffoukht 
i't^pattchf  de  DiÊTachBegouiths  qaiétoieot  les  pria* 
cipaux  de  ces  Confins,  qui  ayant  fait  de  très-gran- 
des  pertes  durant  la  dernierç  guerre  en  baïfîoient 
les  auteurs  8c  efperoient  d'en  être  dédommagez,  au 
moins  en  partie ,  par  le  traître  de  paix.  Ils  repré- 
fenterent  au  Bâcha  avec  beaucoup  d'exagération , 
que  les  Morlaques  avoient  rompu  la  paix  en  s'em- 

Sarant  plufieurs  mois  après  qu'elle  avoit^été  condae 
es  lieux  qu'on  avoit  déjà  abandonnez. 
Le  Général  Barbara  oppofoit  à  tout  cela  Tes  bons 
offices  8c  fes  raifons  qu'il  faifoit  repréfenter  forte- 
ment en  fon  nom  au  Bâcha  par  le  Chevalier  Mffc 
t^nfnio  Montalhano,   8c  par  le  Gouverneur  Gr^^orî* 
Detrico  :  8c  en  juftifiant  les  Morlaques,  il  Finvitoit 
à  une  entreveiie  dans  laquelle  on  difcnteroit  les  rai- 
fons qu'on  auroit  de  part  8c  d'autre,  8c  où  Pontra* 
vailleroit  à  régler  les  chofes  félon  la  jufticc  confor- 
mément aux  Traittez.     Mais  le  Bâcha  s'étant avancé 
avec  des  troupes  vers  Cliuno  demandoit  qu'on  éva* 
cuât  premièrement  les  lieux  nouvellement  habitez  & 
donnoit  à  entendre  que  les  Vénitiens  ne  devoieot 
conferver  que  les  lieux  gardez  par  leurs  garnifons,  fa- 
voir  Clifla ,  Saffo  8c  Novegradi ,  8c  que  cette  dernière 
place  ayant  été  une  fois  prife  par  les  armes  du  Sul- 
tan 8c  enfuite  reprife  par  la  République  ,  die  de- 
voir ô.tre  mifc  au  nombre  des  Conquêtes.      Pcn* 
dant  qu'on  étoit  en  négociation  les   habitans  àcs 
Confins  impatiens  de  tous  ces  retardenàens  enga- 
gèrent le  Bâcha  à  leur  donner  fix  cens  Chevaux 
avec  lefquels  Philippoukh  alla  de  nuit  contre  la  vil- 
le de  Demis  qui  avoit  été  autrefois  à  lui  ,     8c  s'en 
empara^d'abord  ,  étant  toute  ouverte  ,  éc  habitée 
d'un  petit  novcCoredc  payfans,  qui  furent  tous  faits 
prifonniers  avec  Gio  :   Batiifla  Cornaro  qui  y  avoit 
été  envoyé  par  le  Général  pour  gouverner  8c  rete- 
nir cette  Nation  féroce  par  quelques  bons  ordres. 

Tous 


Y 
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Tou^ccs'gens  que  l'on  avoit  fait  prisonniers  fu-    l67^« 
rent  pourtant  mis  en  liberté  le  kôdeniiain  matin  : 
Mais  cela  (ervit  comme  de  Signai  pour  faire  pren« 
dre  les  armes  taux  autres.      Uri    gros  parti  alla' 
contre  Obroasu)  qui  étant  a^flî'ûij   lieu   ouvert  t, 
ceux  qui  y  étoient  entrez  fe  retirèrent  auiïî-tôt 
qu'ils  virent  qu'on  les  venait  attaquer.     II  n'en  fut 
pas  de  même  à  Scardona  où  ^ngelo  Emo  Comte  & 
Gouverneur  de  Sebenîco,  étant  accouru  &  où  une 
Galère  s'étant  avancée  avec  quelque  fuflc  daos>la 
rivière,  ceux  qui  vôuioient  s'en  rendre  maitre^fa-  . 
rent  rçpouflTez.     A  Rifano  la  chofé  fè  pafîa  avec  pjus 
de  bruit  ;  car  Jj^M  y  étant  allé  avec  trois  mille  hom  • 
ires  que  le  Bâcha  lui  avoit  donné  en  partie  &  qu'il' 
avoit  en  partie  pris  de  fes  vafTaux,  trouva  que  1«& 
Aiduques  n'étoient  défendus  que  par  quelques  ma- 
furesoù  ils  s'étoient  retranchez,  &  Gio  ;  t^ndrea  ^ue- 
r/w  comme  Provediteur  Général  -s'étoit  loge   avec,' 
vint  Soldats  dans  les  ruïnes  d'une  tour  «  qui  avoit^ 
été  détruite,      J^f^î  crut  qu'illes  en  cha'fTeroît  ai-, 
iement  &  ceux  qui  furent  les  premiers  attaquez-  ce-. 
derent  2c  fe  retirèrent  vers  là  Mer  fous  le  ffu  dela| 
Galère  de  Ginlam»  Zaro.   Mais  les  habitans  de  Pe« 
rafle  &  ceux  de  Zuppa  étant  venus  promptement 
a  leur  fecours  chargèrent  les  Turcs  &  les  ârent  re- 
culer bien  vUe.     Les  peuples  de  Montenero  fujets 
du  Turc  par  force  mais  'qui,  fouffrent  naturelle- 
ment avec  :beaucotip  d'?m|>atience  leur  domina- 
tion  ,  s'ètant  apperçus  dii  defordre  ôù  ils  étoient  \ 
defcendirent  du  haut  des  roches  de  leurs  moq- 
tagnes  Se  taillèrent  en  pièces  autant  de  Turcs  qu'ils 
en   trouvèrent  d'écartez.  par   le  pays  qui   cher- 
choient  à  fe  fauver.      Il  y  eût  dans  cette  occalîon 
plus  de  deux  mille  hommes  de  tuez  du  nombre 
dcfqueh  fe  trouva  j^i*/uf  :  8c  il  reila  aux  Aiduques, 
uu  butin  confiderable  d'armes,  d'Enfeignes,  de  che- 
vaux 8c  de  Tentes.    Le  Général  ayant  retiré  ce  qu'il' 
put  de  leurs  mains,  l'envoya  en  prcfcnt  à  Mehemet 

TQm.  7/,      '  T  qui 
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1670.  qui  étoit  alors  indirpcf^Sc  fort  fâché  de.  ce  «lauvais 
fuccès  dont  il  fentoit  la  perte  5c  dont  il  craignoit  le 
blâme.  Il  promit  cependant  au  Général  qui  fc 
plaignoît.  à  lui  de  rinv'afion  de  Jufuf ,  qu'il  fcroit 
retirer  Tes  troupes,  iSc  qu*il  atténdroir  de  nouveaux 
ordres,  du  Sultan.  .  Sur  ces  entrefaites  le  Dcftcr- 
dar  àt  la  Bofnie  étant  venu  trouver  Barharo  i  Clif- 
fa  ouvrit  le  commerce  &  les  marchands  reprirent 
leur  chemin  accoutumé  par  Spalato. 

167  !•  '  ^^  BpQvelle  de  la  déroute  de  Rifànô  étant  ar- 
-rîvé^i  la  Porte,  &  rapportée  avec  beaucoup  d'ex- 
aggeration  T  les  habitans  de  la  Bofnie  ne  manque- 
puèrent  pas  d'accufer  lesfujets  de  ia  République,  en 
difant  qu'ils  n'avoient  pas  feulement  troublé  le  re- 
p(9s  de  cette  Province  en  y  portant  les  armes,  mais 
qu'ils  avoient  encore  rompu  la  Paix^  quoique  TAm- 
baffadeur  MoUno  qui  étqit  retenu  à  Condantinople 
pir  une  affez  grande  maladie  tâchât  par  fes  Lettres 
S:  par  fes  amis  à  faire  connoUre  la  vérité  des  cho- 
fts:  Le  Grand  Seigne'urcependant  touché  parles 
relations  Açi  (iens  voulut^  envoyer  un  Haiacoi  au- 
quel il  avoit  beaucoup  de  confiance  9  (  les  Ha- 
ôchî  font  àts  valets  de  chambre  fecrets }  lequel 
fe  tranfportant  en  toute  diligence  fur  les  lieux ,  dc- 
sxÀt  revoir  les  ConBns„&  s'informer  de  ce  qui  s'e'^ 
toit  pafTé  entre  les  deux  partis.  Celui-ci  ctott  né 
a  Môrftai*  ville  de  la  Bofnie,  &par  confëqaent fort 
a'mi  de  ceux  ;qûi  habitojent  ces  Confins  i  Et  c'é- 
<orc  juft'ementjui  dont  ils  s'é^toient  fervis  pour  por- 
ter leiîrs  plaintes  au  Sultan  ,  ce  qui  n'avoiC  pas  ^\\i 
ati  Vizir«  Il  ne  luifqt  pas  difficile ,  auffi- tôt  qu'il  fût 
'  ver  u  fur  les.  lieux  &  qu'il  eût  vcu  en  courant  le  paya 
et  l'état  des  chofes,  de  faire  un  raport  tel  qu'ils  le 
fbuhaittoieut,à  l'égard  de  tout  ce  qur  étoit  arrivé* 
tic  de  joindre  fes  propres  chagrins  aux  intérêts  àc 
(es  amis.  Car  étant  arrivé  auprès  tie  Rifâno  fans 
y  être  connu,  'A  avoit  été  obligé  de  s'en^^loigncf 
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à  caufe  de  Toppoiltion  des   gardes  &  de  quelque    1671. 
coup  qu'on  tira  d'une  galère  qui  étoit  dans  le  port. 

Le  Général  à  la  vérité  tâcha  de  l'appaifer  en  lui  en- 
voyant Detrico  pour  l'accompagner  pendant  tout  le 
reÂe  de  fon  voyage ,  mais  c'eS  un  de«  prév  eptes  de 
l'Alcoran ,  qui ,  quoi  que  peu  )u(le  »  ne  laiffe  pas 
d'être  mile  ,  qu'il  vaut  mieux  ajouter  foy  au  mea- 
fonge  des  iiens ,  qu'au  témoig;nage  véritable  des 
Etrangers.  UHafachi  prévenu  par  les  intereffez» 
rapporta  félon  ce  principe  ce  qu'il  crut  leur  ê- 
tre  le  .plus  avantageux  »  de  forte  que  le  Sultan 
paroifToit  fort  en  colère.  Mais  le  Vizir  qui  fou-^ 
haittoit  de  çonferver  la  Paix  écrivit  à  MoHno  pour 
lui  propofer  de  faire  retirer  les  Morlaques  des  lieuic 
qu'ils  avoient  nouvellement  habitez  6c  d'envoyer 
de  nouveaux  commifFaires  pour,  négocier  cette  af- 
faire ,  &  pour  régler  les  limites.  Le  Sénat  é- 
aivit  la  -  deifus  à  SarUro  de  faire  revenir  ces 
peuples  dans  leurs  premières  habitations  »  &  il  en- 
voya enfuite  le  Chevalier  BéUttfia  Nani  Procura- 
teur  de  S.  Marc  en  qualité  de  CommiiTaire  auquel 
il  donna  un  ample  pouvoir. 

Le  Bâcha  Mehemet  étoit  mort  Thy  ver  d*faydropifie; 
de  forte  que  la  Bbfnie  demeurant  fans  Gouverneur ,  le 
Sultan  donna  ce  Gouvernement  à  Mamut  Caimacas 
deConftantinople ,  6c  lui  conféra  en  même  temps 
la  qualité  de  C«mmi0aire  f  c'étoit  un  Ihomme  d'un 
efprit  doux,  fort  capable  de  raifoa,  6c  ce  qui  eft  rare 
parmi  les  Turcs ,  c'eft  qu'il  avoit  de  la  Littérature  6c 
n'étoi:  point  du  tout  avare,  auffi  étoit-  il  de  bonne  con« 
veriationâc  {ans  bien,  quoi  qu'il  eût  poiTedé  lespre* 
mieres  dignitez  de  l'Empire.  Il  avoit  exercé  divers 
emplois  dans  la  Bofnie,6c  étoit  bien  inAruit  de  fes  inre-  * 
îccs:  mais  comme  jl  étoit  né  dans  Un  village  de  cette 
Province,  cela  le  rendoit  aulH  plus  dépendant  de  la  vo- 
lonté des  principaux  du  pays.  Après  que  le  Bâcha  eût 
pris  le  chemin  de  la  Botnie  le  Sultan  fous  prétexte  <Ie 
divertiflement ,  ayant  quitté  le  fejourd'Andrinople, 

Ta  «*avaa- 
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1^71.  s'avança  avec  fa  Coar  &  avec  des  troupes  juC- 
qu'à  PhilipfopoU  tu  s'ea  alla  de  là  fur  quelques 
montagae^  voUines  pour  y  jcuiir  d'utf  air  frais 
pendant  la  chaleur  de  la  faifonr  U  trouva  fur 
ces  Montagnes  des  bêtes  féroces  &  de  la.  chafie, 
i  fouhait  s  ce  lieu  s'appelle  communément  Def- 
potachialafC.  Le  Sultan  bien  aife  de  profiter  des 
délices  de  la  fituation  de  ce  lieu  >  où  il  avoit 
fait  faire  des  logemens  par  un  nombre  infinide 
pionniers  ,  avoit  êti  encore  outre  cela  en  veiie 
de  faire  avancer  par  (on  voifinsge  la  concluâoa 
du  Traitté  qui  fe  negocioit  en  Dalmatie  »  &  le 
Bâcha  de  Sophie  a  BegUerbey  de  la  Grèce  étoit 
en  quartier  avec  dix  mHIe  hommes  dans  h  TEr- 
sxgoviae  pour  le  même  fujet.  ^  Du  côté  de  la 
République  on  veilloit  à  tout  fans  témoigner  au- 
cun foupçon. 

Idamut  .étant  arrivé  proche  dès  Confias  on  con- 
vint par  Tentremife  de  Tomafo  Tarfia  Dragoman 
de  la  République  ,  Se  d*Ifu  Aga  envoyé  par  Je 
Bâcha  à  Spalato  où  étoit  le  Chevalier  Nâni^  que 
Yptk  s'aboûcheroit  fous  des  Tentes  daS3  la  Cam- 
pagne proche  des  ruines  d'iflan  où  les  deux  Com- 
mi^aires  fe  rendirent  avec  uae  fuite  coafîderable. 
Le  CommifIaii%  Turc  avoit  à  fa  fviite  cinq  mille 
hommes  ,  qui  n'étoient  pas  a  la  vérité  tous  ar- 
mez ,  avec  les  principaux  Générau» des  troupes: 
Et  le  Moufti  de  la  Province  ,  les  Cadis  êc  plu- 
ûeurs  de  ceux  de  la  Loi  l'aflTiftoient  de  leurs  con- 

fcils. 

.s  'BigHerhty  tVt  plus  que  Badia  :  C«  font  à  peu  près 

,  comme  quelques  Archiducs  en  Europe.      Ils  ont  ibus  eux 

plulieurs  Comrez  ou  Sangiacs,  plufieui;s  Beys  >  Agis  6c  aurrés 

jO^ciers  inférieurs.     Le  G.  Seigneur  donne  à  chacun  de  oa 

''^eglierbejrs  crois  Enfèi^nès   ou  queues  dç .  Cheval  que  les 

Turcs  appellênr  Ttmt  »  pour  leur  faire  honneur  i  lis  Oachai 

n'eu  onc  qu'une  ou  deux  tout  au   plus* 

h  L'Erzegoi^iœ  ou  l^erzegoviae  Province  dt  k  iJiIm: 

'.  lit  donc  la  Capitale  eft  |Karcn%a«  . 


■  •^--,- 


Seconde  Partie.Livre'XII.  437 

fcils.  Le  Comraiflairc  Vénitien -accompagné  d'un  167I. 
moindre  nombre  de  gens  mais  plus  choifis  avqjc 
à  fa  fuite  quelques  compagnies  à  pied  &  à  che- 
val ,  le  Sergent  Général  yarifano  Grimaldi  ,  t^/- 
herto  Àéagno  Gouverneur  de  Zara  ,  Gio  :  Giacomo 
Farfetii  Proveditcûr  de  Clifla  &  d'autres  Coraman- 
dans  des  lieux  Voifins ,  des  Généraux  6c  d'an- 
tres Officiers  des  troupes ,  outre  deux  Galères  Se 
quelques  fufties  qui  fui  voient  d*aflcz  près. 

Il  furvint  dans  la  première  Entre veue  de  gran- 
des diffiealtez  r  peu  s*en  talut  même  que  le  trait- 
té  ne  fut  entièrement  romfu  :  quoi  que  Ton  fut 
enfin  convejiii  -de  remettre  les  anciennes'  bornes 
dans  le  territoire.de  Zara»  l'embarras  étoit de  fà- 
voir  où  elles  a?oient  été  pofles.    '  '  - 

Après  la  Taix  qui  fe  conclut  entre  la  Républi-  , 
que  8c  les  Ottomans  Tan  1/73.  Ferat  Aga  fe  don- 
na la  liberté  de  régler  les  limites  à  fa  fantaifie  en 
reflrcignant  les  territoires  aux  villes  fujettes  des 
Vénitiens  :  8c  comme  on  s'en  plaignit  à  la  Porn 
td  on  convint  que  l'on  reverrolt.  les  lieux  8c 
qu'on  regleroit  de  nouveau  les  chofes.  Le  Che- 
valier SofûfïKP  Procurateur  de  S.  Marc  qui  revenoit  ' 
alors  de  fon  Ambaffade  de  la  Porte,  y  affilia  de 
la  part  de  la  République.  Et  les  "furcs  donnè- 
rent la  commiffion  à  ce  même  fertf/,>  qui  perfiftant 
avec  opiniâtreté  dans  fes  fendmens  fît  tout  ce 
qu'il  put  pour  reftraindre  les  limites.  On  les  c- 
tendit  cependant  un  peu  :  &  on  rendit  aux  fu- 
içts  de  la  République  plufieurs  villages  :  cela  ap* 
riva  dans  l'année  157^.  Les  Tyrcs  plus  atta- 
chez qu'on  ne  peut  dire  à  conferver  ce  ^ui 
leur  appartient  ,  &  avides  de  pofleder  ce  qui  eft 
aux  autre*  quand  il  ne  s'agiroit  que- d'un  rocher 

T  j  ou 

<«  Oùcomo  Soranz9>  avoicéc^  Bailp  à  Conftantinople  &  en  , 

icvenoit,    Le  Sénat  le  fit  alors  Commiflîiire  pour  régler  les 

linii  es. 
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1671.  ou  d'un  tronc  d'arbre  ,  faifoietit  tout  ce  qu'ils 
pouvoient  pour  conferver  les  premières  bornes  de 
feraL  Le  CommifTaire  de  la  R.épubiique  au  coa- 
traire  protedoit  qu'il  roitiproit  plutôt  la  négocia- 
tion que  d'y  confentir.  .Enfin  on  tomba  d'ac- 
cord de  rétablir  les  anciennes  bornes  comme  el- 
les avoxent  été  déjà  autrefois  pofées  d'un)  com- 
mun confentement.  Mais  il  n'étoit  pas  aifé  de 
reconnoitre  celles  qui  avoient  été  mifes  tant  par 
le  long  •  temps  qui  s'étoit  écoulé  que  par  la  coa- 
fufîon  des  cbofes  ,  les  aôes  authentiques  d'alors 
ne  fe  trouvant  plus  à  caufe  de  la  diverfité  des 
langues  }  Sq  les  noms  des  lieux  ayant  été  alté- 
rez auffi  -  bien  que  la.  face  du  pays  abfolument 
changée  par  la  défolation  de  *]a  guerre.  Du- 
rant la  paix  même  »  ces  Peuples  d'un  naturel  in- 
quiet a?oient  ufurps  réciproquement  les  uns  fur 
les  autres  »  de  Sotte  que  (es  relations  des  interef- 
fes  étoîent  fort  fufpedes  &  peu  veritabje^.  Les 
CommilTaircs  néanmoiné^  allant  à  cheval  fur  les 
lieui^  &  les  vifitaht  pendant  plufienrs  jours,  tao' 
tôt  difputant  •  tantôt  traittant  6c  s'accoramodant 
ènfemble  par  l'obfervation  exaâe  qu'ils  faifoient 
de  la  ûtuation  des  lieux  applanirent  une  infinité 
de  difficultez  êc  réglèrent  les  Confins  en  y  plan- 
tant des  bornes  remarquables.  Cela  fc  fit  de  la 
forte  d'un  confentement  unanime  par  tout  le  ter- 
ritoire de  Sebenico  jufqu'à  Scardona  oà  le  Bâ- 
cha ayant  été  reçu  fur  les  Galères  de  la  Répu- 
blique avec  toutes  les  marques  d'amitié  &  d'hon- 
•seur  qu*on  lui  pou  voit  faire  ils  fe  tranfporrerent 
'  enfembîe  à  Belila.      Mais  ils  eurent  là  une  très- 

Î[rande  conteftation  ,  car  les  'Turcs  , dévorant  1 
1  cela  fe  peut  dire  .  des  yeux  6c  d'efperance  la 
Vallée  de  S.  Daniel  belle  6c  fertile  dans  laquelle 
ils  avoient  engagé  le  Bâcha  à  dreifer  fes  tentes» 
ils  prétendoienc  que  lliyant  autrefois  -difputée, 
on  la  déclarât  préfentement  comprife  dans  leurs 

Cofl- 
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,   Confins.      Âiufiafii    Bâcha  d*Ë»egovine  infiftoit    1^71. 
'   fortement  là  -  dellus  ,     &  étoit  venu  même  trou- 
ver exprès  Mamut  dans  le  deflein  d'étendre  quel- 
ques poiTeflions  dont  ri  jouifToit  ddns  cette  contrée. 
Le   Bâcha    CommiiTaire  comprenott  clairement 
le  tort  qu'il  avoit  dans  cette  demande  •    mais  ga- 
gne par  les  flatteries  de  ceux  -  ci  &  plus  intimidé 
encore  par  les  menaces  qu'on  lui  faifoit  de  Taccu- 
fer  à  la  Porte  ,     il  foûtenoit  que  Verpoglie  devoit 
erre  compris  dans  les  Confins  de  l'Empii^e  Otto* 
mans ,  ou  ,  aamoins  qu'ea  tirant  une  ligne  par 
l'extrémité  des  Montagnes  dans    l*endroit  où    le 
château  de  Verpoglie  ,  qu*on  avoît  détruit ,  étolt 
^itué  ,  les  ruinés  de  ce  château  ferviiïènt  de  bor- 
nes aux  deux  Etats.      Par  ce  moyen  il  renfermoit 
non  feulement  la  Vallée  ,    mais  encore  un  efptce 
confiderable  d'un  pays  important*    Verpoglie  étoit 
autrefois  un  château  d'une  petite  enceinte  ,    bâti 
fiir  un  lieu  cminent  pour  empêcher    lès   Couf- 
&s  de  ceux  du  voifinage  ,   mais  qui  ayant  été  âé^ 
moli  dans  la  dernière  guerre  comme  inutile ,  a-  . 
voit  été  occupé  par  les  Turcs  lorsqu'ils  vinrent 
^ire  le  Siège  de  Sebenrco  8c  abandonné   en(ùi^ 
te  quand  ils  fe  retirèrent  après  avoir  levé  le  fiege. 

Le  Bâcha  fondott  là-deflTus  Tes  prétentions  ,  fai- 
sant voir  des  ordres  que  le  Sultan  àvott  donnez 
<lans  ce  temps  -  là  pour  rebâtir  ce  Château  8c  y 
mettre  fgarnifon.  De  l'autre  côté  on  alleguoit 
la  pofTeiTion  certaine  8c  confirmée  par  des  ades  8c 
par  des  titres  fort  anciens.  Mai$  convaincre  les 
Turcs  par  la  Raifon ,  c'cft  les  mettre  en  fureur. 
Toute  la  négociation  •  donc  de  leur  part  fe  redui-  . 
[oit  en  menaces  8c  peu  s'en  falut  que  cela  n'allât 
à  une  rupture  j  lorlque  le  Commidaire  de  la  Ré« 
publique  témoignant  de  ne  s'en  pas  foucîer  Ce  fc^ 
para  d'avec  le  Commii^aire  Ottoman  8c  s'éloigna  de 
4ue]ques  milles,  dans  la  vérité  feulement  parce  qu'il 

T  4  man, 

4  Ç<r.  la  puntj  délie  rncnta^ne* 
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1671  manquoit  d'eau  \  mais  les  Turcs  ayant  cru  que  c'é* 
toit  djL&s  Iq  deiTein  de  rompre  la  negociatioa  >  le 
Bâcha  en  prit  l*al larme ,  changea  fes  rigueurs  en  ca- 
refles  Se  témoigna  ()u'il  fouhaittoit  de  renouer  les 
conférences  £i  de  tramer  à  Tamiable.  Ayant  donc 
leconimencé  leurs  conférences  ils  examinèrent 
l'affaire  paifiblement  faus  pouvoir  néanmuins  trou- 
ver aucun  moyen  d'accoinmodement»  lU  con- 
vinrent feuiemftnt  d'ei^  écrire  à  leurs  maîtres  & 
d'attendre  la  réponfe.  Le  ComiflifTaire  Véni- 
tien vouioit  qu'on  travaillât  cependant  aa  reflet 
nais  le  Commiûâire  Turc  jugea  à  propos  de  fc 
retirer  à  Cetina  d'où  il  envoya  tfai  Aga  pour  ca 
informer  le  Sultas.  Nani  alla  cependtint  à  Spa- 
]ato,  qui  n'eH  éloigné  que  d'une  journée  de  Ce* 
tina.  Et  il-, envoya  aufli  avec  l'Aga  D,wuel  Pffni^ 
cù  Noble  de  Sebenico  fort  habile  &  entendu  a 
i'égar^  de  ces  chofes  afin  d'en  iaftruire  Giovtf»- 
piCapello  Secrétaire  de  MoUm  qui  étoit  à  la  fuite  de 
la  Porte  à  la  place  de  rAmbaiTadeur. 

hes  dépêches  ne  furent  pas  plutôt  parties  que 
Mmut  tomba  malade  &  mourut  en  fort|  peu  de 
jours  i  on.  attribua  fa  mort  aux  fatigues  qu'il  a- 
voit  fou£Fertes  à  viilter  les  Confins  fie  à  mettre 
des  bornes  pendant  la  £iifon  la  plus  chaude  de 
l'année  >  8c  audi  à  la  méchante  manière  de  fc 
gouverner  dans  fa  maladie. 

Le  Vfzir  en  recevant  la  nouvelle  des  difficoltcz» 
qui  étoient  furvenues  au  fujct  àt%  limites  •  apprit 
audl  et)  même  temps  la  mort  du  CommifTaîrej  & 
ne  voulant  pas  qu'on  le  prtt  pour  arbitre  du 
différend  ,  jl  luy  lubUitua  auiïi-tôt  Cuffcin  Graad 
Ecuyer  du  Sultan,  afin  qu'il  fe  tranfportât  en  di- 
ligence fur  les  lieux  ^  pour  prendre  poQeiion  du 
Gouvernement  de  la  Bofnie  6c  pour  travailler  au 
^       règlement   des  limites.      Celui  «^  ci  étoit.  né  d'une 

foeut   du  Sultan  Ibrahim  6c  quoi  que  |la  defcco- 

dance 
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dance  du  fàng  Royal  par  les  femmes  ne  fuit  pas    [671. 
fort  eftimée  dc$  Turcs  ,     on   confideroit  cepen- 
dant en   lui   les  richefles  >    l'habileté  ,   5c  la  ta<    , 
veur  du  Sultan. 

Le  Vizir  fouhaittoît  ^ue  les  dii^erens  s'accom« 
modaifent  promptement  »  ayant  receu  des  nou- 
velles de  TA  (le  que  les  Arabes  peuples  errans  & 
féroces  avoient  attaqué  une  Caravanne  de  Pel«'« 
nns  qiii  alloient  en  dévotion  à  la  Meque  j  qu'ils 
en  avoient  rué  beaucoup  êc' leur  avoient  pris  tous/ 
les  préfens  qu'ils  portoient  i  en  particulier  une 
Couverture  pretieufe  que  le  Sultan  a  accoutumé 
d'envoyer  tous  les  ans  pour  fervîr  d'ornement  au 
Sépulcre  de  (on  faux  Profete ,  fous  prétexte  de 
dévotion  »  mais  beaucoup  plus  pour  marque  de  fa 
Souveraineté. 

Le  a  Clierif  qui  gouvernoît  autrefois  cet- 
te ville  en  (qualité  de  Souverain  reconnoît  prefen- 
tcment  ta  cfomination  des  Empereurs  Ottonsans 
(la  Religion  ayant  été  obligée  de  céder  à  la  for^ 
ce)  &  de  Prince  étant  devenu  garde  du  Tem- 
ple ,  il  reçoit  lés  Pèlerins  &  c'eft  à  lui  qu'o» 
donne  les  Offrandes.  Celui-ci  s'étaht  allié  avec 
Ife  Roi  des  Arabes  ;  il  fembloit  qu'it  vouloit  auiïi 
rentrer  dans  fes.  droks.  Mehemet  donc  pouITé  pat 
un  doublé  motif  de  Religion  &  d'Etat  refolut  de 
paflcr  en  A  fie  par  la  route  de  Gillipoîi,  de  s'ar- 
rêter dans  Burle  &  peut-être  de  pafler  flus  ou- 
tre il  les  forces  des  Bâchas,  qui  étoient  fur  les 
frontières  •  auxquels  il  envoyoit  du  renfort,  n'é^ 
toient  pas  fufHfantes  pour  châtier  les  Arabes^  8c 
aflcurer:  le  chemin  aux  Pèlerins. 

Le  Vizir,  pour  dire  la  vorité,  &  les  autres  print 
<;ipaux  Minières  faifoient  peu  de  cas  du  fucc|s  d'unâ 

T  /  pa-^ 

.  a  Cberif  ou  Xerif  eu  Ar^e  fignlfie  Prine  ou  Seigneur 
ï^uftre.  Le  Piincc  de  h  Meque  4pLt  iï  efl-ici  parlé  s'ap- 
Peilc.  Chcrif. 
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1671.  pareille  entreprife  ,  &  ils  ne  fa  voient  gciere  com- 
ment troaver  les  moyens  de  faire  une  e;uetre  ré- 
glée contre  des  peuples  errans  8c  fugitifs.  C'efk 
pourquoi  fâchant  qu'ils  font  divlfez  fous  pluiîears 
Chefs  9  ils  croyoient  que  le  mieux  qu'on  pût  faire 
étoit  d'en  gagner  une  partie  par  des  préfens  6c  de 
tenir  en  bride  ics  autres  par  le  a  châtiment.  Mais 
comme  l'efprît  opiniâtre  du  Sultan  ne  fe  ramenoit 
jamais  phis  facilement  que  lors  que  l'on  fembloit 
vouloir  féconder  Tes  deûrs  >  ils  témoignoient  toas 
être  prêts  à  marcher  ,  &  éiifoient  voir  une  gran- 
de diligence  à  difpofer  les  chofes  pour  la  guer- 
re ,  afin  que  les  troupes  fe  miffent  promptement 
en  campagne.  Le  Vizir  donc  voulant*  que 
les  aâàires  demeuradènt  tranquilles  en  Eu- 
rope •  ordonna  à  Cuffein  de  hâter  fon  Voya- 
ge  Se  de  faciliter  la  négociation  touchant  les  limi- 
tes. 

Dans  ce  temps  -  ci  Lui^i  Moîm  Ambailàdeur  de 
la  République  à  ConÀantmople  mourut  s  étant  fort 
âgé  Se  accablé  de  plufieurs  indifpofîtions  qu'il  a- 
voit  contraâées  dans  les  incommoditez  de  ibn  Am- 
bafllàde. 

.  Cnffeîn  n'eut  pas  plutôt  receu  fes  ordres  &  (tî 
expéditions  -qu'il  fe  rendit  en  pofte  à  Bofna  d'oà  il 
s'avança  fans  perdre  de  temps  fur  les  Confins ,  ac- 
compagné de  MujUfA  Bâcha  d'E^zegovioe  Se  de 
Mehem€t  Beglierbey  de  la  Grèce ,  ^uiavolt  fait  def- 
cendre  b  fes  troupes  à  Cliunp  éloigné  de  quaraote- 

millcs 

a  Les  Arabes  (bnt  aujdlurd'haî  en  partie  fournis  auzTorcsi 
aux  Perfes  >  &  à  des  Princes  particuliers  Sc  ixiême  plafieurs 
de  CCS  derniers  payent  cribisc  aux  Turcs  :  de  force  qu'ils  les 
re|;ardoi^c  en  quelque  façon  com-me  des  rebelles  qu'ils  pou' 
voient  châdér.  '  • 

b  Mehemec  Bâcha  d^  Sophie  8c  Beglierbey  de  la  Grèce 
commandoic  un  corps  dé  troupes  de  dit  Baille  Jkoqu&(^ 
comme  on  le  voic-ci  deiTus» 
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niiilcs  déSpalato.     Le  CommkTaircde  la  Républî-    i^ji 
que  ayant  été  invité  au  nom  de  Cfijfd»  par  Tfai  Âga  à 
i'entrçveue  dans  la  Vallée  de  S.t  Daniel  ,    il  y  al- 
Il  dans  la  ferme  refolution-  de  ne  rien  rjplâcher  des 
droits  de  la  RépuhHque. 

Le  Bâcha  paroiflbit  an  homme Tuperbe,  ^e  glort- 
fiant  de  la  grandeur  de  fon  extradions  i)  avoit  des 
richelTes  immenfes  ,   êc  comme  il  étoit  né  dans  le 
Serrail  Se  qu'il  7  avoit  été  nourri ,  audî  avoit -il  beau- 
coup de  Fair  de  la  Cour  &  du  fafte  des  Grands  àà 
la  Porte.     Etant  néanmoins  aiïèz  bien  informé  du 
rang  2c  des  droits  des  Souverains»  8c  des  mœurs  Se 
des  coutumes  des  Nations  étrangères  >    il  traittâ 
le  CommifTaire  avec  beaucoup  de  civilité ,     en  lui 
rendant  avec  une  grande  ponâualité  tous  les  hon- 
neurs àh&  à  fon  Cara£lere.       On   n'eut  pas  auflli 
beaucoup  dé  peine  a  lui  faire  didinguer  le  droit 
des  Souverains  d'avec  les  intérêts   des    habitans 
des  Confins  ,     qui  ayant  perdu  lâchement  leur 
bien  ,  tâchôient  d'ufurper  injuftement  eduî  d'au- 
trui.    Vfûtant  donc  &  examinant  avec  foin  la  il- 
tuation  des  lieux  >   ils  réglèrent  que  Verpoglie  de< 
neureroit  comme  auparavant  à  la  RépuSlique  à 
condition  de  ne  le  plus  rebâtir  ,  8c  <iue  les  limites 
s'étendroicnt  jufques  fur  le  fommet  des  Montagne* 
de  Tartari  comnie  une  borne  remarquable  pofée 
par  la  nature  même  en  comprenant  pourtant  dans 
le  territoire  de  Sebcnieo  un  çfpace  aiîez  conlidefa* 
'ble  de  pays  avec  la  Vallée  de  S.  Daniel  dont  les 
Turcs,  outre  les  anciennes  conteftàtions ,  faifoîent 
un  grand  myftere  d'Etat  ,    fur  ce  que  les  Bâchas 
Commifiaires  y  avoient  fait  dreflèr  deux  fois  leurs 
Tentes,     Le  refte  s'avança  facilement  en  augmen- 
tant en  de  certains  endroits  le  territoire  ëe  Sebe- 
&ico  ,   8c  en  réglant  en  d'autres  lieux  ,  les  limites 
dont  on  avoît  été  auparavant  eni  conteftation.     La 
goerre  n'ayant  apporté  aucun  changement  dans  \^ 

T.  6  Cofl- 
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i,6yi.  Confins  de  Trau  »  il  ne  fut  queition  que  de  rOi* 
voir  parmi  ces  liegx^  pleins  de  roches  .8c  He  préci- 
pices les  bornes  que  les  CoramiiTaires  du  Siècle 
palTé  y  avoient  miics  Se.  déligoées  Mais  comme 
on  avoit  étendu  auprès  4c  Spalato  un  peu  plus  les 
Conquêtes  par  le  Aoyen  xies  garnifons  de  jaflb  & 
de  Cliflâ  ,  il  fachoit  extrêmement  aux  Turcs  d'à- 
baWdonner  les  refies  de  l'ancienne  &  fameufe  Sa- 
lone»  autrefois  les  dàlicer  Sç  la  pompe  de  la  gfaa- 
deur  Romaine. 

Les  plus  habiles  d'entr'eux  voy  oient  fort  bien  qu'ea 
retenant  ce  poÙe  Se  la  presqulfle  de  Vragnizza 
iisrendoient  prefque'  inutile  la  conquête  de  GliiTa ,  à 
laquelle  Spilato  n'auroit  pu  donner  en  cas  de  né* 
ceffité  que  diificilement  du  fecours.  Ceux  de  la 
Loi  oppofbient  au0i  de  leur  c6té  les  confidera- 
tions  de  la  Religion  ,.  ces  pays-là  ayant  été  autre- 
fois pofledc*  par  une  Sukane  femme  de  Kj*fUn  Ba- 
ch;i ,  qui  les  avoit  laifTez  pour  doter  une  Mof^uée 
qu'elle  avoit  fai^ bâtir. 

.  Le  CommiiTaire  Vénitien  ayant  égard  aux  mêmes 
motifs  de  la  feureté  de  CliflaÀde  Spalato  infitloit  de 
fa  part  fortement  à  vouloir  comprendre  dans  les  li- 
mites de  la  République  ces  lieux  dont  nous  venons 
de  patler  ;  Remontrant  que  les  Souverains  ne  pou» 
voient,  efperer  de  paix  icure  nj|^es  peuples  jouir 
d*aucune  tranquillité  tant  que  les  Confins  demeu- 
TCroient  fans  être  reliez,  Se  que  les  garni/bns  fe- 
roient  mêlées  confufément  les.  unes  avec  les  au- 
tres >  raiCbn  qui  ayant  été  repréfentée  avec  beau- 
coup de  force  obligea  les  trois  Bâchas  à  s'y  rendre 
&  à  approuver  l'accord  malgré  tout  ce  qu'on  leur 
pjut  dire  au  çontratrc. 

Ayant  donc  été  arrêté  que  tout  ce  qui  s'éten* 
doit»  depuis  CliiTa  jusqu'à  la.  Mer  de  tous.les  co- 
tez appartiendront  à  la  République,  on  marqua  de 
Aouvelles  bornes  autour  de  la  place.    Du  relke  oa 

fpnQpyella  Tarticle  du  traitté  de  paix  par  lequel  il  é* 

"  "  toit 
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toit  ftipulé  qu'il  ne  fcroit  rien  imputé  aux  peuples    1671». 
ài'égard  de  toutes  les  chofes  qui  s'étoient  faites 
pendant  la  guerre  paflee,  avec  cette  addition  qu'il 
(croit  permis  à  quiconque  voudroit  vivre  Se  s'alIcD 
établir  dans  les  pays  Se  Confins  deptn^dans  de  la 
domination  de  l*Etat  voiila  de  te  feirc,  6c  de  jouir    ' 
cependant  des  biens  qu'il  poflTedoit  dans  1  autre  E- 
tar.    Et  que  l'on  rétabliroit  Catraro  comme  il  étoît 
avant  la  guerre.      Le  Sénat  afin  de  lever  tous  les 
obilacles  avoir  déjà  fait  retirer  les  Aiduques  dans- 
rittrie.    Comme  oa  ctoit  fur  le  point  de  iîgner  le 
traitté,  il  arriva  un  Aga  dé  la  Porte  ,   envoyé  da 
Vizir  pour  obferver  ce  qui  fe  paflbit  à  l'égard  de  la 
négociation  >     fie   il  publia   comme  il  etoit  vrai' 
auiTi  ,    que  les  troubles  de  l'Aiîe  étoient  appaifez  > 
&  que  le  Grand  Seigneur  a  voit  refolu  de  ne  point  par- 
tir de  TEuropc.     Sur  cch  Cuffein  ,   foit  à  caufe  du 
changement  des  affaires»  ou  pour  montrer  fon  zê» 
le  en  la  préfence  de  ce  Miniftre  ,    tâcha  de  ren- 
verfer  tout,  ce  qui  a  voit  été  conclu  d'avantageux 
j)Oûr  la  République  ad  /ujet  des  limites  de  Spalato 
&  de  Sebenico.      Mais  le  CommifTaire  Vénitien». 
lui  ayant  fait  comprendre  ;  qu'il  romproit  àbfolu* 
ment  plutôt  toute  la  négociation  que  de  céder  fa 
moindre  des  chofes  dont  on  étoit  tombé  d'accord  y 
le  Bâcha  vît  bien  que  cette  tentative  étoit  inuti- 
le k  conclut    le    traitté  avec    l'approbation  des 
principaux  qui  fe.trouvoient  auprès  de. lui.       On 
tint  enfuite  une  afTemblée  folemnellë  le  trentième 
d'Oâobre  proche  des  ruines  du  château  de  Co- 
niefcho  où  l'on  fît  réciproquement  les  échanges  > 
qui  avoient  été  drelTez  d'une  pareille  manière  '2c 
dans  les  formes  les  plus  authentiques- &:  lés  plus  va- 
lables.    Toutes  ces  Provinces  refTeatirent  une  ex- 
trême joye  de  cet  accord  :  le  Sénat* audi -bien  que 
la  Porte  l'approuva  &  en  Témoigna  une  entière  fa- 
tisfaâion.     Ce  fut  là  comme  le  dernier  fceau  que 
l'oa  n^  I  lajPaa  >  ^ui  termina  enfin  les  longs  Se 

T  7;    ^^     "         péf.     . 
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1671-  péoibl»  travaux  que  la  Républiijue  avoic  foufferts, 
Ec  dans  U  guerre  Ec  dans  les  n^aciations  avec  In 
Turcs  ,  avec  (jui  on  aura  toujours  de  l'aTaoïsgc 
dans  11  guerre  ,  &  une  pain  longue  &  leure ,  iint 
que  tes  peuples  Chrétiens  feront  tidelei  à  DicUi  & 
^ue  lei  Ptinccs  vivraot  en  concorde. 

Fin  iu  dtu^me  &  Jentitr  Livre, 
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fia  de  le  ttompci ,  ihtd.  ôcc  la 
Charge  au  Capiian  Bâcha  &  lai 
en  fubftkue  un  autre  «  «/*.  pour 
couvt  ic  fes  deflèins  il  publie  de 
vouloir  jetter  toutes  (es  forces 
enDalmatie,  185. zi8.  fcjpro- 
polîcions  a  Balaiioi >  185.  225. 
22tf.  il  va  avec  le  Sultan  à  An- 
diinople,  186.  il  deûprouve 
le  traité  Ait  avec  rEmpereurdc 
'  écrit  à  Vieone.pout  faite  de  non- 
veU  A  proportions ,  ih.  il  mar- 
che avec  grande  Fompe  à  la  tê- 
te de  (on  Armée ,  188.  de  Quel 
nombre  compofée,  ihid.  iinit 
le  pont  qu'il  faifoit  cen(iraire 
fur  le  Danube ,  1 8p.  met  en  fui- 
te le  Gouverneur  de  Kewhau- 
fel,  ib,  aflicge  cette  place,  190. 
T9X.  ils*en  rend  maître  &c  de 
plufieurs  autres,  r$2.  il  faite- 
trangler  le  Grand  Chancelier  > 
îhid,  il  va  au  recours  deCaniflà, 
inveftie  par  les  Impériaux»  209. 
ilattaque  le  fort  de  Serin  &le 
prend,  210.  fcsvuësj  212.  il 
eftmis  en  déroute  proche  delà 
rivière  de  Raab  ,2x3.  il  Te  re- 
cire auprès  de  Strigonie  pouc 
garantir  Ne whaufèl  »  214.  con- 
clut la  paix  avec  l'£mpereur, 
21  $ .  fous  quelles  conditions  9 
itid.  il  paUePhiver  à  Belgrade 
où  il  reçoit  l'Ambaffadeur  de 
TEmpereur,  223.  il  va  avec  lui 
àAndrinople,  ih,  il  en  envoyé 
.  un  à  TEmpereur ,  ibid.  cft  reçu 
r  du  G,  Seigneur  avec  de  grandes 
marques  d* Amitié .  ibid,  il  le 
perfuade  d'aller  à  Conftantino- 
pie  Se  pourquoi;  ibid»  ch^^Iè 
Mmbadàdeur  de  France  de  de- 

v«|ttluidclç  fait  lucurpciloa- 
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nier,  247.  il  le  rappelle  à-au- 
dience 8c  s'accommode  avec  lui» 
ibid,  reçoit  ordre  du  SiUtand'al- 
-  1er  enperfonhe  en  Candie;  249; 
difpofition  où  il  fe  trouve  pour 
exécuter  cet  ordre  &   précaa- 
tions  qn'il,  prend  avant  que  de 
£iirc  ce  voyage,  250.    il  s'avan- 
ce |ufqu'àKegreponr,envoyeda 
fécours  à  Canée  £c  puis  s'em- 
barque à  Malvoifîe»    251.252. 
il  campe  devant  Candie,  }7$. 
attaques  qu'il  y  donne ,      277. 
278. 279. 282. 285*292.3 17.326. 
3^5- 3  M- 392.  il  faifvenir  Gia- 
varino  dans  fon  Camp  »  z8 3.    il 
recherche  en  vain  une  fufpcn- 
iiond'krmes,  2^84.    ttefi  atta- 
qué par  l'armée  Navale  des  Vé- 
nitiens fufques  dans  fon  Camp , 
ibid.  il  fait  jetter  des  billets  dans 
Candie ,  comment  &  pourquoi , 
285 .  reçoit  un  Frefent  du  Sultani 
286. 354.    menacé  par  le  Sultan 
s'il  ne  prend  pas  Candie ,  îl 
s'aflcure  des  troupes  en  leur  fai- 
fànt  de  gros  prelens»  29 r.    1* 
près  la  mort  àtGié^véorinê  &de 
Padâvù»  il  envoyé  à  RettiiDo 
Pietro  Cavallo  pour  portera 
leurs  héritiers  tout  ce  qui  leur 
.^  appartcnoit ,  297*     il  (ouhaite 
un  autre  Miniftre  de  la  Républi- 
que, ibid,'   il  ordonne  une  ten- 
tative contre  Standia ,  3 11.  de 
auelle  manière  elle  reiilÔr,  3T2. 
&f»iv,    il  s'employe  fort  pwc 
empêcher' le  Sultan  d'aller  en 
Macédoine,  3X6*  il  intercepte 
quelques  lettres ,  ib,  il  recher- 
che en  vsm  la  reddinon  de  Can- 
diej  334*      fait  reprefèmeraa 
Sultan  l'état  delaphce  &  Va- 
faorte  de  ne  confentir  à  aucun 
l^CQlif  54P«  «gUUioOOÙiire 

trotta 
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tlpvedevoîr  !i  place  rcfifter  fî  fccourir  la  République*     îotfr 
ioDg-tems,  365,  porté ^cou-  eftet  que pt odaifcnt  fcs  follici- 
tei  des  prepofitions  de  Paix  il  tatfoiis,                          307.  b 
eneftdetourné,366. ilfaitvenii  ^/^ir*»^  (Marquis  d' ")   un  des  fîx 
Moliao&  lui  fait  quelques  pro-  nommez     pour    compolèr  le 
Fofitions,  367.  370.  371.     illc'  Confcii  de  la  Giunta ,       232,b 
renvoyé  à  Canée,!*.  il  cftobli-  ^tandi  (Tomafo)  Ecoflbis  Ser- 
gé de  remettre  dans  les  reme-  géant  Major  àTenedo,  l'aban- 
des,  éid,  il  envoyé  un  Caima-  donne*  50.  b.     il  cft  envoyé  à 
an  à  Confténtiaoplc,  369.  fa  Zantepour  foilicitcr  les  troupes 
reponfe  aux  envoyez  du  Capi-  Aux  iliaires  à  fc  hâter.  3  7  3  •  poui 
tainc Général,  4oor  il  nomme  '  decouyrirles  démarches  & i'in- 
'  des  gens  pour  traiter  avec  les  dé-  tention  du  Vizir ,  3P9.  reponfe 
putez  du  Général ,  ibid.  U  con  >  qu'il  en  rapporte ,  400.  Tes  trai* 
dut  le  traité  i"  403 .    envoyé  des  tez  pour  la  pa  ix  «                  ibid, 
nrraichiiièmcns    au     Général  w^/^^n»  (Gio:  Oomcnico)  Gouvei- 
Fofcarinl  qui  lui  en  envoyé  aullî  nein  de  la  Canée ,  Tes  exploits , 
à  lui,  406.    nemrelblennelle*>  59,1.71 
ment  dans  Candie,  408.      en-  ^Alhamis^  fe  foulevent  en  Moree 
voye  au  Sultan  un  plan  de  cette  &  s'embarquent  fur  les  vaiiTcaux 
place,  413.        reçoit  avec  de  des  Vénitiens  >  202.  t.  ils  font 
grands  honneutsl'Ambaflàdeur  des  fonies  en  Candie  avec  avan- 
ae  Vcnife,  420.  il  convient  avec  ^  tage»3 97àHÇt  foulevent  8c  font 
lui  d'envoyer  des  Commiflàirei  punis  &  47  3 .  .474*  >•  ils  rentrent 
pour  régler  les  limites  en  Dal-  dansleur devoir*               *bià. 
oiatie,  421.   Ton  portrait,  ibid,  %Albtrtê  (Cailo)  meurt  après  être 
>IpafIèi'hyveienCtndie&fatt  fbrtideKettimo»          164.  t 
reparer  la  ville,  422.    part  pour  ^Albwmês,  Ctrdinal,  \  li^tête  du 
ConfUnkinople  >  423»  minière  parti  d'£fpagne,  tache  de  tri- 
dont  le  Stiltan  le  reçoit  &  pre-  verfer  toute  autre  Elëftion  que 
rensqu>il.l^i^t»  424.  il  tache  celledu  Cardinal  Famphile^.t 
de  ruiner  la  Sultane  Mère ,  42^.  •  ^Urêvandi  (Pietro)  Surii^endant 
il  permet  à  Vantelet  de  partit  ic  des  Armes,  Tiae  à  empêche  les 
rcçoitfon  Sacceilèury42^.  il  en*  ~  Turcs  d'y  débarquer,          Sf.b 
voye  un  nouveau  Commiflàire  utlexandreVll.  Voyez  Cb/j«(Fabio) 
en  Dalmatic,43 1 .  écrit  à  Molino  ^Alexandre ,  Prince  de  Parme  >  Ge- 
&  lui  ait  des  propofîtions,43  /.  néral  de  la  Cavalerie  au  fèrvice 
tnvoye/encore  un  Agi  'en  Dal*  des  Vemtiens.                   2 1 .  b 
tnatie.'                                440  ^Uxémdrèa,  (ècourne  par  les  Im- 
(c^»itf{  Teftçrdar ,  defliné  pour  periaux;                           57.I» 
époufer  une  desFilles  d'Ibrahim  *^ii  Biy  PhUippwkh ,  tombe  dans 

20  r.  a  une  embufcade  de  eft  pris  pii^ 

Mii  ,  Abbë' ,    tntecnonce  à  fonnierpar  lesVenitiens,479>a. 

Bruxelles  foUicite  les  Princes  échangé  il  recouvre  la  liberté» 

d'Italie  &c«ux  d'Allemagne  de  112.  b. .  il  fe  rend  maître  de 

Dcx* 
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Detiiîs.                              43  z  prit  &  haï  de  UiLcine  il  eft  de- 

u/^/>  Ctn^icb  attaque  ceux  de  Fri>  claré  incapable  de  goaverna , 

mordie»  5c  tache  de  fe  rendre  303.    Ton  mariage  eft  dédaie 

maître  de  Macarfa*  mais  il  en  nul ,  ihid,  ancté  piifonmei,  il 

eft  empêché.             203 .  ZO4.  b  eft  eafaite  e&roye  dans  les  iiies 

*Alt  Sanfiac  de  Zemoniaco  défend  •     de  Canarie  »  f^ 

cette'Place,205.zo6.a.  illarend  ^itemhoitri  ,  ColondB  blcfieiu 

ne  peuvaut  plus  la  défemire  &  ûege  de  Mirabello ,          27e.  a 

refteprifonnier»  206.    envoyé  «^^ifri  (Emiiio)  Cardinal  élu  Fi- 

au  Château  de  fireflè  pour  y  pe  fous  le  nom  de  ClementX. 

refter  jufqu'à  fa  mort ,        207  419. b.  (on âge,  fa  famille, & 

^Utgrettê  ^llegrMiy  Frêt:edeRa.  emplois  4)a'U  avoir  pcâedcz, 

gufe ,  va  en  qualité  d'Envoyé  ^^tà.  fes  neveux  fout  aggregcz 

d'Efpagne    à   Conftantinople  •  au  nombre  des  Nobles  Veai- 

41  «.a.  il  y  arrive,  424.  congé-  tiens  i  420.  -la  Répablique  de 

diépat  le  Vizir  il  retourne  à  Venife  lut  dcftincdcsAmbafi* 

Madrid,                         425.  a  dcurs«                           >H.b. 

^meréu  envoyé  à  Conftaucioople  •AltinnH ,  Koace  à  Vem(ê,pràed 

^at  le  Roi  de  France  pont  re-  ne  point  poitet  de  Mantekti 

tirer  fon  Ambaflàdeiu  »  3  7 1  •  b.  i  x  9.  b.  il  s'abftient  de  fe  croora 

*    il  y  eft  retenu  par  du  careûès  à  aucune  audience  à  caufe  de 

tiompeufès  ,372.  il  pan  fie  em-  cela ,  1  if .  il  icpriend  fin  habit 

mené,  avec  lui  un  Capigt  Bâcha  &yYti)                           "^ 

aulieudePAmbafiàdeuc,    skid.  w4iim/j?  (Duc  d'}  ransaliè  le  ccâe 

tAlfJi  pris  pat  le  Roi  dé  France»  des  tcoupes  lechappées  aopièi 

2iS.b  d'Ansboarg*                 236.11 

•/l/^/wi/ê  Prince  de  Modenefocce-  ^Amktffkdems     d'Angleterre   & 

de  à  fon  Fere  au  Duché ,    9 1.  b.  d'Hollande  à  la  Forte  finroii' 

le  Cardinal  Mazarin  lui  envoyé  ient  au  Visix  des  vaiilcaax  de 

des  pouvoirs  pour    faire  une  tianfport»                      200.1 

-  ligue  avec  la  République,    98.  */lio^4^(j[:ii«»f  de  France  SllaPonci 

il  envoyé  à  Venife  pouicela»  conièntà  cequelatdemandele 

mais  il  ne  reiiffit  pas*  99.      il  Vizir«                              i^*^- 

époufe  une  nièce  du  Caidinal ,  ^mhajjfadmrs  de  France ,  d'Aogl^j 

100.  fait  fa  paix  avec  TEfpagne  .     terre,  BailedelaRcpnbli<|ue&l 

averti  par  le  même ,  tè,  promet  ^efîdent  d'Hollande  appelia 

de  demeurer  neutre  entre  les  devant  le  Coza  à  rendre  coDF>i 

Couronnes  *  ibid,    fes  fecours  à  de  .quelques  prifes ,  37-  >•  1'^ 

la  République» 1 1 7.  fa  mon.  194.  .  le  font  de  bouche  fie  par  eciit» 

^Iphonfe  ,  Roi  de  Portugal  par-  î* 

vient  à  la  Couronne  par  la  mort  sAmhaflkdtmt  de  France  à  Monftei 

de  fon  frère ,  131.  b.        gou-  écnvent  aux  Princes  de  TB^* 

vernc  paria  Mère,  ihid.  il  ma.  pire,  fie  pourquoi,  22.  a.  eiet 


rie  fa  Soeur  au  Roi  d'Angleterre ,       que  produit  leur  Lettre ,  i^*- 
160.  mal  fait  de  corps  fiç  d'cf-     .âifpute  çntr'eux  poux  le  j^^' 


u 
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ih  24.  lenrs  propoficioos,  103. 
3io.  icurspretèottODS quelles, 
io6.&fmv,  ils  offecnt  de  ren- 
dre à  rElcdcur  de  Trêve  fi  Ca- 
pittlc,  &  fous  quelles  condi- 
tions, 109.  ils  obtiennent  cet- 

.  taines  conditions  du  Comte  de 
Trautsminftoif,  175 

<^Mtfadtun  8c  Plénipotentiaires, 
aSèmblezàMiinfter&  à  Oiiia. 
bruc  poux  traitez  des  moyens 
Jefiirclapaix,i«.a.  Icurdif- 
ftrente  difpofîtion  ,21.  &fmv. 
leurs  négociations,  loj.  &fuiv, 
175.*40.  i4i'32p.  330 

^mprin^htn  (Jean  Gafpard  d') 
Grand  Maître  de  l'Ordre  Tcu- 
»>mque  envoyé  en  Candie  du 
lècouts  à  la  {République.  342.b 

^«W4<  ^10 ,  accuiè  le  premier 
Vizir ôclë fait  dépofiK»  iZs. 
astf.a.  ayant  obtenu  fon  poile 
u  le  fait  étrangler,  iW.  il  per- 
met au  Baile  d'avoir  ù  matfon 
pour  ptifon,f6.il  envoyé  en  Afîe 
pour  appaifer  les  Spahis  fon- 
levez ,  3  99.  il  envoyé  des  trou- 
PcspouxjiUeiÀ  leur  rencontre, 
400.  il  les  défait,  i^fii.  11  en- 
voyé à  Madrid  ,  Achmet  & 
pourquoi,  41  «.  reçoit  PEnvoyé 
je  cette  Cour ,  4^4-  bannit  le 
Baile ,  4*5,  les  Milicçs  fe  foulè- 
rent contre  lui  ,  426:  il  lessap- 
paife  en  leur  fâifanc  donner  de 
1  argent,  ibid.  il  renonce'^  la 
H^'né  de  Vizir  &  obtient  le 
Gouvernement  de  Bude,  ibid. 
ilcft  créé  Capitaine  Général  de 
J^w,  500.  ils'apliqucàhâter 
les  travaux  de  l' Arfenal  &  à  hU 
^e  les  4provifions  neceflàires 
pour  l'armée,  522.  il  part  de 
^ftantinople,5  23  «eft  battu  par 
les  Vénitiens,  5  24.  blefle  au  bras. 
'H  iâ  conduite  en  mer.  529. 


T  I  E  R  E  S.     ^ 

il  va  l  Paleocaftro ,  y  débarque 
des  Soldats  ,  s'abouche  'avec 
CufFein ,  lui  remet  de  l'argent 
&  s'en  retourne  à  Confbntino- 
ple,  53r.  il  eft  de  nouveau 
proclamé  premier  Vizir ,  54'* 
permet  à  Ballarini  de  venir  à 
Conftantiiiople.  555.  il  lui  in- 
fîuue  des  projets  de  paix.  Hid, 
de  nouveau  dépofë,  556.  de- 
ftiné  Bachi  de  Damas,  5  57- 
ù  mort.      "  *^id' 

^ngtli  '(  Agoftino  )  Surintendant 
Qts  Armes  en  Caniie  ,  intro- 
duit du  fecouts  à  Canée ,  70.  a. 
d'où  il  fort  mêlé  parnii  les 
Turcs,  82.  tecômpenfé  parla 
République»  9^2.  il  meurt  en 
Candie.  393.» 

%Àngbi€n  (Duc  d')  fe  )Otnt  au  Mare* 
clûl  de  Tufe&nc ,  1 2.  a.  attaque 
les  Bavarois,  &  demeure  vic^ 
totieux,  12.  j  3.  .il  prea[dFhî« 
lisboutg  »  Mayence  &  autres 
places,  r  3 .  14.  il  retourne  à  Paxia 
Se  y  eftreç4avec  de  grands  ap- 
plaudiilèmens ,  ibid,  il  attaque 
les  Bavarois  Se  les  déâit,  loz, 
éunt  malade  il  quitte  l'armée  » 
ibid,  il  joint  fon  aimée  avec 
celle  du  Duc  d*Oileans«  prend 
Conrtray  &  recouvre  Mardtch» 
170.  11  prend  Furnes  Se  Don- 
kerque,  ibid,  il  retourne  à  la 
Cour ,    171.    Voyez  C»ndê, 

^tigltis ,  tachent  de  furpiendre 
Vldt  de  Spagnoiâ  Se  fe  ren- 
dent maîtres  de  la  Jamaïque» 
569.3.  ils  affîegentDunkerque» 
conjointement  avec  les  Fran- 
çois ,  94.  b.  ils  défont  entière- 
ment le  Prince  de  Condé  Se 
Dom  Juan  d'Autriche ,  ibid,  ils 
fe  rendent  maîtres  de  la  place 
qaieâ  cédée  à  Cxomwcl,  ibid. 

.ils 
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ils  h  vendent  aux  Ftançois,  ip4. 
ils  fe  battent  en  mei  avec  les 
Hollaûdois  1 253.  ils  leur  brû- 
lent des  vailT^aux dans  le  port* 

ibid. 

^nienus  (Willem)  Colonel,  Com- 
mandant des  ttoapes  à  Lemnos, 
53.  il  Te  lend  ne  pouvant  plus 
fe  défendre»  54*  b 

^UM  d'Autriche  ^  Voyez  Keinc 
Régente  de  France. 

%Annefe,  (  Gennaro)  Général  des 
feditieux^à  Nazies ,  23  2.  a.  fon 
Caraâere ,  ihid,  il  ne  peut  fou- 
ftir  que  le  Ihxc  de  Guife  foit  au 
dcflus  de  lui  dans  le  Comman- 
dement» 234*  a 

AragottA  (Cardinal  d'  )  ménage 
les  InteiêtsderEfpagne  à  Ro- 
me ,  1 74.  b.  il  follicite  le  Pape 
de  donnes  fatisfâ^ion  au  Roi 
de  Fiancé ,  pour  PafiirMrrivée 
à  fon  Ambiflàdeut  >  ibid.  élu. 
Archevêque  de  Tolède.  233.  b 

^Arajft  (Chevalieid'}  fediftingue 
contre  les  Turcs»  444.  a.  ileft 
rocompenfe  par  le  Sénat ,  449.  a 

^ArhifiU  (  Ferdinando)  Religieux 
derobiêiyance  empalé  cruel- 
lement» 26T.  a 

^Afihevique  dt  Saltzh^mg.  Voyez 
SédnJbomg, 

*Arcês  (  Duc  d*  )  Vice  Roi  de  Na- 
ples ,  rappelle  dans  le  tems  de 
lafedition,  .  234*2 

.Armét  Navale  desEfpagnolSydc 
q^eI  nombre ,  8c  pat  oui  com- 
mandée ,154.  a.  elle  bat  celle 
de  Fiance  «  ibid.  tetoume  en 
Efpagne,  155 

Armtê  Na^^le  cks  Tuics  met  à  la 
voile ,  5^  a.  leBaile  vifice  tous 
les  Cotnmandans  avant  qu'elle 
parte  de  Conftantinople ,  ibid, 
de  quel  nombre  de  galères  elle 
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cftcompoféc»  54.  I<5S  vaiOèm 
de  Barbarie  fe  joignent  à  ru- 
mée ,  ibid.  elle  paflc  les  raca 
de  Candie  faifant  mine  d'aller 
plus  loin ,  ibid:    elle  revient  à  la 

*  veiie  de  cette  Ifle ,  57.  épouYaa- 
•  te  qu'elle  caufe  parmi cespeu- 

ples ,  58.  nombre  des  vaiffeaiix 
qu'elle  a  perdu,  3 9f.  battue 
parles  Vénitiens,  iîo.&fmv. 
443.  érjffciV.  $24.  à' fuiviso. 
&fiêiv.  elle  cft  comme  afficgée 
par  l'armée  des  Vénitiens  à  ïo- 
chies.  5îî.> 

Arm/t  Navale  des  Tores  met  à 
la  voile,  8.  b.  parqaicomnun- 
dée»i^i<^.  battue  parcelle  des 
Vénitiens,  9.  juf^n^À\i^  37. 
irfmtf.  44. 4^. 4P. iH 2J3Î" 
elle  va  fecourir  LemnoS)  i». 
ayant  découvert  le  deficiu  d» 
Vénitiens  fur  Canée  elle  y  vi. 
138.  elle  tente  en  vain  d'atti- 
quer  Tine  &  perd  deux  Gal^ 
res,ii4.  elle  feietitcàScioi 
1J2.,  atteinte  de  Peftc,  2i«;. 
débarque  à  Tine  »fW.  !»«"« 
par  la  tempete^Uc  pcid  nom- 

biedevaiflcaux,2i7.  «J'^'* 
lenfeimeàMetelin,  ««•  F* 
couit  les  côtes  de  rArdiipel, 
266.  débarque  à  Cerigo  1 2jî. 
elle  aborde  à  Santa  PeUgii&y 
débarque  des  tioupcs»  Jif. 
paflc  à  l'Archipel  potticniem- 
baïquei  d'ïutres ,  ibid,    atwqnc 

•  auprès  de  Meielin  des  vaificJM 
Vénitiens,  les  combat,  s'en  rend 
maître ,  &  fait  les  ComnaandiuJ 
prifonniers,  5^4-^'/ 

Armée  Navale  des  Vénitiens  P|i- 
fe  à  Zante ,  pour  *fcrver  1« 
démarches  du  Caoitan  Bicljïj 
S  SA.  eUe  eft  renforcée  pat  w 
Vénitiens, 64.   cUcvacnC«B- 

flCi 
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<Iie ,  t6.    l  h  Suda ,  ihût,  unie 
aux  AnzUiaixes  ,  Und.    elle  fait 
qnelqac  tentatife  contre  TAt- 
mée  des  Tores ,  s  s.  battue  pai  la 
tempête  elle  cfboblieée  de  ren- 
trer dans  le  port ,  ifid.    diiTeo- 
tioDs  entre  les  Généraux,  tt.^p. 
elle  va  à  Milo  it  combat  contre 
trois  Sultanes ,  90.      battue  2c 
difperféc  par  la  tempête  «  272. 
39S.   elle  rerafiemA>le  2c  tente 
<)uelqae  expédition  i  290.  Vic- 
toires qu'elle  remporte,  38«. 
M-'rf  3S4.443.   ér/Wv.  524. 
«■/"«w.  jjo.  &/ÙW.  elle  tient 
l'innée  ^s  Tuscs  renfermée  à 
Fochics,  55  j.t 

"^(«Navale  des  Vénitiens  por- 
tée aux  Dardanelles  fe  joint  avec 
l*ErcadredeMalthe,4.b.  Offi- 
ciers qui  la  compofentf  4.9  el- 
|e  remporte  une  viâoire  figna- 
lée  far  les  *r«cs ,  qu'elle  met 
entièrement  ça  déroute,  9. 
'»/*«'«  14.  fcs  viaoires  fur 
Bïer ,9. b.  44. 46. 49. 264.  311. 
P-  fuiy,  elle  va  à  Tenedo  aban- 
loonée  paries  Galères  du  Fape 
^parcellesdeMalthe,  49.  elle 
'a  en  Candie  ,  136.  240.  z66. 
'80.  àScio,  114.  £iit  quelques 
|rifes  {lu  l'ennemi ,  ibid.  elle 
iit  ^elques  expéditions  »  i  r  5. 
Ue  va  à  Schiatto,  fe  rend  mai. 
refle  de  cette  pkce  &  fait  payer 
tes  comributioiis  aux  environs^ 
37.  va  au  Port  de  Suda  2c  y  ar- 
|ve,  139,  fait  <|es  prifes  iîir 
ennemi ,  264.  elle  brûle  toute 
i  Campagne  des  ennemis  2c  fait 
t%t's  dans  leurs  ter- 
:s,324.  elle  attaque  les  batte^ 
^s&les  logemens  des  Turcs» 
lais  fans  leiucMifedc  grands 
9minagc9*  '      lU 


T  I  É  R  E  S. 

J4rmee  Navale  de  France ,  par  qui 
commandée ,  2c  de  combien  de 
vaiilcaux  elle  cft  compofce> 
1 5  3 .  a.  battue  par  la  flotte  des 
Efpagnols^  1 54.Commandée  par 
les  Maréchaux  de  U  MàUeray. 
,  2c  du  fliJfis-PréUin  ,  elle  va  à 
Yiombino  qu'elle  prend,  dé- 
barque à  ride  d'Elbe ,  2c  In- 
'Veftit  Fortolongone,  15^ 

^Armentieres ,  fe  rend  àTArchiduc 
Leopold ,  247.  • 

^^sy  (Gil,)aufervîecde  la  Ré- 
publique  en  Candie,  164.3.  fès 
exploits ,  196. 27p.  291. 294.  il 
fort  de  Candie  •2c  défait  un  bon. 
nombte  de  Turcs»  191.  lien 
fait  une  féconde ,  mais  il  eft  ie-« 
pouflé  avec  perte ,  193.  accule 
par  le  Général  Mocfini  go  5  il  eft 
abfous  par  le  République  ,391* 
;1  tente  à  (on  retour  hprifede 
Stanchio ,  45  3  •  Confiné  à  Cor- 
fbn  2c  pourquoi»  ^9^,  d  quitte 
le  fervice ,  ihid, 

sAJfan  ^^a ,  Ambafladeur  >de  la 
Porte  à  Vienne,  492-  a.  il  fait 
infînuer  à  T  Ambafladeur  de  Ve- 
niiè  de  faire  renvoyer  un  Baile  à 
Conftantinople ,  iid.'  il  part  ' 
fans  attendre  la  reponfe>     ^m^ 

%>ijpm  v^/4 ,  Chef  des  Spahis,  fou* 
levez  contre  le  Gouvernement^ 
454.  s'unit  avec  If>/fr  Bâcha  de 
Damas,  455. s  on  lui  donne  le 
Gouvernement  de  Turcomanie, 
457.  a.  Chef  des  ioulevez  en 
Afîe,  556.  tué  dans  les  Faâions  » 

f.b 

%4/P^  Baclia  d'Alep  »  fe  fouleve 
contre  le  premier  Vizir ,  los.  b. 

^  il  s'avance  jufqu'à  Scutari  avec 
des  troupes,  il  défait  deux  Bâ- 
chas, «W.  ayameu  unéattt* 
que  d*Apoplcaàe  il  fe  retire  ^ 

Alepi 
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Alep>Top.  {leftpnéàunfèiHfr 
où  on  le  fait  éciaagiei  *     i^id,  b 

^JpM  Bâcha  de  Natolie  tué  d'un 
'coupdemoufquct  devant  Can- 
die «  290.  a 

uijpm  Béifhét  demeuie  pour  com- 
mander les  armes  en  Candie, 
lt  I.  b.  il  eft  tué  dans  une  fortie , 

140.  b 

^/4^'(Catkiillo}  aéé  Cardinal 
fons  le  nom  de  Pétmfiliu  deftiné 
ai)  Gou?ernement  des  affaires 

•  par  Innocent  X.  s  3  $  •  accufé  d'in- 
telligence avec  les  Elpagnols 
il  cft  atiffi-tôc  chaile  «         ibU,  a 

tAvAtm  (Comte d')  Ambaflàdeur 
de  France  à  Mnnfter  ,  xS.a.   il 

•  difpute  du  pas  avec  le  Comte  de 
Servient  ,  fie  demande  d'être 
zappellé,  Z3.  24.  il  offre  de 
fijgner  le  traitée  3  31.  a 

^viffwn  fe  fouleve  contre^le  Gou-  ^ 

,  vernement  du' Pape,  ipfLb.  le 

"peuplectiaffe  le  Légat,  i^ii.  re* 

mis  fous  Ton  obcïiunce ,     201 

sAufperg  (  Prince  d'  )  apiès  la  mort 
de  Ferdinand  tache  d'exclurre 
16  Comte  de  Portia  de  (on  Pofte, 

61. b 

^AMtrichiens  loiicz ,  60.  b 

,Axfett  envoyé  en  Pologne  par 
Leopold  R.oi  de  Hongrie»  59.  b 

u4xx9lin$.  Cardinal,  ménage  l'ef- 
prit  des  Cardinaux  dans  le  Con  - 
clave  fie  fait  élire  pour  Fape  le 
Cardinal  Kofpigliofî ,  257.  b.  il 
cft  fait  Secrétaire  d'Etat ,    ttid. 


B 


BAcRXELLi,  Gouverneur , 
un  des  quatTe  Otages  >  en- 
voyez pendant  la  Capitulation 
dclaCanée^  Sx.  a 
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£4</<.|>Mtfr/4cé»;(Marquis  de)  nom- 
mé par  la  Diète  pour  comman- 
der les  troupes  éa  Ccxcles, 

206.  b 

B4dMrû  (  Barbaro  )  Capitaine  de 
Galères  porte  du  fecouis  à  Ca- 
sée ,  72.  il  ne  confent  pas  à  la 
red^tion  de  cette  place,  So.a, 
il  (è  tend  maître  d'une  Sultane 
ca  combattant  contre  les  Tores , 
44! .  a.  Frovediteur  de  l'amiée , 
5«  b.  Tes  entreprifes  fie  Tes  ex- 
ploits ,  9. 1 o.  1 2.  il  demcuie 
pour  garder  les  vaiffeauz  qui 
avotent  été  pris  aux  Algériens, 
40.  il  prend  le  Commande- 
ment de  l'Armée  après  lamoit 
du  Général,  fie  meurt  anj&tôt, 

49.  b 

Badêêro  (Frandibïco}  ibn  (èndmcni 
touchant  les  preparatiâ  de  guer- 
re ,  j      23y.b 

Bédti^û  (Francefco)  bkfieàCio- 
die,  323>^ 

Bàdôturo  (  Marino  )  Capitaine  dd 
vaiflèau ,  envoyé  pour  fecouiis 
Canée  »  61,  fie  U  perd  l'oaaiîod 
.  deje  faire ,  72.  a.  tappellc  I 
Venife  il  y  eftcondaumé,  7) 
attaqi)(é  par  les  Turcs  à  Sittia  i| 
y  meiut  en  combattant ,    ^u 

423 
Béultarê     (Fietro)    Capitaine  é 

Galeiffe  meurt  de  Fefte,    M5 

Baffh  (  Lodovtco^)    Capitaine  d 
Galeafiè  attaque  le  Vice- 
d'Alger,  3t. 

^^f^ip  Nonce  en  FTance,  fcsne 
gociations ,         174.  243. 3)^ 

BaiH  (  Gio  : }  perd  la  vie  pai  Ti 
cendie  .de  la  Capitane ,    ^ 

Baibi  (  Gio:  Faolo)  tente  le  moyc^ 

.  de^  faire  quelque  chang<rmei^ 

dans  le  gonycmcmatt  de  Gc 
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^i  (Matteo)  bjieflë  dans  un 
combat,  3i3.b 

BAibi  (Ziçant)  Provediteui  ex- 
triordiniircà  R.ettimo ,  162.  t 

Balkfchi  (Matthias)  envoyé  par 
la  Reine  de  Sucde  à  U  Képubll- 
que  pour  la  remercier  de  fon 
entremircpoorla  Paix ,     372.  t 

Bâ/i»  (Zaccaria)  Gouverneur  de 
SelinoJa  défend,  4^9.  prispri- 
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lonie»  blefle  à  Candie,  293.  a. 
fes  exploits,  394'A>  tué  dans 
Candie,  323.  b 

Barbéif  (  Antoliio  )  Capitaine  des 
Galeafies,  fes  exploits,  551.3. 
Capitaine  du  Golfe ,  fes  entre- 
priles  &  Ç^s  conquêtes,  10. b. 
I r.  14. 37.  J8. 44.  il  eft  bleflfé 
en  combattant ,  }p.  b.  Fruvedi- 
teur  de  Tarmce ,  fes  exploits  & 


fonnicr.  *  éU,  a    _  fes  eatreprifes,  114.  banni  par 

Mmnê  (  Domenico  )  fuccedc  à        le  Capitaine  Général ,  il  rti  ap- 


fon  Peie  à  la  Charge  de  Grand 
Chincelier,  251.  b 

W/4w,(Gio  :  Battifta  )  Seaetairc 
du  Confcil  des  Dix  envoyé  \ 
Cooftantinople  pouc  alCiler  6c 
coarolerleBaile>258.&  fes  bon- 
nes qualitcz ,  rW.  a.  492.  ilax- 
live  à  Conftantinoplc  ,  277. 
leteott  prifbnnier  avec  le  Baile 
il  court  rifque  de  perdre  la  vie , 
3  77.  il  eft  remis  en  liberté,3  8  6. 
renvoyé  jponr  Secrétaire  de 
lAinba0àdeur  Capello»  492. 
lès  foufiances  &  fes  traitez  ^^ 
4*3..  a.    i5.b.      66,    67.    79. 


pelle  &  eft  abibus ,  1 5 1«  Prove* 
ditéur  Général  en  Candie ,  263. 
fes  bonnes  aualttez  •  itad,  it 
difpute  avec  le  Marquis  de  Ville 
6c pourquoi»  265.266.  fes  ex- 
ploits pour  la  défènfe  de  Can- 
die. 2S2. 28  S.  jaloufie  entré  le 
Général  de  lui  ,'288.  il  eft  rap- 
pelle parle  Sénat*  289.  élû Pro- 
vediteut  Général  en  Dalmatie  » 
&  Commiftàire  pour  les  limi» 
tes  des  Confins,  43  o«  fes  offices 


pour  cela,  432.  &fwv^h 

Bdrbaro  (  Ftaocelco  )  Provediteur 
de Tarmée fes  exploits*  244Jb 
^25.  il  divoye  à  Venifè  le  Dra-  i^^r^^r*  (  Giacomo  )  Provediteur 
goman  Puada ,  67.  on  lui  con-  fe  fignale  dans  une  occadon  à 
fere  la  charge  de  .Grand  Chan-  .  Candie  .295.  a.  attaqué  par  les 
Relier,  150..  il  va  àTine,  250.  Turcs  à  Sittia  il  y  eft  bleûëÔc 
pienieçûfpar  tout  où  il  paflc»        meurt >  422.423' a 

^meurtà  KHin>25i.  (on  élo-    Barbara  (  Luca  Fraiu;eico  )  Capi- 


l 


e,  Uid,    on  cciébreà  Veniiè 

es  funérailles  /  thid.  fon  fils  lui 

^  fubftitué  à    la  charge  de 

Grand  Chancelier ,  ibid. 

oh^igo  (  Girotamo  )  entre  dans 


raine  des  vaiftèaux  envoyez  pour 
fermer  lepaftàgcdes  DardaoeU 
les ,  474.  a.  il  eft  obligé  de  quit- 
ter ce  pofte,  477.  a.  Général  en 
Candie»  82. b 


Sebeoico  pourlaf^urir»  21t.    Mmberin  (Antoine)  Cardinal,  ie 

déclare  Proteâeur  de  la  Cou^ 


trbarigo  (  Gregorio  )  Evêque  de 
Bergime,  150.  U  eft  eft  Car- 
dinal pou  la  Mpublique ,  ibùl. 
fes  bonnes  qualités ,  ibid, 

^^arig9  (Marco)  boble  dclaCo- 


xonne  de  France  après  la  mort 
de  (on  Onclç ,  6.  a.  il  s*enfuit 
en  France,  116.  cité  par  le 
Pape,  117. a.  Plénipotentiaire 
4e  f  caacc  poux  la  co^cluiion 

d*une 
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d*iinelîpie,  .  .*  i«4.b 

JUrhtfin  (^Chiule$)Prc{et  de  Ro- 
me va  a  Venifc  pour  Temeiciei 
le  Sénat  de  la  qualité  de  Nobles. 

•  Vénitiens  accorda  à  leur  fa* 
mille ,  48 1 .  .11  eft  créé  Cardinal , 

sio.  a 
Bârberin  (François,)  Cardinal  Ce 
retire  xie  Rome  &  va  à  Paris, 
15  T.  a.      il  amufe  le  Cardinal 
Mazarin  en  lui  faifant  cfperer 
d'unir  leurs  maifons  par  quelque 
Mariage  »  <W.    il  le  foUicire  de 
faire  quelque  entreprife  en  Ita- 
lie ,  t^td.  a.        il  fouhaite  d'être 
ageregé  au  rang  des  Nobles  Vé- 
nitiens &  la  République  le  lui 
accorde  «481.      fes  fecours  à  la 
République  pour  les  frais  de  la 
guerre,  501*^  iiS.b.  157.227. 
555.    remis  en  grâce  auprès  du. 

•  Pape ,  5 10.  a.  ii  accommode  Its 
dinèrends  du  Pape  &  delà  Ré- 
publique, ibid.z 

Bétrbêria  (  Matfeo  )  Âbbe  va  à  Ve- 
nife  pour  remercier  laRépubli- 
^e  de  la  qualité  de  Nobles  Vé- 
nitiens accordée  'à  la  fimille , 
48 1 .  a.  il  fe  marie  avec  Olympia 
GioftiniaQl  petite  Nièce  d'Inno- 
cent X.  510 

Barberini  (]Lucretia)  Ce  macie  avec , 
leDucdeMôdenc,  535.  a  ' 

Barberhu,  à  caufe'  de  la  haine  des 
Princes  courre  eux,  tieimem 
iiir  pied  quatre  mjïïe hommes* 
&  douze  cens  chevaux,  2. a. 
ils  envoyent  en  France  Main- 
fefie  pour  conférer  avec  Maza- 
tin  &  pourquoi ,  f^fi.  ils  en- 
Toyentim  exprès  à  Venifepocir 
lut  donner  avis  de  la  mort  d'Ur- 
bain VllI .  s  >  ils  font  appeliez  par 
Innocent  X.  à  rendre  compte  de 
Icux  admimûratioo;  1 14.  ils  en^ 
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voyient  en  France  le  Caidiml 
Valence  »  iM,  reccns  fous  h 
mot cfti on  Royale,  lis.  w 
rayent  de  Rome  &  vont  à  ^\s\ 
116.  Le  Pape  publie  uneBulljj 
contre' «ux  &  les  condamne  i 
une  peine  pécuniaire  ,152.  de- 

'  darcé  nulle  par  le  Parlement  àe 
Paris, fW^.  leRoilcuroidoûDC 
de  ne  point  fortir  de  fonRoyiu- 
mcythid.  leurs  rentes  qu'ils  oflt 
dans  l'Etat  de  Venifc  mifes  en 
fequeftre ,  ibid,  il  eft  levéàU 
fbllicitation  du  Cardinal  Miza- 
rin ,  sbid.  ils  font  aggregez au 
rang  de  Nobles  Vénitiens ,  4Î1. 

^relâchent  les  rentes  qu'ils  ont 
dans  l'Etat  de  Venifc  en  fâveai 
de  la  République  ,  &  loi  fbol 
outre  cela  un  prelènt  C0DiîdeI^ 
ble  en  Argent,  ibid.  ils  retour' 

'tieiit  à  Rome  Ôc  font  remis  dans 

leurs  Charges  ,  51°  * 

Bâncci  (Eu^TciiiQ)  blcfie  l  Candie, 

•.      •  29J.J 

Btar§n ^BoTûm ,  Sergeant  Majoi,re 
•  met  en  embu&de  proche  de 
Cifme  &  défait  un  gtand  nom- 
bre de  Turcs,  115.  b.  ilcoffl- 
mande  la  prcmicre  ligne  de  ht- 
méeen  Candie,  143.  b.  il  y  eft 
'tue,  2ih^ 

Bafex^i  (BcmarcEno  )  envoyé] 
aux  Turcs  ^Wif  Otage  pen- 
dant la  Capitulation  de  liCf 
née,  81. 'a,  prisi  prifooniff 
pat  ies  Turcs  dans  uix  Comb^' 

Bârtolino  Bartolrnî,  Auditeufjpei^ 
la  vie  dans.rincendie  de  laû* 
piune ,  4^'^ 

B4f ,  Lieutenant  Général  des  non- 

fes  Franco!  fesva  à  Ceiffgo ,  lî^' 
.  à  |a  $uda  5c  y  tombe  malade, 
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DES     MATIERES. 

Id/kd^Hâ  (fxznccCco  )  attaqué  par  Batta^ia  (  Luîgi)  Capitaine  de  Ca« 

une  Sultane  ennemie  fe  défend  leaflè ,  attaqué  pat  les  ennemis 

vigouieufemeot ,  /            44.  b  (è  défend  vaillamment ,    45.  b 

?i^«M(Pietro)^itibaflâdeurde  BatteviUe  (Baron  de)   Ambaflà- 

la  Republique  en  Ëfpagne ,  41  o.  deux  d*£rpagne  à  Londres,prend 

a.  au  Pape  où  il  a  le  pouvoir  de  ^    le  pas  fur  ce  lui  dç  France,  1 69.b. 

condurre  une  ligue  •  1 6^.  b.  il  il  eft  rappelle  fur  les  plaintes  da 

s'employe  pour    accommoder  ^    Roi  de  France,                   ibùL 

les  di&rens  iurvenus  entre  le  Bâvaroû ,    occupent  Ftiboarg  de 


Roi  de  Fiance  &  le  Pape ,  pour 

^  ra£faire  du  Duc  de  Crequi  >  1 7  3  ^ 
174*  il  eft  un  des  Ambaflà- 
dcurs  Extraotdinajies  à  Cle- 
ment  IX.  259 

UfegUt  (  Gio  :  )  Capitaine  de  vaif. 
featt,petd  Toccafion  de  iecoutir, 
Canée  »  72.  a.  rappelle  à  Veniiè 
il  y  éft  condamné ,    *  73 

^Béffït  fe  rend  au  MaKcbal^e 
G«jp»».  247.1 

^itaglia  (  François)  Duc  en  Can- 
die ,  Tes  exploits  pour  la  défen- 
fe  de  cette  place  ,  275 'it  333. 
fatnott,  ih$d,h 

^magiu  (  Girolamo)  employé  à 
défendre  le  foxt  de  S.  Dimitri  à 
Candie  «282.  a.  s*étant  iîgnalé 
dans  un  Combat  il  eft  appelle 
aux  dignitcz  de  la  République , 
3  S;,  on  lui  donne  le  Comman^ 

dément  d'une  £rcadre,3  99.  chef 
d'Efcadre ,  il  bat  la  flotte  enne- 
mie &,la  défait  entièrement, 
442.  &fuiv.  a.  Ffovediteur  de 
Parmée  il  ctoife  fur  mer,  146!  b. 
^lovediteur  ^  Vice> Général  en 
Candie, fcs exploits,  275.28p. 
élu  Général  ,318.  il  entre  avec 
du  fecotus  à  Candie  ,331.  il 
pxend  le  pofte  de  Contarini-  a- 
près  fa  mort,  3^3.  il  défend  ïe 
pofte  de  la  Sal>ionara  avec  d'au- 
ties,  392.  b 

BattaglU  (  Leonaxdo  )  Comman- 
dant à  Situa,       *  'I9S.» 


Uberltnghen,  1 2.  a.  ils  font  mis 
en  déroute  par  le  Maréchal  de 
Turenne  0c  le  Dnc  d'Anghien  , 
fous  Biifgaw,  12.  t 

Bofuiert  (Duc  de)  refufe  la  Couron- 
ne Impériale,  63.  b.  reponfc 
qu'il  lait  aux  Êleâeurs  qui  U 
luioftiroient,  ibid, 

Beamfart  (  Duc  de  )  (è  fauve  de  U  ' 
prifbn*  3  5  o.  a.  joye  que  cela 
caufe  au  peuple  dont-il  eft  fort 
aimé,  Hfid.  il  prend  les  armes 
contre  le  Cardinal  Mazarin,  3  6$, 
s'oppolè  au  Mariage  du  Duc  de 

•  Mercœur  avec  une  Nièce  du 
Cardinal ,  368.  il  appaife  le 
peuple  de  Paris  >  ^  3  •  on  lui 
donne  la  furvivance  de  la  Cl^arge 
de  Grand  Amiral  pour  l'attirée 
dans  le  parti  de  la  Cour ,  487.  a* 
Grand  Amiral  il  débarque  des 
uoupesà  Gigeri,  2i9.b.  il  eft^ 
force  par  les  Maures  de  Ce  rem- 
barquer ^  ii^ii^.  il  comnunde 
rArthée  Auxiliaire  envoyée  ca 
Candie  par  le  Roi  de  France* 
353.  il  arbore  le  Pavillon  du 
PapeauZante,374.  va  poutre*, 
connoitte  la  place,  iiid,  H  ca 
fait  noefoittequi  réiiffît  à  leur 
deravaQtage,377.  &fmv.  Une. 
fe  trouve  plus  &  on  ne  fijt  ce 
qu'il  eft  devenu,- 379*  le  bruit 
court  que  fa  tête  a  été  portée  au 
Vizir  ,383.  on  célèbre  à  Vcnife 
&  à  Rome  fes  funérailles,  384. 
V  ic- 


A 


I    N    D 

Kflczionsde  1*  Auteur  (ùi  cela , 

ibid,  h 

9(ch,  Genéial  de  TArchiducLeo- 
|>old ,  eft  tué  dans  un  combat  ou 
il  eft  défait  par  le  Piince.de  Cou- 
dé 6c  Ton  fils  eÛ  fait  piifonniei  » 

353. a 

Bichir,  CapitanBaflàf  va  avec  une 
Aimée  dans  les  mers  d'Italie» 
2p. a.  il  pille  Rocca Impériale, 

~  30.  ileftaccufé  de  négligence , 
36.  il  eft  rappelle,  mais  il 
meurt  à  Scio ,  ibid, 

Behir  ^ffan^  Bacha  de  Glannina  en- 
voyé pour  otage  à  la  reddition 
de  Candie,  403. b 

BiBefons  t  Maréchal  de)  offre  de 
lever  des -troupes  à  Tes  dépens 
pour  feivir  en  Candie  moye- 
nantccrcaines  conditions*  3  5  3>b. 
il  s*en  dédit  ôc  pourquoi» 
ibid.  envoyé  par  le  Roi  en  Can- 
die avec  des  troupes,  il  en  ajoute 
encor  à  Tes  dépens*  3S3-  384. 
fon  départ  eft  fufpendu  par  la 
crainte  qua|l'on  a  que  la  place 
ne fbit renoue,  -    4X3' b 

BtlUne  (Jean)  Ofîkier  François fe 
ijgnale    au  fiege   de  Candie, 

2S6.  a 

BtUonet  (Jean)  fe  fîgnale  à  Ten- 

trepriie  de  Chiflàmo,  420.  a. 

.  xecompenfé  par  la  République , 

4^1.  a 
Bemif  (  Ambrogio  )  Capitaine  de 

vaîfleau  bat  la  flotte  ennemie , 

14^.  a 

Bimy*    (Angel^)    Capitaine  de 

vailleau ,  fe  défend  vaillamment 
contre Tennemi ,  *    44. b 

Btmbo  (Federico)  bleile  à  Candie , 

'•     385.  b 

Btmb»  (  Lorenzo)  blcfTé  dans  un 
combat*  313b 

B9mb9    (Marco)    Capitaine  de 
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vailTeau,  défend  Sèbenico,zi  1 2. 
élu  Provediteur  à  CUiTa ,  266.  a. 
Commandant  l'Amiral,  9.b. 
fçs  entreprifes  &c  fes  exploits, 
10.  44.45-  52.  54.  55.  GcDcral 
en  Candie  il  donne  avis  qu'il  y 
a  une    maladie    contagieule, 

139.  b 

Benci  (  Milano  )  Evêque  à  laCaiue, 
76.  a,  il  exhorte  le  Clergé  à  la 
défenfe  de  cette  Ville,  77.3.  û 
en  fort  avec  les  Religieufes  & 
toutes  les  chofcs  facrécs,    Ca 

Benx,9»i  (  Gio  :  Battifta  )  Provedi- 
teur Général  de  la  Cavalerie, va 
à l'entreptife de  Clin,  5i7'>' 
il  eft  mis  en  déroute  pat  les 
Turcs  qui  font  un  grand  aroage 
de  fon  monde  ,51p.  arrêté  pii- 
fonnier  il  eft  renvoyé  abfousi 

Btnxjini  (  Giorgio  )  afTifte  ceux  qui 
travMllem  furie  roc  en  Candie. 

Bernard  Cufiave,  Voyez  Gupvt 
Bernard, 

Bernardi  (  Niccolô  Maria  )  Secré- 
taire perd  la  vt«'dans  Tinceodie 
de  la  Capitane«  4^  b 

Bernardo  (Lorenzo)  Cipîtiiiieds 
VaiÛèaux,  meurt  avec  un  de  les 
Neveux  pat  le  feu  qui  prit  à  foa 
Vaifleau,  141-' 

Btrpuurd»  (  Matteo  )  Capitaine  de 
vaiflèau  ,  fe  bat  vigoureufemeni 
contre  Tennemi,  H^-' 

Bernard»  (  Paolo  )  Frovcditeu:  a 
Lemnos ,  5  3  •  b.  il  le  défend  & 
puis  le  rend  au  Turc  par  Capim- 
lation ,  54-^ 

Befada  de  Vernede  (  Philippe]  fe 
dgaale à  Candie,  .286a 

Biang!9  (  Giorgio^)  Capitaine  d'un 
vaiflèau     Vénitien  ,     s'enfuit 

.  parmi  les  Thucsi  lenic  U  foi* 
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&  ffiforme  Ainurat  de  Vêtit  BoUani  (Gio:Fnncc{co)  Capîtsv* 
de  l'armée  Chrétieuiie,  523.1  ne  de  GalcaiTe  bleflc  en  cpm- 
'f^i',  Prieur,  Général  des  Gale-        battant,  3p,b 

res  de  la  S.  £gUfe  commande  ^o/ogMim,  Commandant  des  Ga- 
les Galères  du  Pape  ,  41.  b.  il  ^eresduPapc,  2«j.  a.  il  rejoint 
convient  avec  les  autres  Gêné-         aux  Vénitiens ,  530 

nux  de  forcer  le  paliage  des  £0»  (Nicolo)  Confeiller  dans  Ca- 
Dardanelles  ôc  d'aller  à  Con  nec,6i  Uel^bleflèdansladéfen- 
ftantinoplc ,  42.  il  retourne  en  fe  de  cette  place,  &  meurt,  78.1 
49.    il  ie  joint  de nou-    ^o»i/i/f  .(  Bernardo)   Gouverneui 

du  Château  de  B^ettimo ,  fou» 

.   tient  Tailàut  que  les  Turcs  y 

.  donnent  âc  enfin  le  rend  pat 

Capitulation  «  162,163.1 

Bor^o  (  Marquis  del  )  Âmbadàdeur 

du  Duc  de  Savoyeà  laKéppbli* 

quedeVenife,^  i84.b 

Étrgi  (  Fozzo  di  )  Sergent  Major  » 

demeure  en  Candie  après  le  de* 


Italie 

veau  avec  fes  Galères  Auxiliai 
res  &  d'autres  vaifleaux,  aux 
Vénitiens  ,83,  il  va  pour  tàcliet 
dcfurprendre  Canée,84.  il  re- 
tourne à  Civitavcccliia ,  118. 
icvient  avec  les  Galères  Auxi- 
liaires, 179.  refiife  de  débar- 
quer des  troupes^,  itid,  il  re- 
tourne en  Italie ,  ibid,  il  retour- 
ic  en  Candie,  fe  joint  aux  Gaie- 
tés Vénitiennes  ,  mais  ne  fe 
crovant  pas  allez  fort ,  il  refufc 
lie  débarquer,  280.281.  ilcroi- 


part  de  tous  les  Officiers  JBc  de  la 
Garnifon  poux  remettre  la  Place 
aux  Turcs ,  409-  U  il  reçoit  ua 
FrefentduVizii»  4io.b 


fe  furks  mers  deCauée«  ibid,    Borro  (Aleflandro  del)  Marquis» 


Haiflè  quelques  Soldats  ea  Cau- 
lic  ôc  s*en  retourne.  ibtd, 

mcméfnil ,  Conicilîer  au  Parle- 
nent  de  Paris ,  arrêté  Prifonnier 
par  ordre  de  la  Reine  régente» 
3  5  3'  a.  il  eft  mis  en  libert6,3  54a 
'"'«'j  envoyé  par  le  R.oi  de  Fran- 
ce à  la  Fonc  pour  demander 
aifon  au  Vizir  du  mauvais^raite- 
î^eni  qu'il  avoit fait  à  PAmbaf- 
ideur ,  r  1 1.  b.  il  a  de  la  peine 
l'être  ciii  niais  il  obtient  pour- 
tant la  liber  é  de  rAmbadadéuç 
Si  la  pcimiflionde  i*en  retour- 
ner, ibid.h 
'^*  (Antonio)  Piovéditeurex> 
traordinaire  à  Suda  <  y  meurt  de 
Jefte ,  145.  a 
«n»  (Andréa)  périt  par  la  tem- 
pête avec  tout  Ton  équipage  en 
^laat  aux  0«xdanelles /  522.» 


part  avec  le  Général  Mocenigo 
pour  fervir  la  Republique  qui 
lui  avoit  donné  une  Charge 
qui  ne  dépend  abiolumem  que 
du  Capitaine  Général  ,  521. 
ics  qualii  cz ,  ibid.  a.  il  fe  fignale 
dans  le  combat  des  Dardanelles» 
14.  b.  il  difpofe  les  batteries  à 
Tentreprife  de  Tenedo,  17. 
bleflé  légèrement*  rh:d.  fon  fcfi- 
timent  mr  la  ForterelTe  de  Te- 
nei}o,i8.  il  difpofe  lesbatfe** 
lies  au  liège  de  Lemnos,  19.  il 
va  ai)  devant  du  Capitaine  Gé- 
néral ,  20.  attaqué  par  des  vaif* 
iéûux  de  Barbarie  il  fe  défend 
couragen^ment  &  fauve  fa  li- 
berté ,i^  fon  vai^Teau  ,  ibiéf, 
blefie  il  meurt  à  Corfou ,  ibid, 
recompenfé  en  la  personne  ide 
fonfil;^  21.  b 

V  2  Mm$U 


INDICE 

^0tUUm(ï>atàt)  ùtendlesannes  deur  afliftant   «ipiès  du  8.el 

contie  le  Ctzdinal  Miztrin,  d'Hongrie, 63.  il eft nommé lu 

3 « 5 . 4.    il  fe  range  du  parti  du  des  iix  qui  doivent  compofei  le 

BLoi>4t;.t.  ileftctééCttdiniL  ConfeildelaGiunta,      nù 

3  5  3 .  b  Bragndm»  (  Andréa  )  Captoîne  de 

Jimrdemx ,  fe  révolte  8e  f eooûë  le  CalcaiTe  *  blefle  en  combaniot , 

joug  da  Gouyeuement  du  Duo  39<  b 

d'£pernon,3  67,1,  Ce  remet  font  Bré^^din»  (  Giroltmo  )  Inqoiiiteai 

robeïflàoce,                   434.  a  de  PArmée,47z.a.  il  vacnCan- 

BttriÊpi* ,  Comté ,  prifê  pat  le  Roi  die ,  fait  des  infbrmatioos  & 

de  fiance ,                     3  04.  b  en  oblige  plufieurs  à  venii  kb- 

Bwrlemwt  (Louis de)  Auditeur  dre compte  à  Tenifè,      ^ 

de  Rote  reçoit  du  Roi  de  France  Sn^ndtno  (  Marin  )    Prbréditeut 

les  pouvoirs  pour  traiter  l'ac-  extraordinaire  en  Candie. S9.1. 

commodément  avec  le  Pape»  iiymeurtdePefte*         M^^ 

zoo.  il  le  conclut ,   200.  lo.t .  b  Mnx/,  Amiral  fe  met  en  meri  fol- 

fitufétigi  Bagi,   Racha  enfio(nie«  licite'  par  l'Archevêque  d'ÂiXi 

166.  a.    U  atuque  Hovigtad  Ôc  152*  i^a.    U  fe  joint  aa Prince 

le  prend»  167.  il  en  fait  reparer  Thomas  à  Vado>i^.  ilpaicooit 

les  broches,  &  puis  court  avec  les  Côtes  d'Italie  Se  va  à  Tela- 

tome  fon  Armife  dans  le  tètti-  mone ,  qui  fe  rend  auflî-tôt ,  i* 

toiredeZara,  i6t.  il  vacamper  il  eft  tué  en  combattant  conoc 

auprès  de   Sebenico,    mais  il  l'Arroëe  Efpagnole^        x;fi 

en  eft  repoofle  *  ikid.    il  reprend  Britto  (  Giorgio  )  Gouveneui  de 

Duare  »                              ihid,  JLerfda>  trompe  le  Comte  d*Ha^ 

Bnjiot*  (Prince  de)  ménage  les  court  &  comment»         169.1 

'Intérêts  du  Djic  de  Mantoûe  Bncthmri^  Capitaine,  un  des  qm- 

avec  les  Efpagnols,  4S  2.  a.  48  3  .a  tre  qui  fiirent  envoyez  pour  Oo- 

MracsmMte  (  Gafpato  di  )   Comte  ges  pendant  la  Capitulation  de 

de  Pegneranda ,    Ambaflàdeuc  iaCanée,                         ti.i 

d'Efpagnè  à  Munftet ,    173.  a.  Brêuftl,  Confeillet  au  Farlemeot, 

defefpetant  de  pouvoir  rien  faire  hirançue  le  Parlement,  25 1.  >< 

avec  les  Franfois  »  il  conclut  une  s  4I .  arrêté  prifonnier  par  oïdie 

tieve  avec  les  HoUaadois,  1 76.  de  la  Reine  oc  conduit  au  Hivre 

H  s'oppofe  aux  propoGtions  des  de  Grâce  ,353.    il  eft  mis  en  li- 

IFrançois»  242.  3 S  4.     il  va  à  U  .  bené»                              354 

Haye  6c pourquoi, 334.    il  en-  Brun    (Antoine)     Ambai&doii 

voye  un  homme  à  S.  Germain  d'Efpagnè  à  Munfter,  U*'  ^ 

pour  s'aboucher  avec  le  Cardi-  ,   en  part,                         i^**; 

aal  Mazatin  >  3 6S.  il  eft  en  con-  Bulgàrini  (  Gio.:  Fiancefco)  envoyé 

ference  avec  Mr.  ^^Lyonne  >  par  le  Duc  de  Maatouë  à  h  U- 

3  70.  a,    il  en  a  nnSbtre  pour  publique  pour  lui  demander  d» 

traiter  du  Mariagede  Pinfânte,  lecours,                         l^'' 

qu'il  tefiiCe  au  Roi  de  France^  #Mm  (  Aleflàndro)  Noble  de  u 

.$^7.  b.   envoyé  poox  Amba&^  .  Colonie  9  mcuitdtos^oiuf 
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de  Candie    contre  renaemi ,        à  la  Canée  7 1 .  a;  il  cû  taé pM  U% 

41  z.  I        Turcs ,  ibéd,  à 

^ttrii  MmJUfsBidtià 9  tnédukinac    OuuUê  (Vinctmo)  SergeanrMa- 

fonie  de  Candie,  2So.a       jor»  yenge  la  mon  de  (onGé- 

'inti  (Giaoomo  )  bat  les  Tnrcs  6c        néral  par  celle  de  Muflà ,  1  rs.  a 

les  oblige  de  it  retirer  de  Tme .    Céndû,  capitale  de  llfle  de  ce  nom, 

5  2p       comment  gouvernée  par  les  Vé- 
nitiens, 50.  a.  troublée  pour  la 
perte  de  h  Canée,  S4.  elle  eft 
attaquée  de  la  pefte  qui  y  fait  de 
grands  ravages,  194.  die  man- 
que d'eau ,  202«    on  rétablit  Tes 
for(iâcationS}279.  on  commen- 
ce à  en  former  le  Siège,  z  S  o.  on 
y  introduit  du  fecouis,  i^û^.  la 
pefte  f  tontinue«  zSx.  forties 
282. 2S5. 2P3.    defcription  des 
attaques  que  font  les  Turcs»  2  g  3 . 
284.  fecouraë  de  nouveau,  2s  8. 
elle  relifte  aux  Aftàuts»    290. 
292.  Combats  fous  terre  fort 
préjudiciables, «^ûl.   on  fiitde 
nequentes  forties  'qui  incom- 
modent fort  les  affî^eans  &  les 
obligent  de  fe  retirer  un^peu, 
^96.    on  repare  les  brèches, 
298.  elle  reçoit  des  munitions 
&  de  l'Argent  «  3  7  J .  41  x .  nou- 
velle fortie  avec  fuccès  ,    39T« 
395*  397*  il  s'y  donne  de  nou- 
veaux combats  ,  497.  a.  .  il  y 
règne  une  maladie  contagieufe.^ 
139.  b.     on  y  introduit  du  (e- 
cours ,   qui  en  fait  une  f oitie 
avecavantage ,  r48.    il  y  arrive 
de  nouveau  fecours  ,235.  diffe- 
rens  fentimens  entre  les  Géné- 
raux ,  240. 24  r.    comment  for- 
tifiée, 270.  &fuiv,  de  nouveau 
attaquée  &  coimnent ,  275.277. 
&/ùi9/t  comment  defêndiie  6c 
fonies  que  Ton  ^11,277.  &Jmvm 
j»fqn*k  294.  onptendlarefolu- 
tion  d'y  faire  de  nouvelles  for- 
tifications >o<#  poftes  occupes 

y  I  pu 


c. 

•^AsixBSKB»,  ce  que  c*cft 

jc>    parnii  les  Turcs«         3  6,  a 

Utntigè  (Duc  de)  commande 
une  partie  des.  Gentilshommes 
François  qui  vont  en  Candie, 
336.  b.  il  s'y  fignale»        341 

J«;(4rOWJ.  Bâcha,  39i.a 

-^^  (Gi6:3attiib)  blefic  en 
Candie ,  3  09.  b.  il  meurt  de  fa 
blcflure,  jn.b 

C«*«-jwiM  (  Mario  >  Marquis ,  En- 
voyé de  Modcnc  au  Cardinal 
Mazatin  ,  185.  a.  renvoyé  au 
Cardinal  Grimaldi,  ihid. 

Célerghi  (Mattco)  Ton  cmploy* 
189.  a.  il  incite  des  Païfans  à  fc 
foulcvcr,  298.  a 

C^^hi  (  Marco  )  blcffé  en  atta- 
quantlcsSaiques,  45^.  a 

t4/i^  Bach^  s'embarque  avec  deux 
mille  Janiflàires  pour  Tentrc- 
prifcdcStandia,.iii.  il  eft  mis 
en  fiiite  &  a  de  h  peine  à  fe 
"uvcr,  3i2.b 

C^ajfa,  (Comte  de)  Vice-Roi 
de  Sardaigne  tué  dans  une  ùài- 
ïwn»  32j.b 

Canale  (Antonio)  Volontaire  dans 
Candie  y  eft  blclTé,  385. b 

CaitAle  (Antonio)  Capitaine  de  Ga- 
^te  biefie  dangercufemeut  en 
Candie,  î6s,h 

Canait  (Benedetto)  Capitaine  de 
vaiilcau ,  va  en  qualité  de  vo- 
lontaire pour  mener  du  fecours 
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IPtt  les  Turcs ,  30s.  ils  y  font 
Àtblir.de  nouvelles  batteries , 
io9. 317.  ils  y  donaent  de  nou- 
reaax  Affiiuts  &  conameiic  ré- 
pondes , }  1 7.  ;mpiu*k  3  p4.    les 
uroopes  Ailxtliaircs  de  'France 
y  arrivent ,  1 74.    ils  en  font  n  ne 
toieie  qui  reiiffic  malheureufe- 
snene»  377.  ër/ÎMv.    ilsenpar- 
tent  &  l'abandonnent  dans  le 
tems  de  fonplus  grand  befoia , 
3  p  r .    le  Duc  de  la  Muandole  y 
arrive  a?ec des  recours.  394.  il 
s'en  retourne  avec  les  Galères 
du  Pape  6c  celles  de  Mahhe ,  ib. , 
on  tient  un  Confeil  de  Guerre 
pour  traitèx  de  la  reddition  de  la 
place  *  3  9 5 .    difoours  du  Capi - 
taine  Général  touchant  l'étar  où 
elle  retrouve,  3  9  s.  ^/»'v.  dif- 
ferens  fentimens  de  ceux  qui 
comporeot  ce  Confeil,    397. 
leurs  noms ,  39S.  on  conclutde 
rendre  la  place  à  des  Condi- 
tions honorables ,  ibid,  on  ar- 
bore le  pavillon  blanc  2c  on  en- 
voyé pour  traiter  des  Condi* 
tions,  399»    diâicultez  qui  fe 
rencontrent,  401.    le  traité  fe 
conclut,  402.    quelles  en  (ont 
les  Conditions  ,  ibid.     Otages 
envoyez  de  parc  &  d'autre ,  403 . 
nombre  des  AfTauts  que  les 
Turcs  y  donncrent  pendant  le 
fiege  ,  des  mines  8c  fournaux 
qu'ils  y  firent  jouer  de  combien 
ils  y  perdirent  de  monde,  403. 
404.  -  combien  les  Vénitiens  y 
en  perdirent  5c  fonimes  d' Ar- 

fent  qu'ils  y  depenferent»  405. 
quel  nombre  les  habitans  é- 
toient  réduits  dans  le  temps  de 
la  reddition,  407.  les  Vénitiens 
évacuent  la  Place ,  ib,  &/«/v.  b 
Caadie,  lûc  enviée  pax  les  Turcs, 
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47.  a.  fa  defcriptton  »  4S.  1  ^, 

-    H 

Cmee,  une  des  principales  Vills^ 
del'lfle  de  Candie,  50- >•  ^ 
delcription ,  jp.  fon  goofci- 
nement ,  quel,  61.  ellecûpief- 
que  abandonnée  par  feshabi* 
tans,  tb,  adlegée  par  les  Turcs, 
69.  fecouruc ,  70.  elle  eft  for- 
tement  preflëe ,  72.  cllefed^ 
fend  vigoureufement ,  ibii.  el- 
le foutient  un  Allant  géatird 
pendant  fcpt  heures.  ?*•  ^^* 
duiic  à  l'extreipité  elledemanile- 

.  à  capituler  ,  «o.  conditions 
(ous  lefquelles  elle  fe  rend,  80. 
8 1.  Otages  envoyez  aux  Turcs. 
8 1 .  les  Commandans,  l'Evêqu^ 
&  les  Keligieufes  fe  retirent  J 
Sudâ  &  emportent  les  chofcs  Si- 
ccées,82.  les  Turcs  y  entrent  & 
y  commettent  pluGeursImp::- 
tcz,  83.  Aflin,  Bâcha,  cd  ti 
fait  Gouverneur ,  ibid.  Us^i- 
nitiens  ont  en  vue  de  la  fur- 
prendre  r  mais  leur  deiT^io  à 
découvert,  421. a.  ijS.h-^^' 
renforcée  de  garnifon  fur  li 
nouvelle  de  l'arrivée  des  Fraa- 
çois  en  Candie,  ny) 

Canijfa  ,  Ville  en  Hongrie,  lau- 
tuation ,  208.  b.  inveftie  pirles 
Impériaux,   209.     abandornf 


pari '.s  mêmes, 


thU.  J 


Cattorta  (  Paolo)  ProvédTtcur  ex- 
traordinaire en.  Dalnude.  (' 
qu'il  y  opère,  i'^  ' 

CapelU  (  Andréa  )  élu  Inquifitcu: 
fur  l'Armée,  47^' 

Capeilo  (  Giacomo  )  Capitaine  d: 
Galeàtre,  échoue  contre  les  c- 
cueuils  deuSpinilonga^  nuis  il 
fe  fauve  avec  fon  équipage.8}.  b. 
Commiifaire  de  l'Armée  il  e-^ 

bleûé  dans  un  combat,  i''-^  ' 

Ci- 
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^Ciffdo    (Gio:)    clii  Confciller 
!     pour  aflGftci  le  Doge,    pj.a. 
Procurateur    de  S.  Marc  ,  j?<. 
Capitaine  General  ,  ibU.  il  eft 
renvoyé  avec  de  grofles  provi- 
£oDs,  126.     Ton  génie  &  Tes 
qualitcz,  147.  il  croife  pendant 
quelque  temps  dans  les  mers  de 
l'Archipel,  &  fc  retire  à  Retti- 
nioàcaufede  la  tempête,  149. 
ieSeoacIui  imputant  une  partie 
des  malheurs  lui  ôtc  fa  charge, 
167,  ariêtc  prifonnier  il  eft  en- 
fuite  mis  en  liberté,  iS'ç.z 
Upiilo  (Gio:)  Provcditeur  deTcrrc 
Ferme,  envoyé  à  Viccnze  pour  y 
rétabli r la  tranquilité,  359-  a.  il 
reçoit  la  Reine  cpoufe  du  Roi 
d'Efpagnc,  359.   il  cft  nommé 
pour  aller  en  c^ualité  d' AmbafTa- 
deur  extraordinaire  à  Conft.in- 
tinople,  493.  il  y  arrive  >  494. 
fcs  itaitez  avec  le  Vizir,  itid,  il 
reçoit  ordre  de  fortir  de  Con- 
fiantinopleinceflàmmcnt,  495, 
*rrê:é  prifonnier  à  Andrinople , 
ib.  créé  Irocurateur  de  S.  Marc, 

CrpoHtjla  (Antonio)  Capitaine 
de  la  Galère  la  Padouana  ,  cft 
pris  prifonnier  par  les  Turcs, 
avec  tout  fon  équipage,     5  24.  a 

CApra   (  Enrico)  Comte  Sergeant 
General  de  Bataille ,  va  à  i*en- 
trepûfe  de. Clin,  518!  a.    mis- 
en  déroute,  519.     anêté  pri- 
fcnnicr ,  il  cft  renvoyé  abfous , 

521.  a 

Cap^a  (Lcdovico  )  commande  le 
Recours  qu*cnvoye  le  Duc  de 
faimcen  Caiîdic,  405 

^•'pTA  (  Ludovico)  va  à  rcntiepiife 
«ieCiin,  5 18.  a 

Cap:kfi  Bâcha ,  part  de  Conftanti- 
^ple  avec  une  Bfcadre  poux 
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s'unit  aux  Vaiflèaax  de  Barba- 
rie,  243.  b.  il  porte  du  fecours 
à  la  Cauce  ,  251..  266.  324.  il 
faccage  les  Ifles  de  l'Atchipel, 
266.  débarque  des  troupes  à 
Santa  Felagia ,  314*  enrembat^ 
aue  d*autres  dans  l'Archipel  6c 
fe  rend  maître  de  deux  vaiûeaux 
Vénitiens  «  ihid,  porte  des  Pro- 
vidons  à.  Siitia,  324.  palTe  au 
Camp,  365.6 

C(xrrfce««,(  Marquis  de)  Gouverneur 
de  Milan  ,  405.  a.  force  les 
François  à  fortir  de  Fompo- 
nefco ,  ibid.  il  fortife  Gualiie- 
ri  &  fait  des  courfes  dans  tout  le 
Modcnois  ,  ibid,  il  oblige  le 
Duc  de  ce  nom  à  faire  la  paix* 
ibid,  il  prend  Ttino,  Creicen* 
tino  5c  autres  places,  4.S2.  il 
ravage  le  Piémont,  tbid,  s'ap- 
proche de  Cafal  ôc  le  prend,  483. 
il  eHaye  de  prendre  Breûëilo. 
$60.  Campe  devant  Reggio, 
567.  vadansleMilanez  ,     «M. 

Carbonart,  Comte  ,  meurt  de  la 
PefteàSuda,  i45*  t. 

Carafa,  (Carlo)  Evêquc  d'Avcr- 
fa,  Nonce  à  Venife,  '32.  b.  il 
ménage  refprit  des  Sénateurs 
pdlir  les  engager  de  rappellei  les 
Jcfuïtes  à  Venife,  ibid,  il  l'ob- 
tient,. 3  3.b 

Carafa,  Prieur  de  laRocella,  Gé- 
néral des  Galères  auxiliaires  de 
Malthe,  4.  41.  b.  il  convient 
avec  les  autres  Généraux  de  for- 
cer le  pailage  des  Dardanelles  8c 
d'aller  juiqu*à  Conftantinople. 
42.  ils  eu  font  empêchez  parle 
vent ,  ibid, 

Cara  Mekemet  Bâcha  ,  envoyé  à 
Vienne  poujc  la  iati£cation  de  la 
Paix,  223^  b 

Cata  Muftafa  Bâcha  de  Natolie  tué 

V  4  «« 
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tu  Sicgt  de  CandiCf         2po.  b  &  le  ait  fçayoii  anSkol  de T(r- 

CvuMufafé^  élu  Capital  Sacha.  logne,                             466.» 

I78.b  C€lehi,  envoyé  par   le  Divan  ift 

Céfénémnt  ^    Turquefque  qni  ra  à  Vizir  &  pourquoi  ,  {48.  reo- 

h  Meque  prife  par  les  Ch«va-  voyé  par  celoi-d  au  Sultan  pour 

lien  de  ^althe  »  }2.  a.    autre  lui  reprefenterrétatottfetioa' 

du  Caire  prife  par  les  Veaitigns  »  voit  Candie  »                     3  49.  b 

30.  b.  autre  de Conftantinople  .  Cetfi  (Giacomo)  bieflë  à  Candie* 

pillée  par  les  mêmes,  180.  b.  385-b 

une  autre  desAnbes.           >  Ctlf*  NaxAro  xAvagr^uU  ,    Capital- 

CarUti  (Federico)  Marquis  tué  en  ne  de  Cuirafllîers  perd  la  vie 

Cand ie ,                           3 1  p.  b  dans  la  déroute  de  Clin-,  5 1 9.  <• 

Otfal  dans  le  Montferrat  aflregé  520 

parGonzagué&Caracene,  483.  Ckrnefchi  (Samuel)  Gentil  homme 

a.  il  fe  rend,  ibid.    le  Duc  de  Folonois  Forçat,  concerte  une 

Mantooë  en  prend  poflcl&on ,  trame  parmi  les  Compagnons , 

thid,  fe  foui eve  avec  eux  éc  rend  le 

Cdfai  méggmt  pris  ^at  le  Duc  de  vaiHèau  aux  Vénitiens,    228. b. 

Modene,                         254.  a  229 

Cijpvitt  prife  par  le  Prince  Ragotzi,  Ofarim  (Pictro)  Marquis,  défend 

i^.  a  Rettimo,  161.  a.  il  meure  de 

CdJIel  Rojji  Ifle ,  fi  fîtuation,  1 1  é.b.  Pefte  en  Candie ,                   1 94 

fon  Commerce,  ibid,  prifepat  Cefarmi  (Ricctardo)   Conate,  tué 

les  Vénitiens ,                   11 7.  b  en  défendant  Candie ,       327.b 

Cdfirt ,  pris  par  les  Armes  du  Pape  Cejla ,  Colonel ,  tué  en  défendant 

&  démoli,                     408. a.  Candie,                           3î4-b 

Caterx.9gli  Mehemet'Bichii  tuéde-  Chum  de  Crim  .depofë  par  le  Sui- 
vant Candie,                   342.  b.  tan»                                  248.  b 

Cnfrtfli  (Pietro)  envoyé  à  Rettimo  CA^Wer»^  Place  nouvellement  con- 

avec  les  gens  de  Giavariné  &  de  {imité,  par  les  Efpagnols  &  prife 

Padavino^                         ^97.  b  pacIeRoi  de  Fra«cc,         258.b 

Cavaxx.*  [Gicolamo]  Secrétaire  Charles  Guft^ve  ,  Prince  Palatin 
de  la  Republique,  envoyés  patWent  à  la  Couronne  de  Suéde 
Malthe  pour  prendre  à  la  Solde  par  l'abdication  volontaire  delà 
de  la  République  un  corps  de  ReineChri4iae,537'a«  fesqua- 
troupes  ,  ie  trouve  tout  déban-  li  tez,  5  j  8.  a.  îî  ue  va  pa3  vers  les 
dé,  6t.  a.  envoyé  en  Bavière  frontières  de  l'Empire  &  pour- 
pour  lever  des  troupes,  411.  quoi,  63.  b.  il  fait  une  ligue 
tnvoyé  au  Roi  de  Pologne,  431.  avec  le  Prince  Ragotzi ,  64.  Si 
il  a  entrée  dans  la  Diète  par  la  mort,  izz.  fes bonnes  quali- 
Perniidîon  du  Roi ,  4^2.  D'S-  tcz,  ibid.  il^laiflè  un  Rot  Pu- 
cours  qu'il  y  fait, >- 462. 463.  il  pillci  ibut. 
intifte  auprès  du  Roi  pour  la  Charles  I.  Roi  d'Angleterre  chif* 
concluOon  d'une  ligue,  465.  il  fe  de  Londres  par  Ibn  Parle- 
en  conclut  une  avec  les  Cofa^ues  ment,    97>  >i    arrêté  pnToa- 
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nier,  240.  il  Ce  iendàdi(cre- 
tioa>entK  les  tntins  des  Ecoilbis 
quileirthiflènt»  f62.  conduit 
prifonnier  à  Londres»  il  y  eft  ju- 
gé pu  des  juges  choiiis  d'entre 
le  peuple,  iÏm<.  dëcapin:  publi- 
quement (bi  un  Echafiiur,  ibid, 

CharUs  IL  Roi d'£lpagne fuccede 
à  Ton  Fête  à  l'âge  de  quatre  ans 
232*  b*.  (on  enfance  quelle, 
2  )  ) .  iê  mère  le  fait  venir  dans 
le  Confeil  &  pourquoi ,   25  3.  b 

Ckirles  fécond ,  Duc  de  Mantenë 
épouiê  l'Archidttcheilè  Claire 
Eogeote  d'Infpiuck ,  470.  a.  il 
obtient  par  Tentremife  de  la  B.é- 
publique  Caiàl»i^.  comme 
on  diflête  de  le  lui  rendre  il  en 


peuples  ,  120.  lî  pardonne  1 
tons  excepté  à  ceux  qui  avoient 
jugé fon Pcte,  t&ti<.  flgne quel- 
ques articles  à  Breda  9c  part 
pour  Londres,  ibid,  il  tecoic 
àcs  Ambafiàdeurs  de  la  Répu- 
blique» ihid,  il  eft  fon  aigri 
contre  les  deux  Couronnes  de 
France  Se  d*£fpagnc  ,121.  ne 
doit  (à  Couronne  qu'à  lui  mê- 
me, ihid^  ilépouie  la  Pxinceflè 
dePortugU,  160.  la  France  lui 
déclare  laGucrre)  254.  il-donne 
ks  mains  à  un  traité  éc  s'accom- 
mode,? ihid. 
Chétritt  ,  Prince*  d'Efpagnc  ,  fils 
unique  de  PhUippe  1 V.  œçort . 


itfp.a 

prend  poflèlfion  pat  la  voye  des  Cfe<«tM«**T/»Vny  (  Duc  de  )  com- 
Aimes  •  4S  3 .  il  y  eft  vifité  par  mande  une  Brigade  des  Gentils- 
un  Envoyé  du X^ardinal  Maza-  hommes  qui  vont  en  Candie, 
nn,  503,  a.  il  conclut  un  trat-  3J^  ils'yfignale,  .  34r.b 
té  à  Parisavec  les  François,  $  %  b.    S,  Chatmunt ,    Ambaflàdeur    de 


un  antre  avec  les  Autrichiens , 
ibid,  Commiflàire  Impérial  Ôc 
Général  des  troupes  Impéria- 
les en  Italie»  57-  <v*  il  >  l'c- 
couts  à  la  République  à  caufe 
des  quartiers  d'hiver  que  les 
François  prennent  dans  le  Màn 


Franceà  Rome  dans  lé  tempsdu 
Conclave ,  7;  a.  on  le  foupçdn- 
ne  de  s^être  laiifè  gagner  par  les 
avantages  particuliers  que  le 
Marquis  de  S.Vito  lui  promit.tt. 
il  eft  difgracié  pat  le  Cardinal 
Mazar  jp ,  9 


touSn ,  U  lui  envoyé  des  Am-    Chevalur$  ^e  Malthe^  Voyez  MéiU 

baflàdeurs(aicela,  91.  ilépou^       th9, 

ft  la  Soeur  du  Roi  de  Portugal ,    Chigcaîa-  de    l'Arfenal  aysnt    le 


ite.  il^nvoye  un  AmbafTadeuc 

à'ia  République  pour  la  remer^ 

cier  de  (es  bons  offices,    185. 

fa  mort,        '"  2*0.  b 

ChàrUs^  Prince  de  Galles,  fils  de 

Charles  1.-  Roi  d'Angleterre  va. 

en  France  «  363.  a.     de  là  en 

Hollande ,  ibid,    oh  il  prend  le 

titre  de  Roi,  ibid.  ilvatncogni- 

^  à  l'afTemblée  des  Pi  renées 

pour    demander    du  fecours» 

1^4* '^    il'Cft rappelle  psi  ces 


commandement    de  quelques  - 
Gakres  porte  du  fecours  à  la 
Caneô,   137.  a.    il   retourne  à 
Conftanri noplé ,  êc  fait  des  pré- 
fens  à  Ibrahim  dont  il  eft  bie^i 
receu.  ibid.    \{  eft  fait  Capitan 
Bâcha,  169,  firs  bonnes  quali- 
tcz»  27t>.    fâ  haiiie  contre  les 
Vénitiens  >  ibid,    il  va  aux  Dar- 
danelles ,  de  tente  de  fortirdn  ' 
détroit  mais  il  eft  obligé  d';^ 
icxurer,  275»,  rappelle  à  Cou» 
Yi  ftaoui 
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ftantlno^e  il  y  cftdéaapice,  ih, 
Ckégi»  Cardinal,  nommé poui al- 
ler Légat  à  latere  en  Fiance» 
194.  b.    il  y  va  pour  faire  àçs 
excufes  de  ce  qui  s'ed  pafle  à 
Kome  contre  rAmbaflàdeui  de 
FraQce«2ox.  veut  élever  an  Pon- 
tificat le  Cardinal  d'£lci  ,4176 
Chigi  (Fabio)  Nonce    ApoftoU- 
que«  Médiateur  à  Munlicr ,  ig. 
a.  il  y  refte  après  le  départ  des 
autres,  36I.    il  refufe  d'aller 
en  France  fie  (e  retire  à  Aix  la 
Chapelle,  370.  Cardinal  regar- 
dé comme  pouvant  êcrc  Sac- 
<:eflèur  dlnnocent  X.  540.    Tes 
bonnes  qualitez ,  ihU.  les  Fran- 
çois lui  donnent  Texclufion ,  ib, 
il  fe  dit  auteur  de  la  paix  fie  fait 
un  écrit  pour  faire  voir  l'obli- 
gation où  feroit  le  Pape  qui  fe- 
zoit  él&  de  défendre  Candie , 

Ml    . 
Chip  eft  élu  Pape  fous  le  nom 

d'Alexandre  VU.  542.  fes  pre- 
mières demarclxes,  542.543.  il 
eftaggregé  au  nombre  des  No- 
bles Vénitiens  fie  le  Sénat  nom' 
me  des  Ambailàdeurs  pour  l'al- 
ler féliciter  ,   f44.  a,     fcs  fe- 
cours  à  la  république ,      3  c.b. 
79.  210.  25  î.    il  exhorte   les 
Tiinces  Chrétiens  à  lui  en  en- 
voyer auffi,  24.  b.     reçoit  la 
Reine  de  SuedçàRome,  25. 
fupprime  trois   fortes    d'Or- 
dres fie  pourquoi»  30.    il  s*at-   . 
tendrit  à  la  nouvelle  du  refiis  de 
la  paix  par  les  Vénitiens ,   79, 
exclu  par  les  Couronnes  poux 
Médiateur»  lox.    refroidi  en- 
vers la  République,  118.    ilfe 
plaint  de  ce  que  rAmbalIàdeut 
de  France  porte  le  Kochet  dé- 
couvat   fie  pretcfld  que  foa 
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Nonce  aille  de  même,  iiS.  119^ 
il  écoute  avec  chagrin  les  loU 
licitations  qui  lui  font  faites 
pour  la  reftitutioa  de  Cai|io, 
iz;.    il  entcetient  le  Duc  de 
Parme  d'éfperances ,  ibid,    il 
reliait  Caftro  à  la  Chambre  A- 
poftoHque  ,  126,  apread  avec 
chagrin    Tafifront  ^fait   à  Ton 
Nonce  à  Aix  fie  accufe  le  Cardi- 
nal Mazarin  d'en  être  l'auteai» 
ihid,    il  s'oppofe  qu*Innoce&tio 
Conti  prenne  parti  au  fervi  ede 
la  République,  135.    fait  une 
promotion  de  Cardinaux,  i$o- 
25$.    ayant  obtenu  de  la  Répu- 
blique le  rét^bliiïèment  desje^ 
(uïtes  il  ne  fe  foucie  plus  de  lui 
envoyer  du  fecours,  156.   râl- 
ions qu*il  allègue  pour  s'excu- 
fer  de  le  faire,  157.    il  oâiede 
fupprimer  quelques  Ordres  Ré- 
guliers au  profit  de  la  Républi- 
que, à  condition  qu'elle  accoi* 
de  aux  Eccleliaftiques  laper- 
million  d'acquérir   .des  bieoi 
immeubles  j  157.    il  publieufl 
Jubilé,  i6j.  donne  du  fecoais 
à  l'Empereur  pour  la HongriC) 
ibid,  188.193.194.    il  écrit  à 
tous  les  Princes  pour  les  en- 
gager à  entrer  dans  une  ligQC< 
163.      on  fait    quelque  pré- 
fet fur  cela,  170,    comment  il 
ménage  l'afi^ire  des  Coifesai- 
rivéeaRome,  172.  ^/«"*.  ^ 
écrit  des  Brefs  au  Roi  de  Fnna 
touchant  cela ,  1 7  3 . 1 74.  il  ^ 
follicité  de  terminer  cette  ai- 
faire ,  1 74. 175.    il  fc  confie i 
l'Empereur,  176.    prend  la  rc- 
folution  de  lever  de*  troopej, 
195.    &it  des  emprunts  d'Ar- 
gent fie  établit  des  fonds  pom 
ciipaycil'iatei«t«  19^.  H?^^ 
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met  par  ^cric  d'écouter  les  pro- 
poiîtions  qu'on  lui  feioit»  éb,  il 
conclut  un  traité  d'accommode- 
ment avec  la  France,  200.  con« 
ditioiis  du  traité,  200.201.  il 
fait  arrêter  les  barques  des  Vé- 
nitiens dans  Tes  Forts ,  234-  il 
les  fait  relâcher ,  tbid,  la  mort, 
256.  b.  aBregédefavic,      ihisl, 

Chimeni  (Jean)  élu  Prince  de 
Tranflylvanic ,  162.  b.  il  a  re- 
cours à  l'Empereur  &  lui  de- 
mande du  fecours  contre  le 
Turc,  16;.  il  eft  tué  dans  un 
combat,  176.  b 

Chtminiflfihi  (  Bogd^u  )  Capitaine 
parmi  les  Colaques»  428.  a.  il 
les  excite  à  agir  contre  les  Fo- 
loaois  5c  le  fait  avec  fuccès* 
429.  les  Vénitiens  Pinvitem  à 
agir  de  concert  avec  eux  con- 
tre le  Turc ,  '43  o.  fes  deman- 
des à  celui  qui  luWiit  cette  pro- 
poluion  ,  ibid,  il  fe  défie  dçs 
Fobnois  Se  refufe  de  faire  u^e 
Ligue,  467.  mis  en  déroute 
pailcsTariares.  57 1 

Chfdtno  pris  par  les  Vénitiens , 
420.  a.  abandonné  après  en  a- 
voir  démoli  les  fortifications , 

421. a 

Chrijivte  Reine  Douairière  de 
Suéde  bien  reçue  par  le  Roi  de 
Danemark,  14.  a 

Chrtjiine  Reine  de  Suéde  fort  de 
Minorité  ,  175.  a.  on  établit 
fès  droits  à  Muofter,  ibid.  elle 
établit  de  nouveaux  Miniflres , 
'bii.  s'applique  au  Gouverne- 
ment de  l'Etat  &  marque  de 
l'incliiution  pouf  la  Paix  3  35* 
elle  la  conclut  avec  l'Empereur , 
336.  conditions  du  traité ,  tbid. 
jf*PlH*à  341.  elle  remet. volon- 
tairement la  Couronne  à  Char- 


T  I  E  R  E  S. 

les  Guftave  ,  537*  >•  ct'nt  I 
Bmxelles  elle  exhorte  fes  Prin- 
ces Chrétiens  à  la  Faix.  559. 
elleabjure  l'Herefie,  24.  b.  va 
à  Rome  6c  y  eft  recéuë  par  le 
Fape  avec  de  grandes  magnifî. 
cences»  25.  b 

CicéUtch,  ville  en  Hongrie,  ven- 
due  aux  Turcs  par  la  garni  fon, 
192.  b.  démolie  iûivantletrai- 
lé.  215 

Circolêtùt  Med^a,  deMocenigo 
envoyé  par%  àCufiein  pour 
le  traiter  dans    une  Maladie  > 

279.  a 

CiffM ,  prife  pas  les  Vénitiens, 

115,  b.  fadmation,  ibid.  Mo- 
roiini  en  fait  démolir  les  Murail- 
les 5c  i'ab  ndonue  au  pillage, 

1 16,  les  Turcs  y  reviennent  ha- 
biter, ihtd, 

ehrano  (  Bertuccid  )  Capitaine  de 
Vaifleau,  fes  exploits,  188.  a. 
38  t.  383.  é!û  par  la  République 
Commandant  des  Galeaire5,3  85, 
fa  mort ,  399,  a 

Civrano  (  Uertuccio)  fait  naufirage 
en    allant   à  CopAantinople  » 

4T7.b 

Civrano  (Francefco)  Comman- 
dant de  quefques  vaiÛcaux, va  au 
fecours  du  Capitaine  desGaleaf- 
fes,  447.  a.  il  périt  par  la  tem- 
pête avec  tout  fon  équipage, 

522. a 

Ctvrano  (Luîgi)  Provcditcur  ex- 
traordinaire du  Golfe.      52o.a 

ClaudiopoU^  ville  afllîegée  par  le 
Prince  Abaffi,  176.  b.  il  eft 
contraint  de  lever  le  (îcge ,  ibid. 
h  Girnifon  vend  la  ville  aux 
Turcs.  192  b 

La  C/4rr /Colonel,  fon  poftc  à  Can* 

die,  284.2.  cuéenfoutcnantun 

AiTaut,  285.1 

V  6  Cl9' 
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Clfmmt  I X.  Vora  MrV*^- 

Clemgtit  X.  Vovez  Altieri. 

C/m,  pttite  pi  oe,  prifè  ptt  les 
Veaitiensflc démolie*  47p.  ré- 
tablie par  les  Turcs ,  ihul, 

CUffky  defcription  de  cette  ville» 
2tfi.  a.  prife  par  les  Veni- 
deas  ,   265.    oa  la  fortifie  » 

2tf7*« 

0^9»  (Jean  Etienne)  C^onel 
d*un  régiment  de  Bavarois  nié 
dans  un  Com^  au  Siège  de- 
Caodtc,  ^  497.  a 

CfCM  (Lui»)  Proveditcur  àSebe- 
nico  va  al'entreprife  deCliflà, 

262.  a 

Cêlhtrty  Chevalier  ,  Maréchal  de 
Camp  •  blefle  en  Candie ,  3*2. 

b 

Cêligm^  (  Comte  de  )  fe  fignole  à 
Il  journée  de  Raab ,  2 14^  b 

Olini  l  Agoftini  )  Secrétaire  en* 
voye  à  Meifine  pour  preflèr  le 

*  fecours d'Italie,  68. a 

OU^reeU  (  Gio  :  Battifta  )  a  la  di- 
reâion  des  Armes  en  Candie, 
39 1»  a.  il  eft  tué  par  accident  5c 
meurt  fonregrété,  3  97.  a 

Cêl9gw  (EUacurde)  adiftelaRé- 
publique  pour  la  Guene  de 
Candie»  }'5i.b 

CtMlavts  pour  TEle^on  d^lnno- 
cent  X.  44  a.  d'Alexandre  VU, 
539.  a.  deClcmemlX.  415.  b. 
de  Clément  X.  419.  b 

CWr(  Henri  II.  Prince  de)  de- 
mande  à  la  Reine  la  Charge  d'A- 
.  mirai  pour  le  Duc.d'Anguien 
fonfils«  hiais  elle  lui  eftrefu- 
iee;,  171.  a.  mécontenrilfe  re- 
tire de  la.Cour ,  (W.  il  y  cetour« 
ne  £c  meurt ,  *hid, 

ConÂi  (  L0UÏ8 1 1.  Prince  de  ).  ci- 
devatit  Duc  d'Angnien ,  prend 
le  Conunandemcat  dcsAuocs 


en  Catalogne  «  24t.  a.    afliegt 
Lerida,  249.    il  Ce  retire  à  Sa- 
lagoer.  fW.    à  ion  gouverne- 
ment  de  Bourgogne,  ivùi.  Solli- 
cité de  retourner  en  Catalogne , 
il  y  retourne,  ibid,    Comman* 
dam  des  Armées  en  Flandres  il 
prend  Yprcs,  347.  il  bat  l'Ai- 
chiduc  L>eopold  Se  H  met  eo  fui- 
te ,  352. 353«    il  a  ordre  de  1* 
Rjcine  d'inveftii Paris»  3^4  ^^ 
grandes  prétentions,  431.  il 
s'oppofe  au  Mariage  de  Doc  de 
Mctcoeur,432.  il eft arrêté pri- 
fonnier  5c  conduit  au  bois  de 
Vincennes,  43^3.    ileftmisea 
libenéj  46I.  il  change  Ton  Gou- 
vernement de  Bourgogne  pour 
celui  de  Guyenne  »  avec  le  Doc 
d'£pernoa ,  4^9.     il  reçoit  du 
fècours  des  Elpagnols,    i^- 
contraint  de  fprtir  deGnycooe 
il  vient  à^ris»  4(6.    il  s'unit 
aux  Efpagnok  Se  fè  rend  maître 
de  plusieurs-  Places  en  Cham- 
pagne ,  '4S7.  il  met  le  fiege  de* 
vant  Arras ,  mais  il  eft  force'de 
le  lever,  536.8.  il  contraint  les. 
François  de  lever  le  Siège  de 
Cambray,  5S;.b.  il  tente  de fe- 
courir  Dunkerque ,  mais  il  A 
entièrement  dcfàir,94.  compiis 
dan»  le  traité  de  Paix  entre  U 
France  5c  i'Ëfpagnetfous  quelles 
conditions,  103.    k  France  ta* 
chéde  le  faire  élire  Roi  de  Po- 
logne, ou  pour  le  moins  le  Dac 

d'AngttienibnfilSi  4^$-^ 

Cênduimerp  (Domenîco)  teûàtoC 
en  Hollande  pour  aaifter  aur 
pcovinons  communi<|ueiax  £' 
tats  de  la.  part  du  Senac  l'Ion' 
(ion  du  Turc,  P7* 

C»»n«4ir/e  de  Caftille  GoHverneui 

de  Milaa ,  Kpreod  Vigei^^ 

9t 
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8t  démolit  Brème,  169*  a*    il 
fe  rend  inûtiede  Niizâ,    253 

fyatarm  (Andréa)  Fiocunteur  de 
S.Marc,  Amballadeui  extraocr- 
dinaire  en  Pologne  »  406..  a.. 
à  VEmpcKWL  14p..  b.  à>  Cie> 
mtntlX.  25 X.    à  Clément.  X. 

42e.  b 

Contarmi  (Bertucdo)  défend  Ma- 
caifca  avec  fa  Galère,        204.  b- 

Qanmini  (Çatlo).  elû  Doge,  544-2* 
Ton  mérite,  iifid,  a.  il  meurt 
prcfque  avant  que  de  finit  la^ 
première  aimée  de  fon  Dogat*. 

Cmtarm  (Domenico)  aéé  Doge , 
119.  b.  fon^éloge»  t»id 

Cfmarini  (Giacomo)  DucdeCan> 
die,  363  blefleàunbrasoneft 
obligé  de  le  loi  couper  ».  3  (4.  b. 
il  va  trouver  le  Duc  de  Navail- 
les,  fuivid'un  grand  nombre 
de  femmes  &  d*Ënfans ,  poiu  le 
coniuter  de  refter ,  3S9'  raifons 
dont  il  fe  fcttpour  cela,    ^po» 

Contarmi  (Gto:)  fauve  le  vaififeau 
de  Morofini  &  fait  fuir  les 
Turcs,  18 1.  a.  il  fe  fignale dans 
un  Combat:  $.b 

Cmarmi  (  Giovanni  )  demeure  à 
Tenedo  en  qualité  deKeâeiu, 
1 1 .  b.  il'  absiidonne  cette  pla- 
ce, 51.  appelle. à  Venife  pour 
xendte  compte  de  fa  conduite  » 
il  refufe  de  xomparoitre  &  cft 
dégradé  de  la  Noblcflè  Se  pro- 
(cdt,  52<b 

Cantarini  (Girolamo)  Capitaine 
des  vaiÛèaux,.  ta.b.  11 2«  Gé- 
néral en  Dalmatie»ce  qu'il  y  opè- 
re, 2.03.  b 

Cwtarini  (Luigi)  AmbaflàdeurSc 
Médiateucdc  la  République  de 


VeniiêàMunfter.  it.a,  il'déi- 
pèche  de  la  part  de  la  Républi- 
que un  Envoyé  versles  Courons 
nés  de  Suéde  5c  de  Danenuik 
pour  leur  ^ire  (^voir  Tinvaiioa 
des  Turcs ,  97*     fcs   diâèrens 
traitez,.  104. 105. 175,     nom- 
mé pour  aller  en  qualité  d*Am*- 
baflàdeurà  la  Porte,  325.  il  va^ 
à.  Paris»  370.   il  8*abouche avec 
le  Comte  de  Pegnei anda ,    ibid, 
ilpaflè-par  la  Flandre  &  y  trou« 
ve  les  cfprits  pleins  d'ombra^  ' 
ges^,  Aid,    bien  reçA  à  Paris  »■ 
'  37i->  iâ  négociation  avec  le  Car- 
dinal Maztrin ,  ik^td»    il  efttap. 
pelle  Ôc  deûiné  pour  aller  à  Lu- 
oek,  372.    il  eft  difpenféd'y 
aller,  510.  a 

Contarmi  (  Lnîgi  )  Amba0àdeur  de 
la  République  à  Rome,  follicùe 
le  Pape  de  tout  fon  pouvoir  à 
procurer  la  Faix  entre  iesPrinces 
.  Chrétiens,  6c  à  (ècourirlaRé* 
publique,  182.2.  il  n*eft  pas 
du  fentiment  de  rien  céder  au 
Turc»  30 1.  Procurateur  de  S. 
Marc,  Se  nommé  pour  être  un 
des  Ambaflàdeurs  extraordhiai- 
resauprès  d'Alexandre  VU.  544* 
a.  fon  (èutiment  touchant  les 
traitez  de  Paix  avec  le  Turc* 

221. b 
Cmtarim  (Luigi)  Capitaine  de 
Galeafle  fe  rend  maître  dans 
un  Combat  d'une  Galère  Tur- 
que, 3xr.b 
Ontarini  (Marco}  Inquifîteur  Gé- 
néral fur  l'Armée ,  informe  le 
Procès  de  Gio  :  Capello  Se  le 
fait  arrêter  prifonnier  ,  i8f .  s. 
Inqutfîteur  en  Dalmatie  il<  ait 
rapport  au  Sénat  de  ce  qui 
ft'eâ  paiFé  à  réottcptifc  de  Clin  » 

52i.a 
V  7  f  «- 
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Cmtrtrini  (Pietio)    Capitaine  de- 
vaiiieaux    fe  iîgnale    dans  un 
Combar,  ic.b 

Contatînt  (  Tom^fo  )  Capitaine  de 
vaiflèauife  batvigoiircufemcnt 
contre  h  flotte  des  Tuics ,  avec 
d'autres  >  146.3 

C^ntarini  (Tomafo)  Proveditearà 
Sebcnico,  211.  a 

Cêntarim  (ToHiifo)  Prov^diceur 
en  Dilmatic ,  ibid. 

C^niy  (Prince  de)  Général  des, Ar- 
mées en  faveur  du  Parlement» 
364.3.  arrête prifonnierôc con- 
duit au  bois  de  Vincennes ,  431 3  • 
mis  en  Liberté»  46g.  il  fattf» 
pâ-  K  avec  h  Coût  Ôc  époufe  une 
Nièce  da  Cardinal   Mazarin, 

487.3 

Cérnipozfl  (Giufeppe)  Sccrecai- 
jc  du  Marquis  de  Ville  pris  pri- 
fonnier  par  les  Turcs ,     2  ?  9.  b 

Conbtit  {  Michel  )  Duc  de  Wias- 
nowifchi  élu  B.oi  de  Pologne, 

4î>.b 

Ornart  (Andréa)  Capitaine  de 
vaiflcaux/es  premiers  faits  d'Ar- 
hies>  188,  a.  Gcnéial  en  Can- 
die »  s  î  2.  a.  Capitaine  Général , 
205.  b.  fa  conduite  &  fes  avan^i 
rages  fur  mer,  218.  229.  237. 
il  refufe  aux  MakKois  le  Pofte 
qu'ils  prétendent,  244.  il  va  à 
Andro  pour  faire  radouber  la 
flotte,  24s.  il  demande permif- 
iiondefe  retiret  &  termine  le 
temps  de  fa  Charge ,         245 .  b 

Cêroto't  (André)  General  en  Can- 
die ,  fon  application  à  pourvoir 
toutes  les  Places,  &  à  lesforti- 

•  fier,  5î.a.  «t.  il  envoyé  du 
fecours  à  Canée ,  70.  il  le  met 
à  la  tote  de  la  x>avallerie ,  mais 
il  ne  trouve  pas  Toccafion  de 
tien  entiepiendic.   1 3  4«  1 3  5  •  U 
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va  à  Candie»  136.  fâttartêtcr 
la  Valette  fie  l'envoyé  à  Venifc , 
14).  il  va  à  Retrimo  8c  s'ap- 
plique fort  à  fa  defenfe,  15S. 
Cr  fmiv.  il  y  eft  tué  dans  uo 
Affint  que  les  Turcs  donnent, 

161 

CornéTo  (Bartolomeo)  Comman- 
dant d'une  flotte»  fes  exploits, 

402.a 

Cenarê  (  Catterino  )  porte  du  fe- 
cours à  Canée,  72.  a.  ileftblef- 
fé  en  défendant  cette  Ville ,  yi, 
il  ne  confent  pas  à  la  reddition 
de  cette  place.  So.  a.  Général 
en  Dalmatie  (es  expéditions, 
222.  b.  246.  il  eft  éîû  Piovcdi- 
teur  Général  de  mers  302.  il  dé- 
barque en  Candie,  318.  fes  ex- 
ploits dans  la  place,  322.327. 
328.333*358.  créé  Chevalier 
de  S.  Marc,  328.  petit  fujet  de 

'  difpute  entre  lui  ^  le  Général, 
328.  il  reçoit  une  contudon  2 
là  tête,  3  57*  fatnort,  362.  fon 
éloge  »  >^.  fes  dernières  paroles^ 

CtfTffiirf  (Francefco)  éld  Doge» 
3.  b.  la  mort,  4.b 

Oman  (Giacomo)  Provediteur 
en  Candie ,  aflifte  à  la  dé&nfe 
darettanchement ,  3  92.  b 

Cêrtum  (Gio:  Battifta)  appaife 
les  troubles  pour  les  Confias 
de  la  Dalmatie ,  43  3 .  b.  pris  pri- 
fonnier  par  Philippovicn ,  ihid. 
mis  en  1  iberté ,  ikid.  h 

Cvrnan  (Gio  :  Filippo  J  Capitaine 
de  Galère,  (è  rend  maître d'iu 
vaiflèauTuic,  ^    446.1 

Ccmaro  (  Giorgio ^  Chevalier, 
Capitaine  des  Feudataires,  iêf 
exploits  •    192.    a.  28ir 

z^o,    42Z.  a,       tjk  b.    iii' 

ij6 
Ctr- 
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ara4r«(GiroIflmo)ciéé  Chevalier,        Duc   de  Modcnc  General  des 

}63.b        troupes  Françoilcs,  2^4.  a 

C^rnaro  (  Lorenzo  )  Capicamc  du     Crcmonodan  (  Giovanovitz  )   Am- 


Goiphe,  IÎ4.  b.  ilfoûmetune 
Galcrc  ennemie  &  sVh  rend 
miîîcc,  ibid,  Frovcditeuc  d.i 
r  Aimée,  ce  qu'il  y  opère  »  179. 

180.38} 

Ctrnart  (  Ma-itheo  )  blefle  par  les 

Turcs daas  une  rencontre  >42.  b. 


batlaJcur  duCzir  dans  toutes  les 
Cours  de  PEurope,  30.  b.  ileft 
bien  re$u  pat  la  République, 

tbid, 

Creochucchi ,  Colonel,  met  en  fuite 

uti  gros  de  Turcs  ôcleur  prend 

trois  dr-ipcaux*  tfg.  a 


il  meurt  par  rembraferacnt  de    CrajHï  (Duc  de)  AtnbalTadeurde 


h  Galère  du  Général ,         48.  b 

C^nar»  (Niccolo)  a  la  conduite 
des  vaiiîèaux  de  Hollande,  9 1  .a. 
Provcdiceui  Géueral  en  Candie, 

zo4.b 

Conaro  (NiccoIo)  Procurateur  de 
S.  Marc ,  Ambaûâdeur  de  h  Ré- 
publique à  rEmpercur ,    149.  b 

Cnnaro  (Tomafo)  Capitaine  de 
Galère,  fe  rend  maicre  d'un 
vaiflèau  Turc,  446  a 

Corrar9  (  Angelo)  Provéditeur  dans 
leFiioul,  92,  a.  Ambaflâdeur 
auprès  du  Pape  il  lui  appiend  le 
le&squc  les  Vénitiens  outfait 
de  faire  la  paix  (iiivant  les  con 


FraiiCc  à  Rome,  171. b.  il  ft 
trouve  dans  quelque  embarras 
&  court  rifqiie  d*etre  blefle  par 
IcsCorfcsqui  s'écoient  foulevez 
conncles  François,  172.  (à 
conduite  dans  cette  occaHon, 
ibid.  il  fe  rct  re  à  San  Qi^iiilco  , 
I7J-  de  là  il  va  à  Ltvourne  & 
puis  en  Provence  ,174.  il  reçoit 
a  Lyon  le  Nonce  Ralponi  avec 
de  grands  honneuis,  197.  il  va 
avec  lui  fur  la  frontière  pout 
conclurre  un  accommodement , 
ibid,  &  fuiv.  de  quelle  manière 
il  fe  t«t ,  zoo.  201.  il  lecourne 
à  Rome,  Ibid, 


ditions  propofées  par  le  Turc,    CnmwU  (Olivier)  fait  condamner 
79.  b.  Chevalier  &  Procurateur       le  Roi  d'Angleterre  à  avoir  la 


de  S.  Marc  «  Ambaflàdeur  auprès 
du  Roi  d'Angleterre*  120.  il  cft 
élu  Capitaine  Général ,  mais  en- 
fiiite  difpenfé  >  205 .  b 

Corfini ,  nommé  pour  fucccder  en 
France  au  Nonce  Bagui  ^  488.. 
a.  on  ne  veut  pas  Ty  recevoir , 

ibid. 

C9unray ,  Ville ,  prifc  par  les  Ducs 
d'Orléans  &  d'Anguien ,  170.  a. 
prife  d'aûàut  par  l'Archiduc 
Leopold,  347.  t.  leprKéparle 
Koi de  France,  258. b 

€rMe  (Jean)  AmbalTadettr  de 
l'Empereur  à  Ofnabnigh,  18.  t 

OrtmMt  »£Qeg^  M  vûa  pat  le 


tête tranchée,3  62.1.  7  ytan  de  li 
Grand' Bretagne ,  534.  la  Ré- 
publique de  Venife  lui  écrit 
pour  lui  demander  du  iecouts 
contre  le  Turc  «  ibid.  la  répon- 
fe ,  ibid.  fa  manière  de  goa-* 
verner.  5^8.  fon  traitéaveclt 
Suéde.  Âid,  fa  naiflànce,  28.  b. 
fes  bonnes  qualitez,  ibid.  il  re- 
çoit un  Ambaflàdeur  delà  Ré- 
publique de  Venife ,  29.  Arbi- 
tre pour  les  Intérêts  des  deux 
Couronnes ,  58.  Dunkcrque  eft 
lemifc  entre  fes  mains  paroles 
François,  58.94-  iàmoit.  9^. 
fcs  «Kflèins»  fes  boiuies  quali. 

tes 
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tes  8c  Tes  vices ,  çn  étznt  «u  lit 
de  moxt ,  il  fubftituë  fon  û\$ 
pour  Froceâeui  fax  les  txois 

•   Royaumes  >  ébid,  ]i 

CruUt  (Giorgio)  Commiodaut 
d'une  Galeafle  fait  une  fonie  de 
Sebenico,  Z14.  il  entre  le  pre- 
mier dans  les  lettanchemens 
deClifli,  263.  bleflë  à  Candie 
dansXin  Aflaut ,  395. 1 

ùffêin  (CaraDeli)  fa  valeur  & 
fon  expérience  I  13^.  a.  Gène- 
rai  des  Armes  en  Candie,  i^id. 
il  porte  de  r  Argent  &  despro- 
viuons  à  la  Canée,  137-  il  at- 
taque les  Cifternes,  &  (efaifît 
de  Chiflàmo,  137.13s.  il  campe 

.  en  vain  devant  $nda,i4S.  iUva 
devant  Rertimo  ôe  Va(Iiege,i5t 
comment  il  difpofe  Iç  iieee,. 
159.  il  prend  cette  place  d  af- 
faut ,  I6x.  le  Château  par  Ca^ 
pttûlation,  itf3.  il  y- entre  & 
donne  les  ordres  neceflàires 
pour  reparer  les  fortifications 
&  y  met  une  bonne  Garnifon , 
i64>  (es  couxfes  fur  les  enne- 
mis  >  193.  il  fsic  prifonnier 
Marc*  Antonio  Delfino,  ibid, 
il  campe  devant  Candie ,  194. 
fes«xploits,  195.279.2*0.  283. 
1«4;  286.  290.  291  294.  »*7. 
3  9 1 .  3  93 .  45  3 .  il  cft  blcfle,  1 94- 
288.  il  retarde  le  Hege  àcaufe 
d'une  maladie»  179.  il  fait  hi-  , 
xe  des  travaux  fouterrains,  396* 
il  écrit  à  Mocenigo  &  lui  fait  de 
grandes  offires  pourveu  qu'il 
icnde laplace ,  39^-397.  il f«it 
punit  des  Faifans  d'une  manière 
cruelle  &  pourquoi.  452.  il 
tente  inutilement  la  prifè  de 
Selino,  *^^  a.  il;  eft^ccufé  de 
faire  durer  la  Guerre ,  5.  b.  on 
caYiefonpoûe  ^foAautozicé» 
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îHd,  onluto&eleGeneiaUt^e 
la  mer  &  la  Dignité  de  Grand 
Vizir  pour  le  leurzcf .  ibid.  00 
met  (on  fils  dans  an  Fofte  cod- 
(idenble  auprès  du  Sultan,  tW. 
on  lui  envoyé  le  fixau ,  ibid,  oa 
rappelle  celui  qui  It  porte*  7. 
il  caufede  l'omorage  au  Vizir  1 
qui  tache  de  le  perdre,  toi 
moyens  dont  il  fe  fert  pour  par- 
venir  à  fonbbr,  81.  il  eft  np- 
pellé  à  la  Forte,  iHd^  il  y  ani- 
ve  &  prefente  au  Sultan  Delfiu , 
quelques  autres  officiers  de 
•  l'Argent  ic-  de  riches  depooil- 
les ,  ibid,  il  eft  élu  Cipttan  Sa- 
cha ,  Hid.  il  tente  de  faire  us 
débarquement  à  Tine ,  nuis  il 
eft-j-epoufie  pat  les  Venftieos, 
8^  il  retourne  à  Conftaminoi 
pie  &  eft-deftiné  poux  aller  Bi- 
cha  de  Bofna ,  ibid»  il  eft  conduit 

.  dans  la  prifon  dfs  iept  Tours  & 
enfuiteétiangld,  '    ihid.\i 

CuffHn,  Grand  £cuyex  daSult», 
envoyé  poux  CommiflUre  fin 
les  Confins  de.Dalmatie,  440. 
b,  fanaiflànce»  ibid,  ils'aboa- 
che  avec  le  Comouflàire  Veni« 
tien ,  443  :  où  6c  en  prciênce  de 
quelles  perfonnes,  ibid,  ils  ta- 
minent  leur  differens  &  mar- 
quent les  limites«^444.  &fiM^» 

DA&MATiX)  Frovînce,  qm 
>  font  les  principaux  Offi- 
ciers qui  y  commandent,  166, 

I 

Dardanelfes ,  FoRS  ainfi  nomma, 
leur  iicuation,  140.  a 

Dtftirdar  deNatolie.  otage  pour  la 
reddition  de  Candie ,      403.  b 

Degh(nftld$,\bumk4t)  un  d<i 
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FrîndpiuxChefsderArméeen    Deli  Man^vith  ,  Goavenienr  de 

Kettimo  »  eft  blefle  dans  une 
fonie»  i6T.a.  il  livre  le  com* 
bat  à  ceux  de  Natema  8c  les  tail- 


Dilmatie*  i6tf.a*  fon  fils  perd 
la  vue  par  un  coup  de  mouf- 
quet ,  lot.  il  entre  dans  Scbc- 
mco,  211.  rccoBipenft  pai  le 
Sénat  en  la  peifoane  de  fon  fils , 
21 6,  2,    il  cft  tué  en  Candie, 


leprefquetous  empieces,  mais 
il  cft  tud,  avec  fon  0s  &  on 

Neveu,  soi.t 


3 1  ^.  b    Derms  pris  pu  les  Vénitiens  »  2  6o» 
Veghenfrlt  (Ferdinand)   perd  la  «        a 

v&ë  par  un  coup  de  fnoufquct    Dervk  Mthtmety  Crémier  Vizir» 


en  attaquant  VrMut,  208.  ».  il 
eft  recompenfé  par  h  Républi. 
que,  216.  a 

Deififu  (Gio  r)  Patriarche  d'Aqui- 
lée  créé  Cardinal!  à  la  nomi- 
nation de  la  République,  255^ 

D 

Delfin9  (Giufcppe)  Capitaine  de 
vaiflcau  >  442.  a.    lès  exploits , 


496.  a.  deftiné  pour  être  Capi« 
tan  Bâcha ,  ibU.  élevé  parmi 
ceux  de  fa  fefte,  Aid.  il  reçoit 
froidement  Vanteiet  &  lui  don* 
ne  quelques  excuTes  touchant 
la  détention  àt  Gio  i  Capella» 
f}2.  (iir  le  point  de  le  relâ- 
cher il:  meurt  d'apoplexie  ,533» 


500. a.  524. 525.  526. 527.  a  DefiricMM*  ,  redonne  du  comage 

Delfifiê   (  Lorenzo  )    Général  de  aux  Soldats  oui  vouloient  la- 

Dalmatie,  517.  il  tente  la  prife  chérie  pied  devint  Techieli». 

de  Clin,  &  fè prépare  pour ce^  264. a- 

la,  517. 5 18.  il  ne  réufllt  pas  Dtti  fGiufeppe}    Setgeant  Ma<- 

dans  fon  entreptifeSc  eft  battu  jor  de  bataille  &it  naufrage  «^ 

par  les  Turcs,  520.  a.    il  va  à  417- b 

Zasa>  U  reçoit  "des  nouvelles  Di^te  ,  tenue  à  Franc^rt    pour 


troupes ,  ibid.  a 

Pêifau  (  Marc*  Antonio  )  fils  du 
Général  de  ce  nom' ,  eft  pris 
piifoimier  dans, une  fertie  de 
Candie,  199.  a.  il  meurt  dans 
refdavage,.  .  34^.  b 

I>€ifin9  (  Niccolo  >  élà  Confeilles 
pour  aflfter  le  Doge  à  1* Armée  » 

P5.a 


TEleâion  de  l'Empereur,  63.  b* 
troublée  par  la  venue  des  Fran- 
^   çoisàMetz,  ihid.\y 

Dhte  ,  de  Ratisbonne  pourquoi 
convoquée,:  ip3.b.  rEmpereux 
Y  va  en  perfonne.iW.  les  Vé- 
nitiens y  envoyent  un  Ambaf^ 
iàdeur,  ibid. 

Dùti  en  Pologne,  125.  a.  407.  a 


Delfir»  (  Nicblo  )  paflè  du  Gène-    Diâd*  (  Domenico  )  Capitaine  & 


ralat  des  Armes  des  lues  à  celui 
de  Candie ,  i<5>  a.  il  va  au  fe- 
cours  de  la  Suda ,  192.  {on 
Sli^  cft  pris  prifonnier  par  les 
Turcs  f  ip4,a 

Belù^igA  neveu  de  Dell  Cui&in 


Surintendant  en  Candie  s'y 
fignale ,  394.  U  fe  rend  maître 
d*une  Maone  Turque.  445; 
itvient  (ecourir  le  Capitaine  des 
Galeaflèa engagé  dans  un  Com> 
bat,  -  447. a 


rappelle  de  Candie  à  la  Forte  >  au    Dini  (Vincenzo)   Abbé  envoyé 
grand  regret  de  foa  Onde,:  8  x .  b       par  k  Duc  de  Modese  à  la  Ré-. 
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publiqae»  58. b.  fbn  expofi- 
tion  dans  le  Sénat  «  99.  par  la 
Duchellc  de  Savoy  e  pour  termi> 
ner  les  dideiensaui  éioieuc  en- 
tt'ettx,  1S2,  on  députe  un  Sage 
de  terce  ferme  pour  entendre 
fespropo(itions«  tlfid,  conven- 
tions du  traité*       1S2.  &fuiv. 

X)«;nn/i/ ,  ingcnieuc  ,  meurt  de 
FedêàStida»  T45*a 

Dma  (  Corarc  de  )  Gouverneur 
d'Oranges,Ie  rend  fous  quelques 
Conditions,  xzS.b 

Donat»  (Giiolamo)  Pzoveditcar  à 
la  Suda^  1^2.  a 

Donat9  (  Lorenze  )  Frovediteur  à 
Candie ,  3  27.  bleûc  dans  un  Af- 
faut,  sbid.  ilafllfte  à  ladefeniê 
d'un  fort.  3  28.b 

Donata  (  Marco  )  périt  avec  tout 
fon  équipage  en  allant  aux 
Dardanelles,  522»  a 

ponatp  (Violo')  Frovediteur  de 
la  Santé  i  ScDcnico,  404.  H  y 
meurt  de  pcfte  en  s'expofant 
trop ,  ibid.  a 

Dêria  (Giannettino)  comman- 
de les  galères  Auxiliaires  de 
Naples  qui  vont  en  Candie» 

28o«b 

D*tf  (Gio:  Bmifta)  Comman- 
dant de  1* Artillerie  en'DiImacie 
eft  tué  dans  la  déroute  de  Clin , 

518. a 

Dcngy  pris  par  le  Roi  de  France» 

258, b 

Duare  prife  par  les  Vénitiens,  & 
démolie,  478.  leprifc  par  les 
Turcs  &.iét.îb  lie,  479a 

Duc  de  Caftro ,  fait  mourir fon  pre- 
mier Miniftre  croyant  par  là 
fati&faire  le  Fape,  409.  a.  'il 
s'accommode  avec  lui  par  la 
inediaiioa.  de  la  ^.épublique» 

ibid»  a 


Dmkerqut  Vîile  pilfc  pn  le  Due 
d'Anguien.  170- a.  reprife  ea- 
core  par  les  Anglois  5c  lesFraa- 
çoiséc  donnée  à  Ciomweli5'< 
$4.b. .  vendue  aux  François, 

25».  b 

Duùd*  (  Fraoceico  )  efcorte  d?s 
Milices  qui  viennent  en  Candie, 

376.)) 

DuTAc  Bey ,  fameux  CorCiirecboi- 
fi  par  te  Vizir  pour  l'entreptifc 
de  Standia, 3 1 1 .  b.  il  eft tué  d'uo 
coup  de  moufquet ,  vi 

Durée  Bty ,  fils  d'Ali  Sangiac  de 
Z7moniaco  fort  de  Vrana  avec 
des  Soldats  pour  fecourir  cctre 
Flace,  205.  a.  battu  par  les  Vé- 
nitiens il  eft  obligé  de  reotrci, 
ibid.  il  fort  de  nouveau  &pe'd 
la  tête ,  f^'^' 

Dixmudtj  V411e,  prife  par  le  Mi- 
rêchal  de  Rantzau«  247.  a.  le- 
prife  pat  les  Etpagaols  jib.  pi 
le  Roi  de  France,  258- b 

VanDX»  Colonel,  HoUaodois 
degouié  du  fervice  abandoooe 
le  Fofte  dft  Cifteines  6c  vi  à 
Canée  avertir  les  Turcs  de  a  q  i 
fepall^.  M-} 


EChentourt  (  Comtîd'  ; 
Général  des  troupes  iinp-" 
liales  en  Italie ,  2*5.  b 

Egr/i ,  ville  forcée  pa  le  Geuc:jl 
Vrangcl,^  24'* 

d*Elbene ,  Commandeur  de  ^t<'' 
the  >  arrive  avec  Ion  Efçadfî 
poiu  fe  joindre  auxVeoiticnS' 
244.  b.  il  ne  peut  s'accomnio 
dei  avec  euiçàcaufede la  pT<^' 


DES     MA 

&incc  &  retourne  en  Efpagne 
pour  conduire  ^Impératrice  , 
tlfiJ.  il  arrive  en  Candie  avec  les 
GiUxes  de  Ma  Ithc ,  2  8  o .  b 

£/**«/(  Duc  d*)  prend  les  Armes 
contre    le    Cardinal    Mazaiin, 

J^îJ-a 

Eleonùr  ,    l^riaceffc  de  Mantouc , 

epoufe  J*Empereur  Ferdinand, 

£iifaheth  ,  Reine  d'Efpagne  ,  fa 
mort,  17,  j 

£oto  (Luigi)Pr<>vediteur  en  Can- 
die fa  mort,  291.  a.  fortregré- 
té  des  SoJdais  ,  Ufid. 

Erbejfein  (  Maximîlien  d' )  Baron 
fait  drefïèr  une  batterie,  qui 
incommode  fort  ceux  de  Clilia, 
i^s.  a.  il  (a  le  Commande- 
ment des  Armes  en  Dalmatie , 

Imch  (  Jean  )  Valet  de  Chambre 
de  Ballarini  voyant  Ton  maître 
en  dangec  de  perdre  la  vie  lui 
offre  de  prendre  Ces  habirs  & 
ainfî  tiavefti  prefenter  le  cou 
an  Bourreau  à  fa  place,  37».  a 

Wp^inols ,  leurs  intérêts  à  l'é- 
gard del*elcaionduPape,  j.a. 
ies  Florentins  (è  joignenràeux 
pour  tâchei-  de  faire  élire  le 
Cardinal  Pamphile  ,  ibid,  ils 
conçoivent  de  la  |aIouii2  contre 
le  Piince  d'Orange  ,  99.  de- 
mandé car  le  Parlement  de  Pa- 
ns pour  venir  à  leur  fecpurs , 
^64.  ils  proporent  à  h  Répa- 
bliqu^uie  tieVc  avec  le  Turc, 
424-  i^^bmcntent  larcbelJion 
a«  Princfe  de  Condé,  434.  ils 
^courent  le  Duc  de  Mantouë 
^  rattircnt  dans  leur  parti  , 
470,  Miniftres  d'Efpagne  en 
Italie  fournil7cnt  de  rargeiit 
3UX  Vcnitiens,  501-  ils  ex- 
cellent du   Pontificat  Sacdietti 
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540.  a.  ils  envoycnt  un  Am- 
baflàdeur  afliftant  au  Roi 
d'Hongrie ,  63 .  b.  ils  font  la 
paix  avec  la  France  ,  104.  a» 
3  05 .  b.  leurs  offre»  aux  Portu- 
gais, 1 3 1 .  b.  ils  font  leurs  efforts 
pour  tacher  d'accommoder  le 
Pape  avec  le  Roi  de  France, 
175.  ils  font  jaloux  de  ce  que  les 
François  ptennent  leurs  quar- 
tiers d'hiver  en  Italie,  194'  *}* 
font  portez  d'inclination  à  fai- 
re une  ligue  avec  ces  Princes* 
ibid.  ils  refufent  4e  donner  paf- 
fage  aux  troupes  du  Pape»  19 f» 
ils  tachent  de  réfuter  les  rai- 
£bns  dont  le  Roi  de  France  fe 
ferc  pour  prouver  Ces  droits  fuf 
les  Païs-Bas,  253.  mal  pour- 
vus de  troupes ,  ibid.  ils  por- 
tent le  Cardinal  d'Elci  pour 
être  élu.  Pape  &  donnent  l'ex- 
cûifion    au  Cardinal  Vidomi* 

417.418.^ 

Efte  (Almerigo  Prince  d')  Gé- 
néral d^  troupes  que  le  Roi-  de 
France  envoyé  aux  Vénitiens  « 
123.  b.  Ces  bennes  qualifêz^ 
ibid.  il  arrive  à  Cerigo,  138- 
prendun  pofte  à  la  Suda ,  1 3  9* 
il  eft  chagrin  de  ne  point  trou- 
ver d'occalion  à  fe  lignaler, 
140.  il  tombe  malade,  142.  il 
va  en  Candie  ,  14}.  il  meuit 
de  maladie  à  Faros ,  14e.  le 
Sénat  lui  fait  faire  de  très-bel- 
les funérailles  6c  lui  fait  éîe- 
verua  Maufolée,  146..  147.  fbn 
éloge ,  fbid^ 

EJÎrades  (Comte  d'  )  Ambaflàdcur 
de  France  à  Londres,  fa  difpute 
avec  celui    d'Efpagne  pour  la    ^ 
prefeauce ,  1691 

Evèejtte  de  Bez,iers  ,  Ambaflàdcur 
de  France  à  Venifc  offre  fa  Mé- 
diation pour  accommoder  les 

dffc- 


I    N    D 

Stktens  entre  les  Miltbois  & 
h  République,  iiS.b.  illaif- 
fc  k  négociation,.  &  pooiquoi  » 

ZTÇwb 

,  Evewd  Niturd,  Jefuïte  ,  Con- 
fêflcur  de  h  Reine  d'Efpagne 
Giand  laqaifîceui  >        zh.  b^ 


FA»»iTTr     (Gio:Giaco- 
mo)  blefle   moitellement 
en-  Candie  >  3  20.  b 

Fs/li  Btffk ,  envoyé  en  mer  avec 
une  âpcte  ponr  dégager  ceUe, 
qui  éroit  amegée ,  202.  a 

fêmmêU  (Gamillo)  Gouverneur, 
71- *.  il  mené  du  fecours  à 
Cinée ,  ihid,  autre  ^cpedition , 
142.143. 14g.  il  abandonne  Ma- 
1m*»  148.,  il  meurt  fortregre^ 
té  à  ELeccimo,  i«4.«^ 

JFêrdmând  ,  Empereur  ,  devient 
veuf  par  la  morr  de  l'Impéra- 
trice Marie ,  Soiux  du  Roi 
d*£(pagne,  24;.  a.  oaluio&e 
pour  femme  Maiemoirelle 
d'Ofleans ,  ibid.  exclue  par  les^ 

-  Efpagnols,  iJ  fait  choix  de  TAr- 
chiduclieflè  Leopoldine  d*in- 
fpruck»«^ii.  il  envoyé  skia  For- 
te pour  confirmer  la  Fatx«  25  p. 
it  la  conclut  avec  la  Suéde  de 
fous  quelles  conditions,  a 6, 
j»fqu>*à  J4I.  il  confirme  h  trê- 
ve avec  le  Turc ,  410.  tolère 
leurs  ioçurfions  en  Hongrie, 
4«o.  il  y  envoie  des  troupes 
&  fous  quel  prétexte ,  461.  il 
époufe  Eleonor  Frinceilè  de 
Mantouë»  Sœur  du  Duc  Char- 
les* 470.  il  9rme  pour  les  trou- 
bles de  Fologne  &  fait  des 
|»laimies   pour    Tinvaiiou    du 
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Milanez.  562.    i!  eAoïte  les 
deux  Couronnes  à  la  paix,ttr^. 
le  Roi  de  Yologne  Itù  deman- 
de du  fecours,  568.      ^  ***' 
voye  pour   raccoidcx  avec  là 
MofcQvites,  IM.     dcclaie  de 
vouloir  défendre  le  Milanés  & 
la  Flandres  «  25.  b.  il  y  envoyé 
des  troupes,  25. 26.    afliftc  le 
Roi  dePoli^gne,  ih.  il  parle  de 
mettre  le  Duc  de  Modcne  au 
ban  de  l'Empire»  26.  fes  Mi* 
lices  le  fonlevent  en  chemia 
&  pourquoi»  fW.    il  tache  de 
faire  le  Mariage  de  rinfbte 
d'£&agneavec  fèELoiLeopoId; 
27.  là.  mort .  i9*  fon  éloge,iW. 
il  ligne  on  traité  wtc  les  Folo- 
nois  peu  de  jours  avant  là  moit  » 
iind.    il  laifiè  l' Axchidiic  Léo- 
poid  tuteur  de  fon  fils«    6o.b 

fêrdùumd  (Charles)  filsdeChii- 
les  IL  Doc  deMantooê^^fucce- 
de  à  fon  Fere  fous  la  tutelle 
de  fa  mère,  230. b.  il  cnroyc 
des  Milices  à  la  République  de 
Venifc,.  3.5  i.b 

FinUnand  IV.  Roi  des  Romatos, 
meurt  peu  après  fon  éleâiooi 

FtmA»  (^Niccoîo)  de  Bcrgimc 
tué  dans  un  combat,        iti-^ 

Féttinade  (Comte  de  U)  feilgiu- 
le  à  la  journée  de  Raab  >  214* 
b.  Duc  de  Roannez,  ^'35.  i^ 
choifît  iîx  cens  Officiers  &  Us 
mène  jen  Candie  en  q^té  de 
volontaires  ,  i^.  ^j^  éloge  1 
ibid,  fon  fentimem  l^uchmt  1^ 
forties  qu'on  fait  contre  les 
Turcs  ,339.  il  enâit  avec  arao-^ 
tage,  341- J' 

Fimr$  (Tomafo)  Sergeant  Ma- 
jor ,  fe  fignaleen  Candiç»  i95» 
a.  à  rcncreprife  de  Chii&ino. 

4M. 
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4ÎO.  reconspenfé  pai  la  Kcpu-        &  lès  conquêtes,  x6f.2o5.  zoy. 


blique»  42 1.  a 

fnitar^dne^  Place  deftinéepourla 

cclébracioD  des  N^ccs  du£.oi  de 

Fiance  arec  rin£uue  d'Elpagne , 

I29»b 

TtrgéOté  (Adam)  Comte,  Goa- 
vemeiu  de  Newhanfel,  iSy-  b. 
il'  fait  nne  fortie  contie  les 
TUics  dont  il  1  de  la  peine  à 


•à"  fittv,  jufqWk  1 1 2.Z60.  il  tom- 
be malade  à  Zara,  21Z.  £ft 
âA  Piocurtteur  de  S.  Marc,  z  1 6» 
fea  négociations  flc  conquêtes 
401.403.  Capitaine  Généralj  (es 
«ntreprifes  êc  iês  Conquêtes» 
45*.  45?i  4M.  475.  47«.  49«. 

500.  il  tetmine  le  temps  de  Çt 
Charge.  sot.a 


fè  tirer ,  i^id.    il  rend  la  place    Frêne  Mêhêmet,  Cfaekaia  del*Ai- 
apfès  l'avoir  défendue  vailiam-        (enal  tombe  entre  les  mains  des 


ment,  1.91.    appelle  à  tendre 

compte  »    il  4e  fait  fie  eft  dé? 

date  iaoocent .  1 93  •  b 

F«rr  4U  S^m  ;pris  par  les  Turcs, 


Vénitiens,  136.  b.  ils  ofiient 
de  l'échanger  contre  Maxc*  An- 
tonio Delnno,  mais  ils  font  re« 
fuC&t. ,  Und, 


210. b  Francfort,  Ville  dcftinée  poar  te- 
Tùfcéri  (Luigi }  Capitaine  de  Ga-  nit  lés  Diètes  Eleûorales,  6i. 
leaflc  va  au  fecoars  d'une  au-  b 
tre  qui  étoit  attaquée  ,  &  eft  Franck ,  leurs  intérêts  quels  à  Tê- 
tue en  combattant,          45. b  gaid  de  réieâion  du  Pape,  5. 


Fùftarim  (  Giacomo  )  ble0e  en 
Candie  dans  une  fortie,    3  09.  b 

JF9fiéri»i  (Girolamo)  Commiûài- 
xe  va  à  Taitaque  de  Clifia,  2<2. 
a.  fon  fentiment  touchant  les 
Milices  qu'on  devoir  envoyer 
en  Candie ,  41 1.  Général  en 
Dalmatie  il  prend  Duare.  478* 
Procurai  eut  de  S.  Marc  fie  Capi- 
taine Général, 546.  fcs  bonnes 
qualitez,  ih$d,  il  meurt  aulfi- 
tôt  qu'il  eft  arrivé  à  Andros , 

547.  • 
Fêfcdrim  (Luigi)  envoyé  par  le 
5cnat  a  Vicenze  pour  v  faire 
«quelques  regkmens  oins  le 
Gouvernement  Su.  dans  la  poli- 
ce,  359.  a 

F^fiarini  Oietro)  Ambafladeur 
extraordinaire  de  la  Républi- 
que de  Venife  auprès  d'Inno- 
<enrX.  «.a 

Fêfioiô  (Leonardo)  Général  en 
j[>alautie,i66,a,  fei  cauepcifes 


a.    ils  portent  le  Cardinal  Sa- 
chctti,  fie  tachent  de  donner 
rexdufîon  à  Pamfilio,  ibid,  ils 
ioutiennent  les  Heffiens  en  A- 
lemagne,  fie  excitent  le  Prin- 
ce de  Tranllylvanie  à  a«r  en 
Hongrie ,  1 6.  ils  tachent  de  dé- 
tacher 'le  Duc  de  Lorraine  du 
parti  Ëfpagnol ,  26.    ils  pren- 
nent Kofes ,  98.  fie  pluiieurs  au- 
ttes  Places ,  1 7«.    ils  concluent 
un  traité  avec  le  Duc  deMode- 
ne  ,  185.    fe  rejoitfflêut  de  la 
révolution  de  Naples,  238.  ils 
haïdènt  les  Miniiires,  343.  ils 
fe  foulevent,  363,  &Jmv,    ils 
prennent  les  Armes  en  faveur 
du  Parlement,  3 6f.  ils  foutien- 
nent  Sachetti  pour  être  élu  Pa- 
pe'fie  donnent  Texclufion    à 
Chigi ,  540.  a,     ils  retardent 
relation  de  PEmpereur  «  tf  3  .b« 
ils  font  une  ligue  avecpluiieiurs 
Pxiflccs  naouBéc  la  L^tf#  dm 
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Rhin ,  gp.  ils  prennent  des  quar- 
tiers d'hiver  dans  le  Mancoiian« 
91.  ils  font  la  Faix  avec  VEf- 
pagne,  104. 305.  Us  tachent  dé- 
faire élire  R.oi  de  fologne  le 
Prince  de  Condé  ».  ou  le  Duc 
Ton  fils,  41 5.  ils  portent  le  Car- 
dinal Vidoui  pour  ûre  élu  Pape, 
&  donnent  Texcluilon  au  Car- 
dinal d'Elci,  41  S.  b 

Ffétr^ipani  (Comte de)  s'engage 
dans  une  révolte  contre  l'Em- 
pexeur  &  implore  Tafliftancedu 
Turc,  4^7- b 

Frisheim  (Jean de)  B»ron;blene 
dangereufement  en  Candie,}  i  o. 
b.  Sergeam  Général  de  battail- 
le,  ibid,  tué  d'un  coup  de  pierre» 

334.  b 
Fuenfaldai^nt  (  Comte  de  )    refte 
Commandant  de  l'Armée  £f- 
pagnole  en  Flandres,  367.    il 
reprend  Ypres  &    S.  Venant, 
ihtd.    il  va  camper  devant  Ar- 
zas ,  mais  il  en  eu  chalTé,  536.  a. 
Gouverneur    de    Milan   il   fe 
trouve  deftitué  de  forces  pour 
fe  défendre,  25.  b.  il  traite  l'ac- 
commodement du  Duc  de  Mo- 
dene  avec  rËf[>agne  »  100.  Ara- 
bafiàdeut  en  Fiance ,  il  cft  con- 
gédié ôc  pourquoi',  I69wb 
F««n/e  (  Maïquisdela)  Amba0à- 
deur  d'Efpa^ne  à  Venife  >-3  72,  a. 
il  fe  plaint  du  fejour  que  fait 
l'AmbaflàdeAir   Contarini  à  Pâ- 
tis Se  le  fait  rappeller,  ibid.^  a. 
deftiné  Anibaiiàdcur  en  Fiance , 
l'enctée  lui  en  efl  défendue  & 
.pourquoi,  169. b.  il  apporte  à 
là  première  Audience  l'actom- 
modement  entre  les  Couron- 
nes, ihid, 
Furnes  prife  par  le  Duc  d'Anguien, 
>  7P.  a.   leprife  par  TAichito  > 
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46p.  a.    pat  le  BLoi  de  France, 

25  «.b 
Furfiembtrg  (  Prince  de  )  £v€C]oe 

dé  Strasbourg ,  envoyé  du  fe- 
.    cours  à  II  République»  acM 


GAsRiELx  (Pictro)  Colo- 
nel t  fe  (jguale  en  Caïufie. 

CabrieUi  (  Giufêppe  )     Capîhioe  « 
d'une Galeafîê  va  auy  Dardanel- 
les» szi.i 

Géuidt ,  (  Giacomo  )  Gentilhom- 
me. Fioiestin  fait  un  piefentà 
la  R.épublique  pour  çontiibuëi 
aux  fraixde  la  Guerre,    481,1 

GdUt,  General  de  l'Armée  Impé- 
riale ,  va  dans  l'Holface  au  fe* 
couïsduKoi  deDanemaik}i5* 

GéUUrete  (Francefco)  Secrétaire, 

va  trouver  le  Caidinal  Mazirio 

'  à  S.  Germam  pour  parler  des 

moyens  de  £iire  la  paix ,  mais  il , 

ne  conclut  rien ,  35  â> 

Gartnne ,  Commandant  de  la  Ca- 
valerie Françoife  au  fervicedes 
Vénitiens  appaifelcsSoldaisqui 
s'éroiem  foulevezôc  commeoti 
13S.  i39-b.  ilfeiigDaledansua 
combat  contre  les  Turcs,  140. 
141.  il  perd  la  vie ,"  itil 

GaffioHy  Maréchal  de  France,  oc- 

.;  cupe  Lens  &  autres  Lieux  »  99* 
a.  il  tente  le  lecours  de  L»a- 
drecy ,  &  afliége  la  Baflcc ,  mV 
a.  il  la  prend ,  i&ii^.  s^expofeaa 
Siège  de  Lens  pour  arracher  uo 
pieu  d'une  paliilàde  .&  rcfoit 
un  coup  de  i^ioulquetdans  la  lé- 
ce,  dQncilweiu^248.  fonelo- 
.fc>    .  M 
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Gelich ,  tue  à  Rettimo ,       1 6 1 .  a 

C^fir^i  Mehemet  premier  Vizir, 
457*  Ton  âge  &.  fe^  qualicez> 
ibid,  il  envoyé  àcs  Milices  aux 
Dardanelles ,  474.  il  eft  depole , 

480.  a 

Gùvarsna  (  Ffinccfco  )  envoyé 
par  la  République  de  Venilè  à  ia 
Diète  de  Ratisbenne  pour  de- 
mander du  recours ,         3  02.  b 

GiavarÎM  (Girolamo)  Secrétaire, 
qnvoyé  par  la  République  à  la 
Diète  Ëlçj^orale  à  Francfort, 

-  88.  b.  ce  qu'il  y  reprefcntc,  <^i</. 
il  cfb  envoyé  en  Bavière  poux 
faire  des  levées,  135.  Secrétai- 
re du  Confeil  des  X.  il  eft 
choifi  pour  Amballadeur  à  la 
Porte ,  2^  r .  il  va  en  Candie  puia 
au  CampdesTurcs4284.  fa  mort, 

2^7.  b 

Gilherto  Piû ,  un  des  Commandans 
dans  Newhaufel,  i^o.b 

Gio  :  FrMutfco  Giorgio  ,  Provedi- 
teur  de  la  Cavalerie  en  Dalraa- 
tic  )  prend  la  ville  de  Deriii$  « 

260.  a 

Ciuliàtii .(  Biagio  )  Capitaine  dé- 
fend un  petit  Fort  nommé  .S. 
Théodore,  58. a.  voyant  qu'il 
ne  peut  plus  (é  défendre ,  il  met 
le  feu  aux  poudres  &  fe  fait  fau- 
ter en  Tair,  59 

Ciuftiniani  (  Antonio  )  tué  dans 
une  fortiede  Candie,       ip5.a 

Giufttniani  (Fabritio)  fe  (ignale 
à  l'cntrcprife  de  Chifiàmo,  420. 
lecompenfé  par  la  République , 

421. a 

CitéftintMti  (Francefca)  Provedi- 
teur  en  Candie  en  fait  une  for- 
tie  pour  attaquer  les  Turcs, 
ip3'  a.  il  meurt  de  Fefte,  1514. 

a 

Cwfiiftiani  (  Girolamo  )  Ambaflà* 
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deui  de  la  République  en  £f- 
pagne  ,183.  {es  propofitions  au 
Roi ,  1 84.  a 

Gtujhniani  (  Girolamo  )  Capitai- 
ne des  Vaiflcaux  ,  puis  Com- 
millaire  des  vivres  tué  en  Can- 
die, 287. b 

Giufiiniani  (  Marc'  Antonio  }  Am- 
baflàdeur  en  France»  traite  par 
ordre  de  là  République  avec  le 
Marquis  de  S.  André  Montbrun 

~  pour  être  fon  Général  en  Can- 
die, .  joi.  b 

Giujiiniam  (  Fietio  j  foutjcntdans 
le  Sénat  le  fentiment  de  Gujfoni  ^ 

Gi«|/?rw*»i  (Rafaele)  SergeantMa-  . 
jor  envoyé  pour  fecourir  Canée, 

68.  a 
Gleen ,  Général  des  troupes  de  Ba- 
vière, loi.  a.  ildl  piis  priion- 
nier  à  la  Bataille  de  Norlingue ,  ' 

102 

Gifficdi ,  favori  dci  Ducs  de  Caf- 
ttO,4o8.a.  il  fait  une  tentative 
pour  envahir  l'Etat  Ecclelîafti- 
que  &  f6courirCa()ro,mais  il  çft 
mis  eii  déroute  &  s'en  retour* 
ne,  409.  le  Duc  le  fait  mourir , . 
ihid.  fesqualitcz,  ibid, 

GohZAga  (  Annibale  )  va  en  Hon- 
grie p9ur  tenir  ces  peuples  en 
bride,  87.  b 

GonxAga  (CamtUo)  Gouverneur 
Général  de&Armesen  Candie» 
8p.  a.  il  ordonne  divers  ua- 
vaux»  pi.  jaloux  du  Chevaliec 
de  la  Valette  &  ne  pouvant  s'ac- 
corder avec  lui  au  iujet  du  com- 
mandement it  déclare  ne  vou- 
loir plus  fervir  qu'en  qualité  de 
Volontaire  >  1 3 4.  il  va  à  Retti- 
mo avec  des  troupes  ,  159.  il 
fait  une  iortie  comre  Tenue- 
mit  mais  il  tù.  icpoullé,  160. 
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f  6t.  il  quitte  le  fetvioe  fous 
prccejfte  de  quelque  dégoût  f 
164.  il  commande  Icstioupes 
<lu  Doc  de  Maniouë ,  4S2.    il 

,  prend  ELofignano  ,  Pontefiura 
&  CafaU  483.  a.  CéncraJ  de 
rinfanterie  pout  la  République 
il  défend  Spalato ,  5  5 .  b.  fa  moit 
dans  le  même  lieu,  iii.b 

Cnns/tgét  (Fcnance)  filsnamieldu 
Prince  de  Bozzolo  Comman- 
dant d'une  Compagnie  deCui- 
xaffieis  bleflé  dans  une  foitie , 

403 

Cmutgû  (OdoardoValeoti)  Mar- 
quis Ambaflàdeur  du  Duc  de 
Mantottë  à  la  République  »  1 8  5. 

b 

Gfiij&ijM  (  Marie  Loui(è  de  )  (on 
mariage  avec  Uladiflas  Roi  de 
Pologne»  II 6.  a 

Cêttsrdt  {Gio:}  Capitaine  du 
vaiflêau  TAigle  d'or  »  défend 
une  Galea0è ,  447.  il  préfente 
la  Queue  de  Cheiral  au  Public  « 
449.  il  reçoit  du  Sénat  une  gra- 
tification ,  i^*dA 

Crammcnf  (Duc de)  Ambaflàdeur 
du  Roi  de  France  à  la  Dicte  des 
Eleâeurs,  63.  b.  il  tache  de  re- 
at  der  TéUâion  de  r£mpcreur» 
ihid,  il  va  au  devant  deJ'Ambaf- 
ladeur  de  la  Républicjue  de  Ve- 
niiè  par  ordre  du  Roi ,    1 23 .  b  ' 

Crâmmwty  Maréchal  ,  pris  pri- 
fonnter  par  les  Bavarois ,  102.  a. 
il  fe  joint  à  l'Armée  des  HoUan- 
dois»  170 

Craffiy  Colonel  entre  dans  Sébe- 
nico  pour  le  fecourir,        2 1  r .  a 

Cratfiu ,  Ville  riche  fiirprife  pax 
Polfidaiia  ôc  donnée  au  Pillage  » 

209.  a 

CrâvtUnes,  fe  rend  au  Prince  d'O- 
zange,  qui i'aYoit|aifîegé>    i».  a 
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Cregù  (Giorgio)  blcfie  dans  \m 
Combat,  3i3.b 

CrtmwvHie  (  Chevali^  de  )  en- 
voyé de  la  part  du  Rot  de  France 
au  Duc  de  Parme  &  pourquoi 
3.  a.  à  Rome*  10.  il  fonde 
Suda  à  la  te  te  de  cinq  cens 
chevaux  &  taille  en  pièces  u 
bon  nombre  d'ennemis ,  192. 
mis  en  fuite  ,193.  bleflé  tu  Sic- 
ge  de  Candie»  393..  a.  Tes  a- 
pioits,  113. b.  142.143.  ilcft 
fait  Lieutenant  Génétal,   ijo- 

tué  en  Candie»  zSyb 

GriU9  (Gio :  Antonio )  piemia 
Dfagoman  de  la  Répnbli(]oei 
étranglé  pax  ordre  du  Vizii, 

377.» 

Grinumi  (Gio  :  Battifta)  Provédi- 
teur  Général  de  Met ,  va  à  bord 
desvaiflèaux  8c  pourquoi ,  i4<. 
a.  il  fe  met  de  nouveau  en  mei 
&  ce  qu'il  fait,  165.  fes  exploits 
185.  1S6.  189.  196.  197*  ^e}' 
270.  il  tSt  él&  Procurateur  de 
S.  Marc  ,216.  il  périt  dans  aa 
Naufrage,  27M 

Grimant  (Antonio)  JAmbafltdcur 
de  la  République  auprès  de  Clé- 
ment 1 X.  lui  fait  voir  les  d^ 
penfes  qu'il  a  fila  faire  pou 
la  guerre,  344b 

Grimant  (Giovanni)  Precurateui 
de  S.  Marc  &  Chevalier,  som- 
mé pour  fucceder  à  Luigi  Coq- 
tarioi.  37** 

Grimani  (Girolamo)  Captnine 
de  Vaifleauz  ,  (es  exploits  en 
Candie,  240.243.245 

Grimant  (Luîgi)  Ambaflàdcttidc 
la  République  à  Paris,  i97b> 
làpromeflèau  Roi ,  thii.  Mé- 
diateur entre  k  Pape  &  le  Roi 
de  France,  ^^ 

Gritti  (FiaAcelco}  Capitaine  en- 
voyé 
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▼oyé  pour  fecourir  Cancc,  68. 
a.  il  perd  roccaHon  de  ï^  fai- 
re.  72.  rappelle  à  Venifè ,  il  y 
eft  condamné  ,  7  } 

jualtieri  ,  pris  &  fortifie  par  le 
Marquis  de  Caraceoe ,      405 .  a 

juering»  de  Prodolcn  blefïedange- 
reuicment  à  Candie»      2$r.a 

jMfi  (Duc de)  appelle  par  les 
Séditieux  de  Naples  pour  être 
leur  Général  >  232.  Canâere 
de  ce  Prince,  ibid,  il  a  de  la 
peine  à  foufxii  Gennaro  Annefe 
daos  le  Commandemeot  avec 
lui,  234.  a.  il  eft  arrêté prifon- 
nier  par  les  Efpagnols  &  con- 
duit en  Efpagne,  236.  a.  re- 
mis en  liberté ,  536.  il  «btient 
duKoi  le  Commandement  de 
l'armée  Navale ,  ihid.  a 

Cuffoni  (  Vincenzo  )  Chevalier , 
fou  fentiment  fur  les  prépara- 
tifs duTuro,  42.43.  fou  dif- 
cours  dans  le  Sénat  fur  la  propo- 
fition  de  rendre  Candie  au 
Turc,  io\,jufau*d         307.  a 

G«/l4w  (  Bernard)  Abbé  de  Ful- 
de,  donne  à  la  République  du 
fecours  en  argent,         î^j.h 


H.. 

HArcouit',    Comte  de  * 
obligé  de  levet  le  Siège  de 
Letida,  169.  a.  'il  commande 
l'armée  &  va  à  Bourdeauz  pour 
*  remettre  les  habitaos  dans  l'o- 
teïflànce,  434.  il  les  oblige  de 
Venir  à  compofition ,      nid,  a 
fiarcourt  (François  d')  Chevalier» 
Va  ea  «Candie  pour  fervir  en 
qiialité  de  volontaire  &  mè- 
ne quelques  peifonncs  avec  lui , 

279.  b 


Htdwige  (Aueufta  )  Frinceflè  d^ 
SuUzbach  deftinée  pour  époufe 
à  Sieifmond  Archiduc  d'In- 
ipmck,  230.  b 

HoUandois  ,  attaquent  le  Sas  de 
Gand,  11.  a.  ils  envoyentdes 
Ambaifadeurs  ,  avec  une  Ar- 
mée Navale,  pour  tacher  d'ac- 
commoder les  Rois  ^  de  Sué- 
de 6c  de  Danemaik  ,  16.  ils 
font    condurre    un    T|aité, 

ihid, 

Hoqmncitrt  (Chevalier  d')  Fran- 
çois, Capitaine  de  Vaiilèau  atta- 
que  pat  une  Efcadre  de  VaiT- 
(eaux  Turcs  «  fe  défend,  les 
bat  &  les  met  en  faite,  236. 

b 

HugMMts,  après  avoir  fait  bâtir 
des  Eglifes  &  des  Fons  en  Pro- 
vence font  obligez  par  une  let- 
tre de  Cachet  du  Roi  de  les  a- 
battit,  i2g.b 


j 


I. 

AMiS5Ajxi«,fe  fouleveut 
dans  Conftantinople ,  3 1  $.  a. 
457.  a.  5.  b.  367,  ils  font  é- 
trangler  le  Sultan  Ibrahim ,  8c 
élèvent  fon  fils  Mehemet  fur 
le  Trône,  321.  a.  ils  donnent 
à  la  Sultane  Mère  quelque  part 
dans  le  Gouvernemert,  322. 
ils  élèvent  à  la  dignité  de  Vizir 
Mehemet.  ihid,  relèguent  les 
favoiites  d'Ibrahim  dans  un  au- 
tre Serrail,  323.  condamnent 
leCoza  à  payer  une  gtoflè  A- 
mande»  iUd.  ils  prennent  les 
Aimes,  400.  ils  les  pofent, 
401.  les  reprennent  de  nou- 
veau ,  426.  obligent  le  Grand 
Vizir  à  fe  démettre  de  {à 
Charge,  ibid,  enélifènt  un  au- 
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tre  ^  (à place,  ihid,  a.  demaa- 
^  dent  au  Sultan  qu*il  leur  livre 
'^  laSoltanc;  Meie  ,  le  Vizir,  le 
Moufti  éc  autres,  6,  b.  ac- 
cordent la  grâce  à  la  Sultane 
Mere«  7.  font  étrangler  nom- 
bre de  perfonnes ,  ibid,  de  quel- 
le manière  ils  fontelevez^s^i. 
U$  fe  mutinent  dans  le  Camp 
&  fe  retirent  dans  les  mon- 
tagnes, 312.  le  Vizir  les  dit 
xeftfnir'éc  fait  trancher  la  tête 
à  un  de  leuKç,  Cbe^.»  ikid,  ils 
en  viennent  aiic  mains  à  An- 
drinoplc  avec  les  Spahis .  3 6p. 

b 
Ihrahim ,  Aga  dçs  JanilTaif es  en- 
voyé' pour  Càimacan  à  Conftan- 
tinople,.  369.b 

lhr4him  Bâcha, blefle  devant  Can- 
die ,  3  8<S.  b 
Ikrahim^  Empereur  des  Turcs, 
foncaraftere,  27.  28.  a.  il  fait 
étrangler  Muftaâ  premier  Vi- 
zir ,  29.  il  fait  alièmblez  fes 
Mintftres  8c  leur  propoiè  de 
£iir€  la  Guene  aux  Chrétiens , 
46.  leuidifcours  (lirccla,  ikU, 
il  reçoit  la  nouvelle  de  la  red- 
dition de  liCanée,  (4.  il  Ce 
plaint  de  Tes  Commaudans ,  £iit 
étran{||let  le  Seliâar  8c  depoCè 
le  Vizir,  121.  ilfubfticue  à  la 
place  du  dernier  Salich  Bâcha , 
&  au  premier  Muflà,  ibid,  il 
^■fifque  aux  héritiers  Se  Mu(l 
•fa  une  gro0è'  Comme  d'argent  » 
aie  pouvant  fe  venger  fiir  lui, 
190.  a.  il  en  fabmtuë  un  au- 
tre à  fa  place,  ibid.  ordonne 
au  Vizir  d'aller  à  l'armée  de  de 
filire quelque  expédition,  199. 
iïfait  diÛribuciç  de  l'argent  aux 
, troupes,  il>id,  il  perce  lui  n;^- 
me  k  Vizir  de  fa  dague  9c  or- 
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donne  qu'on  achevé  de  le  âi- 
je  mourir ,  20T.  il  donne  fi 
Charge  à  un  autre .  ihid.  chiffe 
fes  Sœurs  du  Serrail  8c  y  aufe 
dû  tumulte ,  ibid,  il  uche  de 
dllfîmuler  Ton  chagrin  pouib 
pertes  qu'il  fait  en  Dilmaticik 
s'occupe  à  accommoder  dus 
le  Serrait  les  différends  qui  font 
entre  les  favorites ,  265.  il  co 
chaflè  fà  mère  8c-  poaiqooi) 
ibid,  il  célèbre  les  Noces  de  fes 

filles  quoi  qu'à  peine  nées  ,i^. 
il  dçpofede  (â  charge  le  Q;i* 
tan  Bâcha  ,  ^  la  donne  ta 
ChiectiadePArfenal,  énd.  fei 
principaux  Mimftces  fe  foule- 
vent  contre  lui  ic  le  ibnt  étnii' 
gler.  3iî.< 

Ibrahim  envoyé  Bachi  en  Aiie« 

274-« 

Dom  Jain  d*^Mtricbe  atiive  arec 
une  Armée  à  Naples ,  qui  étok 
foulevée ,  -  22  8.  'a.  comment  il 
s'y  prend  pour  appatlêtJestioo- 
blés,  129.  à-  fmv,  il  va  arec 
l'Armée  à  MeOine  8c  ponrouoi, 
237.  a.  il  reprend  Fortoloo- 
gone  8c  Pîombino,  431.  til 
tache  de  porter  du  (êconrs  à 
Dunkeroue,  maisit  e&  entiè- 
rement défais*  94>b 

Jean  Cafimr  ,  firere  â^Vlêip 
quitte  le  Chapeau  de  Cardioil 
&  eftélû  Roi  de  Polggne,  ^ 
a.  difeents  degrez  par  oiï  il  a 
paOe.fM.  ilépoutelaIUii« 
là  belle-fbeur ,  «M.  ièmcteo 

'  Campagne  pour  réprimer  Pin* 
iblencedes  Tartares  8c  desCo* 
faques,  ibid^  envoyé  une  Am* 
baOàde  à  Rome  8c  \  "^csjk 

■  pour  demander  du  fecou»> 
407.  aiièmble  une  Diae  &  ) 
fût  introduire  l'Amba^cB^ 


DES    MATIERES. 

•4e  VcDife  pour  coAcluice  une 
^fgot  t  4<2.  fait  de  nouvelles 
piopofitiûns  Cfnn  n'accommo- 
dent pas  les  Vénitiens,  464. 
remporte  une  grande  viâoîre 


fes  poox  cachet  de  Fappat(èr> 
ikid.  il  eft  çhaiTé  de  Gènes , 
195.  il  a  la  permiilSon  d'al-^ 
lex  en  fiance  poni^  fç  juitifier* 

20f«b 


for  les  Tartaxes  U  Coliques,    hf(mu  d^Efféignê  regardée  corn- 
466.  envoyé  un  Ambafladeur       me  le  principal  fujcc  de  la  guet 


ea  Suéde..  563.  attaquéparles 
Suédois  11  fuit  en  Silefîe ,  567. 
implore  lefecouis  de  r£mpe- 
rcur,  568.  rentre  dans  ibn 
Koyalime  aveé  ronirecouis,Z5.b 
fiit  la  Paix  avec  la  Suéde ,  1 3 1  • 
T2Z.  efiravé  par  T^prodiedes 
Turcs,  il  demande  duiècouts  à 
la  SLe'publîqne  de  Venife ,  267. 


re6c  comme  le  pris  de  la  Vie* 
toire,  27.  b.  xechexcbée  par 
r£mper«ur  pour  le  iLpi  Ljço* 
pold,  «^,  par  lelLoide)?raiie^ 
ib.  eÙe^^oufecederoier,  rp4. 
û  dot,  iid,  elle  eft  conduite 
parfonfere  à  Fo|iunbteott  (ê 
font  les  Cacmoaies  du  Marta-* 

ge.  I29;b 


il  fait  une  abdication  volontaire    Innêont  X.  (Gio  :  Battifta  Pampbl* 
de  la  Couronne  3c  fe  retire  en       lio  )  Gft  élÀPape,  fous  ce  nom 


rraâce ,  ou  on  loi  aifîgne  utae 
penfion,  4i;.'b 

Jean  Frédéric  DttC  de  Brunmkk^ 
rend  de  grands  fcrvîccs  à  la  Ré- 
publique auprès  A^  Fiinçcs 
d'Allemagne  «  302. 'il  âbfiire 
rheiefîe  Se  cft  a^regcauraM 
desHobles  Vénitiens  »  «^A^«  il 
fetticite  plufieius  Princes  de 
rEmpire  &  en  partiouliet  frs- 
frères  d'envoyer  des  tioupes  à 
la  République,  ihià,  il  en  en- 
voyé >  34>-  b 

îmota  (Kitcolb)  Conmiandant 
des  troupes  Aloanoifes  en  Can- 
•diçblefle  dans  un  Combar>242. 
!>.  ileft  tué,  )2«.b 

lm9tA  (Taddeo)  tué  à  Candie, 

Imptriâlif  Cardinal,  Gouverneur 
•de-RoAie,  fufpeâ  au  Duc  de 
Crequi*  174.  porté  à  (c  dcfti- 
re  de  fa  Charge,  il  eft  dédaré 
LéeatdelaKomagne,  iW.  fe 
4é£it  de  fa  légation  Se  fe  retire 
à  Gènes ,  194.  il  écrit  au  Roi  de 
FriDoe  4t%  kttt<s  tiès-fonmi* 


^limoccnt  X.  ?•  a.     farpriiê 
que  caufe  cfttte  éleâion  ,    îeg 
qualités  csterlenxes»  7. 8.  iês 
inclinations^rtéesà  opprimer 
la  fortune  d€|sBatherins,  S.    il 
■^te  auPre^;fa  dignité,  Se  ré- 
tablit l'infcriptioii  »  d'Aiexiii- 
dre  III.    qui  avoit  été  e£&cée 
par  fon  Predeceflènr ,  ibU,    la 
République  lui  envoyé  des  Am  • 
ballàdeurs  eztraordinaires4<^W. 
elle  en  envoyé  un  en  diligence 
5c  pourquoi ,  ihid,  il  crée  des 
Cardinaux,  ihU,  iiz. 23j^.je 
Cardinal  Mazaiin  eft  mécon- 
tent de  fon  élévation  à  la  Pi- 
pante, 9,  il  écrit  unelettreàJa. 
Reine  Régente  de  France  pour 
lui  faire  parrde  fon  Exaltation, 
p.  ix>.  il  publie  un  Jubilé,  66. 
envoyé  du  fecours  à  la  Répu- 
blique, 66. 1 8  ) .  47  5 .  il  lui  per- 
met d'exiger  de  foa  Clergé  des. 
liibûdes  cxtraordUiaires  pour 
Il  guerre,  66.  ordonne;  à  cinq 
de  fès  GalexjCB.  de  iè  joindre  à 
X  z  ccl-  -^ 


»j 
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cellet  àt  11  Hëpabli^.  ihid, 

il  ttemtnde  compte  «nxBitbc- 

'  xhM  de  leur   idminlftntibn  > 

•  114.  ^r^fM.- il  députe  éesCâc- 
•dUnox.  pont  exercer  les  Çhtt- 
ges  du  Catdtatl  Antoine  ',  le 
le  rappelle  fdon  les  formes  |a- 

'  itdiques  1 1  x  7.  il .  office  an  Sénat 

•  d'ènvojerdc^  Nonces  evtiaot- 
*'  ditiaifçs  *  pour  •  àd^otter   les 

'^  ftinces  V'i*  ^^'^  *^7.-  onki 

*  fait  Voit  led^Qgte'qtf  il  yjiatoit 

*  ^^^tftiffMid,  fesoffreiatt  Itoi 
> 'de^lQgtie>^  1x6*    jft  pôtirfiiit 

'  les  Baibtiki^Sè  ptibUéilne  Bnl- 
lècbnu'ççiz,  15^.    ieslnftân- 
ces  auprès  éé  Iz  République 
■  pout£uiemcttxelears  biens  en 
feqiieftrc  «  ^nd:  ^  montre  de  la 
)oyc/pout  l'afitre  d'Oibitello  • 
'  ^l-^.'foUicitépirlalLéptibfique 
ilokdcinne  au'da  équipe  {ca 
'  Galères  pour  les  (oindre  à  cel- 
lesdeMakhe»  M*  -il envoyé 
un  Nonce  avec  des  commîifîons 
'  pour  tacher  d'ippaiferlcs  trou- 
bles de  Maplcs«  2)4.  a.  il  ex- 
Korte  la   Reine  Régente  de 
France  par  un  Bref  à  la  paix , 
^40.         defaptoave  la   Paix 
d'Ofhâbcug    U  f<it  protefter 
contre  par  fon  Nonce  à  Vienne , 
S 42.  il  rcfiife  de  fecourîr  la  Rt- 
publique  &  pourquoi,  407.  il 
médite  h  prife  deCaftro,  408. 
^en  rend  nuître  fie  fous  quel 
prétexte*  >M    il  fait  démolir 
cette  plscc ,  i^id.    s'accommo- 
de avec  le  Duc  de  ce  nook  par  la 
médiation  de  la  République  , 
409.    il  Tuppiimc  en  Rallè  pat 
une  bulle  certains  Codvents, 
4«5^.fondémê}c  ^eclaRépub^i- 
tiuefur  qudi  f<ttn«é,^o7.  lé  Seùit 
concourt  àfaratisfà^lofl)  508. 
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'  n  lui  laiflè  la  proportion  des 

£glif<«>509.il  reti^nc  lapiopoli- 

tiott  de  celle  de  Vérone  &  jc- 

mçtroutes  les  antres  auCaxdioiI 

'  Ottobonï,  i^.  ileft  ÊachécQntie 

fon  Neveu  d*avoir   quitté  h 

Pourpre  pour  fe  marier»  510. 

'  follicité  par  fa  belle-fœurâie- 

'  cevoir  les  Barberins  dans  ELo- 

me  Se  k  les  rétablir  dans  leurs 

.  Charges ,  11  le  fait .  i^,  ilnp- 

''  |>elle  fon  Régiment  de  Dalmi- 

'  rie,  534.      crée  Cardinal Ci- 

'  mille  Aftalli^  &  lui  donne  le 

"Gouvernement  des  afiires  foos 

le  nom  de  Famfilio,  535.  ac- 

cufô  d'intelligence  avec  les  ET- 

pagnob  il  le  chailè  peu  après, 

m.  fa  mort,  53t. > 

tnnicmtio  Calata^irbne ,    Général 

^  des  Capucins  ,  fon  caraâere, 

240.  a.  il  prenante  «  la  Reine 

;  Régente  de  France  un  Bref  da 

'  Pape ,  pour  fa  porter  à  la  paix, 

;  ibid,  il  4a  menace  enfuite  &le 

'  Cardiilaldes  malheurs  qui  loi 

arrivèrent,  Aid. 

Ipjkf  Bâcha  de  Damas,  le  joint  1- 

vecAf&n  Aga  Chef  des  Spahis, 

.45  ;.  a.  il  eft  fait  Bâcha  d'Alep , 

'=4J7.  Premier  Vizir.  *   534.  il 

entre  avec  pompe  à  Conftuiti- 

nople,  547.  grand  ennemi  da 

Chrétiens  &  de  la  RépiÀlîqne , 

il  envoyé  des  Milices,  àScio, 

'^  TenedosSe  aux  Dardanelles, 

548^  il  meurt  étranglé  •    AU 

IfabelU  CUire  Eugénie  dlnfptock 

époafe  le   Duc  de  Mantooë, 

47©.  « 
Jjle  de  Schiatto,  pri(è  par  les  Vé- 
nitiens ,  1 37.  b.  deicription  de 
cette  lue  »  AU 

Jfie  de  S.  Erini , .  «cddent  qui  j 
arrive,  437' > 

lu- 


D  E'^    MA  T  I  E'R^E  S. 

ItéUiâ^  mnacct  de  tputcs  ptits  j    Ldfimfêi  Colonel ,  ttttqne  pir  les 
•  Il 5.  a       Turcs  dans  TAichipel  eft  fait 

£(chve,  3i5.b 

K  Ltpmés  (Marquis de)   vaaufe- 

coursiM  Lerida  dcea  fidc  lerer 

KO  N 1  s  M  A IX  (  Comte  de)        le  Siège»  i<9.  a 

General  dck^  Suédois»  JUmm/,  (fle*  (à  dcfciiprion,  19. 
s'empare  de  l'ArcheYèché  de  h,  attaouiét  pat  les  Vénitiens* 
Brèmes»  14.  a.  ii(è  fepaieda  ihid,  «lie  fc  lend^  zo.  reprifè 
I>iicd'AngQieD«  loi.    ait  des       par  les  Turcs  ^  54.  b 

conquêtes  dans  l'Eippire,  245.  X««ffi,  (Simeoci)  Capitaine" de 
iûrprcnd  la  Ville  Nenve  de  vaifièau«  ^8.  a.  il  perd  Poc« 
ïrague,  i^6.  a.  wt  en  Candie  cafion  de  iècourit  Canée,  72. 
en  qualité^de  Volontaire ,  351.  rappelle  à  Wnife,  ilmeurt  avant 
b.  il  y  eft  daogereufement  bief-       que  d'êtte  |tigé ,  73 

fé  d'un  coup  de  mouTqnet,  357.   X*»i>6ld  ,    Atcbiduc    éKAilUrich* 

battu  par  les  Sueddis^ ,   i«i.  a. 


K^m^  .pxiiê  par  les  Vénitiens» 
x4o.  defcxiptioade  cette  TîUe , 

iM.a 


L 


ÂsjA  (OtUTÎo)  £dtNitt- 

izagie»^      .  4if.b 

i^o^Atrgb  ,    (}c>n    Mazimtlien 

Comte  de).  Ambafiàdenx  de 

UEmpereux  à  ornabnigh»  x8. 

a 

L^ndrtey^  fe  telid  à  TArchiduc 

Leopold,  247.  a 

LMgtrm^  Gentilhomme  François 

tué  ce  défendant  Candie,  282^ 

b 
t«/c4ri  (Cio:Faolo)  Grand  Mai. 
ttedeMaUbe,  30.  il  penfe  à 
la  defeniè.  de  cette  place.  39. 
t.  illamnnit»!^.  ilenuetient 
Qoe  Galère  à  Tes  dépens,  475. 
il  arrive  avec  fon  Efcadre  en 
Candie»  498.  a 

l^JUri,  Vice-Legat  d' Avignon» 
chaflif  pif .  le  Peuple  i^ui  le  Iba- 
Icvc»  i^.b 


il'ifr  joiiM:  au  Dnc^de  Bavière  » 
172.  envoyé  poilc  gouverner 
les  Fafs-Bas^  246*  il  aflSege 
Armenrieres  &  la  prend ,  247. 
il  prend  plufîeurs  autres  Places  » 
thid,  il  empêche  qu'on  n'atta- 
que Ypre8,fW.  il  médite  d'en- 
tier en  France  aprè»  la  piifè  de  , 
hem,  35%.  il  preste  h  ba- 
taille an  Prince  de  C<Mé>  aitis 
à  ion  defavsntage ,  Aid,  il  fait 
ofiirdufecovs  au  Parlement» 
i66.  marche  vêts  les  Frontic 
res  de  France ,  3  67,  retourne  à 
Bruxelles  âtlaiOè  le  Comman- 
dement de  PArmée  ta  Comte 
de  Fuenfaldaignê^j  ^7»  Tes  trou- 
pes vont  en  Parti  jiilques  pro- 
che de  l^ris*  434.  il  envoyé 
inviter  le  Duc  d'Ôrleans  pouc 
une  entrevue  «fin  de  tr'aiiei  de 
la  paix ,  43  Si  il  reprend  Fur- 
nes  dcpkfiettfsautfes  Places  & 
entre  dans  la  France»  469.  il 
aflîege  Arras,  &  puis  forcé  pat 
le  li^chal  de  Tluenne  il  le^e 
led^,  536.  a.  ileftnommd 
tmeucdi]{[Iîoi  de  Hongrie  0pez- 
X  3  exoe 
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cne  -cfiCie  totck  avec  betnconp 
de  rcvapcmmcsot  ,  éo.  b.  on 
fouhaice  qa'U  fncccde  à  i'£m. 
piie,  ihid.b 

JHir«M«.Koii4eHoii|tittÀ  deBo. 
hèfne  faccede  à  ion  Pete  ,59. 

.    b.  UiMifie  te  tmiic  que  £bn  Fe- 

jce  aroit  epndo  twc  lea  Folo- 

-  mûfi  >.  M.     kur  ew^oye  des 

.  ttooMs  ,  ihid,  il  eft  .pendant 
«melqpMs  moât  6m»  la  mtcUe 
de  l'Andiidiic  Leopold  ,  60. 
le»  Venkîen»  lui  esy<^enc  un 
Al^baOMki^  Afiftiat^  <).  il 
tache  de  a'aifiufir  la  Cowonne 

.   Impeilale  U  ira  90^1.  cela  là 

.  Efanç^f  ^  ildoo9<dtoe{« 
^nancft  à  KagMaideltt&coa. 
xii»  t7«  ttKWjt  deattoQpeseit 
Hon^,  ibifL  UiîgaelacipU 
tnlaiion  Impenale ,  S^*.  il  eft  é- 
l^EmpeKUCa  thid.  il  attire 
taid  à  Vienne,  *M  appiendà 
ionanivdela  QOttirnUedielapfi- 
i^ckJaio»  p^    il  .taroyt  dia 

.  lècpon  à  U  Hepnblicjue ,  us* 

:  M7-Aotfk  UmficeU9caiinficaa> 
,liisli8iiib^49.  ifiG9îede»Am^ 
.baMflnr&de  la  République  é- 
taocàTcieftt.  ékid,  donne  du 
liWMcaaQKTfanâiiiaiii»,  i<i. 
il  Ufdie  d'enUDCCenic  la  Porte 

Sf  dtf»  aegpciatlon» ,  iifid,  il 
lUtfke  k»  MuMEB»  d'Alleaaa. 
Me  à  camcouàc  ai/ec  lui  pour 
UétTenfede  la  HMgtie,  ii»<^ 
denaandede»  fiibitdfis  aux  Piin- 
««s:d*ltaUe,  iM.  iliappeUefes 
.r0ip||iMd<TranflyWame,  ii5. 
iOMOjK  un  Ambaflàd^ur  à  h 
Po;^ff,  ÎM.  2%s,  b.  ileiii^- 
Mto^pe  è  lenitbon  contre  la 
fiance  •  1 7é«  ttompë  M^e  Vi- 
lit  il  fe  lallemit  mi  Vnnie. 
»  179*  i^  le  tiowrc  tout 
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dëpouxvB  de  ttonpcs  &  Tes 
Dlaoes mal  gardées,  1S7.  toqv- 
be  malade  de  U  petite  vexolc, 
ihid,  Ufe rétablit, «^ù<.  Ucfife- 
coura  par  le  Pape  >  &  pu  b 
Princes  d'Allemagne,  itt.  il 
perd  Newhaulcl  &  antres  places, 
X.92.  il  fait?enit  FoifUz  pou 
eniendie  compte  &  letroQTc 
innocent,  193.  il  convoque li 
Diète àRjtisbonne,  M.  il  y 
va  en  peifbnne  poiu  pceflèiles 
Mlolncions,  tbid.  il  obtient  da 
fecomada  Roi  de  France  8c 4» 
Urince  de  TEn^te  >  zo6.  a- 

£rèa  la^wâmie  4e  Raab  U  fut 
i  Paix  avec  le  Turc,  zis.  il 
envoyé  an  Ambaffidenr  à  li 
llone,f&id.  penlè  à  fenianer 
aveclaPtincede  Marguerite  fil- 
le du  Rjoi  d'Efpagne,  216.  il 
hérite  des  Euts  dUnipradb  2]o. 
il  fait  oficix  f»  Sobui  au  Koi  de 
Pologne,  416.  il  découvre  oae 

;  «bc&on  eo  Hongrie ,  427.  jl 
.y  «nvoye  des  uoopes  &  fait 

.  ttanchècla8k^aux.Che6da 
rebeUea,  AiéL  .U  iiibfngnecD. 

tiçicmet  b  lUMgrie ,  ^ 

b 

Z«>»d«,âffiagée*toar  le  Conta 
d'Harcourt  te  {ecoome  pat  ^ 
MarqnkdeLeMneE.        !<>-< 

U/lt  (Qnririeto)  Comte,  en- 
voyé par  l'Empereur  à  la  Pont 
pont  la  catîficarion  du  ttaicéde 
P!ai«,  azu  b.  il  eft  meiK  à 
Anirinoplepar  le  Vizir,  M 

léiffiâ  (Prince  de)  priapriiônflia 

.  pat  le  Pcinoe  de  Condé,  iSh 

1 

Li^mt ,  dite  du  Rhin,  pat  V^^' 
te&qnelle,  99-^ 

Lf«ifi(Niocol6)  fâitqoelqaespn- 
S»  fiu.  reonemi  »  24;.  K  it^' 
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il  donne  pluficurs  fois  la  chaf- 
Teaùx  Turcs,  us.  attaqaépar 
des  Vaiûcioz  de  Batbarîe  il  Ce 
de'fènd ,  &  perd  deux  de  Tes 
Vai0èaux,  iw.  Commandant 
d'une  E(cadre  qui  conduit'  des 
Chcvaax  en  Candie  «  il  joint 
les  François  &  arrive  avec  eux 
dans  cette  place ,  3  74.  b 

Lionne  (  Hugues  de  )  envoyé  à 
Madrid  par  le  Cardinal  Mazai  in 
pour  propofer  le  Mariage  du 
Roi  avec  Tlnfante,  27.  b.  on 
nomme  le  Comte  de  Fegne- 
ranàa  pour  négocier  avec  , lui 
qui  rejette  fa  pxopofîtion ,  ihid, 
envoyé  à  raflèmblée  des  £- 
]eûeurs,63.  il  tache  de  letardex 
Tfleâion  de  TEmpereur,  Ond, 
il  entre  en  conférence  avec  Pi- 
nientel  touchant  quelques  difi- 
eu Itez  furvenues  entre  les  Fran« 
çois  ,  8c  les  Efpagnols ,  1 29. 
il  propofc  d'en  remettre  h  dc- 
cinon  a  rAmbaflàdcui  de  la 
Rëpubliaue ,  ibid, 

Lipomam   (  Antonîo  )    deftiné  à 
commander  l'armée  de  terre 
•en  Candie ,  27p.  a.  il  ariive  à 
l  Candie  avec   des  Frovi(ions« 

28S 
Ltfle  y  pf  is  par  h  Roi  de  France , 

2;8.b 

Locatcti,  Colonel ,  un  des  Coni- 

jnandans  dans  Newhaufel,  ipo. 

'     ^  b 

Lw^uvâili ,  arrête  les  Soldats,  qui 

vouloient  s'enfuir    de  devant 

Techieli  >  &  lent  redonne  du 

courage  «  264.8 

ZongmntiU  (Henry  d'Orletns  ^ 

Duc  de)  nommé  pour  être  Fle- 

nipotentiaire  de  France  à  Muh- 

ftcr.24.  a.    il  y  arrive,  173, 

il  en  paît,  $33.  piend-les  ax'' 


mes  en  faveur  da  Faitement, 
365.  il  eft  arrêté  prifonniet, 
433*  mis  en  liberté ,  4<S 

LonguettiU  (Anne  Geneviève  de 
Bourbon  >  Ducheflè  de  ^  évite 
la  prifbn  où  elle  étoit  deftinée 
par  le  Cardinal  Mazarin  &  pailc 
en  Hollande ,  434.  «•  elle  va 
en  Lorraine  »  ibid.  forme  un 
pani  confîderable  à  Paris ,  ibid, 
Loredano  (Francefco)  Provedi- 
teur,  défend  Novigrad  Se  puis 
le  rend  au  Turc ,  1 67.  t 

lAredAM  (Giacomo)  attaque  avec 
ia  Galère  unvaiflèau  Algérien, 
38.  b.  Reâeurà  Cacaro,  il  eft 
tiré  demi -mort  de  defibus  les 
ruines  caufees  par  le  tremble- 
ment de  terre,  26p.  b 
Loredat»  (Girolamo)  Frovedi- 
teur  à  Tenedo>  18.  b.    il  l'a- 
bandonne* $1.  appelle  à  Ve- 
nife  poux  y  rendre  compte  de 
fa  conduite,  il  cft  dégradé  de  la 
Kobleflè  &  profcrit ,   n'ayant 
pas  voulu  comparoitre  «  ,     52 
Loredano  (Marco;  garde  les  mers 
de  Candie*                     226.  b 
LoudAntt  (Pietro)  Commiilàireà 
l'Armée  ,  m:urt  de  peûe  en 
Candie,  145*  • 
LoTTéiine  (Ducd^)  affifte  le  Prin- 
ce deCondé  à  Paris ,  486.  ar- 
rêté parles  Efpagnols  en  Flan- 
dres il  cft  envoyé  à  Madrid  » 
5  3  6.  a.  il  contribue  à  fecouric 
la  République  »  306,  b.    fes 
difierens  avec  l'Eleâeur  Pala< 
tin,  352.  b.    terminez  par  le 
Roi  de  France.  i^id, 
L»mkûtiere  tlngemtva  >tué  à  Can- 
die,                                394*  b 
Loiih  X  ly.  Roi  de  France  dange- 
reufement  malade  pendant  it 
minorité*  24p«  t.  on  décou- 
X  4  vre 
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?ce  pendant  ce  temps-là  iesdif- 
fexens  intérêts  é^  Princes  flc 
des  peuples,  ihid,  il  va  au  Par- 
lement, 251.  ilfondcmino* 
zité  &  prend  en  main  le  Gou- 
vernement, 469,  gouverne'  en- 
core par  &  mère  conduite  par  le 
Cardinal ,  il^id.  il  envoyé  un 
Ambaûàdeur  à  Venife  pour  les 
a£itesdeCaial,  470.  rappelle 
le  Cardinal  "Ma^rin,  qui  avoir 
àe éloigne,  485.  à  caufe  des 
nouveaux  troubles  il  Tenvoye  à 
Metz ,  4S7.  il  accorde  une 
amniilie  générale  ,  ibid.  te- 
tourne  à  Paris  £c  y  eft  reçu  avec 
de  grandes  acclamations ,  Hfid, 
il  envoyé  à  la  Porte  pour  foUt- 
citer  rélargifTement  de  TAm- 
baflàdeux  de  la  République  de 
Venife,  4^.  il  réduit  PAlface 
fous  fbn  obeïflàqce ,  5  3  ^.  a.  il 
s'avance  iu(qu*à  Metz  &  caufe 
une  très -grande  firayeut  à  la 
Diète  qui  le  tendit  à  Francfon  • 
63.  b«  il  tombe  malade  mor- 
tellement,  95.  il  guérit,  ibid, 
lllvaàLion  avec  le  Cardinil 
Mazârin  pour  traiter  d*un  mi- 
rîage  avec  la  Frinceire  de  Sa- 
voye,  97.  il  eft  amoureux  d'u- 
ne des  Nièces  du  Card'  nal ,  ibid, 
il  conclut  fbn  Mariage  avec 
l'Infante  dans  le  Traite  de  Paix, 
'  loi.  il  eft  fâché  du  miuvais 
traitement  fait  à  fan  AmbaGâ- 
deur  à  Conftantinople  ,  no. 
il  en  diffère  h  vengemce,  de 
pourquoi ,  1 10. 1 1 1.  expédie 
un  envoyé  pour  faire  des  plain- 
tes à  la  Porte ,  1 1 1 .  il  reçoit  *- 
vecde  grands  honneurs  l'Am- 
baÛTadeur  de  Venife  ,123.  fe- 
eours  qu'il  accorde  à  cette  Ré- 
publique ,  123.  1 28. 157.  3o5. 
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335.358.  il  fait  publier  Itlair 
à  Aix ,  1 16.   il  remet  dans  fon 
devoir  la  ville  de  MarfetUc  8c 
celles  d'Orange  ôc  de  Montiov 
ban,  127.128.    ils^achcmine 
vers  les  Pirenées,  ihid.  s'anêtc 
en  chemin  fur  quelques  dificnl- 
tcz    iurveniies,  129.    les  Cé- 
rémonies de  fon   Mariage  fe 
font  à  Fontarabie ,  f^û'.  ils'ab- 
bouche  pluiieuis  fois  avec  le 
Koi  d'Ëlpagne,    129.130.  a- 
près  la  Confbmmation  de  foa 
Mariage  il  part  »  ibid,  il  pernut 
aux  Portugais  de  faire  des.  le- 
vées dans  fes  Etats,  131.1)2. 
il  leur  envoyé    des  troupes> 
ibid,    après  la  mort  du  Cardi- 
nal Mazarin  il  gouverne  lui  feali 
159.    il  donne  à  fes  peuples  de 
grandes    espérances    de  foo 
Uottvernemént,  itfo.  naiÛànse 
du  Dauphin ,  t&ii.  il  envoyé  la 
Cardinal  Antoine  Barberin  des 
Plein-  Pouvoirs  pour  une  liçie  1 
1 64.   il  lui  nomme  mi  adjoint > 
ibid,  £iché  poiruc  uno  aââire  if- 
rivée  à  Londres  entre  fon  Aja- 
baOàdenr  &  celui  d'Efpagne  »  il 
congédie  celui  de  cette  Cou- 
ronne qui  refidoit  à  Parts,  169. 
ilfe  plaint  au  ILoid'£fpagne& 
lui  demande  fatisfàâion»  i^- 
il  la  reçoit ,  ibid.    fon  chigria 
pout  l'affaire  arrivée  au  Duc  de 
Ccequi  à  Rom? ,  r 7 2.   com- 
ment il  agit  dans  cette  coo- 
jon^ùre  Se.  réparation  qu'il  de- 
msnde  pour  cela ,  173.  &f»iv- 
il  s'accommode  avec  le  Pape  & 
focis  quelles  conditions ,  200» 
201.    il  donne    du   (ecouis  ^ 
r£mpereur,  206.  il  envoyé  ni 
Ambaflàdeur  à  la  Porte  &  pour- 
quoi, 246.  il  publie  des  MaiU' 
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fôftcs  pour  fiirc  voir  (es  droits  LmUvi/to  {Nîccolô)  Prince  de  Ve». 

furlesPaïs-Bas,  2SÎ.    procure  nofa ,  General  de  la  Sainte  E- 

un     accommodement     entre  glife*  66.  a.  il  a  lejcom'mande- 

l'Angleterre  &  la  Hollande ,  ment  des  troupes-  Auxiliaires 

254.  envoyé  une  Armée  con-  d'Italie ,  fW«/.   ilarriveàZJinte, 

tre  l'Eve  que  de  Munfter  qu'il  69.  il  eft  ftir  le  point  de  s'en 

oblige  de  s'accommoder,  ihid.  retourner  >  86.  ilpaflë  à  la  Su- 

entre  eu  Flandres  avec  une  AT-  àt,ihid.    il  n'cftpas  du  fcnti-- 

mëe,  255.    fe  rend  maitrede  ment  de  Hvrer  un  combat- aux 

plufienrs.  Places,  2 58.-Î04.    il  '  Turcs, 87.  il  y  confent ,  jfcàrf, 

écoute  les  exhortations  que  le  il  retourne  d^ns  les  Ports  d'ita*- 

Mevettdup4pcluffaitdera.part  iie  dc  reçoit  iin  préknt  confî- 

pour  la  Paix  *  mais  fans  rien  dérable  de  la  République  ,  8t. 

cenclurre,  i^/^.   il  la  conclut  i  il  va  à  Maples  pour  ïè  Joindre 

.  Aix ,  3  05 .    ir  fè  fâche  contre  aux  Galères  de  cette  ville ,  mais 

les  HoUandois  &  pourquoi,  les  Ëfpagnols  s'y  oppofanril 

ff^id.  Arbitre  des  diffi^rens  en-  retourne  a  Rome ,           X44ft 

tre  le  Duc  de  Lorraine  &  1*£-  Lttquêu  fecouient  la  République 

leâeur Palatin,  ? 5 2.  ayant  ap.  deVenifoY  .                    307.6 
pris  la  Paix  des  Vénitiens  arec 
IcTtirc,  il  loue  le  parti  qu'As 

ont  pris,  413.  il  fait  défendre  M 
an  Duc  deNavaiîlcs  de  fe  pre- 

fcnteiàla  Cour,  iUd.  envoyé  V  J  A  f f e  1  ( Federico)  Noble 

an  nouvel  Ambaflàdcur  à  la  jLYl'*  Veronois  ,  perd   la  vie 

Pone,                             42».  b  dans  une  rencontre,           42,6 

DêmUmis  d*H»^^  Premier  Mi*  Mégn»  (Bartolomeo)  Confeillet 

niftrc  d'Efpagne  ,  lor.  b.     il  dans  la  Canée,                  6r.a 

convient  avec  le  Cardinal  Ma-  Jtf«j^«  (  Srefano  )  Inquifîteur  de 

2*iin  de  cboifir  les  Pirenëes  Tarmée  en  Levant,         151.  b 

pour  le  lieu  des  conférences  dç  Mt^»  (Lnigi)  Capitaine  du  Gt>l- 

laPaix,  ibid,  il  difoute  le  pas  phe  ,   fe  rend  maître  dans  un 

attCwdinal,  iM.  les  traitez.  Combat  de  deux  Galères  ennc^ 

Ï02.  &fuiv,    il  y   ftit  com-  mies,  312.  Capitaine  des  Ga- 

prendre  le  Prince  de  Condé,  leaflès,  il  affilie  aux  travaux  qui 

103.  il  ajuftc  les  intérêts  des  feîont  en  Candie ,          363  b  • 

I>ucs  de  Savoye  &  dc  Lorraine ,  Mi^nns  (  Comte  de  )  AmbaFa- 

^04.    il  ne  peu»  afcommoder  deur  de  Pologne  à  Venifc  ôc 

ceux  d'Angleterre,  i*ii*    %nc  auprès  des  Pricct s  d'Italie  pour 

le  traite  d-e  Paix  ,  i*/V/.     imcr-  les  affaires  de  Candie,    1^5,» 

▼lem  à  la  Cérémonie  du  Maria-  rappelle ,                         "  i  ^^  < 

gcdcl*lnf3nte  par  procuration  Maimntes ,  peuples,  quels,  6a  9 

duRoi  trèsChritien,  12p.    il  portez  d'jndinaiion  pour  le» 

mcuçt  en  Efpagne,  160.    fcs  Vénitiens,    112.    defcriprion 

^onncsquaUtci.             iW.b  •    duiPaïs  qu'ils  hibitcnt- ,  ït;< ,• 
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JeitrlLdigioa<|iicUe»i^«<  Ion 
jBorccfpoaitnoe  ft\rec  lesG«iK- 
nos  Veaidcns,  ikid,  ofies  - 
qu'Us  IcucfiNiCy  iUd,  lents  pio- 
me0fis>  II}.  ils  minqaencde 
puolc,  ibU,  ils  imeat  fiielit^ 
taVÎKtr.  413. jb 

Héif^  -  Hwvt  Gen  homoie 
Fxaacois  meiixt  en  éiitadânt 
Cindie,  zsz.b 

MaUitfiê  envoyé  )  VuU  de  li 
psn  des  Bubeiios  ficpoarqaoi , 

HélfitTê  (GUolamo)  comnisn- 

de  le  Vaiflfeaa  Cootic-Amixal 

&  It  fîg^ile  diDS  le  Gombtt» 

.  9.b 

UàLipkrê  (Miicq)  Cspicaiie  àt 

Vaiflèau  bat  la  flotte  ennemie , 

44Î.* 
MdipUf  (Michèle)  Pcoveditenc 

à  Suda.  85.  a.  de  quelle  ma> 

taiereil  reçoit  r£nvoyé  qui  le 

▼enok  follicitei  de  fe  tendre  » 

ikià.  ily  menitdcFefte,  X4V« 

a 

Udthf  y  (ÇHeraliecsde)  atta- 
quent la  Caravanne  qui  va  à  la 
Mecque,  30.  a.  Oifcoucs^da 
Général  des  Galères  pont  exci- 
ter fes  Soldats,  31  relents  pti. 
Tes  1 3 1. 3  3.  Us  vont dansqnel* 
qnes  nns  dés  Ports  de  la  Répu- 
blique ,  &  enibite  tctournem 
a^vMaltlKi  on  ils  (bnt  reçus  a- 

,  v<ç  de  grands  applaudilïèdionSi 
S3.  ibinunil&n^Malthe,  &ie 
prepatent  à  en  ibptentr  le  Siège 
Sfi'cas  qu'ils  foient  attaquez , 
3^  ils  envoyent  du  feoonrs  aux 
Vénitiens,  65.475.  leurs  con-- 
quêtes  (ûcoKi,  477'  522. 523. 
lçui;s  Q^letesft  joignent  à  cel- 
les de  la  République  «  53  e.  a. 
3i4*.br  Uf  fe  figasla)t4atti  uo 
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Combat  contre  les  Turcs  & 
pâxugent  le  butin  avec  les  Vé- 
nitiens ,  14.  b.  meconteos  ils 
quittent.  Taimée  Vénitienne  & 
^en  tetonrnent»  i5<>  ils  7  le- 
viennent  après  Avoit  xeçttqad' 

a  ne  facis&âiott  »  X79.  i^ 
irputeot  avec  les  GénéoBi 
Vénitiens  fiu  Is  préflèancei  pu- 
tent  5c  vont  à  Cedgo ,  204. 
205.  plufieuis  ChevalicK  Te 
^nalenc  ci  Candie»     337' 

3î« 

Ménmtt  Caimaaade  Confttnti' 
nopk  nMsméBacba  de  Boûûe 

_  £c  Commiflàire  pooctcglcf  les 

"  limites.  43$.  (on  génie*  ^' 
il  y  urive  &  convient  dn  lieu 
on  il  doit  s'aboochet  avec  Ni- 
ni*  4S^*  ii  s'accorde  avec  les 
Vénitiens.  ii%'^ 

Msmmi  (Duc de)  après Is mon 
de  (à  mère  tient  les  sêncs'  do 
Gouvernement ,  i  S5.  b.  il  n- 
vove  un  Ambaâàdeor  à  la  Ré- 
publique  de  Venifc ,  i^^ 

Msrc0lU  (Agoftino)  dpiwst 
de  GstodÊTbleflîi  en  coabit- 
unt,  i9-} 

MéreêiU  (Bernaido)  frère  du  Gé- 
néral reçoit  dnSeiMt  degni)^ 
Privilèges  en  confidératioa  des 
fecrices  tendus  pat  foa  àete, 

MémtUê  (Giacomo)  Confcilkri 
foutient  le  fentiment  d'aggré- 
getde  nouvelles  -  FamUlcs  » 
rang  dcÈ  Nobles  8c  difcoon 
qtt*îl'  ftit  Gu  cela  «    uh^ 

liMCfUê  (Gioî)  liemenaot  du 
Génécal  de  ce  nom  •  fiût  coariii 
(on  Corps  pendant  le  €0tiA»t 
pour  4}u*on  ne  s'apecçeire  ps 
qn'U  a^é  tui«  '2^ 
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HercetU  ('Girôlimo)  ait  Che- 
valiei  par  le  Sénat ,  1 5 .  b 

Marcello  (Loietizo)  Frovédîteui 
de  Ta tmée,  5  5 .  a;  il  Te  l^t  con  - 
tre  une  Sultane  &  s*en  cend 
maître ,  90.  autres  expéditions» 
i]^7.  Frovediteuiexttaordinai- 
le  de  l'Armée ,  il  vieût  avec  du 
fecouis,2SS.  a.  Capitaine Gë- 
ne'ral,  «f.  b.  Tes  exploits,  io« 
II.  12.  il  eft  tué  eiï  combat- 
tant, 12.  le  Sénat  lui  fait  aire 
de  très- belles  funérailles  •  5c 
fait  ion  frerc  Chevalier ,    i  f .  b 

Marchefni  (  Gio:  Francefcô  )  Se- 
crétaire envoyé  par  la  Ke*publi- 
que  en  Angleterre,  ôc  enHbl- 
lande  pour  demander  des  fe- 
cours ,  }02 

Mardkh ,  prife  par  le  Duc  d'Or- 
lean$,98  a.furprireparlesErpa- 
gnols  ,  il  la  recouvre ,  170. 
léprife  parles  £(pagnoIs,  4^4. 

a 

WW  (  Comte  de  )  Sergent  Gé- 
niial  de  bataille  en  Candie , 
^08.  Ton  courage  &  preuve  de 
favaleai^  ihéd.  iiefttué,  31p. 

b 

^4rjçi»«r;i#,Fille  du  Roi  d*£lpagne 
Philippe  IV.  defiiuéeà  erre  E- 
pouft  de  r£mpcreur  Lcopold , 
216,  b.  la  République  gcVe- 
nife  députe  un  Ambaflàdeur 
pour  la  içcevoirdans  Tes  Etats , 

252 
Xârte  ^rme  à*  Autriche  Epoufe  du 

Roi  d'Efpagne  ,  paflc  par  les 
Etats  de  la'Républitjue  en  al- 
lant à  Milan,  35P«  >•  leceâé 
par  le  Frovediteur  de  Terre 
ferme,  AU,  fagroflcflè,  62. 
b.  elle  accouche  d'uniils.  63. 
die  en  met  au  monde  encor  un, 
ï«o;  elle  dtmeitie  tuuice  de 
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foo  fils  après  la  mort' de  fon 
mari,  23 z.  donne  l'Archevê- 
ché de  Tolède  au  Cardinal 
d'Arra^(fh,  233.  nomme  grand 
Inquiutcur  k  t.  Everard  Ni- 
fardjcfuïie,  ihU,  troublée  pat 
la  déclaration  de  la  Guerre  elle 
Je  recomi^ânde  aux  Minift  es , 
253.  elle  fait  aller  le  Koi  q  uoi 
gu*eufint  dans  le  CônTcil ,  ihid, 
uit  là  Faix  avec  la  France  ,305. 

b 

Marin  Capello  (  Antonio)  Capital. 

lîe  de  (^uel^ues  vaiiieaux  ,53.1. 

.  Tes  expéditions ,  53 

Màrino  Giorgio  AmbaflTadeurdeli 

'République  eh  Efpagnè,   lui 

^onne  avis  de  la  mort  du  Roi, 

233. b 

D.  Jtfàr/flForefti  Clerc  Reguliet 
des  Theatins  ,  envoyé  par  la 
Ducheflè  dé  Sayoye  à  la  Répu- 
blique de  Venire 8c  pourquoi, 
507.  on  députe  quelqu'un  poux 
entrer  eh  négociation  avec  lui , 
ifftd,  il  s'en  retourne  fans  rien 
.concIdrre«  i^id,ê, 

Xiarra  (Vihccnzo  dclla)  fes  ex- 
ploits militaires  ,  192.  a.  mis 
ensuite  par  les  Turcs  «  193.  il 
a  infpe^ion  fur  ceux  qui  dé- 
fendent les  l^oits»  282.  a.  il  eft 
tue.  287.11 

Mérfeille,  rebelle  aux  Ordres ^da 
Roi ,  méprife  le  Gouverneuc 
de  Provence ,  1 2 7.  b.  elle  eft 
remife  fous  Tobel^nce ,  ihid, 

Martimni  (Licinio.)  Comte*  eiv^ 
voyé  en  Candie  pour  comman- 
der un  corps  de  troupes,  22^. 

b 

Martinoni  (Niccolîno)  va  à  l^n- 
treprife  de  Clin ,  5 18.  il  y  eft 
bleflë,  5:^0.1 

Mafaniello ,  premiei  auteur  de  la 
X  &  xe* 
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cebcIUon  de  Miples,  223».!. 
comment  il  exécute  Ton  def- 
lein,  223.  &fmv.  Ton  efprit 
fe  trouble*  226.    il  efi  tué.  éUd^ 

.  (esfuncrtilles,  227 

Mmftti  (  Luigi  )  Marquis  ,  s'ab- 
boucheavecleGouTerneur  des 
TayS'Bas,  174.  a.  on  lui  re- 
fulê  des  Paflcports  pour  forcir 
de  France,  ihid.  il  fait  retire^ 
de  l'Etat  Ecdefiaftiquc  Gofif|:e. 
di ,  409.  envoyé  en  Italie  pu  ^ 
r£mperenrpoai  demander  des 
itibiides,  i6i 

MéUtei  (Mutio)   commande  le 

Régiment  du  Fape  en  Candie , 

jio.b*  ilyeftbleflë  &meu«» 

•  ibid, 

^fjymcf.  Ce  rend  au  Duc  d*An- 
gnien  qui  i'avoit  affiegée>  xa* 

• 

liajiiK»,  l'Eteftear  de  cette  vil- 
le »  fe  retire  dans  li  Franconie  > 

14.^* 
liéUArin  (Jules)  Cardinal,  ref- 

(ènt  .beaucoup  de  chagrin  de 
i'éleàion  d'innocent  X.  9.  a.  il 
fait  mettre  bas  les  Armes  de 
France  au  Cardinal  Antoine, 
iM,  il  envoyé  Gtemonville  i 
■B.ome  6c  fe^met  d'une  riche 
Abbaïe  en  nveur  du  Cardinal 
famphlle,  10.  il  eft  ibtt  iur 
digne  contre  la  Cour  de  Rome  9 
ibid,  (on  diiîrottrs  à  la  Bjeine 
Régente  poui  la  détourner  de 
faire  laTaix,zo.  zi.  raiibns  dont 
'  il  fe  fert  pour  empêcher  que  le^ 
'  propoûtions  dç  r£(pa2ae 
ji'avent  lien,  25.  fes  of&es  a  la  / 
R^^blique  de  Venife»67.  il  re- 
garde comme  un  affront  fait  %- 
U  petfbane  Texclufion  de  fon 
fcere  au  Cardinalat,  112.  il 
dipnfiande  au  Pape  c^uc  l^Ambaf^ 


fadeur  du  Roi  de  fottagal  foit 
reçu  à  Rome ,  f  r  3.  autres  de- 
mandes ,  ^id,  il  eft  refuie,  ibid, 
11  reçpitie  Cardinal  dç  Valen- 
ce >  ir4.  il  propofeau  Confeil 
de  recevoir  les  Batberins  tous 
la  Froteâion  Royale  ,114.  rai- 
fotts  dont  il  fe  lert  pour  cehi 
114. 115.  il  l'obtient,  11$.  U 
traite   le    Mariage   de  Marie 
Loiilfe  de  Gonzague  a^ecle 
Roi  de  Pologne,  1 16.  tache  pat 
.  fbn  moyen  de  faire  foo  frère 
Cardinal ,  mars  en  vain,  ikU. 
il  offre  à  la  République  h  mé- 
diation du  Roi  à  la  Porte,  & 
y  envoyé  un  Ambaflàdeur  foas 
ce  prétexte ,  1 20.  i  zr.    il  eo* 
voye  en  Italie  le  Prince  Thomas 
de  Savoye  Sf,  ils  refolvent  tous 
deux  de  commencer  leur  eo- 
txeprilc  par  le  Moat  Argearifo» 
150. 151.  il  obtient  dnSeoatla 
revoation  des  biens  en  fcqae- 
ftredes  Barberins,  r52.   cha- 
grin de  Paffaire  d*Orbttcllo  >  il 
délibère  dans  le  Confeil  le  Sic- 
ce  de  Piombino  &  de  Porto- 
Kingone,r56.  il  donne  le  Com- 
mandement de  l'Armée  va 
Maréchaux  de  la  Meilleraye  & 
de  Pleffis  Psalin ,  ihid.    il  eo- 
Toye  une  Eicadre  ea  Candie  la 
fecours  de  la  République ,  1 57. 
iln'eft  pas  fâche  de  lamoft<|a 
Prii:ce  de  C^ndé ,  1 72.  ce  qu'il 
qu'il  fait  iniinuer  an  Gouver- 
neur du  Pays  Bas»  174.  il°'' 
donne  au  Comte  deServieot 
de  pai&i  en  HoUande*  i7>*  ^ 
n'en  pas  content  d'anpren<lf( 
que  le  Duc  de  Guife  foft } 
Naples,  239.  il  remerde  ibt- 
blement  le  Pape  de  la  promo- 
tion de  fôn  ùeit  tu  Cvaitfl'  • 
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flt.neveatflccordcf  lacanedes  . 
cbofes  à  quoi  il  s'étoit  engage  * 
ibid,  ilfe  rend  fui  li  Frontière 
2c  pourquoi ,  247*  il  •  faic  intio- 
dnire  le  (^once  Se  l'Ambailà- 
dear  de  Venife  dans  le  Confeil 
dèhKegexite,  )3i.  il  eft  to4- 
jojiis  oppofé  à  la  paix  ,  332. 
haï  ,on  Itache  de  le  ciaverfex , 
343.  jufyfé'à  367.  '  il  eft  fâché 

Î[aele  Duc  de  Beaufort  fe  foie 
rave  de  U    piifon^  350.     il 
tache   d'attirer  le  Prince  de 
Coadé  dans .  fon  parti ,  351-  il 
demande  à  U  République  d*ê- 
tie  a^égé  aanonibre  des  No- 
bles «  obtient  fa  demande, 
3  s  6.    iiy^bonche  à  S.  Get- 
mainavec  deux  .Secrétaires  £f- 
pagnols,  mais  uns  finit  >  35^* 
3^S7.  il  (bit  dcFa'ris  pour  évi- 
ter la  furent  du  Peuple,  qui  le 
cherchoit  pour  le  facrifier  à  (î 
vengeance  fi6i.  déclaré  par  le 
Parlement  eanemi  de  l'Etat, 
364.  banni  du  Koyaume ,  tbid, 
on  prend  les  Armes  contre  Jui 
enâveurduParlement,365.  il: 
s'accorde  avec  le  Parlement  & 
dejqucllemaniere«3^6.  ilpro- 
n»et  fa  Nièce  en  maxiage  au 
Pue  de  Macoeni»  3^7'   il  n- 
niaflc  des  troupes  pour  les  en- 
voyer fur  les  frontières  , .  en 
Catalogne  &  enltalie,  ^i'Mf.    il 
envoyé  à  Brùflèlles  pour  con- 
fere(  avec  le  Comte  de  Pegne- 
randa,  i69,     il    propofe  de 
choifîr  un  lieu.  Neutre  poutles 
conférences  de  la  paix  »     3  69, 
n'eft  pas  content,  de  voir  les 
Médiateurs  encore  à  Munfter , 
i^d,  il  les  fait  ^riet  de  venir  à 
fltis  ,  370.      envoyé  M.  de 
UQaae .  pom  confttec  avec  le 
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Comte  de  Pegneianda,  fW, 
U.  a  peur  du  Prince  de  Condé»  . 
432.  engage  la  R.eine de  le  Éli- 
re arrctei  prifonnier  avec  le 
Prince  de  Conti  6c  le  S>uc  de 
Longueville,  433*  va  à  l'ar- 
mée en  Champagne  »  434-  for- 
ce acthel  ôc  défait  le  Marê^ 
chai  de  Turenne»43s.  il.  re- 
tourne à  Paris  &  y  eft  bien  xe* 
ç^  du  Peuple ,  ibtd,  il  va  an  Ha- 
vre de  Grâce  où  étoient  les 
Princeslprifonnierspour  tacbec 
de  fe  raccommoder  avec  eipc, 
468.  banni  du  Royaume  il  fè 
retire  à  Cologne»  $iid,.  quoi 
quTabfeot  gouverne  toujours* 
itid,  il  eft  rappelle  par  le  Roi  ^ 

48 5.  il  caufe  de  nouveaux  troo- 
blés  dans  le  Royaume»  Hid^  le 
Parlement  le profcrit encore 0c.. 
met  de  rargent  fur  (à  tête» 

486.  il  perd  im  de  fes  Neveux  9 
qulefttuédansiuacombatf  Ufid,, 
il  va  à  Mets  pour  traiter  de  la 
Paix  avec  les  Efpagnols ,  487. 
il  va  à  l'Armée  duMarcchdde 
Turenne  &  fait  retirer  les  £f- 
pagnokde  la  Champagne,  5«2. 
ilrecourne  à  Paris  &  y  eft  bien 
reçu  du  Roi  &  duPeuple ,  fUd. 
il  envoyé  Le  Yltffis  BefMftn 
pour viuter  les  Princes  d'Italie» . 

503.  t, 
MMuntifi  (Jules)  Cardinal  a  en- 
voyé à  Madrid  le  Marquis  de 
Lionne  pour  demander  llnfân- 
te  pour  le  Roi  de  France,  27.b. 
U.eft  refuf4i&.  U  aflùre  la  Reine 
qu'elle  verrait  bicn^tôtlaPaix 
comme   elle    la    fouhaitoit* 
9î'96.  il  invite  la  Cour  de  Sa- 
.  voycà  venir  à  Lion,  97,  il  y 
va  avec  le  Roi  fous  prétexte  de 
le  marier  avec  la  Pon^ilc  de 
X7  S«T 
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Skfcye  i  97'  îl  éloigne  «nede 
fesHiecesdont  le  Roi  éroit  «> 
ttoureux,97<9<.  il  ftit  remon* 
txtt  aiu  Comte  de  Faenfaldaigne 
qa*U  eft  temps  M  traiter  £  k 
Ipkit»  f^ti.  on  Hii  piopofe  le 
miriàÉe  dk  l*Inikme  avec  le 
iLOi ,  ntà,  s^n  ëtam  affiiré ,  il 
renvoyé  la  Dncheife  de  SaTOye 
a^rèt  l'avoir  trompée  par  de 
taibesdpetaiices.i^.  il  envoyé 
le  pouvoir  ali  Duc  de  Modene 
de  cOttdtttre  ohe  lijme  avec  la 
XLéptiMiqae,  ihèâ.  flmatieuae 
de  Jlb  Nieees  avec  et  FriÉce, 
r6p.  lui  fSitt  inântter  fecre- 
tement  de  fttre  la  Fiix  avec 
rËfpagnc,  ièM.  il  va  auxftrc- 
ftécs  de  it^it  en  chemin  la  ra- 
tification de  ce  qui  âvoit  été 
proietté  enttelul  êcFimenttl, 
i6t.  fe^  traitez  aujt  Piretiées 
iVecDom  LoiHs  d'Haro,  toi. 
&  fltiif,  11  veut  exciurre  le 
(rince  de  Condé  du  Traité  de 
paix,  mâtt  enfin  il  Vj  com- 
prend foni  ccitaincsconditions* 
To}.  il  ajttfte  les  îfiterèt^  des 
Btics  de  Savoye  6cde  Lorraine  * 
id4»  il  ne  peut  rieA  f^iiepour 
les  alîiires  d'Anglctetrc  »  ihii, 
il  fignc  le  traité  de  Paix,  iiid. 
il  ehoifit  des  tionpcs  pour  les 
etivoyer  en  Candie  au  fecou» 
des  Vénitiens,  123.  il  en  fair 
Général  le  ttintt  d'Efte  & 
poiltqtroi ,  ibid.  il  fbllicite  les* 
lûtiCs  Grinces  8c  particulrcrc- 
ment  le  Pape  en  faveur  de  la 
Képublique,  123.  124.  il  cft 
.  choTÔ  par  les  Efpagnols  pour 
être  Arbitre  de  quelque  diffé- 
rend, 129.  jugement  qu'il  por- 
te îat  Cjcla  •  tout,  fes  deiieins 
pour  réparer  les  perces  caufécs 
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Eirles  Corlàircs*  1)4.  fà  mi- 
die,  flc  ft  mort»  157.  Ton  é- 
loge«  158. 159*  b. 

MsxAnn  (Michel)  Dcnninicaiji, 
Frère  ix  Cardinal,  7.8.  il  ne 
peut  parvenir  an  Cardinale 
quoi  que  recommandé  pai  la 
Reine  régeûte  de  France  oc  pu 
le  Roi  de  Pologne*  11  z.  Ar- 
chevêque d'Aîx ,  zi9.  il  va  ï 
Rome  ôcfe  met  bien  dans  l'ef- 
pritdttPape,  ibid,  il  eft  élevé 
a  la  Pourpre  >  M 

Mêditi  (  Gio  :  )  commis  \  la  gar- 
de de  Chif!àmo«  y  cft  battu,  & 
obligé  décéder  ce  Poâe,  al. 

1 

Miiicis,  (Oto:  Carlo,  l*rince de) 
ciéé  Cardinal,  par  Innocent  li 

•     .  s-i 

M9b9mn  s^gà  maflàcré,     3211 

Mèhtfnet ,  Bâcha  de  Damas ,  élâ 
premier  Vizir  «  8.  b.  accnfe 
d*iatelligénce  avec  les  Veni- 
iiens ,  il  eft'.declaré  innocent, 
après  Ip.î  avoir  fait  foufiir  bien 
^stourmens,23.  b.  ileftde- 
pofëxiuoi  qu'envoyé  en  quali- 
té dé  Bâcha  à  Canifà ,  M 

Mêhetnet  Èacha  de  Natolie  tué 
devant  Catrdie ,  3  S6.  b 

Mehtmet  È.uhM,  s*rfznct  avec  (es 
Gakres  au  fetours  des  Darda« 
neUes;  14t.  a.  il  fait  retirer 
les  Vénitiens  deTeiMdos,  iM. 
aptès  avoir  fecoura  le  Chateaa 

-  il  fe  retire  dans  le   détroit. 

ilid. 

Màrnnet  Capltaïi  B^cht ,  497. 1 
il  prefiè  fort  lesr  préparatifs  de 
guerre ,  ihid.  il  va  en  mer 

ôc  évite  le  combat  wtc  Ici 
Vénitiens,  498.  il  débar- 
que des  troupes  «à  Canée  & 
Its  envoyé  pour  prendre  Se- 

Usa, 
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Uoff,  dont  il  ftittoate  la  Gai- 
nifon  priromiiere  de  gueixe 
malgiéfetiaué,  499.  a.  il  va  à 
Scio  &  eBfuite  à  Conftâxmào* 
pie ,  s  00.  il  eft  dépofé ,  éid, 
Mthmtthiâiàét  Damas  ,  élevé 
àplace  de  Mufbfa,  29.  a.  fa 
haine  natuielle  contre  les  Chrê- 
tieo8,t^.  il  envoyé  SccfetrCa- 
pitanBacha'daas  les  Meisd'Itt- 
lié,  ikid,  il  n'ofe  s'oppoferatt 
Coza,  37.  ilfure  aoBaile  que 
les  piepaïadfs  deguencne  xe- 
gardoient  point  la  Képublique  »< 
39.  il  fait  retenir  le  Baile  pii- 
fon&iet  dans  là  maifbn ,  5  ;.  fa 
reponic  ans  Ambafl&deqrs  qui 
•'^atremettent  pour  cette  af- 
faiie,  56.  dcqnw  il  acculé 
le  Sultan,  iM.  il  eft  dépofé, 

Xthtmn,  fils  d'Ibrahim  lui  fuc- 
cedeàFfimpire ,  3  io.  ••  il  me- 
nace de  la  mort  le  Caftan  Ba- 
^  s'il  ne  rempone  quelque 
yiôoiie,525.a.  j.b.  il  prcflc 
lui  même  la  travaux  à  TAr- 
wnal ,  549.  a.  les  foulevez 
Itd  demandent  ^u'il  leui  livie  fa 
^eie  Ôc  fes  principaux  Mtni- 
"^f  tf.  b.  il  fait  jetterparla 
fenêtie  le  ChiUar  Aga  ,  pour 
ntisfàire  leur  ilueur,  7.  il  pé- 
nètre, que  l'on  a  le  deflèin  de 
K  depofer  &  d'élevé!  fon  fre^ 
le  à  fa  place ,  22.  il  hit  étran- 
Slerle  Moufrifie  plufieurs  au- 
ties,  ibid.  il  forme  le  deiTein 
d'aller  à  l'Armée,  34.  348-  on 
le  détourne  de  le  faire  ,34.  il 
aflùre  le  Vizir  de  fon««mitié, 
1^9.  il  va  à  Andrioople,  162. 
'86.  poite  fes  armes  contre 
la  Hongrie,  x  62.  appliqué  à  Ta  - 
awoi  ic  à  la  chaâe  Ueftpeu 


propre  pour  le  gonvemeâlCBt»^ 
17S.223.  il  re^it  le  Vizir  à 
fon  retour  de  Hongrie  avec  de 
grandes  .  marques  d'amiti^ 
213.  va  avec  lui  àConfiancino- 
ple,  ii>id,  jaloux  de  fes  frères 
&  craignant  to^ours  qu'ils  ne 
le  fâflènc  dépoter  il  a  deflèin  de 
les  faire  mourir ,  224.  il  oon- 
fiilte  le  Moufd  fur  cela,  re- 
ponfe  qu'il  en  reçoit,  ite<.  dé- 
pofé le  Cham  de  Crim ,  241» 
ordonne  au  Vizir  d'aller  en  pec« 
ibnne  à  la  Guerre  de  Candie* 
assf9.  il  envoyé  des  prefèns  an 
Vizir,  aS6.  il  s'approche  de  la 
mer  pour  preflèt  les  erobu ^m* 
mens,  315-  il'Va  à  LariŒi^ 
316.  il  s'y  arrête,  ibid.  il  pei* 
iiile  dans  la  refblution  de  prcn« 
dre  Candie  &  ait  arrêter  Mo- 

lifto,  34>-349*  il  eCk  menacé 
par  les  Mcdedns  de  nepas  vi« 
vreloag-temps,  3(7.  lecro* 
yant  mort  les  Janifiàires  fê 
ibuleventj  i^Mf.  il  fe  fait  voit 
pour  appalferle  tumulte,  itid^ 
il  ordonne  la  mon  de  fts  fie- 
rez, 368.  ils  font  fauvcz  pat 
la  Sultane  Mère,  Aid» 

Mêhemet  Giannixxjer,  Aga  dcBa<- 
bylone  Otage  pour  la  reddition 
de  Candie,  «  4*3. b 

Mêhtmei  Mtra,  élevé  à  lidigni^ 
té  de  Cham  de  Crim ,    24S. 

b 

Mêhnnet ,  nommé  par  le  Sultan 
pour  Bâcha  de  la  Bofnîe  U 
rommiffaire  en  Dalmatie« 
430.  b.  fes  qualitcz}  f^/</.  il 
eft  foilicité  par  pluiieuxs  poux 
être  dédommagez^  des  pertes 
qu'ils  ont  faites  pendant  U 
Guene,  432.  il  s'avance  à 
Cliuno«  ihid,  les  Tuxcs  ayant 

«18 


I    N    D' 

été  bàtmtllktCino»  le  Général 
Btxbaro  lut  renvoyé  ce  qui  t- 
voit  été  pris  fut  eux ,  434.  il 
piomet  de  lappellei  Tes  trou- 
pes» tkid,  iimeuRhydiopiqoe, 

4î5.b 

Mebêmêt,  preinier  Vizk ,  3x2.1. 

.  il  .donne  Audience  au  Bafle, 
374*  375:  ^^^^^  airêtci  priibn- 
Biet,377>  accufëdebeaiicoup 
de  fautes *il  eft  dépofé  &  eniùite 
étranglé,  385.  386. t 

2i*htm9t , .  Kjcnégtt  Flamand, 
commande  le  Yaiflèau  Amiral 
d*Aieer,  38.-K  il  iê  défend 
avec  beaucoup  de  vigueni  •  thid, 
pris  .  piifonnies  8c<.  bldOTé»  il 
meandeics  bleffiires«    tkid, 

J|«b<»9ei  ,  iùrnommé  C9pr§ili 
Premier  Vizir  ,  23.  b.  fes  bon« 
nés  quàlitez,  ihid,  il  envoyé  le 
MiniKce  de  la  République  à 
Aodrinople»  24.  il  gouverne 
r£mplre«vec  on  pouvoir  ab- 
folu,  33*  il  envoyé  des  trou- 
pes en  Dalmatie,  33*  55*  ta 
fait  venir  d'Afie,  34^  So.  £ût 
mourir  des  fediticux  ,  ihid, 
va  at»  Dardanelles  >  43  •  -  il  fait 
Daaflàcrer  pluûeurs  Turcs  fti' 
gitifs»  46..-  châtitr  du  dernier 
fupplice  la  làcheté<ie  plufieuis 
Cap^ttines,  5«*  il  s'applique 
entièrement  à  rentteptife  de 
Teqedos,  ibid,  iXs'ea'rend  mal- . 
tre,  au(fî-bienquedeLemnos* 
5 1. 54.  fes  poucTuitcs  contie 
le  Prince  R^agoizi;,  66. 85. 86. 
89.90. 108. 148.  il  fouhaic^  la 
Tais  avec  les  Vénitiens  &  fait 
quelques  propofîcions  poui  ce-- 
lajàBalatiai,  66.  menace  donc 
il4es  accompagne*  67.  il  va  à 
Belgrade  &  pourquoi ,  80.  ta- 
ch^  ^Ç.  Ul&(  la  République  pu 
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une  longue,  guerre  «iUbl«  nfiip- 
pe  toute  l'autorité  *  artifice  4ont 
il  fe  ferc  pour  cela,  ikid,    fes 
cfibrts  pour  perdre  Ca£fein,  8 1. 
ille£ut  CapitanSacha,  ibtd.  il 
eB|age  le  Sultan  à  allef  slScv- 
tari ,  108.  craignant  qu'on  ne 
lui  lendit  quelque  picge  dans 
refpnt  du  Sultan,  il  (e  jelte  l  fes 
pieds  &  lui  demande  de  niâ- 
molerau  bien  de  l'état ,  los. 
109.  il  fait  étrangler  Mortafiàn 
Bâcha ,  6c  d'autres*  109-  &  152. 
il  découvre  de  l'intelligence 
entre  l'AmbafladeurdeFcance, 
6c  les  Généraux  Vénitiens  par 
le  moyen  d'un  Renégat,  no. 
manière  dont  il    agît   cnveis 
cet  Ambaflàdeur  &  ion  fils ,  i^. 
il  fait  emprifbnnex   qoclqncs/* 
Marchands  6c  Dragomans ,  iUl 
les  ayant  trouvez*  innocens  il 
les  fait  relâcher.,  «^.    iléait 
an  Roi  de  France  6c  pourquoi  * 
ni.  peu  appliqué  aux  afiiiq 
de  la  guerre,  f^/ii.  il  envoyé  des 
ftottpes  pour  tenir  en  bride  les 
Coiàques,  3^7-    ipporte  tous 
Çts  (bins  pour  appaiîeT  les  dif- 
cordcsdomeiliquesf  ihèd.  fait 
aflieger  Varadin  6c  le  •prend, 
34&*34$«    il  porte  fes  armes 
contre  la  Hongrie  6c  va  à  Bel- 
grade, 162.    il  laide  à  la  Fone 
pour  Caimacan  fo»  fils  Ach- 
mtt, tbid,  ilfait fes efibns pou 
engager  l'Eropereur  à  nppel- 
1er  (es  troupes  de  la  Tranffil- 
vante»  164.  il  tombe  en  Apo- 
plexie. 6c  meuft.  166.  le  Sul- 
tan Ifii  rend  vifite  pendant  ù 
maladie,  167.  fon  CaraÔcie, 
ibtd,  foA  portrait ,  M,  i6l 

b 
MtiUfr^i,  Mucchal  de  FoiKe, 

icne. 
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ferrcdeprès  Oravelines ,  i2.a,  lesSaiques,  45}. t.  tuédtntuil 

11  commande  rArnice  de  mer  combat, .                        I2.b 

avec  le  Maréchal  de  GalHon,  Mex^ori  tùé  en  défendant  Can* 

.  256.  ilprcnd  Piombino&dc-  die,                               317.  b 

barque  fui  l'Elbe,  ibU.  inveâit  Mt^ix»  (Giorgio)  bleifé  à  Candie» 

Portolongone&lefoicedefe  3«5,b 

«D<îre.                             >M  AffVWe,  (Aurelio)  Reftcurdans 

Melee  ^met  ^  premier  Vizir,  la  Canee,6o.a.  U  fe  difpofe, 

s  applique    à    difpofer  toutes  avec  les  autres  Commandanf, 

chofcs  pour  faire  la  Campagne ,  pour  la  defcnfc  de  cette  Place  » 

4î<J.  a.  il  jure  qu'il  ira  lui  mê-  61 

Cic  à  rexpcdition  de  Candie ,  MùheU  (Bcnedetio)  Commiflàîic 

44P-  il  change  de  deflèin ,  ihid.  de  l'armée ,  périt  par  la  tempe- 

envoyé  des  Bâchas  aux  Darda-  te,                                  93.b 

nclIesàScio  &  en  Morce,  450.  Michel*  (  Angclo)  Avogador  du. 

4epofé  &  deftiné  à  erre  Bâcha  Commun ,  s'oppofe  an  décret 

de  Siliftrie ,                     45  «.  a  d'aggregei  des  Faimllcs  noo- 

Meiech,  Bâcha- de  Sophie  ,  Cai-  vclles  au  nombre  des  Nobles, 

nucan  ou  Lieutenant  du  G.  Vi-  1 28 .  a 

ziràConftantinople,      534.  a  Micheli    (  Coftantino  )       No- 

Memm  Vicc-Capitàn  Bâcha  ,  va  ble  Vénitien,  meurt  par  l»ia- 

poor  porter  du  iecours  à  plu-  cesdie  de  la   Capitane*  4f. 

heurs  places  ,  22; .  b.     il-en  b 

uttrodntt  deux  fois  à  Cance ,  MùMi  (  Marîno  )  Vîce-Provcdi- 


j^.  .                                  226  teur à Cerigo,repou0è les enne- 

'.*'  Généra!  des  troupet  Bava-  mis  vigourcufcracnt  fie  lecon- 

loifes,  fe  <•  "*    *              •  .  e    .-      . 

François,  13. 
<»efait  le  Mj 

of.   lor.    attaqué  par  le  Duc  des  Turcs  pat  NiccolbNatalino^ 

0  Anguien ,  il  cft  tué  dans  le  440.  a 


roifes  ,  (c  défend  contre  les  vredes  piilbnniers,  2p3.b 
François,  13.  a. ^fç retire,  iW.  2liii:fo/W#  (Gio:  Marco)  Noble 
<leftit  le  MarêCHal  de  Tutcn-        Vénitien  remis'entre  les  mains 


combat,                           102  MidiUên  (Thorfias)    Capitaine 

nercœur  (  Duc  de)    oppoGtions  Anglois,  arbore  le  Paviflondc 

quï  fc  rencontre  à  fon  Mariage  U  Republique  &  combat  vail- 

avec  une  Nièce  du  Cardinal  lamment  contre  lesBcys,4i7. 

Ma^arin»  368.  a.    il  fe  marie,  il   reçoit  en  recompcnfc  des 

-.   -^                                 487.1  prefens  de  la  République,  fWi. 

i^M«/»»/,  Colonel  François, fait  MitHndcTp  Général  des  troupes 
ouc  fortie  contre  les  Turcs  à  Impériales,  défait  fie  tué  proche 
Rettimo ,  mais  prenant  Uépou-  d'Ausbourg ,  3  3  (5.  a 
vante,  il  jette  bas  les  armes  fie  Millet ,  conduit  à  Cetigo  les  Mi- 
le r«irç,                        1^0. a  licesFrançoifes,  X37.ba  il  va 

M'*"  (Niccolodi)  ferendmjiî-  en  Afrique  pour  châtier  les 

«re  d*une   Sultane    Turque,  Cpriaires,                         ibid. 

44>.  4>  il  eft  blelTé  en  attaquant  Miaio  (ÏAÛgi  ).  Capiuine  de  Ga- 
lère 
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leic ,  fe  tend^mitte  de  dciuc  de  ' 

ed(Jes  des  âmem»»  3»b.  il 
fefignaleeaCindie,  1^3.  eft 
d'tvis  de  rendre  cette  Flace,3^r 

Afiwif*  (Gio:  Laigi)  Capitaine 
-deVaifièau  bac  la  flotte  enne- 
mie ,  146.  a 

Mniêif  (Giiolnno)  Piovéditeur 
àSiidi,S5.a.  il  eft  folUcité  de 
fê  rendre  >  mais  il  renvoyé 
r£nvoyé  avec  de»  repioches» 
8e  des  menaces,  Md,  il  meurt 
deïtfte,  àSttda,        •   145.  a> 

èimtt»  ^  Luiei)  capitule  pmirla 
reddition  du  Chtteain  de  Ret- 
timo,  i<3.a 

9HfîAêi9 ,  place  petite ,  mais  con- 
iidferibie  Par  h  Pêcbe  qui  y  eft 
fbn glande,  270.  a.  prile  par 
les  Vénitiens,  wid, 

MingH  (Federico)  Marquis,. en- 
tre dans  Sebenico ,  pour  le  dé- 
fendre avec  les  Milices  du  Pa- 
pe, zxi.a.'  ireft^bleàci  zii, 

'  on  le  rtconfpeniè  en  la  perfon- 
nedeibn^ls',  2x6.  a 

Jfncmj^tf  (  Domenico  )  Capitaine 
desGaleaiiès,  TSo.b.  il  attaque 
quelques  vaiffeaux  ennemis, 
en  eft  vîâorienx  Se  fait  des  pti  - 
•ft»,^  iti.bs- 

Mft^ig*  (Franceico)  frère  0c 
Lieutenant  du  Général  de  ce 
nom  tombe  dans  la  mer  par 
i%icend.ie  de  h  Capitane,.4S. 
b.  il  en  eft  tiré  à  demi-mort  • 

thid. 

JlfMffff^«  (  Lazaro  )  Capitaine  de 
Galcafiè  fe  bat  contre  les  Turcs, 
443.  il  eft  bleile  ,  444.  il  (è 
lend  maître  d'un  de  leurs  vaif- 
féaux ,  447.  a.  il  fe  rencontre 
de  nouveau  contre  les  Turcs  fie 
tes  bat,  55  o>  à'fuiv,  a.  il  tféot 
tax  Armée  conune  xeafttinée 


àFochics,  s$%.  1.  après  avoir 
remif  (a  Charge,  iMeit  en  qua- 
lité de  volomaire,  10.  b.  preu- 
ves de  fa  bravoure  >  éU,  oc  i  r. 
n.  11  eft  blefle  8c  perd  on  œil, 
13.  il  s^mbarque  pour  allei 
porter  la  nouvelle  de  la  viâoi- 
re  a  Venife,  14.  il  y  cfticçu 
avec  de  grandes  demonftiatioiis 
de  joie  8c  eft  fait;  Chevalier, 
15.  D.  Capitaine  Général ,  >^. 
(es  entreprifes  8c  fes  conqné- 
tesen  cette  qualité,  35*  3^-  ^ 
fith,  Jnffifà  4S.  Trocuiateui 
de  S.  Marc,  39.  û  mort  arrivée 
par  un  accident  qui  lui  caffili 
t6te ,  le  feu  étant  à  fa  Galère , 
^id,  on  retire  ft>n  corps  de 
l'eau  8c  on  fauve  plnfieurs  au- 
tres choies,  ibid,    fon  éloge, 

MêC9itig9,  (titOttUào)  Capitaioe 

.  deGaleaflè  fetendmaicre  dV 

ne  Sultane,  90.  i' 

M9ctmgê^  (Luigi)  Ambaftàdeui 
extraordinaire  de  Venife  auprès 
dflnnocent  Z.  t.t. 

Mbanigê ,  (Lui^i }  Capitaine  des 
Galeaftès  h\t  rrovediteur  àt 
l'Armée  en  Candie,  197. t-  il 
iê  bat  contre  les  Turcs  8c  fe 
rend  maître  d'un  de  leurs  vaiT- 
feaux,  447.1 

M»cenii0  [  Luigi  Secondo }  Pro- 
vediteurde  FArmée ,  8c  Capi- 
taine de  Galères,  397.  a.  fcs 
opérations  en  Candie,  4i>  il 
^ette  l'ancre  (bus  S.  Theodofe> 
420.  il  fe  rend  maître  de  Chif- 
iamo,  iM 

Mtcen^ê  (Luigi)  Proauateor  de 
S.  Marc  »  Ambailàdenr  extnoc- 
dinaire,  auprès  de  Charles  IL 
Roi  d'âpagne ,  23  3.  b 

Mttn^t  (UugtTmnafo}  lia* 

te» 
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tenant  Généial  des  Vatfièttu» 
420.  ra.  Capitaine  d*une  Ga- 
leaflè  il  la  défend  contre  Ten'- 
nemt  2c  reçoit  un  cQup  de 
mouiquet  dont  il  meurt  >  444. 
il  eu  loué  dans  le  Sénat,  449. 

a 

Uomi^ê  (Luigi  dit  Leonaido) 
Fiovediteuz  Général  en  Csn- 
die,  165.  a.    il  bat  l!ennemi, 
loi.  va:à  Pfaia,  ibid.  élu  Gé- 
néral de  Candie»  278.  Capi- 
taine Génétah  £c  Pjrocunteux 
de  S.  Marc»  ibid,  dignitcz  pac 
oii  U  arpit  paiTé*  i&.    il  fait 
{unit    piafîeuii  OAiciess   Se 
pourquoi,  287.    iet  exploits, 
291.  29$,  29^  U  retourne  en 
Candie,  187*  Ikrxe  bataille  aux 
Turcs,  les  défait  &  leur  prend 
nombre  de  yaiâèauz  8c  de  pzi-- 
ioontets  y  443 .  Jitfyu^k  448 .   il 
ternûne  le  temps  de  fon  Com- 
Quodement  de  Fofcolo  lui  iùc* 
cédcàfaCharce,  452.  ilefté- 
\Cl  une  féconde  fois  Capitaine 
Génénl*  501.  ilpaitde^oai- 
iè,  521.  Tes  exploits,  5  29.5  s  r. 
il  tombe  malade  8c  Vtt  à  Stan- 
dia,  iHd,  iliè'fàittsanrporter  à 
Caudiedcymeuct,!^.  Ibné 
loge,  53J.f3i.» 

Mtcen^p  (Pietro)  deftiné  Am- 
bafiadeur  aupsès  du.Koi  d'An- 
gleterre» 302 

^tnênigs  rzaceatia)  fe  défend 
Gootre>  oea  Vaiflèaux  de  Barba- 
ncàt  puis  foute  en  l'air  lefeu^ 
ayant  pris  àfon  Vaiilèan,  228. 

b 

iêdâne^  (Ducde)  uni  avec  lt$ 
François,  185.  a.  il  ofire'des 
troupes  «u  Cardinal  Masurin  » 
i^.  il  conclut  un  ttaité  a^e 
U  Fiaiice,  ikidi  t,  il  pzcnd  le 


Commandement  dtÈ 
Françoifes  en  Italie  &  y  fmai 
des  uennes  ,  253.  il  le  rené 
makze  de  Cafalmaggioze  8c 
puis  va  camper  fous  Crémone  t 
254.  il  l'attaque,  mais  il  eft 
obligé  de  lever  le  ûege,  254* 
4S5*  ileuvoyeauCanuiulMa* 
xarmie  Marquis  de  Calca^ini  » 
pouc  l'informer  de  cequis'efk 

Îtafle  ,  &  s'éxcufer  auprès  de 
ut,  255.  il  s'accommode  avee 
lesEfpagnols,  40;.  donne  dm 
&COUXS  aux  Vénitiens ,  501.  U 
f«ma&le  avecLucietia  Batbezi- 
ni, 535*  a*  reprend  le  Com* 
mandement  des  Armes,  il  va 
campci  devant  Payie,  5^^*  i^^e 
zetire»  itid.  va  e'nFrancf ,  X5« 
b.  aificge  Valence ,  ibid.  on  pu- 
k  de  le  mettre  au  ban  de  PEm- 
pize,  26.  il^end  ja  viUequ^il 
affic^eoit,«W.  il  eft  contzainc 
pstles  Impériaux  de  le^et  le. 

liège  d'Alexandrie,  57*  '^^ 
pouvoir  de  la  France  de  faire  ua 
accommodeoMnt  avec  le  Duc 
deMaa«ouët9i.  ilpren<tMot- 
tare ,  ibid.  il  meurt  à  Saint  }à  , 
ikid.  fon  éloge ,  ikid.  ce  qu'il 
lecommande  à  fon.  fils ,  92* 

b. 

ModMê^  (  Ducbeflè  de  )  fouvec- 
ne  con|ointement  avec  ion  fils  » 
194.  elle  rcfofe  de  recevoir  des 
François  dansfes  Etats,  ibid» 
forcée  d'en  recevoir,  ibU.  el- 
le envoyé  des  fecours  à  la  Ré*- 
publique  de  Venife  >         307.  b 

i(f«/Mo  (AlelTindro)  Comman>- 
dant  àts  Vaiilfeaux  » .  fes  expedi» 
tions  U  fes  ptifcs ,  2  3  tf .  b.  2^4. 

2^.311 

Mêlûf  (Antonio)  Pcovediteuc 
filt  une  ibctie  de  Candiepouc 


î    N    D    I    C    E: 


•      ■mqnerlet  Tatcf>i93.a.    U 
meorcdelaPefte,  194 

MUmê  (franoeico)  Pfocniatcax 
«le  S,  Mue  ,  choiG  pour  eue 
Piovëditcut  de  M« .  52. t.  U 
combe  malade  à  Coifba,  s  s* 
eftéIàDoge,96.  faiiioit»54j. 
les  bonnes  qualttez,       544.1 

M»litn  (LoreoEo)  hit  oanfrage 
ta  allant  à  Confiintinople,  417. 

a 

MoUna  (Lujsî)  Ton  fcntiment 
touchant  le  Ime,  51}.  9. 
JMfiu'é-  517.  ibn  fcnti- 
ment touchant  la  Paix  qu'on 

.  doit  oi&if  au  Taxe»  z^i.b.  en- 

.  ¥oy^  è  la  Perte  pout  traiter  avec 
elle  «346;  diicours  qu'il  £iic 

.   •a^Tttrcs,346.}47^  propor- 
tions qu'il  leur  fait*  347. 34S. 
manière  dont  on  agit  avec  lui». 
349»  iês  traites ,  ^66, 367. 370. 

-.  371.  il  eft  informé  du  mauvais 

•  état  de  Candie*  400.  refoit 
U  ratification  du  traité  &  eft 

.  nommé  Àmbaflàdeui  Eztcaor- 
dioaire  à  la  Porte*  411.  bien 
leçqs  iu  Vizir  «  qui  lui  confix- 

.  me  (okonellemenc  la. Paix*. 
4*0.    ils  conviennent  eniêm* 
blç  d'envoyer  des  Commtfi&i- 

.  res  en  Dalmatie  pour  re|^er  les- 
Unûtes ,  Aid.  il  va  à  Conftanti-. 
Aople  où  il  eft  reçu  avec,  de 
grands  honiiettis,424.  de  là  il 
paflè  à  Andrino^e  oiïileft  re- 
çu de  même,  ihkL,  ilvaàl'Au-' 
oience  du  Sultan,  ihid.  <ikticDt 
la  permiiCon  de  rebâtit  l'Êsltfe 

•  deGalau  qui  avoitétébriSée, 
4:^8.429.  il  tombe  malade*  41 4 
fa  mon,  442 

<|i£#/fiM  (Marco)  Provéditeur  »  fes 
exploits*  442.^H^*ft 

M9lm%  (Phtlippa)    PiOF«ditieiu 


.  extraordinaire  en  Ondie ,  if. 
a.  UfemetàlatêtedeUCa. 
vallerie,  134.  U  eftbleiSlà 
Hettimo  8c  meunde  fabldlii- 
xe*  16U 

M»lmê  (Sebaftiano)  Capîtâoede 
vaiflèau,  SM^s-  attaqué  pat  les 
Turcs.,  le  feu  prend  à  ioo  Na?i- 
xe  ,  &  il  eft  pris  ptiiôaniei» 
525.  a.  mis  en  liberté,  429* 
^  .     ^ 

Mdmtx.  (  Chriftophore  )  tuén- 
défendant  la  ville  de  CaDée, 

7S.a 

M^ntk^  Général  Angloistcfigoa- 
le  en  faveur  du  Roi  »       i  io.l> 

liiu*  alUgrê  (  Marquis  de)  tét 

Gouvcrneuxde  Sidle  coattea- 

dant  l'aaivée  dnViceroi,  22i' 

a 

MiuaHéUM  (Maxc*  Antonio)» 
qu'il  repreicnte  au  Bâcha  de 
Bofhtey  432' (> 

24êHtêtucnUi  Comte,  eavojépu 
r£mpefettr  ca  Txanflilvanie, 
X63.  D.  il  le  rappelle*  i6i''^ 
fc  pofte  à  PlesboairgponxeiB' 
pécher  les  incoxiions  àes  Tai- 
tates,  ï90k  il  sV>pporefbn^ 
l^entreprilê  contre  CaniiTa,  207. 
empêche  le  pti&ge  aux  Tunsi 
2.1 3  <  il  met  en  déroute  leVitii 

Î>rès  de  la  rivière  deRaabi  &• 
'oblige  de  fe  retirer  en  aban- 
donnant fon  Canon  •  i^id^  ^ 
claré  par  l'Ëmpereut  Généo* 
lilfime  de  fes  troupes  »  2if  ^ 
Af«r/4f M/ 1  .peuples ,  ciuelS)2}<>* 
a.  ils  fe  fonmettent  à  laR^ps- 
bliqne,  ihid.  ils  fe  defendetf 
contre  les  Turcs  6c  les  luic^ 
lept  par  des  coutiès,  M  & 
259. 404. 479. 502.  a.  43 1. 4^*- 
êattus  par  les  Turcs  >  246.  b.  in 
font  unis  iouptioa  cnDsln*- 

M) 
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tie  *  431.  les  Commandans 
Vénitiens  les  font  letiiei,  43^ 

Mero  (Leonardo)  Capitaine  4*u- 
ne  GaleaÛè  attaque  unTaifièan 
Algeiten  &  s'en  rend  maitxe» 
3S.  b.  poité  contre  terre  paie 
lèvent,  iiCtAtfend  vigourea- 
fèment  quoi  que  bleflé ,  ibid,  il 
chafle  les  Turcs  àe  deilus  fa  Ga- 
lircN.  i^M<.  Provediteur  ex- 
traordhiaire  de  rarméc  il  Piend 
deux  Galères  6c  dcBX  vaiflèaux 
auxennemîs»  3iz.b.  315 

Mwofini  (André)  Gouverneur  du 
Château  de  Sebenico  périt  fous 
lès  ruines,  2«3.b 

Msrùpni  (  Aneelo)  Conuniflàire 
de  l'armée  Elefle  dan^un  Com- 
bat, 313. b 

liffftà  (Angelo)  Procucateuc 
de  S.  Marc ,  Ambaflàdeur  Ex- 
traordinaire pour  complimen- 
ttil't  nouveau E.oi  de  Pologne , 

415.  b 

MortJtra ,  VilJe  prife  par  le  Duc  de 
Modene,  $i.b 

MortaJpM  Bâcha  d'Ërzironmiseu 
déroute  &  battu  pat  Aflàn  Bâ- 
cha ,  loS.  b.  il  s'en  venge  en  le 
priant  à  iin  repas  où.  il  le  fait 
étrangler,  lop.b 

Mfrefin  (Bernardo)  Capitaine  de 
vàiifeau  eft  à  SCio  pout  obfeiver 
les  ennemis,  ips.t 

Morofini  (Daniele)  Chef  d'Efca- 
dre ,  5 24*  t.  il  le  bat  contreles 
Turcs,  il  eft  blefle&pris  pri- 
fonnier,  525.  a.  ileitmis.cn 
liberté,  i-ii.  HZ. b.  Provedi- 
teur en  Candie  Tes  exploits^ 
318.32S.39z.  il  demeure  Gou- 
verneur à  la  Suda ,  41 1 .  b 

liwpni  (Fiancefco)  Capitaine  du 
Golfe  fe  joint  aux  Gaietés,  du 
Pape  ,2^0.  a.    il'fe  bat  contre 
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les  Turcs  &  leur  prend  ùnç 
Maone*443.  '^  va  auxDa^a- 
nelles,  523.  attaque  le  C^apitaa 
Bâcha  &  meurt  d'un  coup^de 
mouiquet,  52;.  a 

Htrofm  (France(co)  Capitaine 
des  Galeaflès  va  au  (êcours  des 
Vaiflèaux  attaquez  par  les  Turcs 
&  les  défait  entièrement*  444. 
&fMiv,  il  va  aux  Dardanellics» 
attaque  le  Capitan  Bâcha  ,  6c 
meurt  dans  le  Conibat  d^ua 
coup  de  moufquet*  523.  525. 

Morûfiù  (Franceico)  Capitaine 
des  Galeaflès*  444.  a.  les  ex- 
ploits, 444.446.  il  demeure 
pour  commander  l'Armée  avec 
André  Cornaio,5  3  2.  Ces  entre- 

prife»,  54^.s^S'5S3.'SSi'5S^ 
a.  Capitaine  Général  dç  mer  » 

'  lès  entreptilès  6c  fes  conqi^e- 
tes,  S2.b.    85.  1x4.  115.  '& 

'.  fmv,ii6, 1S7. 139*  ilmeditéla 
prife  de  Négrepont  ,136.  il >a 
aCerigo  pour  attendre  les  Mi- 
lices  Françoilcs,  137.  elles  ax« 
rivent ,  thid.  il  va  avec  toutes 
fes  troupes  à  la  Suda,  13^.^  îL 
en  débarque ,  ihid,  il  fait  con- 
duire fes  troupes  à  Faros  pour 
les  remettre  de  la  maladie  dont 
elles  étoient  atteintes ,  146. 
il  bannît  Antonio  B^tbaro 
Provediteur  de  l'armée  ,  6c 
pourquoi,  isi,  il  ^termine 
le  temps  de  là  charge,  ihid. 
Provediteur  dans  le  F|^oal,  202. 
Provediteur  Général  de  Mer, 
245.  de  nouveau  élu  Capitame 
Général,  ibid.  il  fait  réveni^le 
Marquis  de  Ville  à  Candie,  266. 
fès  exploits  pour  la  defenfe  de 
cctteplace,  280. 282. 328,3 j7. 

'   379*  39Z.       fa  jalouflc  con- 

tie 


/ 
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il  taille  ta  pièces  Diirac«[iii 
vonloit  fiixeiineeiitreprirelui 
tMndia,  m,  &fmf,,  heSiùlt 
Glie7iliexptrleSenit,3i3.  ù 
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il  y  laiflè  poax  Gouvernent  Di 
,  niel  Morofini^»  fie  put  ipics  i 
Yolr  vifitéfie  poniveolei  antre 
Places, 411.  iltznveàZaBR& 
$*y«nëte,  412. 1 


moniè  àon  Dt^nuflquile  Mimifin  (GUr  FraneeCco)  Pi 
mlicitoit  à  la  leddidoB  de  triacche  de  Veiiilè  ,  contrilNx 
Gindie,  334.  ilenvoyeà2aa-  TolootaiTenieiit  pMx  les  fiii: 
te  poux  hâter  la  venoë  des  trou-       de  la  fptnt  $  ^  • 

—  *"-*'  -=ies ,  373-  fie  le  Ca-    Mwrtfhn  (  Giotg^  )  Cipitimtdi 
— .^_  *  Irgardemesedu-recouisàCi 

née  »  72.  a.  il  ii*eft  pis  dofea 
tîmeiif  de  TCHdte  cette  plice 
So.  fes  ezploits^effCandie»2oi 
2Ô3.    il  Mac  let  Mboliiis  d< 
Mëgrepoiit,202.  il^âuredii 
naimaee  avec  fk  Gaiéfe,  271 
FrovedieeQi  de  Pstmée»  ctc^ 
y  opère»  ièid,-  6c273.'2li. m 
Général  en  Candie ,  397*  ijjj: 
voye  fecDutir  Sttlt>  ficexpou 
rAimée  l  de  ^tâdsperiisi 
422.423.  obligé  psrPbqtti^ 
teur  à  allée  rendre  compte  i 
Vcdife,  illeâitficeftrenroye 
abfoas,472.  élu Capifaioe Gé- 
néral ,  is  I.  b.  fês  entrepôTei 
X52.  153.   154.  ito.  l«i.  ioi. 
204.   expofé  à  ane  tempête> 
154-    fait  Chevalier  >  1 5 5' ,  /* 
difpate  avec  les  Maltfaois»  Hi^ 
il  ^opofede  tenter  laprîTede 
Kegrepont,  179.    termine  k, 
temps  de  fa  charge,       204**  | 
Mtr9fiHi  (Giovanni)  AmbaflàdflKi 
de  la  Hépubaque  en  Fnoce» 
352.    lefiLOihûfaitiîaToidB 
deilèin  qu*il  a  d'envoyé!  da  (^ 
cours  en  Candie ,  ^*** 

Mtrcfini  (  Girolamo  }  apituil 
desGaléiflès*  fonespedidooi 
<7.«8.«.  ileftfaitProvedittJ 
de  rarmée»  6^  fcsenncp* 
fes,  «e  fes  fuccès  ,  ut.  UH 
Z40.   il  tombe  niUde  \t 


ràainedet  vaillèaux  an  devant 

«esFraopis,373.3;4-  ilcon- 
lillte  avec  eux  fui  les  moyens  de 
défiadre  Candie,  ibid.  fit 317. 
il  tache  de  diflùader  le  Doc  de 
Kav«illesdndeirdn  qu*il  a  de 
ffêxàx,  3t>.  ille  fiit  relibuve- 
nit  dafeooimqm  doit  arriver» 
mais  en  vain ,  md,  ttéé  Frocu- 
lateuK  des.  Marc,  392.   il)fût 
•£tobler  nnConieilde  Guer- 
re, 3  93.  diTcours  qa'il  y  fiit» 
iHd.  fie  394.    après  avoir  exa- 
miné rétat  de  la  Flace  on  con- 
dut  qu*il  ûttt  la  rendre  ,398*  il 
en  donne  avis  -au  Général  Rof- 
rigliofî  >  iM.  il  en  avertit  Mo- 
lino  afin  de  preilentir   û  on 
^otra  obtenir  des  Conditions 
'  evantageuiès  »  400.  il  fait  arbo- 
ter  le  drapeau  fie  envoyé  des 
députez  pour  traiter  des  Con-- 
ditions,  wd.  il  conclut  le  traité, 
402.  il  le  Ggne ,  403.  il  envoyé 
des  nfraicniflèmens  au  Vizir 
ft;  en  reçoit  aulfî  de  lui ,  4«tf. 
diTcours  ()ue  la  habitans  de 
Candie  lui  font,  407.  il  tache 
de  lestonfolet,  40  t.  il  preflè 
rembarquement ,  409.'  11  en» 
?oye  complimenter  le  Vizir  de 
fi  part  lequel  en  ufe  de  même 
^  (on  égard  fie  ils  fe  font  des 
l^tefèns  réciproques ,  4t  •.    il 
met  à  If  voîte  fie  va  à  Suda  «  îKd. 
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Suia,  te  neurt,  142 

M0refiii  (Giuftppc)  poorfuit  des 
Turcs  tugitiôJk  les  arrcic,  44p. 
>•  Capitaine  desGaletlTes,  11. 
b.  Tes  exploits,  Jbid.h 

Morfmi  (Tiddeo)  Cipitaine  des 
Vaiflèauxiiirîyeen  Candie  âvec 
dufceours,  33 1,  b.  il^  retour- 
ne avec  de  noaveaitt  iècôurs , 
354*  envoyé  à  la.z^ncontre  des 
François.  373.  il  ne  peut  fe 
joindre  à  eux  l  caufe  du  ^rent 
contraire,  iy^h 

Mmjmi  (Tottufo)  Capitaine  des 
vaiiTeaux  «  Tes  etlfteprifa  te 
expéditions ,  13  s.  t4a.  145. 
^/w».  165,  iS6.  &fih.  il 
cft  tué  dans  un  conabat*    tu 

Mtfcovie  (  Je  Grand  Duc  de  )  Ta 
Pôfibce  8c  étendue  de  ièt 
^its»  29.  b.  il  reçoit  un  Am* 
P'flàdeur  de  la  République  « 
<^*  il  en  envoyé  un  dans  toutes 
les  Cours  de  l'Europe ,         30 

w^a  (  Lnigi  da  )  Bcocuiateur  de 
S.  Marc,  propofe  au  Sénat  dï'ef- 
ftU  la  Paix  au  Turc,  izi.b. 
fous  quelles  conditions,     ibid, 

l^Mttht.Fentlm  va  pourcon(èil< 
1er  &  diriger  les  jeunes  Sei- 
gnears  ,  qui  vont  en  Candie 
pour  fezvir  en  qualité  de  volon- 
taires, 33«.b 

U  Motbe'H(mdémc9un ,  Maréchal , 
perd  une  bataille  contre  Phi- 
lippe de  Silva,  en  Catalogne, 
'^•a.  il  Ait  une  tentative  fur 
Tarragone  »  mais  en  vain*  17. 
il  comoiande  TAtmée  en  fa- 
veur du  Parlement ,'  3^5 

^•«/*«,  defàpfouve  la  guerre  que 
l'on  fak  à  la  République ,  5  7.  a. 
il  renonce  fa  dignité  dans  le 
temps  de  la  (édition ,  4ja  r .  il  fe 
joint  aux  Jaaiflàiies  foulcvez^ 
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.456.  il  eft  dépofë,4^.  (b« 
Snccèllèuireftaulfî.  4Sty.i1.  6à 
en  cbange  trois  en  peu- 'de 
temps, 7. b.  ilc  dernier' eftdé- 
pofe  &  enûûte  étranglé,  %z, 

h 

MmIa  (Francefco)  Ptovéditeux 
de  la  Cavalerie  ,  61.  a.  il  ^ 
envoyé  à  la  Suda,  ihm,  il 
meurt  en  Candie  de  la  Pcfte# 

r4S.a 

^mfitr  (  EvêqucPdc  )  comman- 
de un  corps  detrotipes  def£m« 
^ire*..  Z06.  attaque  la  HolliiUe 
8c  y  pettetie  bien  avant,  254. 
attaqué  par  la  France,-  ildotmo 
les  main»  à  un  traité,  ibid,  il 
xnvc^^le  laJBoudre  à  la  R^u* 
bliqùedeVeoife*        ,     5jx.t 

Mufa ,  Généra  de  firmée  de 
terre  des  TurCs  ,  51.  a.  il  éta- 
blie Ton  quartier  il  CÂfàî  Gaïa- 
ta  »  59*  il  aflîege  Canée^,  69,  il 

Sréflèdeprès  cette ville,75.firt 
onner  un  Aflàut  généraC:7iS.  il 
.  fe  rend  maitte  de  cette  Plaée« 
t  u  il  eft  fait  Capitan  B^j  i  z  i. 
ileft  vigoureufemeut  battu  ^az 
les  Vénitiens.  146,  il  rentre 
dans  les  Dâtdaùellespour  ûîre 
radoubet  fes  vaiflëaux,  ibid^  U. 
reçoit  un  Préfent  du  Sultan ,  U. 
en  même  temps  un  ordre  de  fe 
remettre  en  mer ,  l'^ii.  il  s'y 
met  &  fe  joint  à  des  VaillTeiiux 
de  Barbarie,  146. 1-47.  il  déb^. 
que  des  troupes  à  la  Canée,-7 
laide  dans  le  Fort  la  moitié  kie 
fes  Galères  ,  fie  fe  va  poftet 
avec  le  refte  à  S.  TheDdore,«W. 
il  eft  mé  en  combatant,  tit, 

a 

Mujpti  pourfiûvî  &  bitto paries 

Vénitiens  6c  contraint:par  lear 

Jaaiilai{e«de  fe  retirer  aanstu^ 

CKâ- 
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Chitetn ,  X02.  il  vt  à  Mctelm 
ayant  tbandonné  quelques 
TiiflèiQZ*  204.  on  raôufecTt- 
voir  intelligence  avec  les  Re- 

,  Mlcs&onrcâltmoDixrj^oi. 

a 

MKféf^i  â&  CapîtaineBacha,54S. 
a.  '  ion  application  à  pieflcx  tous 
ksprepaiatifs  de  Gacrxe,  549- 
il  paît  avecla  flotte»  sso,  îleft 
l>aatt  &  misécn  detontêpaxles 
Tenitiens  ,  j5o.$5i.  il  va  à 
Fochles  pont  faite  radoubée  (rs 
Vaiflcaux,  55*.  on  Tempe- 
die  de  pottei  du  (ècours  à  Mal- 
voifie,  fM.  il  en  porte  à  Ca- 

.    née.  554 

^ÎM/lafa,  élft  pailesO£SciersCa- 
pitanftacha*  391*  ••  ilfoitde 
Canée&eft  battu  pai  la  tempê- 
te* 39S.  tetourne  à  Confianti- 
nople,  ^d,A 

3ff(/l4/4,  ptemiei  Vizir  fon  Ca- 
nâere,  z8.  a.  il  prend  A(âc 
qui  dtoit  gardé  par  des  Cola, 
qnes,  lhi£  U  cft  reçu  à  fon 
«août  pat  le  peuple  avec  de 
«andes  acdamations>>&^.  con* 
damné  par  Ibrahim  à  être  étran- 
elé  «  il  le  défend,  mais  en  vain  » 

29.  a 


N 


NAsASYi  (Comte)  fuici- 
te  une  rébellion  en  Hon- 
sne  &  confpire  contre  la  vie  de 
rEmpeieut,  427,  b.  pris  jrî- 
(bnnier ,  il  eft  condamné  a  a- 
voir  la  tête  tranchée,  Utid, 
Véulin,  petite  ville,  fa  fituation. 
208.  a.  piife  pat  Viptni»  ihid, 
K«»  (Battifia)  Auteur  de  cette 
Hiftoire  *  Ambafladenr  en 
VsMOQCf  tachq  de  xadoïKii  Ici 
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cfpzits*  &  fur  tout  celui  di 
Cardinal  Mazarin  envcis  Inoo- 
centX.  II. a.  il  écrit  au  Seoit 
poux  lui  donner  avis  qœli 
Cour  de  France  «  des  nonvei' 
les  nès-inres  que  les  Tores  font 
de  grands  préparatifi  cooce 
"  Candie ,  jp.  il  levé  destioo- 
pes  pour  le  lèrvice  de  h  R^ 
bliqué  Se  les  envoyé  à  ZîvKi 
91.  il  donne  avisa  la  Républi- 
que d'un  Con(cil  feciet  teoa 
entre  le  Cardinal  Mâziiin» 
le  Duc  d'AngaienScPAmiial, 
X 1 7.  il  expofe  an  Cardinal  Ma- 
zarin r£tat  où  fe  tiouveh&é* 
publique  fie  le  befoin  qu'elle  a 
de  feçouzs«  184.  U  demande 
audience  à  laKeine*  ai.  îd- 
troduit  par  le  Caidinal  Ma- 
zarin dans  le  Confeil*  i^ 
ce  qu'il  y  dit ,  ibid.  il  eôclû 
Inquifîteux  fur  l'Armée,  472« 
député  pour  entendre  les  pio- 
pofîrions  de  l'Envoyé  de  iSa- 
voye»  507.  a.  Ambaflàdcuià 
la  République  à  Vienne,  79'^ 
il  fait  fçavoir  au  Roi  de  Hoogoe 
la  Refolution  de  la  Répobltqoe 
deconrinuer  la  guerre,  i^  j^ 
exhorte  au  nom  de  laRépobli- 
que  Ragotzi  à  défendre  fa 
libcné  &  l'intérêt  public 
S7.88.  Ambaflàdeur  extraor- 
dinaire vers  r£mpereui«  10^ 
auprès  du  Roi  de  France,  loy.eft 
eu  reçu  avec  de  grands  hon- 
neursf  123.  obtient  de  eraixis 
fecouis  poux  la  République < 
ibid,  ptopofépar  M.  deUoo- 
ne  pour  être  arbitre  de  quelqoe 
diflerend  entre  les  Couronnes  > 
1 29.  fon  dilcouxs  à  rAflcmblce 
desFiienées  pour  obtenir  b? 
fctouif  coniîaecible  poai  >* 

Re. 
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République,  isz.  &  fuiv,  il 
produit  très  peu  de&uit*  134. 
Procurateur  de  S.  Marc ,  il  eft  é- 
là  Capitaine  Général,  mais  il 
en  eft  difpenfé  par  le  Sénat,  205. 
(on  (èntiment  touchant  les  pré- 
paratifs de  guerre,  235.  defti- 
né  Ambaflàdeur  extraordinaire 
vers  Clemeat  IX.  259.  vers 
Clément  X.  420.  Commiflàire 
Général  en  Dalmatié  pour  ré- 
gler les  limites,  4)5*  'il  s*a- 
bouche  avec  le  CommifTaire 
des  Turcs,  43^.  diffîcultezqui 
s'y  rencontrent  ,437.  ils  con- 
viennent d*en  écrire  à  leurs 
maîtres  pour  la  décifion ,  440. 
en  attendant  il  fe  retire  à  Spala- 
to>  &  dépêche  le  Secrétaire  de 
rAmbalIàdenr  Molino  ,  tbii, 
il  s'abouche  avec  un  nouveau 
Commidàire  8c  où>  443.  il 
conclut  un  accommodement, 

445 

îiAni  (Bernardo)  Capitaine  de 
Galeailè  envoyé  pour  attaquer 
Cifme,  IIS.  b.  il  va  en  qua- 
lité de  Général  en  Candie  »  2Sp. 
il  y  arrive,  308.  il  y  eft  tué,}  1 8. 
fon  éloge ,  ihid, 

Kani  (Gio:  )  admis  au  Con- 
icil  des  dix  à  caufe  des  fervi- 
ces  rendus  pat  fon  frère  1  318. 

b 

Kâfii ,  (Giovanni)  Procurateur  de 
S.Marc,  Ambiftàdeur extraor- 
dinaire de  laRépublique  de  Ve- 
nife  auprès  d'Innocent  X.      8.  a 

'Sont  (Giovanni)  admis  auCon- 
fcil  des  X,  îi  caoTc  des  fervices 
rendus  par  fon  frcre,     3i4'b 

Hani  (  Paolo  )  Comrr.ifTâire  des 
vivres  bleOë  à  Candie,  323. 

a 

inaptes ,  Royaume^  fe  foulevczzz. 
Ttmt  1  /. 
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origine  8c  progrès  de  cette 
xevolte,  itid,  &  fuiv,  juft^u^k 

^3S.  a 

Ntf^K  (Comte  de)  AmbafTa- 
deur  de  l'Empereur  à  Munfter, 

18.  a' 

Kavaiiero  )Gio:Luiei)  Capitai- 
ne de  vaiilèau  delefperé  pour 
s'être  mïné  au  jeu  ,  va  à  Con- 
ôantinople  8c  fe  fait  ^lahome- 
tan  477.  a.  reconnu  pour  un  ef- 
prit  léger  il  eft  tué  dans  une 
rencontre ,  ilid. 

Nav/^iert  (Girolamo)  va  en  mer 
8c  pourquoi,  324.  b.  Général 
des  Galeaflès,  puis  Volontaire 
dans  Candie  ,  il  y  eft  bleflé» 

385.b 

NavMiUs  i(  Duc  de)  Général 
des  troupes  Auxiliaires  de 
France  en  Candie,  353.  il  y 
arrive  8c  va  pour  reconnoitre 
la  place ,  3  74>  il  f^it  une  (ortie 
ouiréiiflît  mal,  377.  il  tâche 
de  rallier  les  (iens  qui  s'étoient 
débandez  8c  avoient  abandon- 
né leur  pofte,s3  79.  difcours 
qu'il  fait  à  fes  Soldats  pour  leur 
redonner  du  courage,  381.  é- 
tant  malade  on  tient  le  Con- 
feil  de  Guerre  dans  fa  Cham- 
bre, 387.  il  s'oppofe  au  fcn- 
timent  de  ceux  qui  veulent  ten- 
ter encore  une  fortie ,  ihd,  il 
déclare  qu'il  veut  s'en  retoui- 
ner  8c  raiions  qu'il  allègue  pour 
cela ,  38S.  3S9.  moyens  qu'on 
employé  pour  le  retenir,  389, 
390.  ilpaw^,  39X.b 

Ne^ri  (  Antonio  de'  )  Secrétaire 
envoyé  par  la  Républjaue  ,de 
Venilê  à  la  Diète  de  Ratisl^onne, 

193. b 

Neubourg  (Duc  de)  prctendaut  à 
la  Couronne  de  Pologne,  4x6.^ 
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Jjemhaufel,  ou  Vnmr  êfRcgtc  par 

les  Turcs,  1S9.  b.   &  furv.  Ct  O. 
fîtaation  •  1 89.    elle  fe  rend , 

ifz  /^Bevixii  ,  Eiwoyé  ex- 

Nffc#A    Sstdlinê    Originaire  de  v^    traordinaife  de    Fnoce 

Fourli ,  Capitaine  de  Navire  »  donné  pour  adjoint  an  Ctiè- 

allant  poner  des  proviSoni  en  nal  Batoerin,  •              ^H^ 

Candie  fe  rend  au  Turc  avec  OkrtMz^  ,    pris  par  PûâKUiia» 

toute  fa  Charge,  440.  a.  ilem-  fio'*^ 

braffeleMahometifîneficprend  Odéts  (Cette  Maraaii d*]  cften- 

le  nom  de  Muftafii ,  ihii,  il  en-  yoyé  par  la  ^épuDliqae  enpal- 

fcrgne  ans  Turcs  la  manière  de  marie,  222.  b.  fa  rcpautiofli 

contraire  desVaiifèaux  0c  en-  223.^ 

faite  on  lui  en  donne  le  com-  O^étê  (  Comte  d'  )  Ambiflàdou 

roandemem,  ibid,    il  fort  en  du  Roi  CathoUc^ue  à  Rome, 

mer ,  44  r .    battu  par  les  Veni-  envoyé  Vice-Roi  a  Napl»  du! 

tiens  il  eft  pris  prifonnier ,  447.  le  temps  de  la  ièditîoa ,  i^f  <• 

envoyé  à  Venife,  il  finit  Tes  il  donne  un  plan  de  conditioni 

{ours  dans  une  étroite  prifon,  au  peuple  ,   235.     de  qa<il< 

449.  a  manière  il  ap^aiie  le  tusd- 

Hoifitil  Ambaflàdeur  de  France  à'  te,  23 6.   il  tait  le  mêmedisi 

la  Porte,  42t.    il  y  eft  traité  rAbruffe,  237,    reprend Por- 

fottincivilemcnt,          '    ébid,  toIongoneSc  Piombino,4)ii 

Ktrit  f  Comte  de)  Général  des  DonmoUmpia  gouverne  Mpis 

troupes  de  Parme  blefle  \  Ret-  d^Innocent  X.    elle  le  foUià- 

timo,                            161.  a  te  à  rappcller  les  Barbeiii!5, 

Koris    (Gîo;  Livio)     prend  le  S"* 

Fofte  du  Colonel  la  Clarté  après  Orângg   ^Frede  ic  Henri,  Fiio- 

fa  mort,  285.  a.  ileftcondauné  ce  d*)  prend  le  Sas  dcGinii, 

à  une  prilbn  de  dixanoécs  (Se  11.  a.      ildonnede  la  jt^o^; 

pourquoi*                         2t7  fie  aux  Espagnols,  99,     '^ 

^•fiixxina  prife  par  Polfîdaria,  prend  Hallt  £  occupe  toot  ]< 

208.1  Pair  de  Vm,  ihid,  malade  de 

Kêvi^'àd  /  fe  rend  aux  Turcs,  corps  fie  d'efprit,  170-    P"' 

192.  b  conlideré  dans  le  Camp  I  ^^ 

Kovigrad  ,    ville  en  Dalmatie*  gouverné  par  fa  femme,  qû 

envahie  par  les  Turcs t  fa  (I-  Péroit  parles  EipagnolSi*^* 

tuation,  i6j.  a.        abandon f/  fa  mort,                        24^' 

née  par  les  habîtans.        ibid.  Orangé  Ville  ,    (à  Prtncîptuté  U 

repriic    par    les    Vénitiens,  rend  au  Koi  de  France  f«wf 

207  des  conditions  après  avoir  c^c 
menacée  pendant  long-teosSi 

OratU ,  Prince  de  Parme ,  Géoéd 
de  la  Gtvalerie  au  ferrice  ^ 
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la  République  avec  penfion«  nel  commandant  les  Coifes 

4^1.2.     il  paît  de  Venife  &  bleflë  à  Rettimo,   i6i.  a.    U 

s'embaïqae    avec  le  Généial  s*oppofc  à  la  reddition  du  Châ- 

Mocenigo,  521.  a.  il  fe  ligna-  teau,  163.    il  meuxt  après  en 

le  dans  un  Combat»  14.  b.    fa  ctiefoni.  .                    i64*a> 

mort.                            21.  b  0yn4^ftrgfi  ,&  Munfter  Villes  de- 

Hftellt  aflîegée   par  le   Frinee  ftinées  pour  être  les  lieux  des 

Thomas,  155.        abandonnée  Conférences  pour  le  traité  de 

pilles  François,             ihid,t  P"^*                                ^'** 

Trires  RtguUers  ,    ruppiimez  pat  Ojfà/c*,  Comte  de  Folcenigo,  lès 

Alexandre  VII.  3 9. p.  fomme  exploits,'               x34-s«  141 

coniiderable  que  Ton  tire  de  la  Otuboni  (  Pietro  )    Auditeur  de 

vente  de  leurs  fonds,  3 1 .  autres  R.ote ,  élu  Cardinal  à  la  Nom!- 

fupprimcz    par    Clément  IX.  nation  de  la  République ,  472. 

344. 345.  b  a.    Dataire  par  Clément  IX. 

Orléans  (Duc  d*)  affiege  Grave-  257.  b 

lioes,  ii<  a.  il  la  prend,  12.  Ouiméatde^  pris   pat  le  Roi  de 

letourne   à  la  Cour,  ibid,    il  France*                          25 8. b 

va  devant  Mardick,  qui  fe  rend,  Oxenfiiem  (  Comte  d*  )  Âmbanà- 

9%.   il  prend ^i'autres  Places,  deux  de  Suéde  è  ornabrugh. 

prend  Courtray   ôc  recouvre  •  18.  | 

Maiëick,  170.   il  retourne  à  la  ' 
Cour,  ihid,    il  eft  du  Parti  de 

la  Cour  pendant  la  révolution,  f^ 
265.    il  fe  range  du  parti  du 
Parlement  &  demande  Tèlar- 

giflèment  des  Princes ,  467.  il  "jy  â»avin«  (  Gio  :  Battlila  ) 

lé  joint  avec  le  Prince  de  Con-  X      Secrétaire  de  Balarini ,  25 1. 

dé)  485.       s^appaife  &  fo  re-  duConfeil  des  l>iiirihid.  il  t 

tire  pour  mener  une  vie  privée,  ordre  du  Sénat  de  demander 

4^7-    il  obtient  du  Roi  d'Ef-  les  PaHeports  neceifaires  pour 

pagne  la  liberté  du  Duc  de  Gui-  Giavarino,  ilii^i.  il  va  au  Camp 

le,                                  53f«a  des  Turcs,  284.  fa  mort,  2p7. 

'irUms  (  Madcmoifelle  d'  )  trai-  .  b 
te  fecretement  fon  Mariage  a-  Paderbom  (Evcqucdc)  envoyé  du 
vec  TÂrchiduc  Leopold,  3  47-  >•  fecours  à  la  République ,  i  3^5 1 
elle  en  eft  reprife  pat  fon  Père  «  PaIuxM  (Cardinal)  t  ladireâion 
ihid.  elle  joint  fon  reÛèntiment  des  affaires  fous  le  Pontificat 
particulier  contre  le  Cardinal  de  Clément  X.  419.  b.  il  prend 
a  la  haine  publique ,  ibid.  exci-  le  nom  ôc  Içs  Armes  de  la  Mal- 
te la  guérie  contre  luitfaitpoin-  fon  Altieri ,  420.  aggrégé  au 
tei  le  Cancn  contre  les  troupes  rang  des'  Nobles  Vénitiens» 
du  Roi ,  &  y  met  elle  même  le  ibid,  b 
feu,                               4S6.a  p4»3^/f9  (Camillo)    créé  Caidi-. 

Orn^qa  (Gio:  Fiance&o)  Colo-   '    nal,  par  Innocent  X.  8.  a.    le 

Y  2  Cu- 


l. 
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CardtAal  Mazaiin  fs  défait 
d'une  Abbaïe  en  fa  faveur ,  lo. 
il  quitte  la  ?ourpre  &  fe  marie , 

5  09. 5 1  o.  il  eft  pris  fous  la  piq- 
teâioQ  des  £(pagaols  &c  dii 
Grand  Duc ,  ihii.  a 

fànagiiHi  Hicapt  Grec  ,  Confi' 
dentdaViEir,  215.  b.  il  con- 
clut la  Faix  entre  r£mpereur 

6  le  Grand  Seigneur ,  <6>^.  il 
tcritau  Capitaine  Général  par 
ordre  du  Vizir  pour  l'exhorter 
à  rendre  Candie  >  3  3  4.  Tes  pro  • 
portions  à  Molino  touchant 
cela ,  367.  à  70. 371.  fes  traitez 
avec  les  idéputez  des  Venitieos , 

399.400.  b 

ganeiraUù ,  Catdina],cmploye  tou- 
te forte  d'artifices  pour  obliger 
le  ^Cardinal  Antoine  Barberij^ 
adonner  pour  fa  voix  r£ledion 
.  du  Cardinal  Famphile ,  tf.  7.  a 

féradê  ,  Dragoman  ,  envoyé  ^à 
Venife  par  Ballarini  pour  por- 
ter le  projet  de  Paix ,        6. 7 .  b 

Térga  fecouruë  par  Antonio  ^eno, 

439.  a 
'  fâxmt»  (  Duc  de  )  va  en  vain  à 
Caprarplo,  4.  a.  il  obferve  la 
neutralité  entre  les  CourofSnes , 
I  s 5.  eft  Médiateur  entre  l'£(pâ- 
gne  &Modene>  40;.  le  Pape 
hii  prend  Caftro ,  408.  il  s'ac* 
commode  avec  lui,409.  il  don- 
iife  du  feconrs  à  la  République , 

'  4ti.  a.  refoit  les  François  dans 
.  fes  Etats.  194- b 

futHiA  (  Luigi  )  Provcdîtci^r  ex- 
traordinaire à  Suda  y  meurt  de 
Pefte,  145.  a 

f4/^M4/ig«  (Gio:  Andréa)  Com> 

te  dç  Scbcnico  y  meuxt  de  pcHc, 

404.  a 

Tafqualigf  (  Luîgt  )  commande 
quelques  Valifeaux  de  ]a  Répu« 
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blique  &  ctoitcfttr  Icsmcrîà 
Cîndie .  2«i.b 

Domf«ir«  Infant  de  Porragal  dé- 
claré Roi  à  la  place  de  foa  bcff) 
303 .  b.  il  époufe  fa bcllc-faor, 

Mb 

Tellegrino  Pafquillê,  blefle  U'it- 
taque  des  Saïques,        4^* 

Pirex,  (Gio:  FUippo)  En'W 
der£mpereur  à  laTone,i6<.i 
b.  il  eff  envoyé  pir  k  Viai 
à  Ali  pour  régler  les  limiiU] 

Pefari  (Barbone)  Proveditcurj 
Sebenico  ,  404.-  a.  ^^P^ 
qu'il  appone  en  temps  de  Fcn 
pour  empêcher  que  la  cûdo- 
gion  ne  fe  communique*  ^ 

Pefari  (  Coftanzo  )  Provediitffl 
de  Cataroen  fort  poorqodf 
entreprife    mais    fans  fnûJ 

Pifari  (Coftanzo)  Provcditcnid 
Cataro,  210.  a.  Villes  qin|< 
rendent  à  lui,  '^ 

Pefari  (  Gio  :  )  Chevalier  8tPn> 
curateur  de  S.  Marc,  s*opfo& 

•  à  réle&ion  du  Doge  pou 
pitaineGàiéral«95-  a.  (oac 
pofîtion  n'a  pas  lieu,  96.  ilo' 
pas  du  fentiment  de  rien 
der  au  Turc,  301.  fon  dif 
cours  dans  le  Sénat  fiu  ce  foja 
308.  jufqu^i  3itf.  oonuB 
pour  aller  en  qualité  d'Aobif 
ladeur  extraordinaire  vers  Aj 
lexandre  VII.  544.  a.  i\é 
fentiment  de  rappcUci  les  Je 
fuîtes  à  Venife,  3*.  b.  ils'o" 
pofe  dans  le  Sénat  au  feotim 
de  ceux  qui  veulent  faire 
Paix  en  rendant  Candie  dcdiT 
cours  qu'il  fait  fur  cela,':- 
>j^»'i'  77.  fes  oftes  àii 
République  poiu  la  cootifloi* 
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tion  de  la  guerre,  79.  ilcftélû 
Doge,  8z.  iamort,  119.  ton 

.  clogc  >  ibid.  b 

Pejàn  (Girolamo)  Capitaine  d'u- 
ne Galealle  va  aux  Dardanelles , 
SU'  a.  Capitale  du  Golfe,  il 
fe  rend  maître  de  deux  Galères 
ennemies ,  114 

Fhilippe  IV.  Roi  d'Efpag ne, court 
rifque  d'être  furpris  par  les 
François,  17.  il  retourne  en 
Efpsgne  y  étant  rappelle  par  la 
maladie  de  la  Reine  qui  y 
meurt ,  ji'^^^.  il  envoyé  des  Am- 
bafîàdeurs  à^  Munûer  pour  la 
Faix,  18.  a.  fil  fait  part  delà 
mort  de  fbn  Fils  unique  a  tous 
fe»  Minières  &  Généraux^  169. 
il  confent  d'époufer  la  fille  de 
l'Empcreor,  244.  envoyé 
rArchiduc  Leopold  Gouver- 
neur des  Pays- Bas,  i^6,  il  re- 
çoit un  £nvoyé  de  la  Forte* 
425.  il  y  en  envoyé  un  aulfi, 
ibid.  Ton  fecours  à  la  Képublî- 

•  qucx  467;  481. 5e I.  il  donne  la 
liberté  au  Duc  de  Guife*  536. 
il  écrit  à  r£mpereur  Ferdi- 
nand. 561.  le  Cardinal  Maza- 
lin  lai  hh  demander  Tlnfan- 

I  te ,  F^*^'^  ^^  ^^^  ^^  France  *  27. 
b.  il  rejette  ce  parti  i  ibid.  arbi- 
tre entre  le  Roi  de  Hongrie  & 
TArchiduc  Leôpold  podt  Té- 
le£licn  à  TEmpire,  62.  b.   la 
gro0èfiè  de  la  Reine  d'Ëfpagne 
îetafde  l'Eleftioâ  de  FEmpe- 
tcust  ibid.    11  loi  nai» un  Fils* 
63.   il  fait  propofei  le  Mariaee 
de  l'Infante  avec  le  Roi  de 
France,  98.  il  lai  nait  encore  un 
fils,  iio.  il  fe  met  en  chemin 
pour  aller  fui  les  confins  s'ab- 
boucber  avec  le  Roi  de  France  • 
izS.  il  s'arrC te  fut  quelques  di- 
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ficulrezfurvenuës,  129.  il  con- 
duit rinfante  à  Fontarabie  oii 
fe  fait  la  Cérémonie  du  Maria- 
ge f  ibid.  il  s'abbouche  avec  le 
Roi  de  France ,  ibid.  defcrip- 
tion  de  cette  «entrevue ,  129. 
130.  il  part ,  remarques  fur  ce- 
la, iBo.  mort  de  £es  denx 
fils,  160.  il  lui  en  naît  un  au* 
tre,  itid.  il  envoyé  des  plein- . 
pouvoirs  à  fon  Ambailadeur  à 
Rome  pcyur  conclurre  une 
ligue,  164.  il  donne  fàtis- 
faâton  au  Roi  de  France  pous 
Taffaire  arrivée  avec  fon  Am- 
bailadeur, 169.  fa  mort,  230. 
abrégé  delà  vieScfbnCarade- 
re,  230.  &  fuiv,  il  voit  fon 
fils  peu  avant  fa  mort  &  fouhaic 
qu'il  fait  pouz  lui*  23  2.  fon 
teiiament ,  ibid. 

Fhilippe  f  Falatin  de  Sulizbach, 
Général  de  rinfanterie*  179.  b. 
il  confeille  le  fiege  de  Nègre- 
pont,i^/i.  prend  congé  de  l'ar- 
mée» 205.  b 

Pico  (  Aleûàndrov)  Duc  de  la  Mi- 
irandole  >  commande  on  Con- 
voy  pour  Candie*  372.  b.  ilefl 
revêtu  par  le  Pape  du  titre  de 
Général  de  FEglife',  373.  b. 
on  lui  donne  un  Régiment 
d'Infanterie,  ibid.  il  arrive  à 
Candie,  394*  dcbarqse  le  fè- 
couis  ôc  puis  retourne  en  Italie» 

ibid.  h 

PicctUmini  (Frsncefco  Tcfla  ) 
Comte,  Minifite  de  FEmpe- 
reur ,  engage  le  Duc  de  Man- 
touc  à  figner  un  Traité  avecles 
Atttiichiens,  sS.b 

Ptcc9iomini ,  Nonce  en  France  te- 
çoit  oïdtc  dé  fonii  du  Royau- 
me d'où  il  eft  accompagné  paz 
des  gardes  y  173.  b 

y  3  Pif. 
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r/«M/««iii<  (SUvio)Noii<;e  en  Fran- 
ce paioic  avec  le  Kochet  dccou- 
vendans  la  Cathédrale  d'Aix, 
1 26.  b.  il  en  eft  chafie  par  les 
Maîtres  de  Cérémonies,  ibid, 
fiere  (Du)  envoyé  parle &oide 
France  à  la  Force  &  pourquoi  • 

246.6 
fimtnHl  (Antonio)  Ambalfadeur 
du  Koi.  d'Efpagiie  £c  confident 
delà  Keinc  de  Suéde,  537.  a. 
il  fait  avec  le  Cardinal  Mazirin 
le  projet  de  Mariage  de  Ti  nân- 
te  avec  le  BLoi,  100. 1 01.  fes 
conférences  avec  M«  de  Lion- 
ne, fans  lien  concliuxe»  129. 

b 
Fimwuê  (  Franceico  Ditz)  Ami- 
lal  de  la  Flone  Espagnole  bac 
la  François,  qui  perdent  lenx 
Grand  Amiral,  154.  a.  il  re- 
tontne  en  Efpafne ,  155 

Pini  y  Lieutenant  Colonel  »  Ce 
figoale  en  Ctodie  par  les  fortics 
qu'jâ  f«ic ,  lao.  b.  il  y  eft  roé , 

î«5.b 
Pi/ani  (  Ancouio  )  Capitaine  de 
Galetc,  meurt  en  Candie  ds  la 
Védt»  14;.  a 

Pifaiti  (  Battolomeo  )  bielle  par 
deseoups  de  pierre  au  Siège  de 
Candie,  zSz.b 

Piptm  (  Marco)  Sagç  de  terre  fer- 
me nommé  par  1^  Sénat  pour 
réglée  lesdififfrensav^claMai- 
'    fon  de  Savoye«  182.  b 

Pifimi  (  Marco  Antonio  )  Prove- 
diteuc  Général  de  la  Cavalerie , 
cnDalmatie,  166,  b.  fes  en- 
tteprifes,  205.  206.207.208. 
il  eft  élu  Cepfeur,  216.  b 

Pifittii  (Loreneo)  Frovediteuren 
Candie  |2l  2.  blefle  dangereu- 
-    fèmeot  pài  des  coups  de  pier- 
xe»  ibid,  il  eft  enfeveli  fous  les 
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terres  des  Baftions  pat  les  mi- 
nes que  les  ennemis  font  joueii 

190.0 

Pifi ,  Traité  qui  s'y  conclut  en- 
tre le  Pape  &  la  ELoi  de  Fnnce , 

2co.2ei.b 

PifiiUxxÀ  (  Philippe  )  ComiMn- 
dant  des  troupes  de  Tofcaoe, 
eft  tué  en    combatuni ,  s^i* 

b 

PiiLKAmâM  (Domenico)  Opi- 
taine  de  GaleaÛc  fe  ûgoale  a 
Candie,  Î94.» 

PixxjuMtM  (Frtncefco)  fonde 
la  Canée  pour  agir  contre  le 

Turc»  58.  a.  il  y  eft  rappelle 

àd. 

IjePUffs  Bêpmfcm  envoyé  pui< 
Cardinal  Mazarin  pmu  "rSes. 
les  Princes  d'Italie >  so}.  il» 
à  Ofid  &  diflîmule  avec  le 
DucdeMantouë,>M.  difcono 
qu'il  lui  tieni»  i^id.  ilnégoôc 
avec  les  Ducs  de  Parme  &  « 
Modene  &  puis  va  à  Veoifei 
504.  fou  diicouxs  au  Serut» 
504.  505.  il  infinuë  nn  pi^ct 
de  cotrefpondaoce  &  d'uidoi 
avec  les  Génois ,  5<^-  * 

PùUmi  (Giorgio)  Capitaioe  de 
Vatftëau  «  bat  l'armée  ennemie, 

442.1 

P9l4mi  (Niccolo)  Capitaine  de 
vaiiTeauz,  blt&é  dans  un  com- 
bat, 311.» 

PUéni  (  Philippe  )  défend  le  U- 
te  des  Cifternes,  iit.t»'^^ 

.  fait   Chevifiec   de   S.  MtfC; 

$,  Pol  (  Comte  de  )  comnuA^^ 
une  Brigade  des  G:atilsbo0' 
mes  François ,  qui  vont  »  'f' 
cours  de  Candie,  as,  b.  / 
fe  figoale  dans  plufiaits  foitiej 

J4I.J42» 

t0- 
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fimpfi  (Tomafo)  Comte  de  Jaili 
Géncial  de  l'artillerie  ,  a  le 
commandemcat  des  Aimes  en 
Candie,  4^.498.  a 

îmtdeLeon  (Jean)  Duc  d*Ai- 
cos  Vice- 6.01  de  Ntplcs  ,  en^ 
voye  un  Commandant  au 
Mont -Argentaio  pour  le  de- 
feudie  comie  les  Tuics ,  153. 
a.  il  envoyé  des  troupes  à  Ôi- 
bitdlo>  154.  donne  Ton  con- 
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ce,  102.  b.  leurs  demandes 
pour  s'accorder  aycc  les  CaftiU 
lans,  131.  la  France  leur  per- 
met de  faire  des  Levées  dans 
Tes  Etats ,  ibid.  ils  tiavailleut  à 
faire  des  traitez  avec  i'Anglcter- 
re,  ihid.  ils  Lhaflont  leur  Kot 
&  mettent  la  Coutouoefur  la 
tête  de  fou  frère ,  303.  "b.  font 
la  Paix  avec  les  Caftillens ,  3  04. 

b 


fcntement  pour  mettre  un  Im-  Tcrtugal ,  perfifte  dans  la  revol- 

F^t  furlesfruits,  223.  le  peu-  te,  s)6.  b.  les  Caftillans  enva- 

ple  fe  iouleve ,  ilid,  il  pille  fbn  hifient  fes  Frontières ,          loz 

Palais,  224.  il  fe  fauve  dans  un  FijJlaaTta,^  Ca|)itaine  dcGaleafle, 

Couvent  éc  fait  donner  des  £•  fcs  expéditions  co  Dalmatie, 

dirs  pour  abolir  rimpôc ,  ihid,  208.  a.  209 

de  quelle  manière  il  agit  dans  Premarm  (Giacomo)  envoyé  aux 


cette  occafiou  ,225.  ^  /«'V.  il 
ellrappeilè,  234*8 

f'fitf  de  Lton  (Luigi)  Amballà- 
dcur  d'bipagite  à  Kcme,  164. 
b.il  teçoit  les  plein- Pouvoirs  du 
Koï  pour  conduiu  use  ligne  * 

tb,d. 

Ptrrcni  (Annibaîe)  Mar^juit,  va 
en  Candie  en  qualité  de  Volon- 
taire, 308.  b 


Turcs  pourOuge,  81.  a.  il 
rtlte parmi  eux,  85.  il. cft  en- 
voyé à  ceux  de  Snda  pour  les 
cxi.orter  à  fe  rendre,  ibid,  mal 
rc^û ,     '  ibid, 

VriuU  (  Antonio  )  Capinine  des 
Galeafles,lesentreprifes  &ies 
cocquètes{urmer,3  8.  b,  \i6. 
X56.  (rovediccui  Gchcral  en 
Candie ,  243 


P«r//A  (Comte  de)  Gouveineur  triuU  (Giiolamo)  Capitaine  de 

de  Lcopold  Koi  d'Hongrie,  6 x.  Galcaflè,  va  au fcccuis  d'une^au- 

b.  fa  naifiancc  &  fes  calens.  ibid,  tic  attaquée  pat  rcvocini  »  45. 

on  veut  le  debufquex  de  fon  b 

Pofte  ,  tbid,  149.      il   engage  triuU  { Girolamo  )  Capitaine  de 

r£mp«icur  à  vider  la  Stirie  >  galère  bleilé  au  Cege  it Candie, 

i^,    il  reprend  quelque  projet  282.  b 

de  négociation  avec  l'Ambaf-  hriuli  (  Gitolamo  )  élu  Auditeur 

fadeur  delà  République,  166.  de  Rote,                         472* t 

il  porte  l'Eropei  cur  à  rippcllei  '*"*/«  (  Luigi  )  Capitaine  de  Ga- 

Montecucuii  Se  à  envoyer  un  Jere,  en  piendunedes  enne* 

Ambafladeur  à  la  Forte ,    tbid,  mis,  3 1 2.0.^  blelié  en  Candie  » 

fa  mort,  217.    Ion  caraâere,  385. b 

tbid,  Pricttratemrs  de  S.Marc  élut  pax  _ 

Portugais  y    attaquent    dans    fes  la  République  pendant  le  couis 

Lignes  Dom  Louis  d'Haro  èc  de  la  Guerre,  leurs  noms»  de 

le  contraignent  à  pccndie  la  fiiii>  ioname  u'argcat  qu'ils  don* 

Y  4  ne* 
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neieut  poai  ccU  ,    127.  iz 8. 

a 

Pr9dêl9tt  (Comte  de)  dangereu- 
fcmcnt  blefle  au  Siège  de  Can- 
die, 353. a 

froii,  ce  que  c*cft  dans  le  Royau- 
me de  Candie,.  61.  a 

Piy  (Alexandre  du)  Marquis  de 
S.  André  Mombrun ,  traitte  a- 
vec  rAmbaÛàdeur  de^la  Répu- 
blique pour  allée  en  Candie 
cummandcr  Ces  troupes,  301. 
b.  fa  valeur  &  Ton  âge,  ibid 
il  y  arrive,  3 iS.  Ordres  qu'il 
y  donne,  321.  ce  qu*il  dit  tou- 
chant le  Siège  de  Candie,  ibid. 
Tes  exploits,  327.  bleile  dan- 
gereufement ,  334.  gucri il  re- 
prend Ton  pofte,  356.  Ton  ap- 
plication pour  la  confervation 
de  Candie  «  358.3^2.  il  part 
des  derniers  après  la  reddition 
delà  Hace»  409. b 


^trini  (  Gio :  Giacomo  )  Capi- 
taine de  Galère  (é  rena  maitie 
d'une  Sultane  Tuique»    448. 

a 

Suerini  (  Giorgio)  abandonne  le 
Gouveinement  de  Keitimo, 

162.  a 

^tter'mi  (Pietro)  Capitaine  de  Ga- 
lère le  rend  maître  dans  un 
combat  de  deux  de  celles  des 
ennemis ,  3 1  z .  b.  il  meurt  en 
Candie  de  l'éclat  d'une  bombe , 

365. b  . 

Stterini  (  Pictro  )  Tes  exploits  en  * 
Candie,        280. a.  394-44*-a 

Sluerini  (Vincenzo)  pourfuit  a- 
vec  Tes  vaifleaux  le  Capitan  Ba- 
cha»  jttfqu'à  Scio,  35- b 

Sl^rini  (  Pieiro  )  aborde  avec  fa 
Galeate  un  vai  fléau  Turc,  446.a 
il  empêche  qu'on  ne  fecoure 
Cifine»  ii7*b 


R. 


■( 


QU  s  R  I N  i  (Francefco)  s'op- 
pofe  à  ceux  qui  veulent 
qu'on  cède  quelque  chofe  au 
Turc,  258.  a 

SlHtrini  (Siacomo)  Capitaine  de 
Vaifleau  fe  fîgaaie  dans  un 
combat  0c  perd  Ton  vaifleau 
qui  eft  bittlé  par  les  ennemis  ^ 

14.  b 

fytrmi-  (Giacomo)    Chevalier 

fi  à  >ladnd  en  qualité  d' Am- 

baflàdeut  auprès  du  Roi  Citho  - 

lique,  107. b.      à  Charles  II. 

233. b 
ginrini  (  Giaooma)  Cretois ,  ha- 
bile pour  condtltre  les  travaux 
des  Mines»  eft  tu^  dans  Candie« . 
•  3«5.b 


RADO-f  ( Giovanni;  Comte, 
défend  le  pofte  de  la  S»- 
bionera  en  Candie ,         392.  b 

Rafaêle  da  Vtnetia ,  Capitaine  de 
vaifleau,  venge  lalmon  du  Ge- 
neral Motoimi  ,  fpar  celle  de 
Muflà,  SI.  a 

R^êtxj  (Giorgio)  Prince  de 
Tranflylvanie  ,  fe  rend  maître 
deCadbvie.  16.  a.  ileûbatra 
à  Tirnavia ,  ibid,  obligé  de 
s'en  retourner  après  avoir  con- 
clu un  traité ,  wid.  il  fait  on 
traité  avec  le  Roi  de  Suéde ,  64. 
b.  entre  dans  la  Pologne  avec 
des  troupes,  ibid,  cultive  l'i* 
mitié  des  Cofaques  8c  fe  tient 
uni  aux  Princes  de  Valachie  & 

ëe 
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de  Moldavie  >  ihid,  mec  gtrni- 
ron  àCiacovie,  6$.  tiouvtnt 
de  la  leûftajice  il  veut  retour- 
ner  en  Tranflylvanie ,  mais  on 
lui  coupe  lei  chemins ,  tbid. 
Il  reçoit  les  loix  qu'on  vent  lui 
ifnpofer,  ih/d,  mal  reçu  dans 
fon  Pays  &  pourquoi ,  ibid,  il 
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il  en  eft  empêché»  247.  a 
Rrfo9niy  fes  négociations  au  nom 
au  Fap0^pour  l'accommode^ 
ment  avec  la  France  touchant 
l'afiàiredeM.  de  Creqoi,  174* 
b.  il  va  [à  Lion  en  qualité  de 
Nonce  &  y  eft  bien  reçu  du 
DucdeCreqni»  197 


tâche  d'appaifer  les  Autrichiens  Xicep  ^ga  va  en  Aûe  &  pourquoi. 
&  les  Turcs  j  ibid.    permet  à  399.  ^ 

£c8  Sujets  d'élire  un  autre  Prin-  Rftd*  (Godard  de)  Seigneur  de 
ce  9  «5'  il  reprend  le  nom  ôc 
Tautorité  de  Souverain,  96, 
le  Vizir  demande  fa  tète ,  ibid, 
il  a  recours  au  Roi  de  Hongrie , 
tbid,  au  Pape  ,  8  7.  à  la  Repu- 
blique de  Venife,  88.      il  fc 


Nederborft  député  de  la  Pro- 
vince d'Urrecht^reftife  de  iîgncr 
le   traité  fait  avec  l'Efpagne , 

241.  a 
Rtim  Doiiairicrc  d'Angleterre  fc 
retire  en  France*  2^3 


jettt  entre  les  bras  de  la  For-   X*int  Régente  de  France  reçoit 


tune,  8p.  attaque  un  gros  de 
Turcs  auprès  d*Arad ,  les  défait 
&  en  emmené  un  grand  nom- 
bre prilbnniers  >  po.  il  fait 
tianchcr  latàe  au  Gouverneur 
de  Jetn  pour  avoir  rendu  cette 
placer  wid,  il  eft  de  nouveau 
depofé  de  on  lui  fubftitue  ^- 
coM  Bachi^ni,  ibid,  il  s'accor- 
de  avec  lui  £c  comment,  108. 
il  taille  en  pièces  Un  grand  ■ 
nombre  de  Turcs,  148.  il  af- 
ftionte  tons  les  dangers  &  avec 
peu  de  troupes ,  il  attaque  tou- 
te une  armée  AeTvacs^  ibid.  il 
eft  bielle  ôc  meurt,  ihU,  fon 
caraé^ere  ,  ibid.  il  laide  de 
glandes  richeftes-Sc  un  fils,  > 

ibid,  - 

Ra^ufe,  accident  fiineftè  qui  y -ar- 
rive, 268  ■ 

Ramadan  Bey  du  Caire  pris  prrfon-  ■ 
nier  par  les  Vénitiens  aVec  ion  - 
fils  Ôc  emmenez  à  VenifC)  26^  • 

b 

RàntxAu  ,  Maréchal ,    forme  le 
dcâcift  d'aller  à  Tpics  «  mais  - 


avis  du  Pape  de  fon  exaltation, 
10.  4.  portée  à  la  paix,  en  eft 
dilTuadée  par  le  Cardinal >  20. 
elle  recommande  le  frère  du 
Cardinal  pout  être  élevé  ait 
Pourpre,  112.  elle  reçoit  un 
Bref  du  Pape ,  240.  elle  eft  fol- 
licitée  en  fecret  par  le  Nonce 
à  la  Paix ,  243:  elle  propofe 
le  mariage  de  Mademoifellt 
d'Orléans  avec  TEmpcreut  Ôc 
tache  d'entrer  en  négociation 
pour  cela,  245.  elle  fe  retire 
de  nuit  avec  le  Roi  Ôc  le  Car- 
dinal  Ôc  va  à  S.  Germain,  364. 
elle  fait  inveftir  Paris  par  le 
Prince  de  Condé,  f6.  fait  arrê cet 
les  Princes  de  Condé,  ôc  Conty, 
ôc  le  Ducdc  LongueviUe  ,433. 
elle  donne  le  Comtnandemenc 
de  l'Aimée  au  Comte  deHar- 
court  Ôc  l'envoyé  pour  remet- 
tre Beurdeaux  lous  fon  obeïf. 
fance,  434*  elle  retourne: à 
Paris  >  ibid,  redonne  la  liberté 
auxPrin^^^«  forcée  de  ban- 

lût  le  Çffljir elle  le  fait ,  4^s- 
Y  5^  elic 
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tlleccMittattc  à  (ê  £èmi  de  Tes  RipÊiu,  ù  fîtuacioa,  4e}.    com- 

ioftcttâiOAS»  ikid.    elle  cemet  mtatfottiSét, Hfid.  pcifeparles 

encre  Itt  nums  de  (on  Fils  le  Veaitieas ,     v                 ^f"^- 

Gcmveiilicmèiic  da  BLoyaume,  Xwa  (Fauftîao  )    Capitaine  de 


1 


&  difoomt  qu*elle  loi  tient  à 
.  cette  occaiion,  469.  elleatod- 
}oars  pitt  au*  Gouvetnement, 
ikd.  a.  elle  fait  des  ?œax  pouc 
la  Santé  du  Roi,  95.  difcoucs' 
aa!elle  tient  au  Cardinal  pour 
I  exhortier  à  faire  la  Paix ,  ihid, 
elle  s'abbottche  avec  Ton  frère 
•tu  Pirenées,  129.     fa  mort, 

153. b 
Xênieri  (  Lorenzo  )  attaque  a\rec 
là  Galère  un  vaiÛèaudes  enne- 
mis, 3  s.  Capitaine  desGa- 
leafles ,  il  parvient  à  la  charge 
de  Général»  50.  fes  qualités* 
ibid,  il  prend  la  réfolutiond'a^ 
bandonner  Tenedos.^  51. 
'  .       '    .  b 

R9t«ni  (David)  Vénitien,  Gou» 
TerneurdeClaudiopoli,  la  dé- 
fend vieouteufement  éc  con- 
traint  Abaffi  de  fe  retirer  de 


vaifleau  ,  Te  figoale  dans  oa 
combat  8c  perd  (on  vaiÛôaa, 
qui  eft  brûlé  par  Tennemiiif 
b.  Ptovoliteut  à  Lemaos*  il 
la  défend,  53*  illaicndpai 
Capitulation ,  54;  envoyé  pûoi 
Otage  à  h  reddition  de  Candie, 

403.b 

BivA ,  (  Giacomo  )  va  à  Tine  en 

Sualite  de'  Froveditcurextiaoï- 
inaire*  £c  rencontre  des  Cdt' 
faires  qu'il  bat,  53.  a.  il  pose 
du  recours  à  TArmée  en  Cao- 
die,  273.  bat  les  travaux  des 
Turcs ,  280.  Froveditoir  de 
TArmée,  Tes   ej^loits  ,  m 

3 79.  f  i»/^»*^  3  8  î.  3  95. 4"-  ^^ 
diicours  aux  Capitaines  &  Of- 
ficiers de  Ton  Atmée,  3  so.)t  !• 
ileftcréé  Chevalier  de  S.  Miic 
&recoit  outre  cela  un  prcfenti 


devant  cette  ^lace,        176.  b    Rvmoraatm  (Adnlte  Comte  de) 


Rettim0,  Ville,  troublée  pat  la 
perte  de  la  Canée  ,  eft  fur  je 
point  de  fe  rendre ,  84.  a.  re^ 
mife  à  fon devoir  parle  Prove- 
diteut  Mala,  ihid,  Cuflèia 
paroît  devant  cette  place,  158. 
fa.  (Ituation  8c  comment  forti- 


Général  de  deux  mille  Fraoçois 
tente  une  fortie  de  Candie>miis 
uns  fruit  >  280.  a.  il  abandonne 
im  Fofte  8c  puis  y  fait  mettre  le 
feu ,  8c  fait  périr  par  là  ^land 
norftbie  d'ennemis ,  28 6.  il  cft 
blefleScmeun»  294 


£ée  >   158.159.    affiegéedans  iC^ni^n/ni  (  Giufeppe)^  Maiqûis» 

les  formes .  1 6«;    attaquée  ea>  fe  fignale  en  Candie  8c  y  eft  tué , 

dehors  par  les  Turcs  8c  en  de-  3>î* 

dansparlaPefte*  loiii.  elleeft  I^igUofi ,  Ahhé ,  envoyé  par  le 

prife,  d'Aflàut,  i6t.    le  Châ-  FapeauDucde  Crequi8cpoiii- 

teau  capitule,  163.    Cuflèin  ]r'  quoi,                            i7f^ 

entre  >     ocdtcqu'il  y  donne  >  iU/p^U^/t  (  GiuUo  )  Cacdtiial«  f' 

164.  a 
Michérdy  fils  de  Cromwel  (libfti- 
tué  (on  Héritier,  8cPxoteâettr 
ditt>trois  EJoyaiuncf  9        97..b> 


i&-  Fapê  fous  lé  nom  dé  Clé- 
ment IX.  257.  b.  {ànaifiBce> 
fi  fiimille  »  fes  emplois  >  &  ^^ 
belksq«alitcs,  iM.  il«^l 
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la  Charge  de  Secrétaire  d'iBtat* 
h  celle  de  Dataiie  Se  à  qui»  ilitd, 
ils^applique  à  p:  oeurei  la  paix-^ 
entre  les  Couronnes  ,  25  s. 
envoyé  fon  Neveu  à  Paris  poux 
cela ,  ibid.  (à  Maifon  eft  aggre- 
gée  au  rang  des  Nobles  Veni> 
tiens*  Zip.  il  deftine  fon  N€> 
Tcu  pour  être  Général  des  Ga- 
lères de  l'Eglife,  ihid.  fcs  offi- 
ces  en  faveur  de  la  République 
de  feconrs  qu'il  lui  accorde» 
302.  307.  324.  345.  Î5I.  373. 
374*  il  entretient  une  étroite 
correfpondancc  avec  It  France 
en  faveur  de  la  République, 305. 
Tupprime  tiois  Ordres  Régu- 
liers, 344.  s'employe  auprès 
du  Roi  de  France  pour  qu'il  lui 

Î 'remette  de  ne  point  attaquer 
*£rpagne«  352.  apprend  avec 
Çlaifir  le  fecours  qu'il  accorde 
a  la  République,  3  53-  crée 
Cardinal  le  Duc  de  Bouillon, 
M.  envoyé  au  Grand  Amiral 
de  France  un  riche  étendait , 
ibid,  ce  qu'il  dit  en  recevant 
Tavis  de  la  Faix  des  Vénitiens 
avec  le  Turc,  412.  il  tonûibe  ma- 
lade, 414,  fait  une  Fromoiion 
de  Cardinaux  &  en  exclut  fon 
Neveu  Vincenzo  Rofpigliofi, 
ibid  fa  mort,  ibid.  fon  éloge, 

ibid,  8c4l5.b. 

Rtfpigliefi  (  Jacopo)  Internonce  à^ 
Bruxelles ,  reçoit  ordre  de  Clé- 
ment IX.  (on  Onde  d'aller  en 
France  ôc'pourquoi ,         25  8.  b 

Rofpigliofi  {  Vinccflzo  )  Chevalier 
de  Mtlthe  Neveu  de  Clément 
IX.  259.  Général  des  Galères 
duPapc,»Wi.  il  s'unit  avec  cel- 
les de  Malthe  à  celles  des  Veni^ 
tiens ,  3  24.  s'en  retourne  quoi 
«^ttcfoitpriedeiefter^^^é/.  fç 
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joint  aux  Galères  de  France  qui 
vont  en  Candie ,  3  74.  ptiè  de 
fe  trouver  au  Confeil  de  Guerre 
il  approuve  le  fenrimcnt  de 
ceux  qui  propofent  de  faire  une 
fbnie  vigoureufe  de  Candie  dt' 
ofiîe  de  fournir  des  hommes 
d'élite  pour  cela,  387.  il  eft  du 
fentiment  de  venir  à  compofî- 
tionavecleTuic,  3tt.  fondeî^ 
fein  de  s'en  letourner,  ibid, 
il  part  avec  les  François  dans  le 
temps  du  plus  grand  befoio, 

3Vi.b 

JiM  (  Philippe  le  )    va  à  la  Haye 

2puf  engager  les  Etars  à  coa- 

duiie  un  traité  avec  TElpagne , 

241.1 


S. 


SA  B 1  Kt  (  Almerico  )  Comte, 
Sergent  Major  de  bataille, 
blefTéau  Siège  de  ClilTa ,  263.  a 

Sabini  (Almçrigo)  Comte,  com- 
mande les  troupes  à  l'entreprife 
de  Leio  «  4  M-  >•  il  eâ  fut  £f- 
davc,  246.  b 

Sàcchetti  (Giulio)  Cardinal  ex- 
clus du  Pontificat  par  Its  Efpa- 
gnoIs^Sc  porté  par  les  François  > 
é«  a.  &  540.  les  bonnes  qua- 
litez ,  ibid.  il  cède  fes  pré- 
tentions au  Papat  au  Cardinal 
Chigi  8c  écrit  même  en  France 
en»  faveur,  542.1 

$4ired9  (Agoftino)  blefleà  Can« 
die,  323.  b 

Sagredù  (  Bernardo  )  Volontaire , 
de  et^uite  Général  des  troupes 
d'outre- mex,  tué  par  un  coup 
de  Canon,  X35>a 

Sétiredo  (Giovaimi)  Chevalier. 
Y  tf  Am- 
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Amballàdeoieztnoxdinaire  au«  roare,  «ftÂ(,  embanaÛe  \  caa- 
piès  de  Ciomwel,  2».  b..  il  n*ea  le  de  l'avarice  du  Sultan ,  190. 
lapportc  pas  de  fon  grandes  ef-  il  £iit  pxe^r  dans  rAifenil  les 
perances  de  fec^uis  poai  la  tiavauz ,  ikià,  envoyé  des  Mi- 
guerre,  f^.  Ambaflâdeoi  aapiès  lices  à  Négrepoat ,  ibH,  il  ^t 
de  r£mpereur ,  1 66.  b  demander  à  r£niperetir  le  paf- 
Zânti9  (Luigi)  Ambafiàdeorde  (âge  par  le  Frioul ,  191.  de- 
la  république  auprès  du  Duc  de  mande  ans  Miniftres  des  Frin- 
Savoye*  184.  b.  il  en  eftreça  ces  de  pouvoir  fefervir  des  Na- 
avec  de  grands  honneurs,  wà,  FÎ'resde  leur  Nation  qui  ctoienc 

&gr«^  (  Niccold )   ÂmbaiTadeui  dansles Foies,  200.  accufé de- 

de  la  République  à  Vienne,  vantleSuIun>.il  le  fait  étran- 

envoyé  un   député  à  Chimi-  gler.                              201.  a 

niellchi  pour  l'inviter  \  agjûc  Salms  (Comte  de)  Commandant 

centre  le  Turc,  4^0.  a.   Che-  de  la  groflè  Artillerie^  devant 

valier  5c  Procurateur  de  S.  Marc  Candie,                   "       28  u- 

&  Ambaflàdeur  extraordinai-  Salona^  abandonnée  par  les  Toio 

xe  auprès  d'Alexandre  VII.  558*  en  voyant  paroitre  les.  Veni- 

vers  l'Empereur  pour  le  com-  tiens,.                            209.1 

plimenter  fur  Ton  avènement  à.  SMtxMoun  (Archevêque  de)  don* 

r£mpire,  î  06.  b.  vers  le  Pape ,  ne  du  lecours  à  la  République , 

107.  fon  opinion  touchant  les  3o7.b 

tirattez^de  paix  avec  le  Turc,  Salves  (Jean)  Ambaflàdeur  dsi 

221.    Amba(ïàdeur  extraordi-  Roi  de  Suéde  à  Oinabrugh^ 

naire  vers  Clément  IX.  25.  vers  is.  i 

Clément X.                    420. b  54iii«v4/,  Cardinal,  Arctievêqoe 

Saiavreda  (Diego)  Ambaûàdeut  .  de  Tolède*  ià  mort,  '  232.b 

d'Efpagne  à  Munfter ,       18.  a  Sanf  Barbaro  ^  hleSc  à  Candie  • 

Sâida  Mehemet,  appelle  d'Afie  &  srr.b 

élu.  Capitan  Bâcha, 21.  b.  iLva  Sarméiti»  (Giacomo)    Religîear 

aux  Dardanelles .  ibid,  envoyé  de  TObfèrvance  empalé  cruel- 

enDalmatie,33.  il  campe  près  lement,                          261.  a 

deSpalato*                       55.  b  5«r«m  f  Paolo)   Refident  de  Ii 

SéUamanqu*  (  Michel  dé)  va  à.  République  à  Nàples  reçoit  du 
Munfterpour  fucceder  à  Zapa-  .Vice-Roi  quelque  peu  de  mu- 
ta,  2  5 .  a.  il  infînue  des  projets  nitions  pour  la  guerre  de  Can- 
de  mariage  pour  terminer  les  die,  372.b 
différend»  entre  la  France  de.  Sas  de  Gànd  ,  fè  rend.au  Prince 
rEfpagne.                         f'W.  dérange  j  qui  l'avoit  affiege, 

SaUmoM  (Gie:  Giacomo)  noble  12.  a 

de  la  Colonie,  meurt:en  Can-'  Sénvey»  (Ducde)'eftTolIicité<ie 

die  dans  un  Aflàut,       293.  a  fecourirla  République,  &  l 

Salich ,  Bâcha ,  premier  Vîzix,  12 1. .  terminer  Tes.  difièrens  avec  el- 
a.  il  reçoit  une  Lettre  du  Sénat,      le,  124.  il  envoyé  on  AmW- 

concexaantlapaix«  iz2..ià  léJ*  fAdcot  en  France,  135.  il  s'k» 
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commode  avec  la  République 
de  Venîfc,  1 8  2. 1 8  3 .  il  lui  don- 
ne du  fecours  >  1 84.  rappelle 
fon  Général  qui  écoit  àfonfèï- 
vice  »  300.  b 

Sâvyt  (  Ducheflè  Doaaiiîeie  de  ) 
envoyé  à  Venlfe  pour  cacher 
de  traiter  de  quelque  iccom> 
niodement,  ioj,  a.  elle  vaa- 
vec  (es  enfàns  à  Lyon  &  pour 
Quelle  fin  «  97.  b.  trompée 
oans  (es  efperances  elle  s'en  re- 
tourne» 98.  elle  s'accommode 
avec  la  République  de  VeuiTe  5c 
fous  quelles  conditions,  18 2. 

183. b 
Shogiav^ca  (Ridolfb)  va  avec  Pi- 
iànî  pour  mettre  en  fuite  les 
Turcs, qui  voulôient  fecourir 
'    Novigrad ,  207.  a 

Stévdma^y  Ville  en  Dalmatie  pii- 
fe  par  les  Vénitiens*  208.  a.  fa 
iituation , .  209 

Schnidau ,  Colonel ,  porte  dit  fe- 
cours à  Claudiopoli  ôc  con- 
traint Abaffi  de  lever  le  Siège, 

176^,  b 
Stlwnberg  ("hiàièchtl  dé)   a   le 
commandement  des  Armées  Ôc 
lé    Gouvernement  de  Catalo- 
gne, 347.1 
Seiaus ,  reçoit  le  Sceau  Royal,  7.b. . 
fa  mort  «.                       Aid.h 
Stiaus ,  premier  VTzir  mis  ï  la  pla- 
cç  de  Melcc  Achmet  ,456.  hiv 
maflàcrer  la  Sultane  Ayeule  du. 
Grand  Seigneur,  Se  d'autres, 
ihid,  ièrend  maitre  duSerrail, 
itid,    il  raflèmble  dés  troupes 
contre  les  Janiflàiçes ,  moyen 
dont  il  Ce  fert  pour  cela,  ib.  il  les 
foumet ,  fait  étrangler  trois  de 
leurs  Chefs  &  dépofeleMouf- 
ti&les  Cadiaefchiers*  457*  il' 
cftdippfé  le  envoyé  en  exil,  ik. 


rappelle  on  lui  donne  leGôtt* 
vtinemem  de  la  fiofhie,479« 
irrité  contre  les  Morlaques» 
il  prend  là  refolution  de  lbni« 
fier  Duare  &  Clin,  ibid^  de- 
nouveau  éloigné  du  Gouverne- 
ment >  ibid, 

Sc9ti,  Colonel  entre  aulecotas  de 
Sebenico,  211.  a 

$c9ti  (  Ferdinando).  envoyé  dant 
le  Frioul  ,  en  qualité  oe  Pro- 
Yéditeur>22,  a.  un  des  princi« 
paui(Che&  de  l'Armée  en  Dal- 
matie, 16^.    Ces  expéditions  9 

260. 500.  t^i 

Sebenico ,  Ville  en  Dalmatie  afije- 

Sée  par  lés  Turcs,  2 10.  a:    ft: 
luation    &    fbn  Gouverne- 
ment ,211.    de  quelle  maniè- 
re attaquée  [Se  défendue*  212. 
Jufqt^k  21  ^  les  Turcs  font  o- 
bligez  de  lever  le  Siège  ,215. 

t- 
SemitecoU  (Antonio)^  tné  à  Cau« 
die,  323.  b 

SemitecoU  j^Giacomo)  Noble  Vé- 
nitien eu  tué  dans  on  combat, 

iSr.b 
Semiteceh  (Matteo)  tué  en  défen- 
dant Candie.  334.  b 
SeravalleXngcniira  tué  en  Candie, 

310.  b. 

Serh  (Comte de)  s'unit  aux  re- 
belles d'Hongrie  &c  confpire 
contre  la  vie  de  r£mpereur« 
426:  b.  pris  prifonnier,  il  «ft 
condamné. à  avoir  la  tête  tran- 
chée, ibid.b 

Serin  ^  Nicolas  Comte  de  )  oc- 
cupe à  garder  les  lieux  de  fOn 
Gouvernement ,  i  p  i .  b.  il  don- 
ne lachaflèaux  Tartaresic  tail- 
lé  en  pièces  tm  grand  nombre 
des  leurs ,  202.  il  pénètre  avec 
Icsfiensjufqu'àU  Sivc,  206. 
Y*  7.  fon. 
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ibo  dcStin  fut  Cioiflà»  207.  invefti  de  tontes  paits  il  prend 

OQ  lui  donne  le  Commande*  ~  .  la  fuite  «  12.    dépote  il  va  aux   . 

ment  des  Hongrois  à  cette  ex-  Châteaux  des  Dardanelles,  21. 

pedicion ,  209.    il  fe  recire  de  il  eft  envoyé  Gouverneur  à  N^ 

devant  cette  Place,  <^<^.  défend  grepont,                         ^23. b 

le  fonde  Serin,  210.  fendef-  Sman  Bâcha,  tente  le  fecoursde 

fein  pour  s'avancec ,  216.  il  eft  Novigrad*  mais  il  cft  mis  en 

tué  a  ia  chaUe.               217. b  fuite  par  les  Vénitiens,  207. 

Servie/a,  (Comte  de)  Ambalïà-  a» 

deurde  Ifr^nce  à  Muufter,  if.  Smjîch  (Marc)  Comte,  fondç' 

4.      il  diipuce  du  pas  avec  le  Candie   contre    l'ennemi   & 

Comte  d'Avaux,2}.24.  il  re-  remporte  de  l'avantage,  Goa-  * 

fiife  de  làgnex  un  tcaité ,  3  3 1  •  a.  verneux  de  Candie>fes  exploits , 

il  part,                           3éf.a  394- a 

Mk  (Gio:  Battifta)  sVlance  fur  SHtU  pris  par  les  Vénitiens  qui  li 

le  bord  du  Vaiflcau  Amiral  des  ioac  démolir,                    422 

Turcs  &  s'en  sendmaitie,  5x7.  SfWyen  (Curtius)    Hollandois, 

a  Capitaine  de  Vaiâèau ,  fe  figna- 

Sftrx^^  Blflàri,  Comte,  allant  en  le  dans  un  combat,  5 26. a.  il 

Candie  eft  pris  piifonnier  pat  eft  xecompenfë  patlaRépubli- 

les  Turcs,  156.  b.    racheté  il  que  ,                             528.  a 

commande  la  Cavalerie  en  Can-  Smiglîûnich  (Luca)  va  fiupren- 

die ,                               2  3  s.  b  dre  la  Ville  de  Cracovo,  479.  a' 

£«i7«,  Hoyaume,  origine  de  la  (è-  il  fait  un  gros  butin  à  Corbavia , 

dition  arrivée  l'an   1647.  21  S.  521.    attaqué  par  les  Turcs  en 

a.  («s  progrès,  219.  &juiv.  fà^  ^  s'en  retournant  il  eft  tué  en 

£n.                                 23  S.  a  combattant,                    1^,1 

Sjgisjmnd   Ârchiduc  d'Infpruck,  ^«^rii  (  Cio  :  Fabritio  )  Comte  1 

dcftiné  à  époufec  Hedwige  Au«  Gouverneur  de  Novigrad  maf- 

gufta  Frincefte  de  Sultzbach  ,  lâcié  par  les  Turcs,          167.  a 

21  o.  b.  il  meurt  avant  fonMa-  Sùlinuui  Aga,  tache  de  raftèmbler 

riage,  ihid,  parlai  finit  fa  mai-  le  rcfie  des  foulevez^,  i47.b. 

fon,                                  >^.  on  l'engage  d'aller  à  la  Porte  1 

ji/v4(Philippe  de)Géaéral  de  l*iro  ibid,  il  y  va  &  il  eft  mis  en  pri- 
mée d'Ëfpagne  en  Catalogne/  fon  Ôc  étranglé,  wU, 
défait  le  Maiêchal  de  la  Mo-  Soliman  Bâcha,  envoyé  avec  da 
the-Houdancourt ,  dans  une  fecours  en  Dalmatie ,  55.6 
bataille,  16.  a.  il  fe  rend  maître  Soliman  fils  du  Koi  de  Perfelui 
deBaUguier,                       17  fuccede,  423.     foncaraâere, 

Sinon ,  Bâcha ,  met  à  U  voile ,  S .  b. .  Aid,)i 

il  Ait  camper  fon  Armée  furie  Soliman,  frère  du  Sukan  Meke- 

Canal  &  fe  prépare  pour  un  met»  45^-  >•      Tes  qualitez» 

Combat,  t.  9.      il  donne  le  22.  b.   3^8.      foutenu  par  la 

Signal  5c  invite  les  ennemis  au  faction  de  la  Sultane  mère, 

Combat*  ibid»         fe  voyant  iH 


1 
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des  MotUques  ,  214.  a;  pi:#*" 
moteur  de  hievolte  des  Moi- 
laques  en  faveur  de  la  Képa- 
blique,  i68.  il  eâ  pris  dans 
une  embufcade  »  que  les  Turcs 
lui  avoient  dreflee,  Und,  il  cft 
bleue  en  voulant  fe  fauves»  i^ 
pris  prifonaiex  Semis  à  mort». 


Sdintim,  premier  Vizir»  557.  de* 

pofé  de  fa  Charge ,  6.  b 

Sottches  (Comte  de)    commaa. 

de  un  Corps  de  troupes  proche 

duDaaube,  2x1.  fes exploits* 

S^ranx.9  (Gio:)  Baile  àConftaa- 
tinople  appelle  devant  le  Coza 
le  défend  &  comment,  3 1. a. 

\     ^fuiv,  fes  négociations  5c  trai-  Spad^  (Bernardino)   Caxdintls 

tez ,  39.56.  t.  il  vifîte  tous  les  kgue  à  la  République»  en  mou- 

^      Commandant  qui  font  fut  la  laut  •  une  lomme  pour  être 

âotte  des  Turcs,  53«      il  eft  employée  à  la  guerre  contre  le 

zeteouprifbnnier,  5^  fait  de  Turc,                             i57*b 

grands  reproches  au  Vizir  fur  Spada ,  Marquis  ,  commande^  le 

la  mauvaife  foi  des  Turcs*  s 6.  régiment  du  Pape  en  Dalmatie, 

xemis  en  liberté»  1 2 2.  il  a  or»  5  x  7.  il  va  à  Tentreprife  de  Clio> 

drede  preilentir  les  intentions  sbid,  rappelle  par  le  Pape*  s$^ 

du  Sultan  pour  la  paix,  191.  ob*  a 

tient  Audience  du  Vizii  pour  Spahis ,  fe  foulevent  contre  les 


Inipreiènter  des  Lettres  de  fe- 
licitation  de  la  République  & 
difcours  •  qu'il  lui  tient,  374* 
375.-  il  fait  (çavoir  au  Vizir  la^ 
zépbnfe  de  la  République  tou- 
chant la  reftitution  de.Candie, 
3  76'  cpnduit  en  ptifon  avec  les^ 
fers  aux  pieds  Se  aux  mains  il 
court  même  rifque  de  perdre 
U  vie*  377.  il  dft  remis  enli» 
berté  Se  remené  dans  iî  mai" 
fon,  toutefois  on  lui  laiflèdes 
Gardes,  3^^.  il  eft  banni  de 
Confiaatinople,425.  a.  il  s*op- 
pofe  dans  le  Sénat  a»  retabtiile- 
ment  des  Jefii'ites^  à  Venife* 

33. b 

StranxA  (Tomafo)  Noble  Teni» 
tien,  .  meuR  pu  Tincendiede* 
laCapitane*  4S.b 

S^9 ,  Colonel ,  bleilé  tu  Siège  de 

CliiË,  263.1 

S«t9%  Colondblefle  devant  Vrt^ 

ni ,  2^t.  a 

Sirith  (Steâno}  Pxêae»  Chef 


chefs  des  Janiflàires  ,  322.1. 
327.  leur  progrès ,  fW,  ils  font 
défaits  6c mis  eu  fuite*  parles 
JaniQàires  ,  qui  en  font  ua 
grand  carnage.  328.  ilsfcfou-» 
lèvent  enAUe  contre  leViiûy 
399k  ils  font  défaits  à  Scatari , 
400.  iè  battent  dans  le  Camp 
contre  les  Janii&ires,  450.  pil- 
lent la  Maifon  du  Grand  Tré- 
forier ,  454.  le  retirent  en  A. 
ile ,  5c  fe  rendent  maîtres  d* An- 

fora,«^Àf.  ils  s'avancent  armez 
Scnttri,  455*  le  Gouverne- 
ment leur  tombe  entre  les 
mains*  457.  les Janiilàires  fe 
foulevent  contr'eux  »  &  dépo- 
fènt  le  Vizir ,  ihid,  ib  veulent 
avoir  entre  leurs  mains  certai- 
nes perfonnes  pour  les  punir» 
ihid,  ils  fe  foulevent  de  .nou- 
veau en  Afie,  sss,  a.  i|s  fè 
joignent  aux  Jânifltires  centre 
le  gouvernement*  6.  b,    de* 

miadcnc  «a  Sulna  U  Sultane 

me- 
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meie^'  lutrer,  iM,  pardon- 
neota  celle-ci  Se  font  moutii 
grand  nombre  d'autres ,  7.  ils 
en  viennent  aux  mains  avec  les 
Janiûàires  à  Audrinople,  3(9. 

b 

Spémk^  ,  Gënéfal ,  envoyé  en 
Hongrie  avec  un  Corps  de  trou- 
pes pour  foumettre  les  rebel- 
tcss  427.  b.  il  les  foumet ,  (è 
faifit  des  Villes  qu'ils  occu- 
poient  &  prend  cous  les  Chefs 
prifonniers ,    ^  ibid, 

S'par  (  Gio  :  Pederico  Baron  de  ) 
Sergent    Général   de  bataillip  • 
met  le  feu  à  quelques  fUftes 
fc  à  un  fauxbourg ,         203. b 

SfâT  (  Giorgio Federic  Baron  de) 
Génétal  des  Ultramontains  en 
Candie  >  308.  b;  concurrent 
du  Comte  de  Maté  >  319.  il 
tbandonne  un  pofte  &  pour- 
quoi, 3  zo.  bleflë  à  la  tête  d*un 
coup  de  pierre/  3 $7.  fadifpu- 
te  avec  Caftellani ,  3  5  9-  il  quit- 
te le  fetvice.  360.  aflîfteau 
Confeil  qui  fe  tient  pour  la  red- 
dition de  Candie  i  3  ^8.  b 

Sptraner  (Nicolas Théodore)  a 
la  direftion  des  armes  en  Can- 
die, fes  exploits  $  397*  a.  412. 

a  - 

Spwtdû  {  Gàfparo  )   (bumet  Avec 
{on  Vai0èau  un   de  ceux  des  ' 
Turcs  &<s'en  rend  maitre,' 446. 

a.  « 

Sféttidia  i  fa    fimacion  ^    28^.  a  ^ 
Comment  fortifiée»       275. b- 

Strozxi,  Comte,  va  en  France  de' 
lapait  de  r£mpereur pour  de- 
maiiderdufecoursi  206.  b.  il' 
en  obtient  >  ibti^   il  commande^ 
les  Impériaux  à  l'expédition  de 
Gïniflài  20p.    il  fe  retire  de 
/dévauuettc  place  «  ikU%  d^cnd  « 
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le  fort  de  S.erin»  210.  cftmé 
d'un  coup  de  moufquet,  i^iit 

Strum  (  Comte  de)  va  en  quali- 
té de  Volontaixe  en  Candie  1 

35l^b 

Sidm  Place  &  Poxt  de  mer  en  Cao- 
die,  61.  a.  t  les  Tiircs  vien- 
nent devant  cette  place,  mais 
en  vain,  148. 157.  fa  fituatioa 
quelle»  157.1^8.  fecoumëpax 
le  Général  Delfino,  192.  ia* 
feâée  par  la  Fefte»  Ma.  bat- 
tue pat  le  Canon  des  Turcsi  AU. 
la  Famine  y  fait  de  grandsia- 
vages,  ihid,  on  y  découvre  de 
la  trahiibn ,  421.  a 

SMedêif  envahirent  les  Etats  du 
Roi  de  Danemark ,  1 4. 1 5 .  a.  ils 
font  la  raij(,  16.  ils  bittent 
l'Archîduc  Leopold  &  pien- 
nent  plufîeurs  places.  loi.  lis 
font  renforcez  par  le  Maréchal 
de  Turenne,  172^  ils  font  la 
Paix  avec  l'Empereur,  .    33^ 

SkitàHê  y  Ayeale  de  Méhemct 
Grand  Seigneur»  455.  elle  tia- 
me  fa  mort  pour  mettit  foo 
fils  Soliman  à  ià  place,  456. 
elle  eft  mife  à  uMrt  par  le  Vizir  1 

ibid.  i 

Sultane  i  mère  du  Grand  Seigneur, 
Mehenïet ,  41 2.  a.  elle  fe  fi- 
che contre  les  Vénitiens -pour 
la  perte  caufëe  à  Volo  ,  place 
de  fa  dépendance  fie  en  veut  è* 
tre  dédommagée»  ibid^  elle 
protefte  de  s'en  venger  fur  Cor- 
fou»  4T3.  elleafpite  auCom- 
mandement-    far    la-   Sulcaoe 

•  Âyeule  425.  fon partiprevaut, 
42e»^  elle  fait  demander  la  tête 
du  G.  Vizii»  ibid,  elle  dooae. 
les  niaias  pour  faire  depo(er 
fon  Succeflèur,  456.  elle  eie- 
vo  i  k  dîgqit^  4e  Chili»  Agi 

ffli 
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fon  Eunuque  noir ,  480.  en- 
fuite  elle  Je  chaffè  du  Semil, 
iirid,  a.  elle  fait  depofèi  un  au- 
tre Bâcha.  555.  elle  a  peur  des 
troubles  de  l'Afîe.ii'.  lesfoule- 
vez  la  demandent  au  Sultan , 
qui  demanda  grâce  pour  elle, 
6.  b.  fon  Serrai!  cft  prefque 
tout  confumé  par  le  feu ,  224. 
elle  fait  foulcver  les  Milices 
contre  le  Sultan ,  qui  avoit  or- 
donné la  mort  de  fes  frères , 

368. b 


T. 


TAGLiAPrETXA  (  Bcr- 
naxdo)  Proveditcur  ex- 
traordinaire à  Novigrad  mis  en 
arrêt  pour  être  forti  de  la  Pla- 
ce, 167.2 

Tanami  (  Dcmetrio  )  Sergent 
Major  tué  dans  une  fortie  de 
Candie  >  3P3.a 

T^a  (ChriftofoloJ  Dragoman  de 

,  la  République  fait  prifonniet 
à  Conftantinople  &  enfuitere- 
laclïé,  493.  t 

Tartares,  font  des  courlès  dans  la 
Campagne  de  Po0bnia  &  en- 
trent dans  la  Moravie,  190.  ils 
vont  jufqu'en  Stirie .  202.  mis 
en  fuite  par  le  Comte  de  Se- 
rin ,  ils  font  des  incurfîons  dans 
la  Pologne,  267.  b 

Téttembach  (  Jean  Èrafmc  Comte 
de)  confpire  contre  la  vie  de 
l'Empereur  &  fufcite  une  ré- 
bellion en  Hongrie  ,  427.  b. 
pris  prifonnier  il  efl  condamné 
a  avoir  la  tête  tranchée .    ibid, 

Techieli  Bâcha,  arrive  dans  la  Bof- 
nie  avec  des  troupes ,  2 1  o.  a. 
ilvaàKrim  &  fait  tuer  tous  les 
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Morlaques  qu'il  trouTC  >  ibid^ 
il  s'approche  de  Sebenico  $c  ea 
forme  le  Siège,  210,  de  quel- 
le manière  il  attaque  cette  pla- 
ce, 212.  &fuiv.  après  bien  des 
efforts  ileft  contraint  de  fe  re- 
tirer de  devant,  21;.  a.  il  fê 
met  en  Campagne  &  puis  fe  re- 
tire, 260.  il  va  camper  proche 
deCliflà,  2(4.  ileneârchaifé> 
ibid,  00  lui  dte  fon  geuverne- 
nient ,  169 

Tenedo,  fa  iîtuation  décrite,  i6* 
attaqué  pat  les  Vénitiens*  17. 
il  fe  rend  «  ihid,  fortifié  par  les 
mêmes,  18.  reprife  par  les 
Turcs,  -52,1» 

Terx.i  (Oratio)  Commandant  de 
la  Compagnie  de  MaUteJlà, 
perd  la  vie  dans  la  déroute  de 
Clin,  '     1  5iP.a 

Thomas ,  Prince  de  Savoye  ,  fes 
exploits  militaires,  17* *.  98« 
153.  il  va  en  Italie  au  Comman^ 
dément  des  Armes  de  France, 
150.  il  y  arrive  &  prend  Te- 
lamone  5c  autres  lieux,  153» 
contraint  de  quitter  Orbitello , 
il  fe  retire  àrTelamone  Se  s'em- 
barque pour  aller  en  Piémont , 

155 

Ttipoli  (  Gio  :  )  Ambaflàdeur  en. 

Pologne ,  96,  a.  il  h\t  voir  au 
Roi  la  gloire  Se  les  avantages 
que  la  Pologne  a  autrefois  rem- 
portez fur  les  Infidèles  ,123. 
il  donne  vingt  mille  Tallers 
au  Roi  pour  faire  la  guerre, 

TiepoU  TDomenico)  Capitaine 
de  Galeafle  mènrt  de  pefte  en 
Candie*  M5*a 

ToUdt  (Gabriel  de)  envoyé  pat 
l'Aichiduc  au  Dac  d'Oileans.. 

43  r 
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TwM/i  U«*tf«.  Voyez  MsféM- 

Tppai,  Capitan  Bâcha,  3 y.  s'unit 
aiuc  vaiOeauz  de  Barbarie,  s 66. 
il  tache  d*é\riter  d'en  venir  âun 
combat ,  tbul,  il  debtrque  des 
troupes  àTenedo»  ji.  il  re- 
prend cette  place  &  va  enfuite 
a  Lcmocs ,  52.  on  lui  ouvre  le» 
?eines  pat  ordre    du   Vizir, 

109 

TtTAlt»  (  Fraiiccfco  )  choiiî  pat 
les  Séditieux  de  Naplcs  pour  ô- 
tteleuiGéaëral,  zzS.  a.  ilac- 

^  cepte  la  Charge  de  concert  a- 
»ec  le  Viccroi,  ibid.  accufc  d'in- 
telligence avec  lés  Efpagnolsil 
cfi  mis  it  mort  pax  dea  cmels 
fuppliccs ,  ibid, 

Tnrg  (Commandeur de  la)  a  le 
commandement  de  phifièurs- 
Chevaliers  de  Maltbc  qui  vont 
fer vi  r  en  Candie ,  n  7i  B 

ttrre  (fro&tio)  Comnundaut 
des  Troupes  de  Savoye.  tué  i 
Candie  en  défendant  unFofie, 

32f.b 

r#rr*ci»,'>(Marquis  de)cnvoyc  pour 

.  commander  TÀrmce  Efpagno- 
le,  154.  a.  il  contraint  le  Prin- 
ce Thomas  de  lever  le  Siège  de 
devant  Oibitello  ,155.  fait 
brûler  les  vaifTeaux  François , 
quiétoient  à  Telamone,  ibid, 

Tnfienfon,  Général  Suédois»  fait 
june  irruption  daus  l'Holface , 

,  &  s*«n.rend  mairre,  14. 15. a. 
il  fe  retire  en  face  de  TArmée 
Impériale»  15 

Ttfcane  (Grand  Duc  de)  defàrnie 
{es  galères  &  pourquoi ,  144.  a. 

.   neutre  entre  les  Couronnes* 

•^  1 8  5 .  av  il  follicite  le  Pape  à  s'ac- 

,   cornmqdcrjivec  le  Koi  dé  Fran- 

;  ce,  174.  b.  Yes  offres  Ôc  fecouxs 


à  la  B.épublique  de  Venife,  210. 

155 

Têmndj  pris  par  le  B.oi  deFrance , 

2.5  «.  b 

Trdhacchin»  (Pietro)   Capitaine, 
(bumet  un  Vaifléau  Turc«  446.  t- 

Traitez,  de  Paix  conclus»  entre  It 
Suéde  &  le  Dannemarc»  16.  a. 
à  Ofnabrugh  entre  TEmpereur 
&  la  Suéde  »  3  3  6.  fous  quel- 
les conditions,  337>  O-  fuiv. 
entre  le  Pape  8c  le  Duc  de  Par- 
me, 40p.  entre  l'Angleterre  & 
la  Hollande»  534.  a.  254.  b. 
entre  la  Fiance  &  l'Elpagne  aux 
Fi  renées,  104..  b.  conditioos 
delà  Faix»  102.  &fuijf.  .entre la 
Suéde  &c  la  Pologne ,  fous  quel- 
les  conditions ,  121.  b.  entre 
r£mpereur  5c  le  Tarc>  fou 
quelles  conditions,  2T5.  en- 
tre les  Portugais  &  let  Caftil- 
làns  &  conditions  ,  304.  entre 
la  France  &  l'Ëfpagne  à  Aix  11 
Chapelle ,  fous  quelles  condi- 
tions, 305.  entre  la  Ke'publî- 
que  de  Veni(é  Scie  Grand  Sei- 
gneur fous  quelles  condidoos , 
402.  &fitiv.  b 

TrMttsmatf/hrf  (  Comte  de  )  pre- 
mier Mininre  de  l'Empereur^  va 
**  à  Munfter  pour  pteflér  les  négo- 
ciations de  Faix,  manière  dont 
il  s'y  prends  11  o.  a.  fes  oâfres 
à  la  France,  m.  à  k  Soede, 
112.  il  demande  un  Paflêpon 
pour  les  Minières  du  Doc  de 
Lorraine,  qui  lui  eft  refufé  par 
la  France,  i^/i.  il  s'en  retourne, 

144.* 
Trivultiê ,  Cardinal ,  deiliné  pbat 
être  Vice  Kçi  de  Sicile ,  dans  le 
temps  des  troubles «.2 21. a.  il 
y  arrive  8e  appaifc  les  uoubles , 
237.  a.  fa  mou,  2S*b 

'  Tm- 
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DES    MAT 
7wM  (  Fiancclco  )  Capitaine  de 
Cuiiaflîersblcflé  à  Candie  dans 
unc-fordc,  41 2.4 

Turcs,  leur  Empire  quel  27-  «. 
comment  il  $*cft  accru,  ibid, 
manière  dont  ces  peuples  font 
gouvcineSE,  ibid,  ils  affiegeot 
Aiàc  dan  i  le  Palus  -  Meotide , 
28.  ils  font  obligez  de  lever  le 
liège  de  cette  place»  ibid,  ils 
la  .prennent,  tbid,  envoyent 
des  Galeies  dans  les  Mers  d'Ita- 
lie »  29.  paioiflènt  devant  O- 
trante,  mais  ils  en  font  xe- 
pouflf  z  par  le  vent  contraire , 
tbid.  ils  vont  dans  le  Golphe  de 
Ta  rente,  pillent  Rocca  Im^e- 
xiale.fic  emmènent  des  Efdaves 
30.  effet  que  produit  la  nou- 
velle de  la  piiledelaÇaiavaa- 
oe,  3y.  ilsiefolventlapiifede 
Candie  5c  font  de  grands  pré- 
paratifs pour  cela ,  5X*S2. 
leurs  conquêtes  dans  le  Royau- 
me de  Candie,  81. 138. 143. 
148.  X59.  162.  a.  X41.  i42.b. 
33^*3^2,400.403.  ils  fe  trou- 
blent poui  rirxivée  de  Moio- 
iîni  aux  Dardanelles  .  140.  a. 
atteints  de  pefte»  144.  a.  153. 
b.  236.  b.  leurs  conquêtes  en 
Palmatie»  239;  246.  a.  432. 
433.  b.  battus  fur  la  mer,  186. 
117.  &fMiv,  443.  &fuiv.  524. 
&  fiiiv,  a.  9,  b.  &  fuiv.  1 4. 
37«  44'  4*-  49. 265. 443.  &fmv. 
.  4.  ils  preflèut  les  travaux  a  TAt- 
iênal  èc  font  radoubée  leurs  Ga- 
leces;  190,  t.  ils  rcfolvent 
d'envoyer  de  nouvelles  uou- 
pesen  Dalmatie,  191.  cnvoyeiit 
offrir  la  Paix  à  TEmpercur. 
ibidt  leurs  pertes  en  Dalmatie 
205.  206.  260'  26 X.    265,478. 

.   4.  57*239.  b.  43  X.  b.  ils  ten- 
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tenten  vain  la  ptife  de  Sebeni^ 
co,  210.  &ÇHiv,  fe  rcjouïf- 
fcût  du  naufrage  de  l'aimce  Vé- 
nitienne, 273.  a.  ils  fouhai- 
xentlapaix,  277.  font  étran- 
gler le  Sultan  Ibrahim  tt  met- 
tent fur  le  Trône  fon  fils  Me- 
hemet,  320.  affligez  pour  la 
défaite  de  leur  Armée  à  Fo- 
chies  «385.  ils  fe  foulevent , 
400.  a.  6.  b.  fout  conftruiie 
des  VaifTeaux  Se  les.envoyent 
en  mer.  440.  les  VeniticM  fc 
rendent  pxefque  ixuities  de' 
tous,  443.  &  fuiv,  affligez  de 
rincendie  arrivé  à  Conftantî- 
nople ,  497.  a.  ils  font  mé« 
contens  deCuflèin  &  le  regar- 
dent comme  étant  celui  qui  fait 
continuer  la  guerre,  s.b.  vont 
au  Divan, 6.  diicouxs  d'Ach- 
metAga,  ibid.  ils  demandent 
la  Sultane  Mère  &leChiûarA- 
ga  ,  qui  leur  eft  accordé,  7. 
affliâion  queleux  caufe  la  nou- 
velle de  la  défaite  de  leur  ar- 
mée Navale  ,  15.  craigtunt 
d'être  ataquez  jufqu'à  Con- 
ftantin(»le  ils  muniuènt  cette 
ville ,  ibid,  ils  méditent  de  Ce 
défaire  du  Sultan,  22.  envoyent 
des  troupes  aux  Dardanelles 
Se  à  Corfou ,  reprennent  Te- 
nedo,  ôc  Lemnos,  51.54*  il* 
font  mis  en  déroute  par  ELa- 
goizi ,  64. 148,  leurs  conquê- 
tes en  Hongrie ,  1C4.  x  ^9*  I92« 
en  TraniTylvanie  .  ibid,  6c  2xe« 
font  la  paix  avec  l'Einperciu  » 
2X5.  envoyciiç  des  Milices  8c 
des  Provifions  en  Candie ,  23  6» 
25X.  324.  pourfuivent  le  Siège 
de  cette  Place  avec  opiniâtre- 
.  té,  332.  dommages  qu'ils  te* 
,  (OÂvent  de  qu'ils  caufent  dïn» 

le 
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le  deriiicr  Afiàut,  393.  &fmv, 
ils  fe  lejouïilent  du  dépare  des 
François  «  399.  ils  concluent  le 
traite  pour  Ja  reddition  de  Can- 
die &  enroyent  des  otages , 
403 .  nomb/c  de  mcg:ts  de  leur 
parc  pendant  h  durée  du  Sie- 
ÇC,  404.  iU  prennsiit  poîTef- 
iionde  Candie, 410.  envoyer t 
an  CommiiTaire  pour  régler 
les  limites     de  la  Palmatie , 

430.  b 

Turenne,  Maréchal  de  Fftnce ,  at- 
taque les  Bavarois^,  iz.  a.  il 
eft  mis  en  de'rouie  par  Mtrct , 
à  Mariendal;  toi.  il  va  aufe- 

^  cours  du  Maréchal  de  Gram- 
mont ,  donc  les  troupes  coin- 
mençoîenc  à  plier,  loz.  il  fe 
joint  aux  Suédois,  172.  re- 
poufle  par  les  Impériaux  &  les 
Bavarois  ,  245.  il  chaflc  fE- 
leâeur  de  Bavière  de  Tes  £- 
tati  &  défait  T  Armée  Imperta- 
lê>  33.5. 3  3  tf.  il  fe  déclare  avec 
Ton  Armée  pour  les  Princes, 
434.  il  retourne  du  parti  du 
Koi,  48;.  il  réprend  Stenay, 
&  oblige  rArchiducdeieverle 
Siège  d'Arras»  536.2- 

Turieta  Secrétaire  dfe  PAmbaflà* 

'  deur   d^Efpagne    en  France, 
exerce   la    rondion    pendant' 
rabfence  de  celui-ci,   197. b. 
fa  promeilè  au  Roi ,  ihid,    Me-*- 

-  diateur  pour  l'accommode- 
ment entre  le  Fape  Ôc  le  Roi 

'  de  France,  ibid. 


V 


A  r  £  K  c  z  ,  aflîegé  par  le 
DUcdeModcne,    25.  b. 
il  s'en  rend  maitie,  26.  fa  iî- 
taation ,  ihià,  b 
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VkUrefo   (Luigt)  Chevalier  & 

Procurateur  de  S.  Marc,  s'oppa- 

*fe  au  fentiment  de  ccujf  qui 

veulent   qu'on  cède  Tlfle  de 

Candie  au  Turc  >  ^5'-* 

Valette,  (Chevalier  de  la  )  Géné- 
ral du  débarquement ,  S9'ï« 
(es  exploits  en  Candie,  134* 
135.  on  lui  laiiîc  le  rein  de 
rinfanterie,  ibid.  ileftbattuà 
la  fortie  d'un  village  &  fcs 
troupes  font  mifesen  déroute, 
ihid.  143.  il  eft  arrêté prifon- 
nier  par  le  Général  Coriwro  qui 
renvoyé  à  Venife,  143.-  il  ^^ 
abfous-  par  le  Sénat  qui  l'eû- 
voye  en  France  pour  lever  des 
troupes,  ibid:  il  femetaulei- 
vice  du  Roi  de  France  &  eft 
tué  dans  une  rencontre  «    i^^- 

Valiert    (  Andtca  )   Capitaine  de 

vaiiFeaii  bat  l'Armée  des  Turcs, 

i4«.  a.  il  entre  dans  Sebenico 

pour  la  fccourir ,  2  r  t .  Prove- 

diteut  Général  dei  Ilïes  peut 

traiter  avec  les  Tmcs,  34î' 

b 

ViliiTo  (Bertnccio)  Ambaffadeur 
extraordinaire  de  Venife  auprès 
d'Innocent  X.  S.  a.  d'Alexan- 
dre VII.  544-  «.  il  eft  élu  Do- 
ge, 4.  b.  emplois  dont  il  avait 
été  honoré,  ibid.  il  eft  porte  à 
céder  Candie  pour  avoir  1» 
Paix,  78.  il  contribue  volon- 
tairement pour  les  firaix  de  li 
guerre ,  79.  fa  mrort ,        «i- b 

Valitr9  (Francefco)  commis  ao 

GouTerrl^ment  de  Cliilà  ,  en 

attendant  le  Provcditeuf  *«»*»i 

2^6.  a 

Vatiero  (Silveftro)  Procntateiirde 

S.  Marc  nommé   Ambaflàdeoi 

extraordinaire  pour  recevoir!» 

FtincélSb  Marguerite»  3^^^ 

de 
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del'EmpereujLcopold*  252. 
veis  Clément  X.  420 

Vslvafhnê  (  Giacoitio  )  Comte  de, 
iês  exploits  en  Caiidie«  282.  a. 
285.  umort«  291.  a 

VMtfUt  y  fils  de  l'Ambailàdeur  de 
France  à  la  Porte  y  cft  envoyé 
pout  foUiciter  rélargiflèment 
da  Chevaliei  pipello  496.  a. 
il  airive  à  Conilantinople , 
532.  en  lui  peimet  à  peine  de 
Toir  Ton  Père  avant  que  d'aller  à 
Paadience  du  Vizir*  ibid.  il  y 
vayexpofeicscommilfîons,  & 
reçoit  quelques  excufcs  tou- 
chant la  détention  de  rAmbaf- 
ikienr  Vénitien ,  ibid,  a.  le  Vi- 
zir le  fait  mettre  en  prifon  & 
bâtonner»  iio.b.  ileftmisen 
liberté  Ôc  a  la  permiflion  de 
s'en  retourner,  m.  arrêté  de 
nouveau  pour  un  accident  (ur> 
venu,  ibid,  (iibftitué à fbn  Fê- 
te à  la  Charge  d'Ambadàdeur , 
177.  b.  il  fe  plaint  au  Vizir  du 
nauTais  traitement  qu'on  lui 
fait,  247.  chafle  de  devant  lui 
cft  arrêté  prifonnier,  ibid.  rap- 
pelle à  Taudience  il  s'accom* 
mode  9  ibid,  il  va  à  Lariflà  pour 
fe  congédier, 371.  il  y  eft  re- 
tenu par  des  tromperies,  372. 
il  part  avec  permiflion  j  4zf. 

«b 
K^4if»  ,  allîegé^  pat  les  Turcs  • 
148.  b.  faûtuation,  ibid,  il  fe 
rend*  149 

VétTênnes,  Ambaflàdeoi  de  Franco 
à  la  Forte,  121.  a 

Vdrifano  (  Bartolomeo  Grimaldi  ) 
Chevalier  ,  blcHe  à  Candie , 
:(9o.  b.  S6c.  Sergeam  Général 
debattailk«  334-  fes  exploits 
327.  360.  362.  il  part  le  dét- 
aler apros  la  reddition  de  la 
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Place ,  409.  il  fe  troure  en J^al* 
matie  avec  le  Commiflàire 
pour  les  limites.  '4^7.1 

VeUx.  (  Marquis  de  Lm  )  Vice- 
Roi  de  Sicile,  2i9>  a.  fes^pro* 
me0ès  ai^c  Rebelles,  220. 
chaiTe  de  Ton  Palais,  2£f.  il 
tombe  malade  &  meurt  j. 221. 

• 

Vendime  (  Duc  de  )  eft  dans  le 
parti  du  Cardinal  Mazatin, 
dans  le  temps  des  révolutions» 
367.  ié  il  eu  fait  Gund  Ami- 
ral de  France  &  coBiênt  an 
mariage  du  Duc  de  Metcoeur 
fon  fils  avec  une  Nièce  da  Car- 
dinal, 36t 

Vendramm  (  Girolamo)  Capital-* 
ne  de  vaiflèau,  fe  bat  vigourea» 
fement  contre  Tennemi  *  14^. 
a.  il  périt  par  la  tempête  avec 
tout  ion  Equipage ,         398.  t 

Venitfê  (Danid)  Commandant 
d'une  Ëfcadf  e  de  cinq  Vaiilçaux^ 
fe  rend  maître  de  deux  Vat(I 
féaux  de  Barbarie,  91.1 

Vtmiens ,  reforment  une  bonne 
partie  de  leurs  troupas  après  le 
traité  fait  à  Venife  entre  le  Pa- 
pe &  les  Princes  liguez,  2.  a. 
ils  font  follicitez  d'envoyer  an 
AmbalTadeuK  au  Conclave  a* 
près  la  mort  d'Urbain  VIII.  3. 
les  Ambaflàdeurs  de  France  & 
d'Efpagne  tachent  de  les  atti- 
rer dans  leur  parti  au  fujet  de 
l'éleé^ion  du  Pape ,  5.  ilséai- 
vent  au  Sacré  Collège  pour  l'ex- 
horter de  choifîr  un  iu|etdig;ne 
de  remplir  la  chaire  de  S.  Pier- 
re 1  de  lui  offrir  fes  forces  pour 
maintenir  fa  Liberté  «  ibid,^i]8 
teilèntent  beaucoup  de  joie  de 
ce  qu'Innocent  X.  avoir  fait 
rétablit  l'infcription  ^d'Alexan- 
dre 
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die  III.  8c  loi  députées  dili- 
gence  >    Angelo    CoBrarini , 
iNmcrenremetcier,  8.  ils  en- 
TOjCDt  des  AmbaiTadeurs  ex- 
Jttaoïdiaaixes  an  Sonvetain  Pon- 
tife fuirtnt  h  manietc  accon- 
tnmée,  ibid.  117.    à  Munftex 
l4iigi  Contarini  pour  Ambaflà- 
deux  fie  mediatenx,  is.  a.    ils 
donnent   avis; aux  Cours  de 
l'Europe  de  la  Wâoire  des 
Cherafiers  de  Malce,  34.  dif^ 
cours  d'un  des  Sénateurs  an  fii- 
fct  de  l'«tat  des  affaires  «  40,41. 
ce  42.  antre  (îir  le  même  fù jet , 
4Z.43.  embarras  du  Sénat,  44. 
ils  font  des  preparatiis  pour  la 
fueire,  ibid.  ils  fbntreprefen- 
ter  à  tons  les  Princes  ,  &  en 
vuticnlier  an  Pape  la  neccfiité 
de  alunir  enti'enx  pour  pou- 
Toit  agir  contre  Teonemi  com- 
mun, 44*  4î-  peu  de  fruit  que 
fimt  leurs  exhortations ,  45.  ils 
leçoitent  avis  de  la  détention 
du  Bailc ,  &  de  l'Invafîon  des 
Turcs  dans  rifle  de  Candie,  63 . 
ils  renforcent  leur  Armée,  64. 
reçoivent  des  Contributions  vo- 
lontaixes  de  plufieurs ,  tbid,  fie 
4S1.  envoient  des  Couri<5rs  ex- 
traordinaires au  Pape  fie  à  tous 
les  Princespoui  leur  faire  fça- 
voix  rinvaUon  des  Turcs ,  64. 
57.    raifons  qu*ils  employent 
pour  obliger  les  Princes  Chré- 
tiens à  concourir  avec  eux  pour 
la  défènfe  de  Piile  de  Candie, 
64. 6$,  ils  font  fecourus  par  plu- 
feurs  Princes,     66.389.40y. 
481.501.530.    ils  apprennent 
avecdoulent  la  perte  de  Canée  9 
84.  ils  tiennent  des  Troupes  ôc 
des  Galères  en  Dalmatie  ôc  font 
réparer  le  Fort  de  Lido  ,  pz. 
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on  en  conftruit  deux  nouveaux 
à  Malamocco,  ^éd,   ctaignaot 
qn*oa  ne  fbcce  les  pai&gcs  pour 
entrer  dans  le  Frfoul,  ils  7  es- 
voyent  un  bon  corps  de  Cava- 
lerie, ihid,  ilsibllicIccmrEitt* 
pereur  de   munir  fès  places 
nomieres ,  ibid,    ils  élifcnt  le 
Doge  Capitaine  Général ,  93. 
envoyent  un  Ambaflàdeur  ei 
Pologne  f  96.  ils  nchem  d'ex- 
citer le  Czar  8c  le  Roi  de  Per- 
fè  contre  le  TUrc ,  97-  ils  dé- 
putent na  Envoyé  en  Suéde  & 
en  Danemark,  tbid,  aux  Etits 
Généraux ,  ibid,   au  Koi  d'An- 
gleterre, i'^m^.  ilsobUgoitleun 
Citadins  de  porter  kuxvaiiTclIe 
d'argent  à  la  monnoye,   127. 
ils  créent  de  nouveaux  Procu- 
rateurs de  Sv  Maxc  ,   fie  pour 
quelle  fbmme 4' Argent,  ibid. 
ils  aggrégent  plulieurs  Famil- 
les au  rang  des  Nobles*  132. 
noms  de  fes  Familles ,  fie  fbm- 
me  coniiderable  que  cda  rap- 
porte ,133*    marques  de  leur 
pieté,  ibid.  ils  donnent  de  bons 
ordres  en  Dalmatie,  166.    ils 
écrivent  au  Papei  à  rfimpereur 
fie  aux  ïlois  de  France  fie  d'Ef- 
pagnc  pour  leur  £iire  voix  l'cm- 
baras  où  ils  fe  trouvent ,   1 8  e. 
181.  leurs  conquêtes  en  Dal- 
matie  ,    ^05.  206.  207.  208. 
260.  ils  prennent  de  nouvelles 
mefures  pour  la  Guerre»  zs6, 
&  fuiv,   ils  periifient  dans  la 
refolution  de  fècourir Candie, 
258.  envoyent  Ballarini  à  Con- 
f^antinople  pouc  aflif^er  le  Bal- 
le, ibid,  ils  aprenneat  avec  don- 
leur  la  pêne  d'une  partie  de  leo: 
flotte>  275'      il»   font  fçavoir 
aux  Cours  der£0£ope  la  Nou- 
velle 
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Telle  d*un  il  fâcheux  accident  « 
Z76.  ils  envoyent  de  nouveaux 
fecoucs  en  Candie  ,   ihid,    ils 
vendent  plufieuis  effices  &  lap- 
pcllent  les  bandits  j  300.   in- 
vitent  les  Jeunes  Nobles  à  en- 
trer dans  le  Confeil  moyen- 
nant une  femme    d'Argent, 
ibid,  ils  reçoivent  It  nouvelle» 
qu'Ibrahim  a  été  étranglé  &  que 
ion  fils  Mchemet  a  été  élevé 
à  Gl  place,  316.  ils  deftineot  un 
Ambailàdcut  pour  le  Sultan, 
3ZS»  aggi^nt  le  Cardinal  Ma  • 
zarin  au  rang  des  Nobles  *  3  5  6.  - 
rappellent  leurAmbaiiàdeurde 
Mnnfter  &  refolvent  de  l'en- 
voyer \  Lubek*  172*    Medit- 
teois  pour  la  Paix  entre  la  Po- 
logne &  la  Suéde  «  iifid,  ils  en- 
voyent en  Dalraatie  &  en  Can- 
die de  nouveaux  fecours  d*ar- 
geiu  &  de  munitions  ,    373^. 
411.  520.    leurs  vidoires  pat 
oier,-  38iD.  juffu'À  384.  443. 
&fuiv.  J24.  &  finv,  jyo.    & 
fitiv.  ils  font  de  nouvelles  ten- 
tatives pour  obtenir  du  fecours 
du  Pape,  407.  Médiateurs  en- 
tre lui  &c  le  Duc  de  Caftro,  40p. 
ils  font  de  nouvelles  proviUons 
pour  la  Dalmatie  &  pour  Can- 
ote, 4T0.     tachent  d'engager 
Cbiminleifchi  à  agir  de  con- 
cert avec  eux  contre  le  Turc, 
&  lui  députent  un  Envoyé  pour 
cela,  430.  ils  font  leurs  efibrts 
pour  engager  le  Cbam  des  Tat- 
tares  &  le  Roi  de  Pologne  à  en 
faire  autant ,  43  o.  43 1 .  impo- 
fent  une   taxe   générale  pour 
fournir  aux   dépenfes    de   la 
Guerre.  436.  ils  font  rendre 
des  séèions  de  grâces  pour  la 
f  iâolre  remportée  furlesTurcs 


8c  xecompcnièttC  ceux  qni 
s'y  l0Btiîgnalez>  449*  ils  mé- 
nagent une  Ligue  avec  le  K^i  de 
Pmogne»  462.464.  médiateurs 
entre  le  Koi  de  Frtnce  &  le 
Pue  de  Mantouë  »  iU  aeqniteot 
la  Banque  &  la  remeitefit  fux 
un  bon  pied,47  J.  ilselifeoc  des 
Inquiûteuis  fur  lr*Armée,472. 
ils  mettent  tu  nombre  des 
Pcotcâeurs  de]aRépiiblt<|M$. 
Antoine  dePadû«e»&liufm 
érigef  ua  Autel, 472^' 47J»  ils 
atgregentles  BaibeiinsaD  rtn^ 
Sa  Nobles  ,  481.  iU  reiiifelit 
die  fbiuniz  à  U  Fxaoce  logent 

Î[a*elleleiif  demande,  481.  ils 
oUidtcnt  le  P^e  à  envoyer  ^ 
Légats  pont  U  Ptix^  4<S.>  iiii^ 
pendent  l'exécution  de  laBal« 
le  de  Sapptefiîon  df  cettsias 
Monafieres,  «^ii.  reçoivent  ua 
Envoyé  de  P£mpereui  de  la 
C%ine,48^  ilseavoyentà 
Conftantinople  «1  qualité 
d'Ambailàdeox  extsaoc^ifiaite 
Gio:  Capello ,  491*  iU  4anan« 
dent  an  SUoi  de  Fxaase  d'^cxi- 
le  à  la  Porte  ponc  tacher  de  fai- 
re mettre  leur  Ambafladeur  ea 
liberté ,  457.  ils  ne  s'inte- 
rcflènt  guère  poat  Taffaif  e  de 
Cafal,  50$.  ik  liceacienc 

l'Envoyé  de  Savoye,  507.  leuz 
diâêread  avec  le  Pape  fox  quoi 
fondé ,  ibid,  ils  s  accommo- 
dent, 509.  ils  envoyeat  uq 
Ambafladeur  à  Lubek ,  s\; 
ils  font  des  Loixpoiit  fiorrigex 
le  luxe,  $16.  ils  font^ chanter 
le  Tê  Deum  pour  la  viâoire 
que  leurs  armes  ont  remporté 
iur  les  Infidèles,  528.  ils  de- 
mandent du  fecours  à  Cromwei 
&  Vit  Holkmdois  »  534.  ils 

font 
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hot  écrîie  II  Miifon  Chîgi  au 
fiombxe  des  Mobles^&  nom- 
aient  des  Anbaflàdeiut  pour 
«llcf  félicitée  Alezandie  VIL 
$44.  t.  ils  font  ibllîdtei  le 
nouveau  Pontife  pour  du  fe- 
cours»  559,  ils  eavoyent  un 
Ambaflàdeni  en  Mofcevie  peui 
cogagei  ce  Duc  à  prendre  les 
Armes  contre  le  Turc  •      5.70 

YênhUnsy  joyeux  pour  la  Viâoi- 
ze  que  leur  armée,  l^avalc  a 
remportée,  14.  b.  ils  ordon> 
sent  de  très  bellfs  funérailles 
an  défunt  Général  U  recem- 
penlènt  Tes  pareils ,  15.  ils  en- 
voyent  un  Ambaflàdeur  à 
Cromwelysrp.  un  en  Mofcovie» 
d'ottils  en  reçoivent  un  auflî, 
30.  ils  font  fecoorusparle  Pa- 
pe» 1 2.  ils  rappellent  les  Je - 
^ïtes»  33.  ils  font  embanaf- 
Icz  fiir  la  propofîtion  que  le  Vi- 
2ix  leur  nit  de  céder  le  Royau- 
me de  Candie  pour  faire  la 
Taîz,  67.  difcours  d*un  de  leurs 
Sénateurs  prononcé  daos  le  Sé- 
nat pour  niie  voir  la  néceffîté 
de  Âiie  la  paix  ,  depuis,  67. 
jufqu*k  72.  autre  dilcours  op- 
pofë  à  celui-ci,  7Z.  Jupju'à 
77.  fecoutUs  pat  le  Pape  &  par 
d'autres,  83.  ils  ènvoyent  à 
Francfort  *pour  cxpofer  leurs 
befoins  aux  Electeurs ,  8  s.  em- 
ployent  leurs  offices  auprès  du 
Roi  de  France  pour  le  Duc  de 
Mantoûë  ,91.  ils  font  un  pro - 
jet  de  ligue  avec  la  France,  1 00. 
font  fçavoir  à  Ballarini  la  con- 
duiîon  de  la  Paix  entre  la  Fran- 

,  ce&rEfpa|ne,io6.  envoycnt 
des  Ambafladeurs  extraordinai- 
xes  à  l'Empereur ,  ibid.  ils  font 
recourus  par  U  France,    123. 
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128.  157.   30^.  33S.  Î91.  ÎJf 
font  encore  demandei  da  fe- 
cours  à  raflcmbice  des  Tiff- 
nées,  132;  ils  font  des  levcci 
en  Bavière,  135.    fccouiusp 
PEmperéur ,  1 3  î-  2 j  j,  30*.  '^ 
xcfufent  au  Pape  la  peimiffion 
qu'il  demande   touchant  Tic- 
quifition  des  biens  iomcubles 
par  les  Ecdefiaftiques ,  ill- 
ils  radient   d'accommodei  le 
Pape  &  le  ELoi  de  France,  171 
198.  leur  traité  avec  le  Duc  de 
Savoye,  182. 183.  ils  lui  èn- 
voyent un  Ambaflàdeoif  ilf 
ils  rappellent  la  garnifon  qu'iv 
avoient  à  Mantouë ,  iM.  àe- 
pntent  un  Envoyé  à  la  Dicte 
de  Ratisbonne  >  i93  •  leuis  of- 
fres à  l'Empereur ,  iW.  recher- 
ché par  le  Pape  pour  d&  ft- 
cours  196,   ils  (ont  attentifs 
aux  démarches  du  Vizir  j  20^ 
206.     appréhendent  quelques 
incwfîons  dans  le  Frioul  >  Z^*^- 
ils  y  ènvoyent  un  Provcdiicuf 
avecdufe60urs,tW.  reçoivent 
des  Ambailàdeuts  de  Mofcovie* 
205.  ils  ènvoyent  de  la  Poudre 
à    l'armée    Impériale  qui  en 
manquoit,  211.    ils  infif^cnt 
fort  fur  la  jonâion  des  Galères 
du  Pape  avec  les  leurs ,  iW.  i!s 
tiennent  leurs  forces  diviftes 
ne  fçachant  de  quel  côt*  je 
Turc  les  attaquera  ,  217*  '^ 
font  des  emprunts  ,    vendent 
les  biens  des  Cominunautef> 
changent  les  peines  des  Cnnii- 
nels  «  des  banilits  U  xeçoirent 
des  contributions  Tolontiirt* 
de  leurs  Cittadins  »   21  f.  i^ 
petfiftent  dans  le  deilèifl  de 
continuer  li  guerre»  222.  to- 
nifient la  Dalmacie,f(«  donoc»^ 

oïdie 
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0rdre  ^  Baltrinî  d'ecoutei  les 
propofîtions  de  Faix»  225.  ils 
zcAilemlcs  Gtleres  du  Pape  & 
pourquoi,  227.  envoycnt  des 
AmbaÛjideuis  excnoidinaires- 
au  nouveau  Roi  d*£rpagQe,23  3-; 
ils  iè  plaignent  fortement  au 
Papepour  Te  fequcfire  de  leurs 
Vaifleaux  dans  les  Ports ,  2t4* 
i]s>  fo»t  sKicter  ceux  du  Pape  Ôc 
l'obligent  par- là  à  relâcher  les 
leurs  9  ébid,  ils  manquent  de 
tiQupes  &  dé  Yaifieaux-  de 
transport,   ibid,  après  la 

^   mort  de  Balarini  ils  envoyent 
un  autre  Miniftre  à  la  Porte , 
251.    font  fçavoir  à  tous,  les 
Princes  Chrétiens  levoyagedu 
Vizir  en  Candie,  252.  ils  non». 
ment  des  Ambaflâdeurs  pour 
aller  féliciter ClemeotiX.  &  lui 
infînuent  par* lettrés  Icursbe- 
foins  ôc  rétat  des  afifaires  de 
Candie.  259.  ils  envoyent  leur 
Ambaflàdeur  auVizir,  262.  a- 
près  la  mort  de  Giavarina  ils 
ont  deûein  d'envoyer  un  autre 
Miniftre  >  297.  ils  font  de  nou- 
velles levées  5c  envoyent  à  là 
Dicte  de  ^tisbonne  pour  de- 
mander du  fecours,  302.    il»^ 
font  fecourus  par  le  Pape  fie  par 
d'autres  >  306.  3o7'  324.  342. 
343.  350-  351-   ils  envoyent  à 
la  Porte  un  Koble  pour  traiter 
de  quelque  accommodement, . 
346.    ils  font  la  Paix  avec  le^ 
Turc  ?n  rendant  Candie.  402.  ' 
en  envoyent  la  ratification  i  - 
Molino  auquel  ils  donnent  le 
titre  d'AmDa(Iàdeur>4i2.  font 
Ravoir  aux  Princes  Chrétiens 
la  conclufion  du  traité  U  les 
.2tmercient  des^  fçc^HXS  qu'ik 


leur  ont  envoyez,  ihid.  ils  tir* 
▼oyent  un  Ambaflàdeur  ex- 
traordinaire au  nouveau  Roi  de 
Pologne,  4r6.  envoyent  des 
Commiilârres  pour  régler'  les 
limites  de  1*  Dalmatie ,    43  o.  b 

Vtntmrint  (  Giacomo  )  Colonel 
tué  au  Siège  de  Candie >  329. 

b 

Vtraxjumi  (Lodovico  )  comman- 
de les  Galères  que  le  Grand 
Duc  envoyé  aux  Vénitiens, 
69.  a.  il  éit  voir  au  Prince 
Ludovifio  1»  neceffictt  q»'il -y 
a  de  paflcten  Candie,  t^  il 
eft  du.  fentiment  qu'on  doit  11. 
vrer  bataille  aux  Turcs ,  il  faic 
quelque  (eiuative  pour  cela, 

sz 

VerUf  (  Leonardo  )  eft  prisprx- 
fonnier  par  les  Turcs  en  por- 
tant du  fecours  en  Candie,  15^. 

b 

Verpmwy  Colonel,  s'Ôppofe coir^ 
rageufementauxTurcs,  mais  il 
eftbleiréj  241. b 

Vf^f  (  François  )  Ingénieur  ,  eit* 
voyé  à  Canée,  70.  a.  il  feif 
faire  des  ouvrages  potu  foute- 
nir  le  Siège.  73.  il  fait  voir  * 
la  ueceiCté  qu'il  y  a  de  ren- 
dre la. placée  79»  tue  au  Siège- 
de  Candie  y  >  281.  a* 

VertmuUer  (Jeaq  Rodolphe)  Lieu- 
tenant Général  de  l'artillerie 
au  fcrvice  des  Vénitiens,  205.  b. 
il  Te  iîgoale  en  plufîeurs  occa« 
fions  en  Candie»  239.  242.  il 
y  refte  pour  commander  \ts 
troupes,  243. b 

Vwfiiny  Comte,  Palatin  dçs  Hon- 
grois ,  nommé  par  TEmpc  tctu:»- 
pour  les  commaadei^-25ii>b. 
tbnCaiji^CXe  ibid^ 

1r  YU^ 
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FSteM  (CriAolbf»)  cràïCtrdi- 
Aal  il  1*  ncMiiiaacioa  de  b  Ké- 
mibli^f,  2)9.  a 

Vidmm  (Dirid)  pcendCtftroau 
BOmcniPiMs  40S.  a 

VigêpéMê^  Ville  ^(è  pti  le  Prin- 
ce Thomttde  Savoye»  98.  ;re- 
frife  pezleCdiuêiibk  de  Ca. 
nille,  169.  a 

Vi^fé  (Otot)  CheraUer  Cailîl- 
JUb,  Général  des  Galères  de 
Malrhe  (^ol  vont  pour  iêeourir 
lêt  Vénitiens  «  66,  t 

VtlU  (ftancefco)  Marquis,  coin- 
jttande  le  Régiment  (ta  Pa^e  en 
Candie»  361.  b.  il  y  cft  tué, 

ihid. 
ifiUê  (  Gîroii  François  Micquis 
de  )  offre  Tes  fèrvices  à  h  Ré< 
«iblique»  135.  b.  envoyé  par 
le  Doc  deSavoye  Ambaflàdeut 
te  France,  ihii,    if  va  en  Dal- 
matie  en  qualité  de  Général  de 
l'infiinterie  an  fervice  de  la 
Hépabfîque  ,  222.     appelle  à 
Venife  pour  affilier  \  un  Con- 
feil  de  guerrei  23  5.  il  part  pour 
Candie  &  Tes  exploits  ,    23  8. 
Xi9'  241.  242.  263.  282.  290. 
U  diipute  avec  le  Provediteur, 
Géfléral  ,  înt    quoi   fondée , 
x6s,  zé6,    il  (è  retire  de  VAi^ 
Mée,  ibid,  engagé  par  le  Gé- 
néral Morofini*  il  y  retourne» 
ièii,    fon  discours  aux.  Che& 
de  Parmée  >  276.     il  reçoit 
{jniieurs  bleffures  >  296.      il 
cft  rappelle  par  le  Duc  de  Sa- 
voye,  300.         te  Sénat  lui 
fait  un  préfent  &  lui  donne 
des  «patentes  honorables ,  30  r. 

b 

fiiUi'fiéinebt  (Marquis  de)  corn- 

nunde  les  Giteics  de  Sicile  ^ 


qtti  vom  en  Candie  >  28a 

riih^fram^  (  MatqtBSde  )  Ne- 
vsn  du  Gënétél  de  Mont- 
bnub  eftmé  en  Cancfic ,  339. 

VaUmâMT,  (Matqoîsdé)  cook 
mande  one  Bri^de  dts  Gcn- 
tils-liommes    nançois ,    qui 

'  ^vont  en  Candie  ,  336*  îlie 
fignale  dans  plnfîeurs  (orties, 

34i-l> 
Vimsj  (Luigi  )  Capitaine,  tué 

en  défendant  la  ville  de  Gainée, 

78.  a 

rimins  BtUtuiefh^  (  Albetto  ) 
envoyé  à  Chimtnielfehi  avec 
des  Lettres  de  la  République , 
4.30.  al  il  retourne  avec  Îm  re- 
fk)n(è ,  ihid.  il  tû  encore  ren- 
voyé, 4^1.  a.  Amb^Iàdcui 
auprès  dn  Grand  Duc  de  Mof- 
covie ,  29.  b 

Vinitr  (Gio:)  Sogent  Mayor, 
perd  la  vie  en  attaquant  les  Saï- 
qnes ,  455.1 

VkMli  (  Giorgio  Maria  )  Corfe 
Chevalier  ,  envdyé  poor  en- 
tMlei  des  gens  dans  les  Ifles, 
29^.  b.  attaqué  Mr  les  Galères 
des  Turcs ,  il  e?  mé  tn  com- 
battant, |i4.b 

VitfMfu  (  Comte  de  )  Oénéral 
des  Galères  de  FmKé>  174. 

b 

VUdifloÉ  Hoi  de  P<rfogiié  fon 
mariage  avec  Marie. Looife 
Gonzague»  ittf.  a.  il  nomme 
le  frère  do.  Cartfinal  Maza- 
rin  au  Cardinalat,  mais  le  Pa- 
pe lereiùfe,  iW.  fes  ôiosà 

la  République,  124.  &  fa^ 
il  envoyé  un  Ambaflàdenrji  Ve- 
nife fie  en  Italie,  i2j*  il  cft 
méçotiOM  4a  hpc  #.  lal»  il 
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rappelle  Ton  Ambaflàdeix ,  de 
Kome ,  ihid.  il  demande  la  mé- 
dtatioa  de  la  République  entie 
lui  Se  la  Suéde»  372.  fa  mort» 

'  iMbm  (  Michel  )  Sergent   Major 
pris  prifonniet  par  les  Turcs, 

239.b 

Vlric^^  (Henri)  Baron  de  Chi< 
manfech  Sergent  Général  de 
bataille  m  fervice  de  la  Répu- 
blique, 5o6.b 
Talmar  ,  (liàac)  Ambaflàdenr 
de  l'Empereur  à  Munûei,  18. 

a 
Vî^ané  ,  ptife  par  les  Vénitiens, 

2oft«a 
Vraniei,  Général  de  Suéde  for- 
ce Egra  ,  245.    chaiTe  de  fes 
'  Etats  r£leé^euxde6aviere,335* 
défait  TArmée  Impériale*  336. 

a 
Vrangel  (  Guftave  }   Baron  Sué- 
dois va  en  Candie  pour  fèrvir 
en  qualité  de  volontaire ,  17 9 - 

Vfbam  V III.  fa  moit ,         4.  a 

W 

WAsDïCK    (Jofias    dc> 
Commandant  des  Alle- 
mands envoyer  au  fecours  des 
Vénitiens  en  Candie,  343.  b.  il 
y  cft  bleue  &  meurt  «     3  5  7*  b 
Y. 

Y  Pris    Ville   prifc  par  lé 
Sxince  de  Coudé,  347*  'c- 


I  E  R  E  s: 

prîfepar  le  Comte  deFaenfat- 
daigne,  367.  t 

Z. 


ZAcco  (Gio:Battifta)  Co- 
lonel tué  dans  Candie»., 

35«.b 

Zâtc»  (  Marco  )  Colonel ,  tue  àr. 

Candie,  329.  b 

Zambiceari^  Prieur,  commande 

les  Galères  du  Taj^e  à  la  place 

du  Prince  Ludoviiio ,      144.  t  < 

ZatifonU    (Giorgio  )    erUpêchc 

la  fortie  de  l'Armée  ennemie  > 

ZoM  .(  Andréa  )  Capitaine  de 
,  vaifleau  bat  l'ennemi  avec  foi&^ 
'  Canon»  442.  a 

ZtmmiéKo ,'  ville  en  Dalmatie 
ià  iîmation ,  20^.  prife  par  les 
Vénitiens,  ;io6.» 

Ztn»  (Andréa)  Noble  Vénitien 
entre  pour  fecoutix  Sebenico  » 

21  r.  a: 

Zenû  J[ Antonio)  Capitaine  de 
Vaîiteaa*        *  524.  a 

Z9H9  (  Gio  :  Antonio  )  Généht 
des  Ifles  porte  du  fecours  à  la 
Pargr  &  empêche  Tennemit 
d'en  approcher .  439.  ^ 

Ztn»  (  Gio  :  Francefco  )  Noble  de 
la  Colonie  fe  fîgoale  à  Candie  2^ 
la  tctc  des  Feudataires ,  29  3  •  a. 
a$4. 4x1.  h  tùQiW  ^      4ri  2.  a  . 
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FAUTES  A  CORRIGER 

N, 

Dansk  IL  Tûm  Je  U  II,  fmtU, 

Pw^.  8.  %.  2f.  qu'elle  fefetv^t,  Uf,  que  les  fedhieu» 
felervoiciit.    P.  iz.  /.  14..  pafsâtt  Uf.  ne  pafsâK.    P.  15^ 
/.  29.  qui  /i/^  ce  quL    P.  16.  /.  itf.  de  rémulatioa  «  UJ,  une 
ceitaine  émulation.    P.  17.  A  2.  parte  *  Uf.jjQn.     P.  it.. 
/.  17.  AnalS,  /«y:  d'Ara0};    P.  ip.  /.  12.  que  ràit  &  le ,  i>/; 
q^e  le.    P.  2}.  /.28.  une  heuieufe)  iif.i»a  effet  de  l'heu- 
Ku(ê.    P.  29.  '•  5*  afîu  de  le,  Uf.  dcle.  P.  31.  /.27.  Com* 
mandenes,iiyr  Conunendes.  P,%6,  C20.  de  lui  empêchet» 
Uf,  d'empêcher.  /.  22.  contre  >  Uf  vers.  P.  |8.  A  20.  nultie* 
/i/t  maicies.  /.  3 1.  étant*  Uf  y  étant.    P.  54«  /.  9.  ni  attet»- 
nùf  lif.  ni  moins  attentif».    P.  67.  /.  30.  laogttin«ns, /»/! 
gemiiions.    P.  74.  /.  22.  &  le  rempart ,  hf,  8c  abandonner 
k  rempart.     P.  t2.  /.  28.  le  GoBvernaÛ  de  la  Galère  Capt- 
tane  s'étant  rompu ,  Uf  laGalere  Capitane  ayant  eu  Ton  Gou- 
vernail rompu.    P. 93.  /.  2.  entire  deux,  Uf  entre  ces  deuc 
P.  99'  A  9.  rentreprife ,  Uf  la  conqutte.     P.  loe.  /.  29.   1* 
paix.  Uf  la  conclufion  delà  paix.    P.  113.  A  35.  àttyUf  de 
ces.  ,  P.  1 14.  A  22..  s'étant  avaocéplns  que  les  autres  n'avoit  > 
Uf   s'étoit    avancé  plus  que  les   autres   n'ayant.    A  24* 
Ses  Galères,  Uf   les   fîennes.     P.  iH,  A  31.    Altouti, 
Uf  Altoviti.      P.  124.   A  23.  failott,   Uf  làlfoit.      P.  14;». 
A  3  ^.  attaquer , Itf  l'attaquer.    P.  1 54.  A  28.  Mila ,  Uf  Milo. 
P.  167.  A  24.  mérite,  Itf  iêcouis*    P.  id8.  A 34.  plnster*^ 
xibles  &  plus   extxaordinaires  ,  Uf  plus  exttaoïdinaiien 
P.  170.  effacix.  Us  2  detmtrts  lignes^      P.  186.    /,37.     fiai* 
pour  les,  lif  frais,  des.    P.  205.  A -29.  d'y,^  /^  que  d% 
P. 227.  A  22.  donner,  Uf  donna.  P.  232.  A  i.  ait>/^  ayent..- 
P.  234*  A 13.  du ,  Up de.    P.  238.  A 22.  gros  des,  Uf  gros 
de.    P.2i|9.  A 25.  l'or,  Uf  Targent.    P. 250.  A>8.  dema»^ 
dant  par  tout  à  ,  Uf  demandant  à.    P.  252.  A  8»  d'Or»  Ufl 
d'argent.     P.  263.  A  14.  du  PiOTeditent  Général»  Uf,  dt»^ 
Général    tffacex,  la  mtê,    P.271.  A  13.  terminoit,/^  ter* 
minoient*      P.  275.  A 9.  bien  de,  ///I  bien  ^ts.    P,ii6^. 
A 20.  dehors  «  />/!  de  dehors.     P. 291.  A  14.  l'Automne» 
Uf  Automne.  P.  3  xo.  A  25.  à  sVn  a0ùcct ,  Uf  à  la  mettre  ea- 
état  de  iiircté.    P.  3)2.  A  3^.  trois,  Uf  trois  cens.  Lu,  le-: 
Uf  les.    P.  ^13.  A  28.  tgacez.  Se  toute  la  conduite.  A  dtnK 
prenoient  ou  piUoleot  ,  Uf  ou  écartoieDt  ou  prenoienr. 
P.  326.  A  34-  à  décottven&combattoient,  Uf  à  découvert  r.. 
&  combattoient.    P. ^29.  A4,   le  Uf  s'y.  A  27.     tivec  àts 
hoyaux,  Uf  par  le  moyen  de  la  fappe. .  P.  331.    A 12.  côré^ 
desXuics*  Uf  côcédeli  Sâbioiuuca  àaatiuoadei^»  beau-* 

coup: 


r-. 


..  ,      Ë    R    R    À    t    A. 

coapde'nsitt»    P.  361.  /•  14.  ttois,  lif.  qne  trois.    P.  ttt^ 

'  /.  u  cependant •*  lif.  donc.  P.  sSz.  /.  1 5.  Vaiflêanx, les Ga~ 
Ittçt^Uf.  VaiiTeaiixaveclesÇalefes.    P.|t4.  /.la  Mitàt^ 

'  ctnes  ,  /^  Medicam«ns.  P,38S.  /.27.  AiCegez  on,  U/l 
Aflîcgez.  On*  .P<  )93^>  /•3x<  diftiogoé-,  i^  esuaoxdinaiic 
P. 397*  /'SI*  Vtv^y  en  ear  pis  an  de  rA0cinblëe>  €nà  ie 
llacnr  qu'en  pât  lefifter  pins  long  temps,  en  coniîaeiiiit 
TëtK  dts  choies»  Ur.  U  n^  en  eat  pts  on  de  Taflemblée 

2oi  en  oonfîdeianc  ràat  des  cfaofes»  fe  ftmit  qfiV>npûtre- 
fter  plus  long-temp^.  P.  39t.  /.  20.  des,  lif.  de.  P. 400. 
/.  14.  Afficeez  que*  Uf.  Affiegex  &  que.  P.  4tl.  /.  14.  8c 
vouloir,  Bf  pouiYOttloir.  P. 41 7;  /.  15.  tout,  Uf,um$» 
P.  419.  X  2.  &  Tattènte,  Uf,  &  qne  Tattente.  P>  424.  il  17» 
aopauvant,  /i/.  avant.  P. 43 1.  /.  3.  en  levant  lef  hommes.. 
8e  les  beftiaux,  Ua^lif  ta  y  cnlortot  les  hommes ÔC.U&. 
befttiux.  Les. 
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